

1 





SOMMAIRE 

DE L'HISTOIRE 

, DES FRANÇOIS 


Recueilly des plus certains au&eurs de ranciennetc,& digéré 
félon le vray ordre des temps en quatre liu res 

Extraits de la Bibliothèque Hifioriale ^Nicolas 
. V i g n i e r deBar-Jür-Seme, C D . E.M. 

Aucc vn trai&é de l’origine^ftat &: demeure des François. 



A PARIS, 

Chez Sebaftien Niuelle, rue S. laques, 
aux Cycognes. 


1 5 7 9 . 


AVEC PRIVILEGE DV ROY. 





Extrait du priuilcge. 

L E Roy a permis te permet à Seba/lien Kiuelle, Libraire iurc' en l’vniuerfitc de 
Paris, d’imprimer ou faire imprimer vn liurc intitule : Sommaire de [hifloire det Frunfois, 
recktillj des pim certains du fleuri de Cdnciermru digère fcltn le ~srdj ordre des temps en quttrt 

hures. Extraili delà Bibliothèque hijloridle dcNicolu Vignierde Bur-fir-S eine , D. E. M. Fai- 
fan tiédit fcigncurdcfcnfcs à tous autres Libraires de ne l’imprimer ou faire impri- 
mer , vendre ny débiter deuant cinq ans , à compter du iour que ledit liure aura elle 
achcuc d’imprimer, (ans le confentcment dudiâ Nlucllc,lc tout furies peines te 
amandes plus amplement portées te déclarées en fes lettres patentcs:Donncesi Pa- 
ris le iq . Mars 1578. (ignées par le Roy, B rvlah T:depuis vérifiées te cntherinecs 
par arreft de la Cour de Parlement , le 17, Iuin, 1578. 

Signé, 

Dv Tut ET. 
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I IL cftneccffaire(comme plufieurs ontefiimé) d 
celuy qui entreprend d'eferire ï éfiat , les faits ffj 
r gefies de quelque braue nation, laquelle a longue- 
ment flory par armes & par lot x , d'auoirla co- 
gnoiffancc &pra tique, tant de l'art mi litaireg? 
, des affaires défiât , comme des bonnes lettres auec 
ï ornement de la langue: ie ne doute point qu'il ne 
. me foi t imputé d témérité & outrecuidance d'a- 
1 uoir feulement ofe toucher a [ hijloire de nojlre 
France: d moj di-ie,queneme futé oncquestrouuéen armee,ny en camp , 
qui ?î ay efiénourry au maniémet d'affaires, & n'ay la grâce de bien dire, 
çef que ie ne fois exposé d la mefmemocquerie que fut Albinus entiers le 


& que te ne fou expose a la mejmemocquerteque fut siiumus entiers le 
Cenfeeur filme fautdemader pardon de la faute de laquelle te ne me fuis 
pas voulu abfienir. Si efi-ce qu il ma fembléque d' ai llieurs ie feeray excu- 

ibe 


fable, quan don mettra en confédéral ion que par ce mien petit labeur , ie 



auenucs en ce royaume, les deliberations & confeilsjes moyens tenus aux 
progrefçg 3 executiosdcs hautes entreprinfes,ny la defecription des batail- 
les, feeges, affaults, prinfes ff) defenfes de villes, non-plus que la police ffd 
difeipline militaire ou citiile : mais vn femple recueil en forme d Anna- 
les, tel toutes fois(i ofe dire)qu aucun autre ne nous a encores faitvoir.Or 
tay regardé en faueurde ceux qui ayment la briefueté, de réduire autant 
i qu il m a efiépofible feuccintement en vn corps toute la principale feub- 
l fiance des affaires des François, descaufes çÿ motifs diceux filon le v ray 
ordre des temps & années, aufequelles ils font aduenus , çcf félon l'infiru- 
ftion quel en ay peu tirer des hifioires , annales éffi chroniques ancien- 
nes & modernes, imprimées çf non imprimées, tant efirangeres que de 
noflre nation, &des chartes autentiques çg 3 autres eferits faits fous au- 
tre ttltre que d hifioires: ayant efié incité d ce faire dvne franche çcf fen- 
cere affeéhon, pour employer quelques vnes des meilleures heures du loi fer 
a ij que 
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AVLECTEVR. 

queieme fitùveuauoirhors ma 'vacation ordinaire plus que te n 7tfe\ 
Idefiré, entre les fafiheries de ces derniers temps a mériter en quelque façon 
du public, félon [aptitude inclination a laquelle mon naturel ma 

\pouJfé,& non pour ni en acquérir le filtre e[ hifioriographe, que ie quitte- 
' ray toufours , voire à ceux qui le méritent au fi peu que moy , de meftne 
\ejbnt (0 volute que faifoitPyth agoras le nom de fage,pour retenir celuy 
jde Bhilofiphe. Et pource que ce recueil eji déduit de me/me forme çf file 
que [ hifioire vmuerfelle queiay traitée enma ‘Bibliothèque hiforiale, 
de laquelle tleft extrait, t ay fur tout efié curieux de recercher la vérité de 
l'o rdre &des temps, & d'en donner les plus certaines preuues & demon- 
flra fions queî ay peu -.induit à ce faire pource que l'ordre fe voit quaf par 
tout aillieurs peruerty & confondu, & les temps ou faux ou incertains, 
fignamment depuule commencement iufques en l’an mil & cent de no- 
firefalut: pourri auoir efié ajfcffingneitfcment & diligemment obfier- 
uéfny rapporte f à certain fondementparceuxquiontefiritparcyde- 
uat : & qriil nef en efi trouuépas vn qui ait trauaillé à bon eficiet a refia- 
blir ÇfJ lvn& [autre de ces deux points, lefquels toutes fois font les prin-" 
cipauxgarends de la vérité dvne htfoirefans le/quels ( encor que Cicé- 
ron [appelle la lumière de venté çÿ le tefmoignage des temps )euedemeu- 
reroitaufi obfcure que la Lune, quad elle nef e fclairée du Soleil. Bar ce 
me finement qu'ils ay dent beaucoup à trouuerles vrayes caufes çÿ occa- 
fons desfaits ÇfJ euenemens, [fj a dtfcernerl'vn d'auec [autre, comme 
au fia fçauoirdifiinguervnenarratio vraye, ou vray-fimblabledauec 
vne faulfe [0 controuuee. B eüement qriil fè remarque en beaucoup d en- 
droits de nos hi foires, tant anciennes que modernes, notamment en celle 
de Paule Æmtle (0 de ceux qui [ontenfuiuy, que l'ignorance cutncfiris 
de [ordre çtf des temps lésa fait fouuent e/garer $0 voltiger(par manière 
de dire )pardejfus les nues, ou mettre la charité deuant les bœufs, prendre 
la queuépourla tefle, çyfde la difcourtren [air a l'anenture. fhtt efi la 

caufe qui me fait déduire ma befongne non dvn fil continu, ai ns par an- 
nées, que ie fepare les vnesdauecles autres par certaines lignes, en [inter- 
ualledefquellesiecomprens les particularités auenués en nojire Fran- 
ce: contant icelles années filon le calcul des Chrcfiiens, depuis leiour qu'on 
attribue a la natiuitéde nofire Seigneur le fus Chnjl,a laquelle te rappor- 
te leur commencement ,fiuyuant la coufiume Romaine, ffj non amour 
delà Conception, ainfi que nos François ont fait par cy deuant. De fine 
que lepremier nombre qui fie verra au cofié droit de chacune page(filn'y 
a faute desfmprimeurs ) fiera des ans de nofire Seigneur, (0 celuy qui fera 
acofiéfenefire fera le nombredes règnes de chacun de nos Roy s: lefquels 
nombres il ma fiemblé bon de mettre a l'oppofite [vnde[ autre ,pour plus 

claire 


claire intelligiéce & demonfiratio de [ordre & des reps. Et pour ce jle ni efi 
me caiife i ay mis en compte au commencemet de cefieauure lesregr.es des 
derniers Empereurs Romains, d'autant que d'iceux dépend ta prcuue des 
premiers teps de la France. le nomme pareillement a chacun boutdechdp 
mes aucteurs &garentsauecle lieu &l année, ou chacun de ceux qui ont 
efiritdenoflre France a commencé & jîny fonauurejes faifant venir 
en rangles -uns apres les autres , félon qu'ils ont plus approché des temps 
pour la preuue defquels ie les employé : afin que la vérité foit mieux ef- 
claircte, & que ceux qui de frérot ejlre plus a plein informeZjdufait qui 
fera fiulemet touche du doigt, fâchent le lieu où ils deurot auoir recours. 
Et d’autant que les efirits de tels auteurs font pour la plus part & en 
beaucoup dé endroits deprauez.de menfonges, fables &faufiteZj, ou de 
fautes & dé abfùrditefou bien difeordans & repugnans les vns aux au- 
tres,ou troumeflcconfufions, obfiuritez , & obmifiions,procedets partie 
de [ignorance, ou defaut de iugement & de la negligece, ou de trop legiere 
creance des aucleurs , partie les libraires (0 efcriuains ,&de[ iniure des 
I fiecles precedents, qui ne nous ont pas feulement defrobbé & foufrait la 
plus grande partie des ancieneshifioires, mais aufi i alteré,corrompu, fal- 
ffié & mutilé celles qui nous refient, qui plus cfi ont produit & engendré 
les aucteurs tels qu'ils fe font paroifire par icelles , tellement que nofire hi- 
ftoire en efi rendue d autant plus obfcure en beaucoup d endroits, ou bien 
confufi & dfeàtueufe: i ay de tantplus regardé delà rendre intelligible, 
del éfclaircir,habiller& remettre en fin entier, félon la petite capacité de 
mon entendement : & d'y fùpplécr&adioufier les matières qùe t'ay co- 
gnuésy manquer çg défaillir, comme pourront tuger ceux qui y vou- 
dront prendre garde, principalement en ce que iay eferit depuis le coman- 
cementdu régné de Charles le Chauue, à. fçauoir depuis [an Sgo.iufques 
à deux cens ans apres. Qui efi [endroit ou nofire hifloire efi la plus em- 
brouillée çcf moins cognué & entendue, (equeie n'ay pas fait fans y a- 
uoiradioufiémes raiJons,tefmoignages çg auciontef tant pour fauo- 
rifèrlaverité, quepour inciter les efprits fiitdieux de l’antiquité de vifier 
mieux où ils cognoifiront que len'auray bien attaint : d autant mejme- 
ment que celuy qui veut attaindre la vérité des chofes pafees, qui ne fpnt 
eferites au long par gens dignesdefoy ,ouquifiontdouteufes , ou efiotent 
perduesmeferedragueres croyable,fil ne force les lecteurs par autres ar- 
guments que fa fimple affirmation. Qutferuira d exeufe enuers ceux qui 
daueture fi rencontreront a la lecture de ce Hure, fi en plufieurs endroits 
i ay entremefii quelques dtf cours pour rendre rai fin des points que ie pro- 
pofie,n ayant faute ny d occafion ny d exemples pour ce faire. Or ayant 
propofe, comme t ay fait, de déduire briefuement le cours des a f aires de la 
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France,ilm'a 


is(efquels elles feflt 


propos au teps q , 


tellement accomodees comme naturahfees a la langue, aux mœurs çef 

aux loix des Romains, qu elles fembloient eflre /' Italie mefme )al eflatde 
ï Empire Romain ( depuis quelles furet vaincues çf fubiuguees par Jules 
Ce far ) receuret leur part de cefle grande inondation des peuples & natios 
du Septentrion, qutfe v'indrent corne par vne conjbiration generale des- 
border fur tout iSmpire 1 Romain , corne pourlefubmerger & engoufer : 
pource que ce fut alors qu elles commencèrent d'en ejlre defmembrees 
diflraitespieceà piece, par ceux qut les empictercnt petit à petit, lefquelsy 
eflablirentfi bien leur gifle qu'ils n'en peuretoncques depuis eflre dejlogezj 
que par les Fra fois , qui furent ceux lefquelsayans prins la bnfeedes au- 
tres, achcuercnt d 'eff acer çÿ anéantir lereftede la puijfance que les Ro- 
mains y auoient eflablie, çef abolirent les royaumes qui ta fembloient y a- 
uoir prins quelque fondement: redui fans tout le pays fous leurs loix,& 
y eflablijfans auecleurnom, l'eflatquiy efl encores au lourd' huy , çep qui 
a continuel eflacede plus d'vnfcens ans auec tel accroijfement, qu'il a 
quelquefois eflé & efl encor(graces a Dieu )le plus grand de toute l Eu- 
rope: mais d autant qu ils ne paruindretpas a vn premier ny dvn fui 
coupa cefle grandeur : ains parvn aflezjlongprogrezj de diuers change- 
ment: nous déduirons les chofes de me fine fil quelles fontaduenues, çcf ré- 
citerons quant ÇfJ quant leflat, les faits & aepo rtements de ceux qui ont 
concurremment régné en la Gaule auec les François, à fçauoirdes Zlva- 
dales, "Bourguignons &Vvifgots : comme auflt des derniers Empereurs 
‘ Romains , &de ceux qui depuu le déclin de 1 Smp ire y eurent quelque au- 
£torité,iufques à ce que le tout fut réduit fous la main des François : ejpe- 
rants par ce moyen donner plus de lujbeà noflre biflotre, & la redrc non 
feulement plus claire çyp intelligible, mais encor beaucoup plus deleclable 
fluciueufi y quand on congnoifira par quels dcgrez>& acheminemets 
la Gaule a eflé faite de Romaine toute Françoife , combien d'ajfaulx 
de brefches t Empire Romain y a receu deuantqued'y eflre fupplanté, de 
combien départs il a efléaflally , par combien de maifis elle a pajfefùr- 
quoy le François s’y efl fondé , & de quelles pièces il s'y efl bafly &ac- 
creu: confideré mefmement que bien peu de gens ont touché ace comen- 
cement( iene veux excepter les plus anciens)qui n’y ayentlaijféou appor- 
té de grandes tenebres, partie par leur propre ignorance, partie pour n’a- 
uoireu aucu aucleura enfuyurc,quten ayt traité finon parefchantillons 
&parmorceaux,lefquelstlnousa falluramajferde diuers endroits ffj 
rapporter enfemble, comme les mcbrcs d'Ofris, auec tel trauail& tuge- 
ment que peuuet eflimer ceux qui fçauét le pris de telle monnoie.aAu refle 


l’occafon 
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[ l'occajîo pour laquelle te ne me fùisauacé de parler plus haut des gefies 
deportemens des peuples de nofire France ,& quel' ay fait feulement vn 
petit difc ours de l'origine des Fr an fois, efi pour ce que je lesay comprins en 
la première partie de ma Bibliothèque htfioriale,a laquelle il m'a fimblé 
meilleur de les referuer. St d'autant que la Monarchie de France ayant I 
depuis fin commencement pafié par trois changemens de lignées de Roy s, 
a eu deuant icelles diuerfes reuo lu fions fl) formes diffemblables de police 
& de gouuemcment , tellement qu'on les pourroit rapportera trois di- 
uers régnés: Four les mieux diftinguer i'ay départi cefle Chronique en 
quatre liures,compren an t lefaittdes Roy s de la première ligneeau pre- 
mier Hure: & de ceux de la féconde ( qui a comencé a Pépin ) au deuxiefi- 
me:l' hifioire de la troifiefime( qui a pris fa tige de Hugues Capet) demeu- 
rât pourla comodité mipartie es deux derniers hures, au premier defiquels 
font les Roys quiontfuccedé aCapeten lignedirette: & au dernier ceux] 
qui font venuz, à la couronne par fiuccefiions en ligne collaterale . Sous 
lefiquels fiefiveuvne non gueres moindre variété d‘ affaires , que fous les\ 
deux premières races. Que fi te ne fatis faits en tout & partout au iuge- 
mentd’vn chacune veux bien aufii qu'on penfiqui ien’ay ptisefiéfi pre- 
fiimptueux,que de me promet trevn tel euenemet, auquel plus habiles que 
moy faudroientbien, tant pour la diuerfité desiugemens & appétits des\ 
hommesjefquels il efi impofiiblede contenter tous, & h tous repas d'vne 
viande , que pource que te n'efiime pas moy-mefmemamarchandifi de\ 
telle valeur :fi eïl-ce queie ne defifipere pas quelle foit receüè és foires ou 
[on demandera des denrées de tous pris. Car comme iefiçay que i h ifioirel 
efi d autant plus prifie par aucuns qu'elle efi accomplie de toutes fis pie-\ 
ces (F p articulantes, a caufie du profit qu on pcnfieenpouuoir tirer pour\ 
l'infiruttion de la vie humaine : aufii y en a il d'autres qui ne trouuent 
pas moins de goufi énla briefueté , çf qui tireront autant de fiubfiancel 
moèlleufi de l hifioire fuccincte que leur efiomac en appe fera pourra I 

digerer. Joint que ï hifioire de foy-mefime a cela de propre, dedeletfer en 
quelque maniéré qu elle [bit eferite ® traiftee , fl) que celle-cy n'eft pasfil 
manque de toutes particularité^, quon ne la puijfe trouuer garnie de\ 
beaucoup de matières dé importance fl) dignes d efire cogneücs ,lcfijuel-\ 
les toutes f ois n' ayant encore efié obferuees, ou du moins produites en lu A 
miere , par autres que i aye veuou fiçeu , pourront recompenfir fl) fiup-\ 
pleer aucunement le défaut de plus ample deduttion des chofies qu’onl 
y pourroit defirer, çcf fifiruiront d'argumens çy aduerttffemcns , ou\ 
de matière esbauchee, fÿ a defiombrer a ceux qui voudroient entre - 1 
prendre de remettre f hifioire Françoifi en fin entier. Ce pendant ie fe- 
ray bien aifi que chacun fâche qu il ri y a pas icy de mon fieul trauail & I 
iugement que beaucoup de mes bons feigneurs & amis ni y ont ficcou - 1 

• - â iiij 


AV LECTEVR . 

ru & aydé, tant de leurs moyens que de Hures non impriméf, oudeme-l 
moires & monumens anciens, Jbectalemct monfieurFauchet Confiiller 
du Roy,Prefidenten fa fourtdes monoyes,Aîef leurs Pithou aduocats 
au Parlement de Paris , tous perfinnages de grande vertu çtf finguliere 
eruditiompar le moyen defquelstay veu vne partie des annales, chroni- 
ques, hifloires,& autres efcrits non imprime f que ie citeray ; comme de 
G uittard, Odommrn, Glabert,des vies de Floard,de Htlgaudus, & des 
Epiflres de Loup aAbbé de Ferrieres, de Gerbert & autres : çcf fans eux 
mal-aisément me fujfe peu retirer de mes propres forces des dijfculteT^de 
beaucoup de paffages obfcurs fcabreux de noflre hijloire. le ne veux 

au fi oublier feu Àd.BeguatPrefidenten la Court de Parlement a Di- 
ion , ny çJfrCefieursPreuofl Aduocat au mefne Parlement, mon bon 
amy Vignier Preuoït de Par fur Seine mon fierez : defquels iay pa- 
reillement eflé af if é, tant a recouurer toutes fortes d autres Hures, nom- 
mément la chronique de Flodoard , que nous auons ia comprife il y a 
plus de cinq ans en noflre Chronicon de Bourgongnc : enfemble aucunes 
chroniques l aucteur defiquelles f ignore , comme au fi mémoires &in- 
flruétions pour enrichir ce petit œuure, qu'à le bien dtgcrer,diflofcr&re- 
uoir, & non feulement pour cefl œuure, mais au fi pour noflre Bibliothè- 
que hiftoriale. Pour conclu fion ie prieray le gracieux lecteur, quinedef 
daigncra d’employer quelque heure de loyfir à la letture de ce recueil, de 
prendre le tout de bonne part, &penfir qu’es chofls grandes la volonté 
de feruirau public( qui efl la feule fin queieme fuis propo fie )trouuetouf 
jours entiers les plus rigoureux iuges quelque lieu d’exeufi, quand le 
mente de louange luy aeffauticar comme ditvn certain Poète : 

Cil qui fclrorce auec le vouloir haut, 

V n grand labeur d’eftendue pleniere 
Réduire en peu,commepar main derniere 
Sa volonté lupplée à Ton deffaut. 
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DE L ORIGINE, 

ESTAT ET DEMEVRE 

DES ANCIENS FRANÇOIS. 

'Origine des François fernblc encore tellement 
incertaine, quoy quelle ayt cfté curieufcment & di- 
ligemment rcccrchce d'vnc infinité de bons &: do- 
utes cfprits, qu’il eft plusaife de rapporter leurs opi- 
nions ce qu’on en peut ramaffer, que d’en donner 
vniugcmcnt certain ou afleurc. D’autant qu’il ne f’eft 
encor veu aucune hilloirc fidèle & authentique, qui 
ayt parlé d’eux deuant le règne de l'Empereur Gallic- 
nus.Lcquchcommc récite 1 rebcllius Pollio)cclebrant 
lafolemnitc delà dixicimc année de Ion Empire (qui 
fc rencontra félon noftrc calcul auecqucs la deux cens 
l'oixantc- quatricimc de noftrc falut,Sc mil quinzicfmc 
de la fondation de Rome) icit voir auecqucs la pompe desieux &:fpc&aclcsqu’il 
prefenta au peuple , plufieurs trouppes de perfonnes ( chacune defqucllcs pou- 
uoient faire le nombre de deux cens ) dcfguifcz en forme habit de Goths, Fran- 
çois ,Pcrfcs & Sarmates: comme pour fignifierles victoires qu’il auoit obtenues 
fur ces nations-là , qui vexoient &c agitoient lors l’Empire Romain de toutes 
parts. Dequoy toutesfois le mefmc audeur dit qu’il fut mocquc : pourcc qu’on 
en fçauoit bien la vérité' . Cependant cela nous cil vn indice , que les François 
faifoient ja dc's-lors parler hautement d’eux ,& Ce renommer enuers les Romains 
entre les plus fiercs &: redoutées nations de la terre : &: que ce n’eftoit pas vnc 
petite ny abicéte nation. Ce que le mefme auéteur conforme encore plus am- 
plement, déclarant que Calfius Pollumus , qui feftoit empare de l’Empire des 
Gaules, fc maintint longuement en ccft cilat contre toute la puiflànce dcGal- 
licnus , à l'aydc des Gaulois & des François qu’il auoit à fon feruicc. Ce qui peut 
cftrc aduenu es années mil dix-huidicfmc Se mil dix-ncuficfmc. Qui eft vntef- 
moignagcaflezfuflifant(quand on n’enauroit autres) pour conuaincrc l’opinion 
de ceux qui ont eferit, que les François reccurcnt ce nom du temps de l’Em- 
pereur Valcntinian premier feulement. L’aduis de ceux qui les ont voulu extrai- 
re des Troyens , n’cft pas mieux fonde d'au&eurs & de tefmoignagcs,quc cc- 
luy des prcccdens : car fils euflent cfté autres, Grégoire de Tours ancien hifto- 
riographe François ne les euft ignorez. Combien que les autres qui fc départent 
de ces deux opinions, ne fc perfuadent pas pourtant qu’ils doiucnt dire tenuz pour 
natifs &: extraits de la Germanie: pour autant qu’il leur femblo que Pline, Corn.Ta- 
citus, Strabo, Pomp.Mela,Sc Ptolomcc,qui ont fort curieufemcnt recerchc les 
noms Sefieges des anciennes nations Germaniques, ne les euflent oubliez fils 
les y euflent trouucz : comme ils n’ont fait les Saxons , V vandales, Bourguignons 
& Lomb'ards.Qui fait que le iugcincnt de ceux-là, leur fernblc encor plus.vray-fcm- 
blablc,qui les diient cftrc partis d’autres contrées, comme les Goths & A Ucmâs(ainfi 

que nous 
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que nous monltrcrons cyapres) & les Bourguignons au(fi(lcl’qucls f’ofoient bien 
vanter, tcfmoing Ammianus Marccllinus, cftrc extraits de mcfmc origine que les 
Romains) foit de la Pannonie (Iclon qu’iccluy Grégoire de Tours recite apres 
d'autres ) foit de la Scyt hic, lors mcfmc que ce grand déluge de Scythes fefeit 
fur l’Empire Romain, fous les Empereurs Dccius Se Volufianus. Car Zozimus 
fait mention de plulîeurs nations qui furent de celte trouppc , lcfquclles ne fe 
lifent auoir cftê nommées au-parauant d'aucun auéleur. Comme aulli fe peut re- 
marquer vn nombre infiny de nouuclles nations miles fur les rangs en l'hiftoire 
Romaine , dcfquclles ne (clloit oneques entendu bruit ne vent . Qm plus cft, 
fobfcruc que dcllors les contrées & régions de ta Germanie commencèrent de 
rcceuoir nouuclles habitations Se habitant. Tcfmoing les Bourguignons, qui d'au- 
près les mardis Mocoridcs fe vindrent nicher auprès du Rhin : Se le nom de 
l'Allemagne Se des Allcmans , qui fe feit ouyr au mcfmc temps que les Fran- 
çois : Se les anciens peuples auln d'icclic à perdre leurs noms ( comme les Mar- 
comans) ou à changer de contrées Se d'habitations, comme feirent les Sucues, 
laiflans fucccdcr les Allcmans en leur lieu. Dont il fe potirroir faire qu'vne 
trouppc de quelque nation Scythiquc Se Sarmatique (citant desbandee des au- 
tres , fe vint renger en la Germanie , Si y print ou apporta le nom des Fran- 
çois. Parquoy ce n'elt pas de mcrucillcs fil (en cft rrouucqui les ont aulli vou- 
lu extraire de la Scandinauic: comme le dode Turnebus , auquel les François 
femblcnt élire ceux que Ptolomec appelle en ladite 111c Pbirxjcoi. Lcfqucls ar- 
riucz en la Germanie , plantèrent leur demeure çà Si là : de mcfmc façon que 
lornandes afferme , quç les Goths auoient fait long temps au-parauant, lîgnam- 
ment au long de la coite de la mer Germanique. De lortc que ce pourroitc- 
(tre la caufe, pour laquelle l’audcur du Panégyrique addrclfe' à Conltantin , rap- 
porte leur origine des derniers riuagcs de la plus loingtainc Barbarie, comme 
nous déclarerons cy apres par les propres mots d’iccluy. Et de ce qu’on les veit 
habiter, lors que (hiftoirc Romaine commence à parler deux fous le nom de 
François, entre certains palus Si marefts qui font en la code maritime de la 
Germanie, aflez près delà Hollande, Si d’où le Rhin (cngolfc dedans l’Océan: 
où ils fe feirent gens aduentureux, hardis Si fort expers au faift de la marine. 
Si fe meirent à piller Si roder tout au long de celle coite iufqucs en Efpagne. 
Quand ( comme dit vn Panégyrique) le coeur leur boüilloit d’aller manger delà 
guerre. Ce qu’aucuns pofliblc entendront plus volontiers par les propres mots 
d’iccluy, qui font tels : Fr.tnci prxter exteros trucei , quorum "Vu cnm <td bcllnm cjfirucjcc- 
rct,'»ltr<t ip/um Ocrxnum xjlu furoril cucüi, Hifp.tmdrwn etum or.u armis infcjlsi lube- 

b<tnt. De forte qu’ils menèrent ce train là depuis l’Empereur Claudius , fous le- 
quel (enuiron l’an deux cens feptantc de noltrc falur)ils (emparèrent de la Hol- 
lande Si des autres terres prochaines qui font delà le Rhin , iufqucs à Conftan- 
tius Cefar père du grand Conltantin , lequel leur feit apprendre vn autre mc- 
ftier . Dont Zozimus 8i Eumenius Rhctoricicn font récit d’vn aâc quafi in- 
croyable d’vnc prodigieufe hardiefle qu’ils feirent au temps de l’Empereur Pro- 
bus, à fçauoir enuiron l’an deux cens fcptantc-huiéticfme de Icfus Chrift: lors 
que ccd Empereur ayant fait fur eux cjuclquc defeonfiture dedans leurs marefts, 
Se retenu vn petit nombre d’eux , qu il mena comme captif en Aile : là leur c- 
Itant cafucllemcnt tombées quelques nauircs entre mains, ils fe feirent fi bien 
valoir auccqucs icelles, qu’ils meirent toute la Grèce en vnc confulion cfpou- 
uentable : Se puis rauagerent Se pillèrent fans aucune crainte ny remilîîon , tous 
les ports & riuagcs tant de la mer qu’on dit Majour,que de la Grèce, Afie & 
Afrique, fans trouuer aucune mal-hcurcufe rencontre. De forte qu’apres auoir 
finalement prins terre en Sicile , & pille Se faccage' la grande & opulente cité 
de Siracufc,fen retournèrent par le dcftroitde Gibaltar en leur pays,comblez 
Se chargez de richclTcs Se de butin inellimable. Mamertinus aulli en (on Pané- 
gyrique, flattant (Empereur Diocletian, le loue, qu’ayant dompte les François, 
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il reprima les courfes piratiques qu’ils faifoienc incclümment. Ce qui pourroit 
eftrc aduenu l’an deux cens oâantc-cinq de noft rc falut. Combien qu Eucropc ra- 
compte qu’il fut aulfi contraint de faire dreflcr vne grolTe armée de mer pour 
la defenfe de la code maritime des Gaules contre les François 8: Saxons , 8C 
en c Etablir Capitaine vn Caraufius : lequel toutesfois feit fi bien fon proifit de 
celle charge , qu’il fe meit au moyen d’icelle 6c de l'intelligence qu’il print a- 
uecques les François en polTclIion de toute l'Angleterre , 8c d’aucunes villes ma- 
ritimes des Gaules , où luy 8c vn quiluy fucccda fc maintindrent auccques leur 
fecours l’efpace de dix ans. Ce pendant toutesfois nous auons d'autres tefmoi- 
gnages qu’ils ne fc feirent pas feulement redouter és mefmes temps fur la mer, 
mais aulfi fur la terre. Pource que Flauius Vopifcusracomptecn la viedcl’Em- 
percur Aurclianus, qu’on luy attribua à grand honneur d'auoir dcffaitvnetroup- 
pe de mille François , qui edoient entrez dedans les Gaules pour les fourra- 
ger, defquels il en lailfa fepteens de morts fur le champ, SC retint les trois cens 
prifonniers , lors qu’il n'elioit encorcs que Tribun d’vne légion à Majcncc. 
Dont on feit vne chanfon, qu’il auoit tué mille François. Et demondre aulfi 
que luy edant Empereur, eut quelque guerre auccques les François, pource qu’il 
en feit voir quelques vns entre les captifs à vn triumphe qu'il feit à Rome de 
toutes les nations qu'il auoit fubiuguccs . Mais ce que les François habitèrent 
!ï long temps la Hollande, Scies contrées maritimes 8c marefeageufes , a fait 
edirner à quelque doâe perfonnage de ce temps , qu’ils ont prins leur origi- 
ne des Canineiatcs , pour autant qu’ils edoient en la contrée que Cornélius 
Tacitus leur attribue, 8c que les François fcmblerent,à fon aduis, auoit rec'eu 
des Caninefatcs (quand ils furent habituez en la Gaule) plufieurs de leurs an- 
ciennes coudum’cs 8c maniéré de faire: comme cd celle qu’ils obfenicrent (au 
rapport de Grégoire de Tours) à l’elcétion du Roy Clouis , quand ils l’cllcue- 
rent fur leurs targes 8c pauois,8c le portèrent de ccde façon fur leurs cfpaulcs 
en grande rcfiouilfance. Mais il fe pourrait facilement prouucr que ccde cou- 
llumc a edé commune à d’autres nations de l’Allemagne. Et de ce quo nousa- 
uons dit cy delTus , fc peut entendre que les François vindrcrit de plus loing 
que delà Hollande, 8c poffiblcauffi que du pays des Chanciens:pourcc qu’ils oc- 
cupèrent la Hollande (tednoing le dlxiefme Panégyrique) du temps de l’Empe- 
reur Claudius feulement, 8c en furent dechadcz 8c mis hors par Condantius vn 
peu apres que Diocletian l’eut fait fon gendre 8c gouuerncur des Gaules fous 
la dignité de Ccfar , qui fut l’an de nodre falut deux cens nonante-trois. Acau- 
dequoy il cd eferit au fixicfmc Panégyrique : Pnrgait Bjtauum hojlc tduen*. Qui 
fut aulfi lors qu’il les cdongna de la mer, 8c des moyens de plus tenir la code 
maritime en leur fubieftion par leurs courfcs 8c volcries piratiques. Car apres 
les auoir vaincus 8c fubiuguez deuant que palfcr en Angleterre contre Çaraii- 
fius, il les defnicha non feulement des pays qu’ils auoient occupez, mais auffi 
de leur propre contrée dont ils edoient originairement iflus , 8c les didribua con- 
fcquemment par les Prouinces de la Gaule, aucc leurs femmes 8c enfans pour 
y taire feruice es neeelfitez publiques, eh attendant que l’Empereur Maximian 
eudauifé qu'il vouloit faire d’eux. Finalement Maximian les raflembla quelques 
deux ou trois ans apres : 8c puis les colloqua es terres 8c régions que les Ncr- 
uiens 8c Treuiricns auoient en defert 8c en friche pour les habiter, eultiuer 8c 
labourer fous les loix de l’Empire, afin de les dcfaccoudumcr de l’edudc 8c e- 
xercice des armes, 8c corriger 8c addoucir leur férocité’ 8c rudcll'c de mœurs. 
Ce qu’vn des Panégyriques dit en ccde forte : Vt in defert h Galht recitmilxa collo- 
otu,erum p.tctm Partum mtperif atltu unirent & a mu deleü» . Ailleurs 1 Vt non fo- 
lùm 4rm* ffed (ÿ* feriuttm pontre coaertntur . Vn autre: Tuo Mtximidne nutu 

A Ttntiorum Cr Treuironm arma Ucenti.t Utm poJUimmio refliturus (y receptm in Tues Frnn- 
cm excolmr. Autre-part: Vt loctt defert d <fux ipft (juontUm deprxddndo 'ufltueriint , cul- 
t* redderent fentiendo . Ce nonobdant il tût impoflïblc de les retenir là toufiours. 
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Car auflfi tort: que la mort de Conftantius fut entendue , ou pluftoft des qu’ils 
l’eurent fccucftrc parte en Angleterre ( où il mourut l’an trois cens fix)ils quittè- 
rent Se le pays & la paix qu’on leur auoit au-parauant donnée , R ayans reparte 
le Rhin fc remirent à donner de la nouuclle befongne aux Romains. Qui fut 
matière à Conftantin, qui fucccda à l’cftat de Conftantius fon perc,d’illuftrer 
le commencement de fon Empire par la guerre qu’il entreprint en perfon- 
nc contre eux : Quod ( comme die vn Panégyrique ) repentino impetu eÿ* impro- 
uifo Lurocinio or tus foi aufpicia tentaient. Tellement qu’il pafta aucc vnc grande 
armée contre eux, par laquelle ils furent lourdement defeonfits, Rdeux Rois 
qu’ils auoient nommez Afcaric ou A&caric , R l'on compagnon Ragaife 
(félon aucuns exemplaires Cimcrc ) retenus prifonniers, que Conftantin cn- 
uoya en Italie pour cftre expofez aux belles dedans le theatre dcuantlc peu- 
ple Romain, afin (comme déclarent les Panégyriques ) de venger R punir par 
leur fupplicclcs anciennes fautes de leur nation, & la retenir en crainte. Com-r • 
bien que les Romains euftent appelle vn telfupplice barbare R inhumain , qui 
l’euft commis à l’endroit de leurs Princes : tcfmoing ce qu’ils ont dit du traite- 
ment que feit le Roy de Perle à l’Empereur Valcrian. Quoy que les auteurs 
qui le récitent afferment qu’il efpargna le relie de leur peuple , ne l’ayant de 
tout point extermine, comme il pouuoit : l’ayant fait , comme dit vn autre Pa- 
négyrique, qui cil de Nazarius, à la manière des RhctoiicicnsiDiuinoinJlmÛUylt 
quos afftccru , flio conficiendos rejeruares : quanquam ad gloriam leflrdm fcecunda main fuis 
natio ttx raptim xdoleuit , robujléque recrextd ejl , "Vf fortifomo Cxjxri primitias inventis >/- 
ttorix datent , cum memorix accepta clxdis non tnfrdttx Jtd ajperdtd pugndrtt . Dont on 
peut comprendre, que l’vn des fils de Conftantin feit encore puis apres vnc fé- 
conde grande dcfconfiturc de François, R combien difficilement ils felailToient 
vaincre R furmonter, perdans peu de courage de leurs pertes. Ce que le fix- 
icfmc Panégyrique déclare en celle façon : ^ dut trucem Francum ftrind f nia came di- 
Jltntum , qui Imam pro "\t£îu>s fui htiliratc contemnat , quant £ molis fit fuperarc "W expe- 
rt? Quod tu Impcrator & nuper in Italia & in cunfpcttu bxrbxrix paul'o ante ftajli . Qui 
cft tout ce que fay trouue' eferit de plus mémorable des François fous le règne 
du grand Conftantin: finon ce qu'Ammianus Marcellinus liurc quinziefmc dé- 
clare, qu’il en eut à fon fcruicc en la guerre contre Licinius,, fous la conduite 
d’vn vaillant Capitaine de leur nation nomme' Boniciua , qui y feit beaucoup 
de grands aclcs de proücflcR de vaillance. Ce qui me fait eftimer que ces deux 
grandes dcfconfiturcs , R l’heur dont ils le veirent accompagné en toutes fes cn- 
treprinfes de guerre , les feirent tenir en repos iufqucs apres fontrcfpas. Durant 
lequel temps il fcmblc qu’ils faugmenterent R multiplièrent de rechef en telle 
abondance , par la raifon poffiblc que le Panégyrique a déclaré cy deftùs , ou 
bien pourcc qu’ils fc méfièrent R rallièrent auccques les peuples de laPhrife R 
de la Sicambrie , qu’on les veit fous les enfans d’iccluy départis en diuerfes troup- 
pes fous diuers furnoms (ainfi qu’on dit des Vvandalcs & des Goths) Raccom- 
modez en diuers pays , d’autant qu’il ne fc trouuc point eferit qu’ils le furtenr ja 
en la mcfme forte au parauant. Combien qu’il ne fc peut pas plus certainement 
afi’eurcr, fi cela fe feit à caufc de la pluralité des peuples de la mcfme nation qui 
efloicnt ramaflez cnfcmblc.(Car l’vn des Panégyriques allègue cy deftùs. dit, que 
Diuerfe Francorum ventes Batduiam inuajerunt , ia des le temps dcl Empereur Çlaudius: 
& l’autre déclare que quand ils furent chaftcz de la Hollande, qu’il y en auoit cn- 
corcs d’autres rellczcnleur ancien pays.)Ou bien fils le feirent par quelque po- 
lice, quand ils fc furent meflez & ralliez auccques les peuples du pays auquel 
ils eftoient alors , par laquelle les vns fe dirent François limplcracnt , les au- 
tres François Saliens, & autres François Antuariens ou Anfuaricns,ou Anûuâ- 
riens: Eftans les François , ceux qui demeurèrent comme le corps de toute la 
nation, arreftez en la contrée qu’ils choifirent pour leur demeure en la Germanie 
delà le Rhin, & poiir eftrc le fiege principal, R comme la retraite des autres. 
Laquelle 
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Laquelle contrée fcmblc bien auoir efté vn peu plus reculée de la nier quelle" 
n’eftoit deuanc l’Empereur Conftantin , mais non pas fi auanccc à-mont le Rhin 
comme elle fut fous ou depuis l’Empereur Conftantius . Car le fix& feptiefmc 
des Panégyriques déclarent qu’ils n’elkoicnt pas cncorcs joints ou approchez des 
peuples qu’ils appellent Bruelheros , chamanos , chabiones y Vaugione s , & des Allcmans- 
pourcc qu’à grand peine cuftcnt-ils failli délire de la partie de ces peuples-la 
cü f cnt dlc ' proches d’eux , quand ils Ce liguèrent cnfcmble pour faire la 
guerre à Conftantin, lors qu’ils le veirent empefehé contre Maxentius en Italie. 
Et comme ainfi foir que ces mcfmcs François ayent toufiours depuis qu’on a* 
parle deux, habité iur les riuagcs ou de la mer , ou du Rhin: il fc peut faire que 
ccft pourcc regard qu’ils fut^it nommez Ripuaircs, voire mcfmcs dés deuant 
quils eu lient le pied ferme dedans la Gaule . loinét aulfi qu’ils fc monftrercnt 
toufiours fort adroits fur l’eau. Si ce n eft qu’on leur ayr attribue ce furnom pour- 
ce qu’ils eftoient ordonnez à la garde du Rhin , Se de toute la frontière’ de la 
principale demeure de la nation Françoife, à la différence des Salicns. qu’on peut 
prendre pour ceux qui faifoient crtat d’aller chercher leur auenturc au loin* Se 
conqucftcr nouucllcs terres , ou faire courfes foudaincs Se inopinées la pa^t’ou 
ils penfoient faire proffit: ParlefqueUes ils fc rendirent fi habiles de pieds à cou- 
rir & a laulter , que ic fuis biend’aduis que le nom de Salicns leur a elle donne’ 
du verbe Latin, duquel pour fcmblablc occafion les Preftres de Mars furent ap- 
peliez Salij à Romc,plus-toft que pour la raifon que la plus-part des hiftoriens 
modernes ont imagine, de ce qu’ils habitèrent (à leur dire) auprès de la riuic- 
re de S al :d autant qu Ammianus Marccllinus dit feulement, que ce fut la cou- 
tume qui les feit appcllcr Salicns (fes paroles font, Quos confunudo Salios \oau- 
mr) Se que Sidomus Apollinaris fcmblc apertement confcrmcr mon dire par 
|ccs vers: , . r 

• — Tili Yincitur illlc ’ 

Cfrfu Herulus, charnus iaeuhs^ Francufque natatu, 

Sduromata cljpeo , Salius pedejalce Gelonus. 

loinél qu il feroit bien difficile & mal-ayfc de prouucr qu’ils ayent demeure 
auprès du Sal au-parauant qu’auoir prins le nom de Salicns. Car Zozimus liure 
troificfme tefmoignant qu ils eftoient fortis des François, déclare qu’ils f’appcl- 
loicnt ja Salicns du temps qu’ils occupèrent la Hollande , dont ils furent dc- 
chaflez par les Saxons, viuant encore Conftantius, fils du grand Conftantin a- 
uant qu il euft commis le gouucmitmcnt des Gaules à lulian fon ncucu . Et ce 
que Socrates liure fécond , chapitres dixicfmc & trcizicfme, Sozomencs liure troi- 
fiefmc de leurs hiftoires Ecclefiaftiqucs , faim» Hicrofmc en fa Chronique Sel 
P. Diacre d Aquilec, racomptcnt des François qui fc pouffèrent dedanslcs Gau- 
Ies,& apres les auoir courues Se pillées à leur plaifir, en vfurperent vnc partie. 
De forte que Valcns fils de Conftantin (fous l’cftat duquel elles eftoient) fut 
contraint es quatricfmc & cinquicfmc années de fon Empire leur mener vnc afpre 
guerre, qui dura lefpacc de deux ans, pour les rcpouflcr: iufqucs à ce que apres 
les auoir combattis plufieurs fois endiuers cucncmcns,cut en fin obtenu viftoi- 
rc d vnc grande bataille qu’il gaigna fureux. Nonobftant laquelle il feit en fon fé- 
cond Conlulat ( qui fc trouua félon noftre calcul auecqucs l’an trois cens qua-| 
rantc-dcux de noftre lâlut)paix & alliance auecqucs eux, les aymant mieux auoir 
amis qu ennemis. Tellement qu’il en choiüt& cnroolla grand nombre d’eux cn- 
tre les légions Romaines. Se doit indubitablement attribuer aux Salicns, lors 
qu us fc meirent, comme dit Ammianus Marccllinus liure dix-fcptlcfmc, en pof- 
feffion de la ville & du terroir de Toxiandria , qui cftoit fur la riuicrc de l’EfcauIt, 
en deliberation dy cftablir leur demeure arrcftcc , félon qu’il recite par ces pa- 
roles : Qutbus paratu petit prtmos omnium Franco; : eos Trideliett ijuos confùctudo Salios >o~ 
[cttamt.aufos olim ,n Romano fiolo apudToxiandriam locum hab, taenia fibi figer e prtliccnter. 
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D’autant qu'on peut ailcment entendre par luy-mefme que cela fe feit deuant, 
ce qu'il eferit au liuce quatorzicfme , qui cft le premier de ceux qui nous font re- 
liez de l'on hilloirc. Et pource que Zozimus déclaré auffi,quele$ Saliens fe reti- 
rèrent és Gaules, où ils fe mederent auecqucs les Gaulois, quand les Saxons les 
eurent cxpulfcz de la Hollande, il fepeut faireque ce fut lors qu’ils occupèrent 
la Toxiandrie. Mais ce qu’Aucntin récite, que Theodomar fils de Richcmare 
Roy des François fut condu&eur de la guerre cjuc nous venons de racompcer, en 
laquelle aulfi il dit qu’il fut occis: il femblc quil a voulu rapporter lit ce qui cft 
eferit en Grégoire de Tours liurc fécond, chapitre neufieûne : Nam in cmjulari- 
b*t legimw Tbcodcmcrcm rega n F rancorum filium Ricompris quondam & ^ifcilam matrem nut 
gltdio butrfcdiai. Neantmoins ic ne voudrois pas, Ans autre plus exprès aduertif- 
feraent, attribuer celle queue à ce vcau-là. Quant aux Antuariens François, fi 
les exemplaires d'Ammianus Marccllinus,où il parle d'eux &dc la contrée qu'ils 
hàbitoient,en fon liurc vingtiefme , dilant : Iuhamu xheno tranfmiffo regionem Jubti'o 
peruafit Franconm ( quoi Anfuarioi Vacant ) mijniclorum beminum liccntiùs ctiam ptrfcratan- 
tium exuma Galuarum : n’clloicnt diuers & variables fur le mot d'^dnpurios , fc lifant 
en d’autres ^dtnarios , ^imuanos ,^4nfinano> ■ ou comme a trouuc Lazius ^iduarios: 
i'eftimerois qu’on les auroit ainli nommez , pource qu’ils habitoient en la région 

3 ue les Anfuaricns auoient autrefois (félon Cornélius Tacitus) habitée auprès 
e la Phrifeiou bien que c’clloicnt les Anfuaricns mcfmes qui feftoientmisfur 
la ligue Si communauté des François. Mais fil failloit lire metrtorum hominnm, qui 
cft à dire, incertains , au lieu Sinquictorum , qui lignifie gens fans repos, comme 
il fe voit en aucuns exemplaires: cncores pourroit-on pcnfcrqucc’cftoicnt gens 
lins aducu , qui feftoient efeartez des François , Si rengez en ce quartier là, 
pour aller plus librement manger les Gaules , ou bien gens ramalTcz de diucr- 
fes nations, qui feftoient là venuz rcngcrfouzlc nom & communauté dcsFran- 
çois. Dcfquclles opinions toutesfois , comme aulfi de celle des Saliens Si Fran- 
çois , ic ne me voudrois rendre garent fans en cftre plus certainement informé. 
Mais comment qu’il en foit , la paix faite par l’Empereur Conftans auecqucs 
les François, femblc auoir elle caufc que luy Si l’Empereur Conftantius fon frè- 
re les entre-tindrent toufiours depuis à leur fcruicc , Si qu’ils fc veirent mcl'mc- 
ment en grande autorité Si crédit à la Court de Conftantius. Dont Ammia- 
nus Marccllinus Iiure quinzicfme,dit ces mots parlant d’eux : Quorum ea tempe- 
Jlatc mulutuio in palatio flore bat. Et qu’il f’y trouuoit éncorc vn Laniogaifc Tribun 
de gendarmerie, lequel auoit gardé vnc telle loyauté à l’Empereur Conftans , qu’il 
luy auoit fcul de tous autres affilié iufqucs àda mort : Si qui deftourna fembla- 
blcmcnt vn Siluanus,qui fc vouloit rebeller contre Conftantius, comme il feit 
l’an trois cens cincjuantc-cinq de noftre falut , de f aller mettre entre les mains 
des François ,qui leuftent occis, ou rendu à l’Empereur pour en auoir falaire. 
Ce qui me fait eftimer que les François ne furent de la partie que. les Allcmans 
auoient faite l’anncc precedente, pour venir rauager les Gaules , où ils occupè- 
rent quarante des plus fortes villes que les Romains euffent fur le Rhin , fous 
la conduire de leurs Roys Gondomad Si Vadomare,puis que lemcfme auéleur 
n’en dit rien . Quoy que Zozimus cfcriuc au contraire , qu’ils elloicnt de celle 
compagnie : fi cft ce toutesfois qu’il femblc bien qu’ils furent delà fécondé qu’ils 
feirent lur la ville de Colongne , laquelle fut prinfc , faccagce Si deftruite par 
eux, au temps que Iulianus fut lous la dignité de Ccfarenuoyé de la part de Con- 
ftantius fon oncle gouucrncr Si défendre les Gaules contre les narions qui les af- 1 
failloicnt Si opprimoient. Car il cft eferit que quand ce Iulianus, accompagne 
de fon armée, vint pour recouurcr celle cité (ce que nous attribuons à l’an crois 
cens cinquante-fix ) qu'il n’en voulut partir qu’il n’euft(auant toutes chofcs) ap- 
pointé à l’auantage de l’Empire, auecqucs les Roys des François que fa venue a- 
uoit intimidez Si adoucis. Ce nonobftant ou eux-mcfmcs,ou aucuns autres de leur 
nation ne laiflerent l’annec d’apres , lors qu’ils le veirent occupé au plus fort 
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Üe la guerre qu’il menoit aux Ailcmans de venir courir & rauager les Gaules, 
cfpcrans par ion abicncc y faire bien leur proffit. Mais quand il eue obtenu 
victoire des Ailcmans , il les vint iî chaudement rencontrer , qu’il en mcit vn 
grand nombre en pièces , 6c contraignit le refte de Renfermer dedans vn cha- 
fleau qu’ils auoicnc occupe fur la Meute , où ils fe laiflcrcnt obftincmcnt affic- 
ger tout le mois de Décembre &: de lanuicr, iniques à ce que la faim les contrai- 
gnit de fe rendre à fa mcrcy , feftant vnc autre multitude de François trop tard 
mife aux champs pour les penfer venir retirer de ce danger. Qui fut caulê que 
l’cfté enfuyuant de l’an trois cens cinquantc-huid de noftrc falut, Julian ayant 
[remis fon armée aux champs pour allen ctrouuer les Ailcmans , parta par laTo- 
xiandrie, que les François Salicns habitoient encore, depuis que l’Empereur 
Confions les y eut IaifTcEtoù il leurfeit donner défi belles affres , qu’ils n’eurent 
enuie d’expérimenter le hazard de fe défendre contre luv. Parquoy il lesrcccut 
à compofition, à la charge de fe départir des Gaules, & retourner en leur ancien- 
ne demeure : comme récite Ammianus Marcell.liurc 17. Lequel déclare con- 
fequemment au liurc vingticlinc,quece fut deux ans apres, à fçauoir l’an trois 
cens foixantc , que Iulian (ayant elle' déclaré Empereur par les légions , fans le 
confcntcmcnt de l’Empereur Conftantius ) palfa le Rhin auccqucs vnc armée, 
Ôc entra inopinc'mcnt dedans la contrée des François Antuariens ou Anfuariens, 
pour les faire refTentir des fafchcrics continuelles qu'ils donnoient ordinaire- 
ment aux pays limitrophes des Gaules. Au moyen dequoy ne fe doutans de fa 
venue, parce qu’il ne feftoit encore veu au-parauant aucun Empereur auoir peu en- 
trer fi auant dedans leur pays, à caufc des mauuaifcs aucnucs d’iccluy : ils (é trou- 
uerent tellement furprins , qu'il eut tel marche d’eux qu’il voulut, car ilenprint 
ôc tua grand nombre : 6c puis rcccut le refte à mcrcy , à condition de fe con- 
tenir en la paix qu’il leur accorda. Cela feftant fait l’annce deuant que l’Empe- 
reur Conftantius trcfpartaft : tout le temps de l’Empire de Iulian qui luv fuccc- 
da, de Iouinian 6c de Valcnrinian premier, fe parta tout entièrement fans don- 
ner fubicét &: matière à Marccllinus de parler des François , linon ce qu’il cf- 
cric au liurc rrenticfmc de Macrianus Roy des Ailcmans : lequel apres auoir fait * 
paix auccqucs Valcnrinian en l’vnzicfmc année de l’Empire d’iceluy (que nous 
rapportons à la trois cens fcptantc-quatricfmc de noftrc falut) vint quelque temps 
apres trouucr la fin de fesiours en la France :ainfi f’appclloir ja des-lors le pays 
qu’habitoient les François , feftant laiiTé tomber es embufehes que luy drcifa 
Mcllobaudcs Roy des François, aux fubieéls duquel il faifoit guerre à toute ou- 
trance: à caufc (comme ieftime ) qu’ils voulurent obferucr inuiolablcmcnt la 
paix que Iulian auoit faire auccqucs eux , eftans touliours par bons appoinélc- 
mens 6C penfions entretenuz en l’cftat des Empereurs. Qui cft caufc que où le 
inefmc au&eur eferit en fon liurc dix-huidicfmc , que l’Empereur Valcntinian 
vainquit par fes Licutcnans , 6c contraignit vnc multitude de Saxons (lcfquels 
fortis des marefts de l’Océan fe venoient ietter dedans les prouinccs de fon 
Empire) dcf’cn retourner en leurs propres gifles: Orofe 6c Paul Diacre décla- 
rent que ce fut à l’ayde 6c dedans les limites des François. Mclmcmcnt aufli de 
ce que l’Empereur Gratian , luy cftant la mort de l’Empereur Valcntinian fon 
père fignificc (l’année que nous comptons trois cens feptantc-huid de Icfus 
Chrift) feferuit bien à poind de ce Mcllobaudcs Prince (comme il l’appcllcjbicn 
auife, belliqueux 6c vaillant, tant à cftablir fon eftat , que rembarrer les Alle- 
mand , qui vindrent courir en la troifiefmc année de fon Empire iufqucs au- 
près de la ville de Strafbourg: où il en feit vue fi cruelle boucherie, qu’on fait 
compte qu’il en laifta plus de trente mille morts fur lechamp. Tellement qu’en 
faueur que Mellobaudes 6c fa nation luy firent fcruicc en route celle guerre, 
il l’inftitua en l’cftat 6c dignité de Comte de fes domeftiques , qui eft K dite à 
nous, comme de Chambellan , ou de Grand maillre , 6c le feit quant &: quant 
fon Lieutenant general auccques vn autre Capitaine nomme Nannienus , en 

l’armcc 

é ij 


Digitized by Google 


DE L’ORIGINE ET ESTAT 

l’armcc qu’il cnuoya au mclmc temps contre les Lauciatcs (peuples dvnc nation 
Allemande) qui l’efleuerent contre l’Empire, quand ilsfccurent que Gracian e- 
doit aile en perfonne aufccours de Valcns fon oncle Empereur d’Orient con- 
tre les Goths, menant auecqucsluy la plus part des légions de la Gaule. Maisles 
notiuelles de la mort de V alcns luy cftant venues deuant qu’il fuft arriuc' en la Thra- 
cc, l’cmpefcherenl de paracheucr fon voyage , &: feirent, comme tefmoigncnt Zo- 
zimus, Profpcr, Marccllinus Cornes &: lornandes, qu’il donna la conduite du Re- 
cours qu’il menoit à Ton feu oncle au grand Thcodolc(apres l’auoir déclaré Em- 
pereur d’Orient , le faifant accompagner de pluficurs troupes Françoifes , fous 
la conduire de deux grands Capitaines de leurnation, Bando &: Arbogaftes, def- 
quelsil tira vn grand feruicccn toute celle guerre: qui futachcucc l’an trois cens 
o&antc. Qui augmenta H bien l’opinion qu’on auoit ja d’eux, qu’ils furent en par- 
tie caufe delà ruine de Gratian: pourcc qu’il femonllroitplus affe&ionnécnucrs 
eux Si les nations cftrangercs , qu'entiers les légions Romaines: ic que cinq ans 
apres la mort d’iccluy , l'Empereur Theodofe quand il eut dcifaiét & exterminé 
le tiran Maxime (qui auoic occupé l’Empire d’Occident apres luy) en rcftiruant 
ledit Empire au ieune Valentinian ,luy lailTa Arbogaftes pour coududcur& Ca- 
pitaine general de toute fa gendarmerie &: de les guerres : qui alla tout chaude- 
ment (au rapport des au&curs prcallegucz) faire faire le fault au ieune Vidor fils 
de Maxime , qu’il auoit laille es Gaules fous le gouucrnement curatelle de 
Nannienus & Quintinus. Auquel temps autfifqui fut en la trois cens oefante- 
huidicfmc année de noftrc Seigneur) feftoitja fait deuant la mort dudit Maxi- 
me y ce que Grégoire de Tours liurc fccond,chapitrc ncuficfmc de fon hilloire, 
rapporte de l’hiftoire de Sulpitius Alexander: que les François fous la conduite 
de leurs Ducs ou Princes (il les appelle Rcgulos)G cnobald & Marcomire (quia- 
uoient comme i’eftime fucccdé au Roy Mcllobaudcs) avans pofliblc intcÜigcn- 
cc auccqucs Theodofe, à caufe des alliances prcccdentes.ou bien incitez de l’op- 
portunité de pefeher es troubles de l’Empire , fortirent de leurs pays: &: ayans 
deifait Semis en route les gardes de la frontière oppofecà eux, cou rurcr.t Si ra- 
uagerent ce qu’il y a de pays deçà le Rhin iufqucs à Colongne. Qui fut caufe 
que Nannienus Si Quintinus Licutenans de Maxime en toute celle marchc-là, 
faficinblerentaucc leurs légions auprès de Colongne, pour f’oppofer a eux. Ce 
qui feit qu’vne partie d’eux rcpalTa le Rhin pour mettre leur pillage à fauucté de- 
dans leur pays: mais l’autre qui demeura fut fanglantcment defFaite par les Ro- 
mains en la foreft Charbonnière. Sur laquelle occalion Nannienus Se Quintinus 
entrèrent en deliberation fils iroient pourfuiurc leur viéloirc iufqucs dedans lé 
pays des François (que l’auétcur appelle France.) Et pourcc que Nannienus n’en 
fut d’auis , alléguant qu'il feroit mal-ayfé de prendre les François au dcfpourueu, 
& encore plus de les y deftaire, Quintin print l’armcc , & l’ayant fait paftcf le 
Rhin à l’endroit d’vn chaftcau qu’on appclloit Mufium y la mcit dedans le pays 
del’enncmy:où il netrouua vne feule amc en ce qui cftoit defcouucrt , feftant 
tout le peuple retiré es profondes cachettes des forefts &c marefls. C e que le 
Romain(intcrprctant à fon auantage &: à la deffiancc des François, les voulut al- 
ler chercher fi auant , qu’il fc trouua es embufehes qu’ils luy auoienr appre- 
ftecs:où ils luy feirent bien chèrement payer l’amende de les cftrc allez témé- 
rairement vifiter défi près, par la cruelle boucherie qu’ils feirent quafi detousfes 
gens, les ayans la plus part lardez de flefehes enuenimees du fuc de certaine herbe 
dont ils eftoicntcouftumicrs d’vfer. Laquelle viéloire leur haulfa le coeur en telle 
forte, qu’ils foferent encore de rechef les années enfuiuant bazarder de venir man- 
ger delà Gaule, d’où ils remportèrent vn grand pillage, accompagné de grand 
nombre de captifs, ayans défiait les légions que le ieune V alentinian auoit ellablics 
à la garde de la frontière du Rhin contre eux, fous la charge de Sirus &Cariettus 
fubftituezés ellats de Nannienus. Occafion pourquoy Arbogaftes, qui eftoit(à ce 
qu’Auentin a eferit) frere de Sunno & de Marcomire, & par eux cxpulfé de l’on 
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pays, prenant de là occafion de l'c reflentir de l’iniurc qu’il "auoit rcceuëde fa na- 
tion , Feit tous fes efforts d'induire l’Empereur fon mailtre à dénoncer. la guerre 
aux François , fils ne rcflituoicntlc pillage emporte } ôe le dommage par eux fait 
l’anncc precedente, en deliurant quant Se quant les auéleurs Se. inlligatcurs de ce- 
lte entreprise , pour leur faire reccuoir la punition delà perfidie (ce font les pro- 
près mots de l’audtcur) du violemcntdc la paix. Qui cft vn tcfmoignagc que les 
François auoient iufqucs alors garde l’alliance des Empereurs, &: que ce qu’ils a- 
uoient fait contre Maxime ne fimputoit àcontrauention.Si cfl-cctoutcsloisquc 
le conlcild’Arbogaftcs n’eut lieu, ains au côtrairc l’Empereur Valcntinia le tranfpor- 
ta iufques auprès du Rhin,&: ayant fiit venir les Princes Sunno fie Marcomirc( que 
Paulinus appelle Roys)parlcmcntcr auccques luy, feit appointement auccqucs eux: 
pour feuretc duquel furent donnez oftages. Ce que nous cftimons cllre aduc- 
nuc's années trois cens oélantc-ncuf Se trois cens nonante. Car il faut necclfairc- 
ment rapporter à la trois cens nonantc-vnicfmc , ce que le mcfmc auéleur racomptc 
dumauuais rnefnagc qui fut en la Court de l’Empereur Valentinian deuxicfmc, 
pour feltre fi bien mis entre les mains d’Arbogallcs,qu’ilnc luy rclloit quafiplus 
que le nom d’Empereur , fcllant l’autre emparé de toute la puifiance. fie audio- 
rite de commander, &: d’ordonner des affaires & eltars tant ciuils que militai- 
res. De forte qu’on luy obcïlfoit plus qu’à l’Empereur, Se n’y auoit que les gens 
des gardes Françoiles qui eufient la fupcrintcndancc des affaires de la guerre. 

A caufc dequoy rien ne peut empefeher A rbogaftcs(quelquc appointement qu’il 
yeuftaueclcs Princes de fa nation) qu’il ncfcfiltconduélcur des légions Romai- 
nes, Se les menai! au fin cœur de l’hyucr contre fa patrie (afin d’affouuir la haine 
qu’il porroit à les frères) cfpcrantau moyen delà chcutc des fucillcsdcs arbres 
d’auoir meilleur marche' d’eux, quand ils feroient jdus dclcouucrts dedans leurs 
forclls &: cachettes accouftumccs . Tellement qu ayant pafic le Rhin à Colon- 
gne,il donna premièrement dedans le pays des Bruétcres,qui touchoit le bord 
du Rhin : Se puis dedans vn bourg que les Chamanes habitoient , lans trouucr 
rencontre d’aucun ennemy , linon que le Due Marcomirc fc feit voir au deffus 
des montagnes prochaines , aucc vn petit nombre d’Ampfinaricns (que ic prens 
pour les Anfuariens mentionnez cy deffus) Se de Chattes, qui font auiourd huy les 
peuples du pays de Heffe. Et en ccfl endroit deffaut en Grégoire de Tours le re- 
lie du propos de ccfrc entreprinfe : nuis Paulinus en la vie de fainél Ambroifead- 
ioultequ’ Arbogaflcs fut du commencement alfez mal tcaidc' des François :neant- 
moins à la parfiu il obtint vidoirc d’eux, Se puis leur oélroya paix Se alliance. Qui 
fut lors (comme il dit) que lesRoys François l’interrogèrent au milieu d’vn ban- 
quet qu’il leur feit, fil auoit cognoifTance de faimft Ambroife: Se que leur ayant 
rcfpondu qu’il eftoit fon familier, ils luy dirent qu’il ne luy pouuoitmal aduenir 
ellant en la grâce d’vn fi fainét perfonnage. Or citant Arbogaflcs aucc telle if- 
lue forti de celle guerre, il entra en mauuais melnage auecqucs Valentinian. A- 
ucniin feft parfuadé qu’il y cfloit ja au paradant , à caufc del’appointement que 
Valentinian auoit fait auccques les François contre fon gré. Mais Zozimus cf- 
crit que leur different vint de ce que Valentinian ne fc contentant point de ce 
qu’Arbogaltcs luy remonflroit trop librement fes fautes , Se l’admonncltoir de 
le mieux gouucrner , mefmemcnt de ce que quand il l’auoic menacé de le caf- 
fer de fes eltats, Arbogaflcs auoit rcfpondu tout à plat , qu’il ne fc lailfcroit 
point oltcr ce qu’autre (entendant Theodofe ) luy auoit donne. La fin du icu 
fut, qu’on entendit la mort de Valentinian , qui fc trouua cllranglé en l’on lit, 
l’an trois cens nonante-deux , &: vn Eugenius cllabli en fpn lieu au fiege impé- 
rial d’Occidcntjà l’ayde Se fupport d’Arbogallcs : lequel toutesfois Ruffinus en 
fon hilloirc Ecclcfialliquc tcfmoignc auoir cfté eftime' de plulîeurs fain&s per- 
fonnages innocent de la mort de l’Empereur precedent. Tant y a qu’Eugenius 
fc tranfporta par le confeil d’Arbogallcs, tout chaudement fur la liziereduRhin, 
pour conformer Se rcnouuellcr auccques les Roys des François Se des Allcmans les 
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anciens accords aSppoinéfemens que les Empereurs précédons auoient faitauec 
eux, afin d’ dire fccouru 8c aflifte d’eux à défendre fon eftat. Ce que toutesfois ne 
luyfcruit de rien contre l’Empereur Theodofe, lequel amena vnc armée d’Orient 
en Icalic:où il feit mourir l'vn 8c l’autre l’an trois cens nonante-quatre; & puis mou- 
rut luy-mcfmc l’année d'apres à Milan:donnant par fa mort les occafions.qui firent 
cfmouuoir les François & autres nations de la Germanie à nouuelletez côtre l’Em- 
pirc,& prendre la charge à Stilico de les aller appaiier. Tels ont elle les faits 8c de- 
portemens des premiers François, depuis que l’hiftoire Romaine a commence de 
parler d’eux, félon les mémoires qui nous en font demeurez en ce peu de fidèles 
eferits qui nous rcilcnt du naufrage des anciens hiftoriens: defqucls nous pouuons 
comprendre qu'ils ne fe font pas moins fait cftimervaillans 8c redoutables enuers 
les Romains en guerre 8e combats de terre fcrmc,dcpuis que Conftantius Cefar les 
eut tranfportcz 8c eiloignez de la mer, qu’ils f’eftoient au-parauant acquis de renom 
ésentreprinfesde lamarinc.TclIcmcntquclcPoctc Claudianus a pour ccftc occa- 
fion eferit d'eux 8e des A Homans: 

Ilh rerribiles,qkilm> ot'u 'vendcrc [imper 
'Mai erJt,&f(rda requiem mercede pacijci. 

Combien que leurs affaires fcmblentauoirprins vn autre train fous l'Empereur 
Conftantin le grand, quelles n'auoicnt au-parauant :pourcc que le nom des Fran- 
çois fe vcitdc's le temps d’iccluy auoir change d’cftcnduc 8e de demeure. Car on 
n’a point entendu que les peuples maritimes (au moins les plus loingtains) de la 
baffe Germanie ayent depuis oneques cfte comprins fous iccluy , comme ils c- 
(loicnt deuant Conftantius : ains f'eftrc comme rerterre 8c enclos en ccftc con- 
trée feulement de delà le Rhin, où eft (à ce qu’aucuns difent) auioutd’huy la Com- 
te deZutphen, 8e à l’oppofitc de laquelle font maintenant deçà le Rhin les pays 
de Iullicrsjde Gucldrcs Se dcClcues, qu'habitoient anciennement les Phrifiens, 
8c la nation des Sicambriens, y ayant aulfi cfte' à fon tour le nom des Tcuchtcres 8c 
Anfuariens, depuis qu’Augufte en eut tranfportc' les Sicambriens en la Gaule. Ce 

S uifcmblc fcftrc fait .pourcc que les François que Conftantius auoit tranfportcz 
cia Hollande 8c de leur pays , fy retirèrent apres la mort d’iccluy, 8c y rcmcirent 
le nom des François au deflus , fe meftans 8c rallians auccqucs les peuples d’icel- 
le, du grc' 8c confenrcmcnt (comme il eft bien vray-fcmblablc)d’iccux: d’autant 
poifiblc qu’ils eftoient de leur ligue 8c focictc' dc's au-parauant, Se qu’ils fafleu- 
roient d’eftre grandement fortifiez par eux , pour maintenir leur eftat 8c liberté. 
Car il ne fe lit point qu’ils fe foient logez par force aucc eux , ne qu’ils les ayent 
chaifcz ne fubiugucz. Et fcmblc que les François qui furent deffaits par Aure- 
lian,lors qu’il n’eftoit encore que Tribun d’vne légion àMajcnce, quand ils ra- 
uagoient la Gaule , eftoient partis de là . D’autre-part les Panégyriques mon- 
ftrent oculai rement , que ce furent les mcfmes François que Conftantius tranf- 
porta en la Gaule de lacoftc maritime Germanique, 8c qui apres la mort d’icc- 
luy repartirent le Rhin, 8c curent guerre auccqucs le grand Conftantin 8c fon fils: 
Se fe multiplièrent aufli de tant plus qu’on en oftoit. Or puis qu’il fe cognoift con- 
fequemment par toutes les hiftoircs.quclenom de François fcft retenu 8c entre- 
tenu toufiours depuis en la contrée, 8c entre les peuples feulement que nous a- 
uons nommez, cftant abandonne' des autres dciqucls il fcmbloit cftrc premicrcmét 
irtu , on ne peut douter que de l’aflcmblce des tranfportcz auec ces pcuples-cy, lali- 
guc Se focictc des François, qui n’a iamais prins fin depuis, ne fcfoit continuée 8c 
confcruccià telles enfeignes , que la mcfmc contrée où ils faifoient leur principa- 
le demeure, fappclloit ja par eux France dés le temps de l’Empereur Valcntinian 
premier.Et croy fcmblablcmcnt qu’ils fauanccrcnt Se cftendirent toufiours à-mont 
le Rhin,iufqucs à ce qu’ils furent proches des Bruflcrcs, Chamanes 8: Cattes, com- 
me ils fe veirent lors qu’Arbogaftes leur alla faire la guerre . Auquel temps mcfmes 
il femble qu’ils auoient ja ioints tous ces peupies-làou partie d’iceux à leur ligue 
Se faûion . Car les paroles de l’auéleur , de qui nous le tcnons,le déclarent aft'ez: 
CaileCla 
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j Co//tf?o, dit-il, rxfrcifM Jthcnum trdnfrrcflus Bruderotriptproximot ,pdoum ruant quom cha- 
mdni incolnnt iepopuldtus efl,nullo 1/nqudm occurfdntc , nifi quoi pauà ex ’tmpfmdriis &• Chdttii, 
Mdrcomcreiuce m'uhmtribui colhum woiiappjruere. Et fi ic ne me trompe, il fcmble que 
tous ces peuples-là fc fourrèrent pcnc-mclle puis apres dedans les Gaules fous le nom 
de François : nom ( di-ie ) pour lors de ligue & de focicté, comme cftoit au melmc 
temps ccluy des Allcmans & Saxons entre les principales ligues de la Germanie, & 
commcbien tort apres ccluy des V vandales, quand ils entreront es Gaules. D’autant 
que c’cftoit la couftumc des peuples de la Germanie de ce temps duquel nous par- 
lons, de fc ioindre fous quelque communauté les vns aux autres , ou bien les plus foi- 
bles fous les plus forts, quand ils alloicntccrchcrnouucllc fortune , ou quand ilsa- 
uoient des ennemis, prenant le nom de ccluy qui cftoit le plus grand Se le plus puif- 
fant d’entre eux, ou qui auoit donne laloy auxaurres. C’eft pourquoy ûimft Hic- 
rofme aeu occalîon d’eferireen lavied’Hilarion,qucla nation Françoife cftoit de 
fon temps firuée entre les Saxons ti les Allcmans, difan t , Inter Saxons ^Um.trmos 

gens non tant Utd qu'tm htliid,dpui hifloricos Germdnid , ruine Tir ri Frdncid yocdtur. D’autant 
que les Allcmans les côfrontolcnt lors en la forte que nous difons du colle' de midy, 
& les Saxons de Septentrion, qui feftoient depuis le temps de l’Empereur Valcnti- 
nian premier venus loger quafi aux mcfmcs lieux que les François auoient tenus 
deuant le grand Conftantin, meftnement iufques àla Vvcftphalicioù ilsconti- 
nucrcnt de fc faire autant craindre & redouter fur la mer fous les dcrmcrsEtnpereurs, 
que les François auoient fait autresfois. Parquoy fi l'on conuicnt que les François 
habitoicnt.au temps duquel nous parlons, entre les Saxons & les Allcmans, il fcmble 
où le Poète Claudianus parlant des traitez de paix que l’Empereur H onorius fit auec 
aucuns peuples sic la Germanie , fuy uant lequel la Sicambric deuoit fournir aux Em- 
pereurs certain nombre de gens de guerre à leurferuicc, dit ainfi, 

— T um forte iecorus 

Cum Suticone oenerpicem implordntibm yltro 
GermdniirefpoitJdidbdt,leeéfque chdiai 
*4rduus (y jlduit fondbdt iurd Sueuit. 

Hiirribuitlcees ,l>n obfiie focierd/dneit 
lndi(îo,btllorum dlios trdnjirihit in ffti, 

A t ilinc >r najlrn ietonfd Sicjmbrid fenil. 

que par la Sicambric on doit entendre les François feuIs,ou les peuples de leur 
faélion auec eux, 'qui habitoicntcnfcmblc dedans & auprès du pays que les Sicam- 
briens auoient anciennement habité. Et par les Sucucs,lcs Allcmans, comme pat 
les Chaicicns(qucles autres difoient les Chancicns) les Saxons iplus-toft quc,cô- 
mc Beatus Rhcnanus f’cftpcrfuadc’, les François ilcfqucls par fon opinion mefmc c- 
ftoient ja deflogez du pays des Ch5cicn',& les Saxons nichez en leur lieu. A utrement 
il fc deuoit plus eftudicr qu’il n’a fait, à faire entendre quelle & où cftoit ceftcSicam- 
bric, fil la faut prendre pour vnc autre que pour l’ancienne, qui cftoit lors, comme il 
dit,au(ïi la demeure dcsFrançois.Orpourcc qu’il ne fc voit point eu aucun auéieur 
ayant vefeu depuis l’Empereur Augufte iufqucsàyoo.ansaprcSjqu’ilyaytcu aucCs Si- 
cambriens habitans ( aumoins fous tel nom ) en la Germanie, depuis qu’ils en curent 
efte' tranfportcz en la Gaule par ledit Augufte, iinon es Poètes qui ont vefeu ioubs 
les derniers Empereurs & apres, & en Ptolomcc qui les colloque en les tables fur le 
Rhin : que Cornélius Tacitus liurc douzicfme tcfmoignc cxprcficmcnt que celle 

nation cftoit ja deffaite S: comme effacec de fon temps en ces termes. utt prxcipud Si- 
lurum perulcdcid,quos dcceitbdt Aulodld tmperdtarts ~)ox : >f quonddm SiCdmbri cxctjïyt in Gd- 
liddtrdieCii forent, itd Silurum nomen penitus extinguendum.Dc forte qu’il ne fait aucune 
mention d’eux en fon liurc qu’il a fait des peuples de la Germanie, parlant toutesfois 
des Tcuchtcrcs & des Anfuaricns, aufqucls il aflîgnc la mefmc demeure que IulcCe- 
far auoit aux Sicambriens. le fuis contraint d’eftimer que là oùluy-mefmcen fonli- 
ure quatricfme parle d’vne cohorte ou bande Sicambricnnc,qui fit fcruicc à l’Empe- 
reur Tibère en la guerre qu’il fit mener à Rhœmctalccs Roy de Thrace, laquelle ion 
Lieutenant Sab inus, comme il dit , Romdnit promptdm di penculd, nec minùi cultu drdrmo-j 
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rum tumultu trucem h aud procul injlruxerat. Quelle cftoir des Sicambricns tranfportcz en 
la Gaule qui n’auoicnt pas encor perdu leur no m,&: fç feruoient les Empereurs deux 
entre leurs légions auxiliaires. A caufc dequoy Maniai & Iuucnal ont parle deux l’vn 
quand il dit: 

Crinibus in nodum tortis Centre Siedmbri. l’autre: 

* — tanquam de Getis toruifijue Stcambris. 

Ce qui fc peut aufli entendre de la légion Sicambricnnc , qui fonda la ville de Si- 
cambric en laPannonic,au lieu où fe voient au iourd’huy les ruines delà vieille Bude: 
reûnoing l'mfcription quify clltrouucc. 

LeGIO SlCAMBRORVM 

Hic Presidio Conlocata 
Civitatem AedificaVit 
Q v am Ex SvoNowine . /' % ■ 

Sicambriam Vocavervnt. 

Mais il femblc que Prolomec a feulement voulu monftrcr la contrée qui auolt elle 
aux Sicambricns : furquoy touresfois on cft encores en inccrtitude,fils en auoient e- 
fté tellement tranfportez par Augufle, qu’il n’en y euft laifle vnc feule relique , telle- 
ment que les Tcuchtercs&: Anfuariens l*y fulTcntvenus d’aillicurs loger en leur pla- 
ce: Ou fi les reliques qui y relièrent apres luy, rcicttcrcnt fi bien qu elles vindrent de 
rechef par fuccelfion de temps à faire nombre d’vnciuftc nation , qui fc foit diuifee 
en deux peuples quiayent prins le nom de Tcuchtcrcs,&: d’Anfuariens , &: depuis Je 
nom de 1 râçois tous enfcmblc,aucc aucunes autres natiôs leurs voifincs.Pource qu’il 
ne (ètrouue point déclare fi ccsTcucht ères &: Anfuariens clloicnt fortis d’aillieurs 
ou non. Tant y a ce pendant qu’en quelque endroit que Claudianus, Sidonius A- 
pollinaris, ou autre Poète de leur ficelé, le trouucront faire mention du nom des 
Sicambricns, qu’ils les ont prins félon la liberté des Poètes , quclqucsfois particu- 
lièrement pour les peuples feulement qui habitoient la contrée des anciens Sicam- 
bricns, foit que ce full eux-mcfmcs,ou ceux qui leurs y auoient fucccdé,y ayans prins 
le nom des François : ou bien les François venus d’aillicurs^'a méfiez aucc cux& au- 
près d’eux, les difiinguans mcfmcs d’enfcmblc, comme es paflages enfuyuans de 
Claudianus, où il dit, 

^Ante ducem noflrum fidudm fpdrfere Siedmbri 
Cxfdricm, pduidoque orantes murmure Frdnci 
Procubuere folo. Et aillicurs. 

Rhenumque mindeem 

Cornibusinfrdttisddcomitcfcerccogisy v ' J -* - - 

Vt Sdlius idm rura coldtyflexôJqueSiCdmbri 

Jnfulcem curuent glddios. Et de Sidonius Apollinaris, 

Frdncorum penitijïimxi pdludes 

Intrdres ~\enerdntibus Siedmbris. 

A utrefoisauffi pour les François feulement, ou pour tous les peuples cnfemblc de 
leur faétion, qui tenoient le quartier de la Sicambric fur le Rhin. Ainfi que le mcfme 
Claudianus en parlant des légions Romaines qui gardoient les lizicrcs du lvhin cô- 
tre les peuples de delà, lcfqucllcs furent appcllecs dcparStilico pour les mener con- 
tre Alaric Roy des V vifigots , quand il entra la première fois en Italie. 

^Agmind quinetidm flduis obiefla Siedmbris , 

Qujcque domdnr Cdttos immdnfuetofque Chtrufeos , 

Hue omnes ~\ertere minai^tutiimque remotif 
Excubiis Rhenum folo terri re rehquit. 

Car qui n’eftimera qu’il faut là interpréter le nom de Sicambrien en la façon que 
nous fcntcdons,puis qu’il ne 1e trouucrra ny en tout le liurc des Panégyriques, ny en 
Ammianus Marcellinus,Scxtus Aurclius, Eutrope,Zozimus,fain& Hieromc, Prof- 
pcr,CalTiodore,nyen aucun autre hiftoricn, ayant vefeu au mdme temps qui ayt 
fait mention nyoy parler d’aucun peuple de la Germanie, qui ayt porté le nom de 
Sicambrien en ce ficcle-là: encor qu’ils n’aycntpas oublie les Chamanes, Bru&crcs, 

Chabions 


Si- 
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Chabions & Antuaricns. Parquoy en quelque des interprétations precedentes que 
nous prenions le nom de Sicarabricn , lâind Remy ne peut (comme ilcdcfcrit en 
Grégoire de T ours ) fims grande raifon auoit dit au Roy Clouis en le baptifanr , Mi- 
ns depone colla Sicamber : ny le Poète Fortunat lequel en vn de Tes Epigrammes loue le 
Roy Charibertdcccqu il parloir Latin, combien qu’il fud venu des Sicambricns . 
Ce pendant ie ne voy point encor pour tout ce que nous auons dit cy deflus des Fra- 
çois, que le different (oit vuidé par prcuuc cxprelTc & formelle , tellement qu’on 
n’cnpuiffe plus douter, fi les François font vrayement originaires delà Germanie 
pludofl que d’aillicurs, non-plus que fi pour n’y auoir hiftoirc qui déclare formelle- 
ment qu'ils ayenr iamais elle veuz,ouys , ny congnus habitans aillieurs fous l’appel- 
lation de François, qu’il fcnfuyuc pourtant neccflaircmcnr quelle foit vrayement 
leur pays & demeure : d’autant que le nom de François n’ayant elle congneu aux 
anciens Géographes, peut fcmbler eftrc nouucau &venu d’aillicurs , mcfmcmcnt 
pour n’y auoir tefmoignage notoire, qui déclaré cuidemment fous quel nom de peu- 
ple ils auoient elle mutiez fi longuement deuant qu’eftre appeliez François, ny d’où 
leur vintlacaufe de celle appellation, ny pareillement le temps qu’ils l’vfurpcrcnt: 
quoy qu’Auétin fe vacille faire croire à crcdit,qu’ils furent comprins fous le nom de 
ChatticnSjHcluctiens, & Turingiens &: Boyens. Tellement que nous fommes cn- 
coresà chercher, d’où &: quand ils ont apporté ce nom. Car ce qu’on met en auant 
de leur courage & hardiefle , & de l’ardeur de conleruer leur liberté Se franchife , ou 
queleurnomcdoitdegcns oudefadion, pludodque de nation,a plus grande ap- 
parence que de certitude : encor que Procopius Se Agatius difent qu’ils fe nômoient 
anciennement de l’appellation des Germains, laquelle mcfmc ils icmblent vouloir 
fignifierlcurauoir elle' particulièrement donnée (comme fait auffi faind Hierome 
déclarant que le pays des François fappelloit des hidoriens Gcrmanic)dcuant qu’ils 
fulfcnt en aucune edime & renom : Se qu ils obtindrent feulement le nom de Fran- 
çois, quand ils commencèrent de fe faire congnoillrc par leurs faits. Finalement tou- 
tesfoisàfindcnefortirhorsdcccproposfans aucune rcfolution : fi nous prenons 
garde que le nom de François ne le voit en aucun bon aucteur auoir elle attribue' à 
aucune nation que de la baffe Germanie: Se que depuis qu’on l’a ouy bruyrc dedans 
les hidoircs,qu’il ne fcft fait mentiô ny memoireflinon es Poètes) d’aucû autre nom 
de peuple en icelle, de tous ceux que les anciens Géographes & hidoriens y auoient 
colloquez, que d’iceluy & dcsSaxons,hors- mis des Brudhercs, Chamanes, Chabions 
& Cattes, mcfmcmcnt que le Saxon ne fedoit encor deuant l’Empereur V alcntinian 
premier, fait ouyr que de quelques ifles Se marefls de la mer Germanique, & de la co- 
de de Damnemarc, comme file François cudà fa lueur & venue fupprime, efface ou 
fait cuanoüyr tous les autres. D’auantage fi faind Remy, qui a veu tous les premiers 
auanccmens des François en la Gaule, ne peut fans grade raifon auoir appelle le Roy 
Clouis Sicambricn:& fi tous les derniers Poètes Latins n’ont fans bonne caufc prins 
les Sicambricns pour les François: d’aurrepart fil n’a efte clcrit en vain ou hvperbo- 
liquemét & par flatcric, à la façô des dcclamatcurs au fixicfme Panégyrique addrefle 
à Condantius Celar, Tibt fe ex \itma barbarie indigctix popuh dediccre : parlant des Fran- 
çois: Et au dixiefmc dédié à Condantin le Grand, ce dont nous auons ja fait mentio 
cy deflus, ( 7 k /<4 loejuar intim.u Franeix nationes um non ab iis locu (jtix ohm R omani inuaferanrfcd 
à propriu ex origine fit» fedibns atque ab hltimis barbarix littoribiu duulfu* Encor que Flauius 
Vopifeus parlât en hidoriographe en dife quafi autat en la vie du tyrâ Proculus,racô- 
tant qu’iccluy cdantpourfuiuy par Probus Empereur, fe lauua c's extremitez de la 
terrc,oùilpcnfoit cdrefecouru des François, dcfqucls il fe difoitedrcilfu, & néant- 
moins fe trouua trompé Se trahy d’eux. Les paroles d’iceluy font, Hune tamm Probus 
fuoarum ypjue in yltima terra &cupientcm in Francorunt auxilium ~\cmre à tjw.bus origintm fe 
trahereipfc dicebar : ipfis prodentibus Francis ,(juibu« familiare efl ridendo fidem frangere^icit & m- 
teremit. Et fil n’y a point de répugnance Se cotradiclion entre les tefmoignages pre- 
cedents, & qu’on leur doiueaufli donner plus defoy qu’aux audeurs, dcfqucls Gré- 
goire de Tours a pris que les François font yflus delà Pannonic:il fcmblc que nous 
pouuons aucc quelque raifon tirer en confcqucnce bien apparente , que le pays ori- 
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îginel des François eftoit en UGcrmanie,mcfmcmcnt en la baffe pluftoft qu’aillicurs: 
8c qu’il feftendoit deuant que Conftantius Ccfarlcs euft fi lourdement traitez de- 
puis la contrée des Sicambricns tout le long de la coftc Germanique, iulqucs par 
delà le pays des Chanciens , & la riuicred’Elb ( qu’on difoit anciennement Albis)à 
feauoir en la coftc maritime, d’ou les Cirabres & T cutons eftoient ancicnncmct par- 
tis , loir de la cofte de Luber, qui va iufques à la Poméranie, ou d’aillieurs. Ce que le 
Poète Claudianus nous femble dcmonftrcr, où il parle de la Germanie pacifiée par 
Stilico aucc l’Empire: 

GemindfijueYutor 

Cum Yideat ripas ( il parle du Rhin ) fit Romand requirat, 

Vt iam trans fluuium non indignante Chaico 

PdJcatBelgdpecus,mediftm(]ucingreJJdpcr.s4lbirn 

GaUicd Francorum montes armentd pererrent. 

Ioint qu’on ne peut aucc raifon prendre gucrcs plus deçà les monts de Ytima barba- 
ria , & de hltimis barbarix litoribus , pour n’cftrc lieu où les Romains n’eufient encore at- 
taintrny aulïî les rapporter à la barmatic, & Scythic. D’autât qu'il n’cft pas vrav fem- 
blable que Conftantius Ccfar(auqucl fc rapporte ce que nous venons d’allcgucr) ayt 
eu loilir en l’cfpacc du temps qu’on fçait qu’il fit la guerre aux François, de fubiu- 
gucr ceux de celte gct, qui auoiét occuppc la Hollande 8c les régions circonuoifines, 
8c puis aller ccrcher ceux qui eftoient reliez en leur propre pays plus loing cjue la 
Germanie: encore que ic ne voullîffe pas accorder qu’il en aye tant fair, ne qu’il l'oit 
aile li auant , mais bien iulqucs au milieu de leur contrée feulement , 8c qu’il empioia 
contrc-lcs François, le temps fculcmct qu’il luyfailloit attendre, que l’equippage du 
nauirc qu’il faifoit drcficr(pour aller faire la guet rc ja par luy commencée aux rebel- 
les qui occupoient l’Angleterre ) fuft achcué. Mais outre la confequcncc precedente 
fc peut encor prendre iulte occafion de conicéturer cela mcfmc, de ce que cy deffus! 
& aillicurs le nom de François cft attribué à plus d’vn peuple, gent & nation, qui ve- 
naient des lieux que les Romains n’auoicnt oneques au-parauant touchez ny affub- 
icttis à eux, Si des derniers riuagcs de la plus lointaine Barbarie dont ils eftoient ori- 
ginaires : 8c qu’outre diuerfes nations de François, qui auoient aucc tant de milliers 
d’hommes occuppc la Hollande & les pays circonuoilins deçà le Rhin , leur propre 
pays eftoit encor demeure peuple de ceux qui y eftoient reliez , que par eux fenten- 
doient tous en general ou la plus part des peuples &: nations de la cofte maritime de 
la Germanie, qui auoient elle iufques alors libres & exempts de la fciuitude des Ro- 
mains: aufqucls on donna le nom de François, qui lignifie libre en langue Alleman- 
de (fi d’aucnturccux-mcfmcs ne le le donnèrent) à la différence des autres peuples 
de la Germanie , que les Romains auoient ja vaincus ou aliénais , lors qu’apres fcftrc 
liguez 8c alliez cnlcmblc fous vnc communauté', fortirent premiercmét de leurs pro- 
pres &ancicnncs marches, pourvenir ccrcher leur fortune dedans les prouinces de 
l’Empire Romain : incitez 8c occafionncz à ce faire, ou parla fterilité de leur terroir, 
ou par la trop grande abondance de peuples qui y eftoient , ou de l’opportunité que 
les troubles & guerres ciuiles , dont 1 Empire Romain eftoit agite, leur prefentoient: 
ou bien de l’exemple &: du mclmc mouucmct dont les nations Scyrhiqucs, Sarmati- 
ques & Pannoniques fcmbloicnt élire (comme par vne generale conllcllation) pi- 
quées à remuer mefnage de toutes pars. Et pource que par les autres tcfmoignagcs il 
fc voit, que les nations Sicambricnnes & Frifiennes ont cfté auiïi comprinfcs fous les 
François, il fc peut faire qu’elles fc rangèrent deflors fous leur nom & locicté, à fin de 
fc confcrucr aucc eux en leur liberté (encor que nous n’en ayons aucun tclmoigna- 
ge) & que cela fut caufe que les reliqqes de ceux que Conftantius auoit chaffez de la 
Hollande fc retirèrent incontinent apres la mort d’iccluy es côtrccs d’iccllcs:où elles 
fc refirent 8c rallièrent fi bien cnfemblc, qu’elles fy font roufiours depuis maintenues 
8c confcruecs fous le nom de François , aucc les accroiffcmcns & deportemens que 
nous auons expofez cy dcfl'us.Tellemcnt que de là Procopius 8c Agathius pourroiot 
auoir pris occafion d’appcller les François les plus nobles de la Germanie, 8i qui ob- 
tindrent celle appellation lors qu’ils commencèrent de fefaire cognoiftrcpar leurs 
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faits belliqueux. Mais ce qu ils fcmblcnt leurs vouloir attribuer particulicremcnt le 


nom de Germains, deuant qu’ils fappellalfcnc François,e(l pource qu’ils habicoient 
peuples de laquelle lé nom de C 


en la balfé Germanie, aux r 


idc Germain fut'tcl'moing Cor- 


nélius Tacitus) prcmiercmcntdonnéqu'auxautrcs. Quant à ce qu’ils empiétèrent 
la Hollande & les lieux marefeageux d’alentour (où les autres hilForicns les demô- 
ftrent auoir premièrement habitc')du temps de l’Empereur Claudius feulement, & 
que l’Empereur Probus leur donna permimon C comme Zozimus fcmblc vouloir li- 
gnifier; d y demeurer : apres qu’il les y eut (au rapport de Flauius V opifcus)vaincus Sc 
dclconfiti, cil vn argument qu’il n’y auoit pas long temps qu’ils feftoientmis en fa- 
dion pour aller conqueftcr ou faire leur main fur autruy:& que quand Poftumus les 
appella à fon fcruice, qu’ils n’efloict pasencorcs arrêtiez en certain lieu. Ce qui fenréd 
de ceux qui cftoiêt lortis de leur pays pour faire le tram de la guerre , mcfmcmcn t des 
plus lointaines contrées de la Germanie îles reliques dcfquels fclfans depuis Con- 
(lantius( comme a elle ja dit) venus rallier es contrées dcPhri(c& de la Sicambricy 
rcmirét aucc les peuples d’iccllc le nom & la ligue des Frâçois au dclïùs,qui auoit clic' 
comme dilfippec par ledit Condantiusioù clic ne fc vit toutesfois de li grade cftcduc 
qu’au parauant. Car apres que les Saxons le frirent aggrandis Sc auanccz en terre fer- 
me , ils reduirent toute la contrée des Chancicns, depuis le riuagc de la mer Germa- 
nique iufqucs à la Vvcftphalie fous leur nom Sc faction , comme elle clloit du temps 
defainâ Hicromc. Quant aux longues Sc profits narratiôsquc certains cfcriuains 
Allemans fcFlamâts de ce fiede ont digérées des fables de Trittcmius & d’Annius 
de Vitcrbe,ou d'autres auâeurs peu certains , les enrichi liât Sc cmbcllilfant de beau- 
coup d’auâoritez Sc tefinoignagcs de bons auâeurs, mal appliquczSe mal entendus, 
pour extraire lcsFrâçois des T royes Sc dcsCimmcries de l’Alicic les quire à ceux qui 
font cftat Si gain démettre toute matière en oeuure, fans difeerner la vrayed’aueela 
faulfc,& de baftir aulli de gros eferits des labeurs Si inuctions d’auttuy. Au relie nous 
auons cncoràobfcruerdudifcours precedent, quclcs François fc font conduits Si 
gouucmcz du commencement par Roys. Mais li ce qu’Ado,Aimoinus,5c autres ont 
cfcritcflvray, qu’ils furent puis apres vncfpacc de temps fous le gouuerncmcnt de 
certains Ducs Iculemet : ill’cinble que cela cil aduenu depuis le Roy Mcllobaudcs , 
lors qucGcnobald,Sunno,& Marcomirc leurs commandèrent ipource que Sulpitius 
Alexander les appelle D«ro, ou Arça/or, feulement. Dont ce que Paulinuslcs nom- 
me au (fi Roys,efl à raifon qu’ils tenoient le lieu de Roys, ou efloicnt delà lignée Roy- 
alle. A celle caufci’cllime que quand Sunno Sc Marcomirc eurent clic' oltcz de ce 
monde par Stilico, que Phatamund, pour élire polfiblc fils de l’vn d’eux ,fut fublti- 
tué à leur cftat, lequel il cxcrcca comme eux du commencement, fous le nom de Duc 
fculcmcnr.iufques à ce que les François fc furet fous fa côduitc poullcz en la Gaule & 
logez en la contrée des Tungricns.qui cil es enuirons du Liège. Où ils luy f cirent pre- 
dre l’ellat & le nom de Roy, a fin de fe mieux conlcruer fousluy au pays par eux con- 
quefte : comme Grégoire de Tours fcmble déclarer, où il récité le tefmoignagc de 
quelques vns qui auoient efcritiQuc les François habitèrent premièrement fur le ri- 
uage du Rhin, &: puis l’ayant paüé qu’ils fe vindrent loger dedans la Thoringic.où ils 
fc créèrent auprès des villes Sc des bourgades des Roys cheuclus de la première Si 
plus noble de leurs races. Les paroles d iccluy font , Frdncot primùm Utont Rlteni dmnit 
tcmiljft) dan Rhcno trdnJdClo Tboringidm trdnjmtdjje y tbiijut inxtd pdgoi ~ïtl auitdtct Rcgetcrim- 
taifnprdf'crtjui[fedc[’rimd (ynolnh Juorumf.imduÆt combien qu’il n’ayt là fait cxprclfe 
mention de Pharamund , li eft-ce qu’il dcmonflrcalfczcuidemmcntau mcfmclicu 
qu’ils ont eu quelque Roy deuant Clodion: d’autant mcfmemcnt qu’en parlant vn 
peu apres diccluy, il ne dit pas qu’il ayt elfe le premier Roycflcu.difant feulement : 
Ferunt dutem tuncClogiontm yttlem ac nobitijfimnm ingmtcfttd Rcgcm Frdncorum fnijft ,ç*i dpud 
cdjirum D i/pdrgum hdbitdbdt,<jncd ifl in termine T «njror«.Or que cela fc foit fait en la Ton- 
grie ouThoringie des Gaules qui eft dcçalc Rhin,& non en laTuringic de la Germa- 
nie , fentend de ce qu’il adioullc incontinent. In ht» duttm pdrtibusjd ejl dd mtridionakm 
pUgdm hdbttdbdnt Romdni ~tfque Ligtrtm.'tltrd Ligerim Vijigtti. Bnrgttndtonei tjuotjue,^tridno- 
r»m feCldm fcqncntct , hdbttdbdnt trdns Rhoddnnm. Parquoy lùyu ant ce tcfmoignagc-là , les 
François 
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François qui ont occupé les Gaules cflcurcnt leurs premiers Roys deçà le Rhin,& ’ ' 
habitèrent des deuant que Clodion regnaft fur cux.Occafion pourquoy Profpcr a cC- 
crit qu’ils furent chaflfcz des pays qu’ils occupoient auprès du Rhin, par Ætius fan 
417. Et pource que par vn autre tcfmoignagc de Renatus Frideridus il appert , que 
les François feirent vnc féconde inuafion es Gaules qu’il appelle féconde irruption: 
de laquelle il parle en ceftcfortc ^Treuirornm ciuitdSAFrancts dirtptd^ incenf xqut jeeunda ir- 
ruption. Au temps que les Lieutenants d’Honoriusmeirent à mortDccimiusRufti- 
cus, & aucus autres qui auoient cfté de la faâion du tyran Iouinus,qui pour fa rcbel 
liô fut exécuté par Côftâtius Cefar,cnuirô l’an 4i4.ee nous cft vn argumet d’eftimer 
que ce fut aufli au mcfmc temps que les François occupèrent & empiétèrent laTon- 
gric : au moyen des tmpcfchcmcnts que l’Empereur Honorius eut en toutes ces an- 
nées là, tant au Languedoc & en la Gafeongne, qu’en Efpagnc contre les Vvifigots 
les V vandales Se leurs compagnons: tellement qu’il fut en fin contraint d’accorder 
aux Vvifigots le Languedoc Se vnc partie de l’Aquitaine, l’an 419. & dclaiflcr les 
Bourguignons faccommodcr à leur aifedclàleRhofne. Nonobftant que le mcfmc 
auctcur eferit bien, que Caftinus Comte des domeftiques fut lors enuoye par luy 
cotre les Frâçois:mais on fçait ce qu’il y fcit.Ce qui donc à côiccturer que fon voya- 
ge fut inutile, ou qu’il les empefeha feulement de f'eftandre fi auât qu’ils euflent fait. 
Et de là fcmblablemct fc peut prédre ce qui a efimeu certains Chroniqueurs, de rap- 
porter l’elcâion de Pharamund à |jan 417. & autres à l’an 419. ou 410. Ce qu’ayant 
efte' plus curicufemcnt Se diligemment rcccrchc' par nous, depuis que le commence- 
ment de noftrehiftoire a efte' rois fur la prcflcjle Lcékeur exeufera bénignement f’il 
luy plaift , fil trouuc ccftc dernière matière que nous venons de traiâcr, vn peu au 
trement expliquée qu’elle ne fc verra cy apres. 
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Mitoni 
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f.'u. 

f. if. 
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ET THIODOMC 

Chili sikt 
Dagobert 
Clovis ï. 

Clotaire j. 

Cmoitic i.dt nom 
Thiodolic ' 

Clovis j. 

Chudibut s. 

Diooiut t. 

Daniel ov Chupkic 
CHARLES MARTEL 
FRANÇOIS 

Theodoric ov Thierry 
Chiloiric 3. derniir rot 

CE MEROVINGIENNE 
PlMN LOVC il PRINCE DI 
DEPVIS ROT 

Charles i. dict le grand 
Lots le débonnaire 
Charles le Chavyi 
Love t. 

Lois j.bici le non 


f. 4 6. 

f. 7 S- 
f. 80. 
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f. ibi. 
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f. 9 f. 

(RANCE ET 
f 96. 

f.lOJ. 
f. 117 . 
tlj7.ac.lj7. 

f. « 4 T- 
f. Ijp. 


CiRlSUAN AVEC LOVE 
Ch ARLE s J. DICT LE GROS 
Lots iait-neant 
Evoes ov Odon 
Charles le simple 
Loth aire 
Lois j. 

H r g v ts Capet 
Robert 
Henry i. 

Phuippii l 
L O Y S <î. DICT LE «rds 
L0YS7. dictli pitivi 
Phuippii livrnommi ancvs 
Loys 8. pire de s. L o y s 
S. Lots 
Philippes j. 

PHHirpu 4. dict le bel, 
Lots io. dicthvtin 
Philippes 7. dict le lono 
Charles 4. dictle Bil 
Philippes se Valois 
I e a n 1. 

Charles f. djctle caoi 
Charles 6 . 

Ch ARLES 7. dict le Vertviv 
Loys 11. 

Charles S. 

Lot* is. 


T S 


f. 1 6e. 

f.i«8. 
f.178. 
f. toj. 
ftit, 

£« 9 * 

ÊS 

ft) 9 . 

£147. 
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£ s8s. 
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£jxj. 

* 339 * 
r ;US- 

£383. 
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^Ovtis les hidoircs conuienncnt, que le grand Thco- 
do fc premier du nom a elle le dernier des Empereurs 
Romains qui a veu foubs fa main l’Empire entier & non 
clico refquartclé ny diminue de fes limites accoudu- 
mcz: fignammenr le iour de fon trclpas.qui fut le 17.de 
Ianuicr,dc l’an 114fi.de la fondation de Rome, 

De noftrc falut }9f. 

Indiclion 8. 

edans Anicius Probinus,& Claudius Olybrius Confuls. 
D'autant qu'il fut non feulement diuife apres luy (com- 
me il auoit iaefié au parauant) par les deux fils : l’aifné 
dcfqucls nommé Arcadius eut toutes les prouinccs Romaines d’Oricnt pour fon 
Eftat,dcfqucllcsil(odid Empereur: Et l'autre,! fçauoir Honorius, l’Afrique l’Oc- 
cident pour le lien: mais aufli commença foubs eux d’edre defcliirc Sc dccouppc par 
les peuples Sc nations barbares de Scptcntrion,quil’auoi(înoicnt,quifinuitercnt & 
occalionncrcnt à ce faire,tant de leur propre mouucmenr, ayans de toute ancienne- 
té la dent lur iccluy , que par vne grande traincc d’autres caufcs,dcfquclles on parle 
en celle forte : Qu’cftâs les deux nouucaux Empereurs encore fort jeunes lors qu’ils 
furent appeliez à l'Empire, &: auec cela autant imbccillcs d’cfprit &: d’cqtcndcmcnt 
que d’aagc, pour conduire vn tel Ellat que celuy qui leur tomboit fur les bras , leur 
pere leur auoit ordonne! chacun vngouucrncur &condudcur de toutes leurs af- 
faires:! fçauoir Ruffin à Arcadius, & Stillico à Honorius : lefquels ne feveirent pas 
plus^tod in dallez en ccdc grande auéloritc apres le trefpas du pere, que leur ambi- 
tion les incita de 1c poulfcr&afpirer encore plus haur:carStil!icofcpcn(àntpreua- 
loir de ce qu'il cdoit allié des Empcreurs,ayanrcfpouiclafilledu frète de leur pere, 
voulut prétendre fur la fupcrintendancc de l’Edat d'Orient , audî bien que de l'Oc- 
cident. Ce qui a fait eferire au poète Claudianus, 

Iâmtjue tuis Stilico Jiomuna fotentia curis. 

Et rcrum commijjus apcx,til>i crédit* fratrum 
Vtrdquc maieflasygcmirhc^ exercitus aulx. 

Mais l'autre non feulement ne luy voulut pas quitter ce poinét , mais au (fi fc raid 
cnlafantafie de dcfpouillcr fon maidre de tout poinft du droift de l'Empire O- 
riental, pour le joindre en fa perfonne auec la pui(Tancc& auâoritc qu’il auoit ia 
deflus:de forte qu’il l'induifit par vn malicieux confcil a rompre les alliances que les 
nations de la Germanie & delà Scythic tant Europee qu'Afiatique auoicnt auec 
(on Empire , en leur déniant les pcnlions qu’on auoit accoudumé de leur donner: 
qui edoit afin de tellement brouiller l' Eilat de fon maidre, qu’il le peuft par ce moyc 
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faire tomber au poinû ou il prctcndoit.Cc qui vint auiii à tel eftef.l,que les Huns Se 
Maffagetes aflaillircnt d’vnc furie cfpouucntalclcs prouinces Romaines d'Oricnt- 
& les Vviiigots, qu'on appclloit les confcdcrcz.habitans en vnc côrrcc de laThrace 
par la licence des Empereurs precedens.cn partirent foubs la conduire de leur Roy 
Alaric.à qui Ruffin auoit donne le mot du guet) 8c vindrent defeharger leur tempe- 
fte lur la prouince de la ThcfTalie.Maccdoinc.S: de toute la Grèce , qui leur fut ou- 
uerte par la lafchetc' des Capitaines qui auoient la garde de l’entrée , f'entendans a- 
ucc Ruffin: tellement qu’il pénétra iufqu’au dedans de la Morce.où il l'empluma, 
fans trouucrrefi fiance, d’vn grâd butin. Ainfi que déclaré le poète preallcgué en fon 
Panégyrique du Confulat de celle année. 

Laxauit^ viam beüis, demift irt orbem, 

Difofuitd ncfas,alij per tergaferocis 
Danubtj fohdata ruunt,expertâque remos 
Frangunt jlagna rotis:alij per Cafta e lau fl r a , 

Armeniasque niues inopino tramite dulli, 

Inuadunt Orientis opes: cÿ-r. 

PvlS .APRES, 

Hinc plan cl us Afx:Geticis Europa extern is (v) 

Ludwrio pradaq. datur, frondent is adufque 
Dalmatia fines. 

Ce pendit que Stillico alla'côme déclaré le mefmc autheur)rcbarrcr les natios de la 
Germanie qui f csbranloict cotre l’Elfat d’Honorius.Iuy cflar.au dire d’aucuns, celle 
befongne taillée par Ruffin, afin de l’empefeher ailleurs qu’à penfer aux affaires d" 0 - 
rient :TcIlcmcnt qu’on cllimc que ce fut à ce voyage, ou pour le moins bié toll apres 
qu’il fît vnc grande dcfconfiturc des François, aucc laquelle il prjnt vn de leurs Ducs 
ouRoys nommé Marcomirc.Iequel il enuoya prifonnier’en UTofcanc, Se fit que 
le frère Se fucccflcur d’iceluy fe voulant encore eficucr pour venger la honte de fon 
frcrc.futmisàmortpar fes propres gens au commencement de fon cntrcprinfe.Ce 
que le mefmc poète Claudianus.qui viuoit lors, déclaré par ces vers: 

Regia Romanus dipjuirit criminel carcer: 

Marcomarus,Sunno(y docent: quorum alter Etrufeum 
Pertulit exihum:quum fe promitteret alter 
Exulis vltorcm,iacuit mucrone fuorum: 

Res auidi confcire nouas odioffurentes 
Pacis Csr ingenio fcclerumf cupidinefratres.) 

Et puis il adioufte.que celà fe feit deuant que Gildo occupai! l’Afrique.qui fut l’an 
3y7.de nollrcfalut, 8c t148.de Rome. 

Pojl do mi tas A rclos alio prorumpit ab axe 
Tempeflas:&‘ ne aux tuis intaHa trop bais 
Pars foret,auflralis fonuit tuba. Mouerat omnes 
Maurorum Gildo populos. 

Néanmoins fi le defaflrc de ces deux Rois, doit eftre attribué à vn fécond voyage 
que Stilico fit en la Germanie, depuis l’an 1146.de Rome, on entendra pour le moins 
ce qu’il fit au premier, duquel nous auons parle', par ce qu’il en eferit au Panégyrique 
du troifïefmc Confulat de l’Empereur Honorius en celle forte. 

Hune tamen m primis populos lentreferoces. 

Et Rbenum pacare iubes:voht illc citatis 
Veclus equis.-nuUaque lat us Jlipante caterua , 

A fera nubiferas qua Rhetia porrigic Alpes. J . . 

Pergit 
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Pergttj hojhles (tanta ejl jiducia)ripas ~ 

lncomitatus adityotum propcrare peramnem 
• Attonitos reges humili ceruice videres 

Anteducem noflrum: fia nam Jftarfere Sicambri 
Cxjaricm , pauidoque or antes murmure Franci, 

Procubuere folouuratur H onorius abjèns: 

■Implordtquetuum fupplcx Alcmania nomen: 

Bajlcrnœ 'venere truccs^venit accola filux 
Bruchterus Hercinixjarisque pxludibus exit 
Cymbrus,& ingentes Albim Itquere Cherufci: 

Accipit ille prcces 'varias tardéque rogatus 
Annuité pacemmagno pro muneredonat. 

Cari! déclaré confequemmcnt,tantau mefmclicu qu’cn vn autre, qu’au retour de 
ce voyage, qu’il f’cmbarqua auccvnc grande armée de mer, compofce la plus-part 
de la gendarmerie Gauloifc (qui fc fit lors grandement valoir) pour aller fecourir 
la Grèce: 

Pofiotia Galli 

Limitis bortaris G raias fulcire ruinas: 

I onium tegitur velis,&c. 

A i L le vr s. 

Partibus l tait a tranquilla in pace locatis , 

Ftraque cajlra mouens , Phcebipropcrdbat ad ortus : 

Gallica diJcretis^Eodque ro'bora turmis 
Complexus. &c. 

Inde truces flaui comitantur vertice Galli , 

Quos Rhodanus velox, Araris quos tardior ambit: 

Et quos nafeentes explorât gurgtte Rbenus: 

Quosjj rigat rétro pernicior vnda G arumnx. 

PviS APRES, 

JÊrmcniis frons Uuadatur: percornua Gallos 
Dexteriora locat^c. 

Ce pendant toutesfois il ne luy fut pas permis de combatrc les Gots , pourcc que 
l’EmpcrcurArcadiusluyenuoya faire commandement de fe retirer incontinent 
des paysdcfonobcifTance.Pârquoyilrcnuoyavnc partie des legiôs que le feu Em- 
pereur Thcodofcauoit amenées auccluy auant fontrcfpasen Italie, foubs la con- 
duire d’vn Capitaine nomme' Gaynes à Conftantinoplc où clics mirent Ruffîn à 
mort. Combien que Zozimus eftime que fon arriuee en la Morcc fut caufc d’en fai- 
repartir le Roy Alaric,&: fc retirer aucc fa gent &: fon butin en l’Epirc:où la commo- 
dité' du pays,& qu’il n’y fut pourfuiuy de pcrfonnc.le feirent arrefter &c feiourner af- 
fez long temps: pource qu’il y faifoit fa main comme ailleurs, &: qu’on luy donnoit 
loifir de vifer où de là il pourrait aller, afin de prendre party. Mais les inimiticz &: 
rancunes , qui fc vindrent ce pendant mettre entre Stillico & les principaux 
Capitaines d’Arcadius , furent caufe qu’il n’en partit cncorcs fi tort cju’il euft faiû. 
Car Stillico ayant enuie de deftourner toutes les nations d’Illyric de fEftat d’A rca- 
dius,pour les réduire foubs celuydcfon maiftre , en vengeance de ce que les autres 
luy auoient voulu fouftrairc l’Afrique, fe mcit d’intelligence aucc Alaric , foubs ca- 
pitulation de l’appoin&cr au fcruicc de fon maiftre en cefte befongne quâd 1 oppor- 
tunité qu’on attendoit feroit venue. L’attente de laquelle fift tenir quoy le Roy Ala- 
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precedentes fufeite contre l’Empire Romain, fc veit en celle forte aflopy : combien 
qu’il femblc qu’à l’occafion d’iccluy les Vvandalcs,qui faifoient lors(au dir % e de Pro- 
copius)lcur demeure auprès des marcfls Mœotidcs , ou comme veut Iomandes en 
la Pannonie , fc voyans p reliez des incommoditcz que la flcrilitédu pays où ils.c- 
floicnt,lcur prcfcntoit:ou bien ne fe fentans afleurez fil aduenoit que les Vvifigots 
fulTent contraints de fen retourner au pays duquel ils clloicnt partis, fc mirent en 
chemin aucc toutes leurs familles, pour aller chercher quelque meilleure fortune 
en la Germanie : où ils ne furent pas fans auoir de l’affaire à demellcrauec les peu- 
ples par les terres dcfqucls il leur fallut pafTer: fignammcnt(commc ditProcopius) 
aucc les François, iufqucs à ce que l’occafion f offrit, fut par Stillico qui clloit de leur 
nation, comme la plus part ont eferit, ou autrcmcnt,de les faire paüer puis apres en 
la Gaule auec la fuitte des autres peuples qui voulurent dire de leur partie : felô que 
nous auons rccucilly des autheurs prcallegucz,&: de S.Hieromc,Zozimus, Claudia- 
nus, Socratcs,Sozomcncs,Profpcr,MarcclIinus Cornes. 
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E M ces entrefaites S.Martin Euefque dcTours,ayant comble toute la Gaule 
de la renommée de fon nom à caulc de la fainteté de vie qu’il menoit , Se des mer- 
ucillcs qu’on dit que Dieu faifoit par luy, mourut, donnant occalion aux Gaulois, 
qui eurent fa mémoire en fmgulicre recommandation, de compter leurs années de- 
puis le trcfpas d’iccluy: tellement que nous femmes aduertis, qu’ils auoient curicu- 
l'cmcnt remarque le trcfpas du grand Roy Clouis en la c x 1 1. année apres ccluy de 
S.Martin. Etpourccauifi que de là dépend la certitude des premiers temps de la 
France, laquelle la diucrfité des opinions qui cfl interuenuë fur l’annce que S.Mar- 
tin mourut, pourrait reuoquer en doute (car Grégoire de Tours dit que ce futau 
Confulat de Cxiàrius Se Atticùs.cflans Arcadius Se Honorius en la j. année de leur 
rcgne:& la Chronique d’Idatius en l’vnzreûne année d’iceux.) C’eft pourquoy il 
nous a femblc bon de produire la vérité de ce different par le tcfmoignagc de Sulpi- 
tius Scuerus difciple Se contemporain de faint Martin: lequel déclaré expreffemet, 
qu’il mourut feize ans apres le Concile célébré à Treucs, auquel Prifeillianus auoit 
cfté aucc fes adhcrans adiuge au fupplicc de la mort, contre 1 auis d’iceluy, qui C'y c- 
ftoit trouuc.Dont il femblc que ce ne peut auoir elle en autre annee qu’en la 401.0U 
401.de noflrcfalut. Ce qui fe rapporte au fli iuflcmcnt à nollrc fupputation. Mais 
quanta ce qu’il dit que ce fut 41 2. ans apres lapaffion denoftre Seigneur, il le faut 
prendre félon la fupputation de l’Abbé Viélor ou Viéturin,&: non ÿ celle de l’Ab- 
bé Denys. . 


ARRIVEE 


DES BOURGUIGNONS 
en U Gaule. 



A tempeste qui fcfloit cy deuant efleuee contre l’Empire 
d’Oricitf, fcmbloitaffopie quand elle fe vint (comme fi on l’cufl 
tout exprefTément deflourncc) tout à coup, Si en vn mcfmc temps 
retourner par vnc plus horrible Se cfpouuétable furie contre l’Oc- 
cident: d’autant que quafi toute la Scythic& la Germanie fc vei- 

_ rent, comme de complot faiél, delplaccr pour venir prendre gifle 

au milieu de l’Empire d’Occident: car Radagafe Roy payen d yne partie des Gots 
delà Scythic,fc faifànt chef d’vnc armée de deux ces, ou felô d’autres, de quatre ces 
mil homes côbattans , de toutes les plus ficrcs Se cruelles nations cflans délaie Da- 
nube, n’ayans èncorcs aucun fentiment de lavraye rcligion,qui fe voulurent ranger 
foubs fa conduire: commança d’cfpouuantcr toute l’Italie d’vn horrible effroy, 
par le bruit de la brifee qu’il y prcnoir.il y en a qui cfcriucnt aufïi qu’ Alaric Roy des 
Vvifigotz partant de l’Epire au mefme temps fapprocha de l’Italie. Mais Zozi- 
mus déclare que ce fut apres. Et d’autre part les V vandales foubs la conduire de 
leur Roy Modegifil ou Godcgifd,qui regnoir,à ce qu’bn dit, fur eux, auoit ia 16. ans, 
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fcftant ligué & mis de compagnie auccles Alains, nation Scythique,ayant pour Ton 
Roy vn Rapfcndial ou Rolopédial au lieu de Goarc qui les auoit laiffcz(commc dit 
Grégoire de Tours)pour fuiurc le party de l’Empereur auec les Sueues de la Gcrma- 
nic(aufquelsHcrmcric commandoit cntiltredeRoy) &. les Bourguignons habi- 
tans lors en vne partie de la Germanie fur le Rhin , qui fe diét auiourd’huy le Palati- 
nat:occupans le paflfage du Rhin(qui auoit comme diét Zozimus, celle d’eftre gar- 
dé par légions ordinaires depuis le temps de l’Empereur Iulianjentrercnt de là en la 
Gaule auec tout leur train, familles 8£ bagages , comme fil ne fuit plus queftion de 
retourncr.Profpcr a note' que ce fut le dernier iour de Deccmbrc,éc auec luy Zozi- 
mus icCaffiodorc du fixielmc Confulat que l’Empereur Arcadius exerça auec Ani- 
cius Probinusfqui a elle rapporté pour le regard du commancement d’iccluy,par 
Marcellinus Cornes à la 4.indidion: car la fin f cil trouuee dedans le cômanccmcnt 
de la y. Qui cft vn tcfmoignagc certain que ceflcfurieufe entrée ne fefift (comme 
Sigebcrt & tous les autres Chronographcs ont voulu dire) en la 411. denoftre Sei- 
gneur, ains plus-tort à la fin de la 40 6.Sc au commancement delà 407.1aquelle caufa 
comment que ce foit (au dire de Blondus & de pluficurs autrcs)aux François, qui fe- 
ftoicn t trois ou quatre ans au parauanr venuz ramager en la Gaule,à fçauoir és villes 
& pays de TrcucSjde Metz, Liège, TouI,& autres (y eftans appeliez & inuitez par vn 
Sénateur de la villcdcTrcucs,cn dcfpitdu Gouucrneurdu pays pour les Romains 
nommé Lucius, qui auoit abufé par force de fa femme) vne telle crainte (pource 
qu’ils ncfcfcntoientcntcl nombre qu’ils Icscuflcnt peu fourtcnirjqu’ils furent con- 
trainôs de leur quiéterla place, pour aller rctrouucr leur premier gifle. Côbic qu’A- 
ucntinfeftpcrfuadéauliu.i.defes Annales, qu’ils arriucrent feulement à ce voyage 
en la Gaule auec eux: Tant y ace pendant que Grégoire de Tours afferme, qu’ils y 
auoient faiét vne première irruption deuant celle, que nous déclarerons cy apres. 

11 


t Es Vv and al ES donques eftans 
JL>cntrez auec leurs compagnfis dedâs 
les Gaules , y firent vn fi piteux & horri- 
ble rauagc&dcgaft de villes &dc pays, 
outre les meurtres, &: autres calainitcz 
qui procèdent de la guerre , que Aimoi- 
nus liu. 3. Marianus Scotus , & Sigebert 
tcfmoignent , que les villes de Maicncc, 
Vvormes,Spire,Strafbourg,Rhcims,A- 
miens, Arras, Tournay,Bczançon, Lan- 
gres,Autun,auec pluficurs autres furent 
d’vnc furieufe barbarie prifcs,facca^ecs 
& brufices ou deftruiâes par eux : d au- 
tant que le conducteur de fi malheureux 
exploits, qu’ils nomment Crocus ou 
Carocus,fc promettoit,à leur dire, en fa 
ccruclle, l’immortalité de la mémoire de 
fon nom, par la ruine icdcfolation des 
plusillurtrcs &fameufcs villes qui pour- 
raient tomber entre fes mainsicombien 
qu’il eft plus vray-lcmblable , que fon 
p rincipal but cftoit de dcfmâteler l’Em- 
pire Romain de fes principales forteref- 
ics qu’il auoit en la Gaule, afi n qu’ils n’en 
peuffent reccuoir puis apres de nuifan- 
cc : iufques à ce qu il alla receuoir vne i- 
gnominicufefindelâ mal-heureufe vie 
& ambition deuant la ville d’Arles, cflât 
vaincu Sc pris par vne faillie queMarius 

ou 


0 v que tous les hirtoriens qui fe 
' k ' 4 ,trouuent auoir eferit des affaires de 
ce temps (excepté Zozimus) attribuent 
à l’ambition &dc(loyauté de Stillicola 
caufe & fourcc de toute la remporte, qui 
tomba lors fur l’Empire Romain. com- 
meclpcrant de trouucr en icelle le che- 
min défaire tomber l’Eftat d’Honorius 
entre les mains de fon fils Euchcre , qui 
attouchoitlc fâg Impérial de par fa mè- 
re : fi eft-ce qu’ils n’ont peu diflïmulcr, 
qu’il n’ait fi bien fait fon deuoir de mar- 
cher au deuant du Rov Radagafe auec 
la gendarmerie d’Italie, accompagnée 
de pluficurs troupes de Huns, Gotz &c 
Alains foubs la conduiâe de leurs Roys 
Vldin, Sarus&C Goare, qu’il auoit faid 
venir à fon fecours, qu’il l’alla, comme 
diét Zozimus, furpredre àl’infpereede- 
là le Danube: ou cnclorrc (comme tef- 
moignent tous les autres entre les mots 
Pilules de laTofcane, de fi bône forte, 
qu’il le deflit auec toute fon armée, fans 
en Iaiffcr efehapper aucun qui ne fuit 
mort ou pris. Au moyé dequoy fe voyât 
auoir tant heureufement deliuré l’Italie 
d’vn fi proche danger , fe mift en termes 
d’aller cncorcs cfprouucrfon heur à ré- 
duire le pays d’IÛyrie foubs l’Eftat de 
a üj l’Em- 
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ou Marianus Gouuerncur d icelle pour 
les Romains, fift fur luy Se fon armée. 

Ce pendant la renommée des 
maux que la G aulc fouftioit par eux, alla 
porter vnc telle crainte aux légions Ro- 
maines cftablicsàlagardc d’Angleterre, 
que ce feu ne f'allaft eftendre iufqucs là; 
qu elles f’ingcrcrent de faire prendre le 
nomd’Empcreuràvn dclcurs Capitai- 
nes nommé Marc,en intention de le c5- 
feruerfoubs faconduiéle. Mais fetrou- 
uant bien toft apres élire mal addrelTcz, 
en choifircnt vn autre nomme Gratian, 
qui fut auflî peu à leur gré que le prece- 
dent. A caufc dequoy ils fe prindret à vn 
troifiefme qui fe nommoit Conllantin, 


1 Empereur Honorius fon maidre, com- 
me il auoit long temps au parauant pro- 
ieélé.Mais vn (aux bruit de la mort d’A- 
laric Roy des Vvifigotz, qu'il auoit faiél 
tout exprès feioumer depuis cnulron 
y. ans en l'Epire , foubs cfpoir de l’em- 
ployer en cède entreprife , aucc les let- 
tres de l’Empereur, qui l’aduertidoicnt 
du nouucaumcfnageque le Tyran C6- 
dantin fai (oit en la Gaule, ne le firent 
pas feulement déporter de ce voyage, 
maisaudi retourner à Rome, pourcon- 
fultcr aucc le Senac des troubles de la 
Gaule: comme tcfmoignc Zozimus,a- 
uec lequel nous attribuons aufil cccy à 
cède année. 

'} 


plus pour le Don prciage qu 11 s prenoict 

defon nom , que pour autre meilleure conlideration qu'ils culTcntdeluy : d’autant 
qu’il n’eftoitqu’vnfimplcfoldat de peu de réputation. Lequel toutesfois fe mon- 
drafi bien entendu en fon faiél , qu'il falTocia tout incontinent vn dis qu’il auoit 
nommé Conilans en la dignité Impériale, quoy qu'il fid profcllion de vie monadi- 
que.Et puis paifaes Gaules, où il inditua IudinianSe Neuiogades fes Lieutenans 
iur toute la gendarmerie qui y cdoit: laquelle fe rangea loubsluy par faute d’y edre 
quclqu’vn a authoritc pour les retenir en la foy d’Honorius. Au moyen dequoy il 
les mena cfprouuar fur les Vvandalc»& leurs compagnons, dételle façon qu’il les 
dédît par vnc groife bataille qu’il gaigna fur eux (qui pourroit edre celle où Crocus 
fut tué deuant Arles) de laquelle ni cud bienvlë,il n’en fud cl'chappé pas vn pour en 
aller porteries nouucllcs delà le Rhin,d'autât qu’il ne fe mid en peine de pourfuiurc 
les fùyans: tellement qu’ils curent loyfirdc l'c fauuer 8ifc rallier pour luy donncr'dc 
rechef puis apres plus d’aifaires qu’au parauant.Nonobdant toutesfois qu'ils furent 
contraints de repafler le Rhin cède fois, où il mid gardes pour leur empefeher le rc- 
tour.Mais il femblc audï qu’il fe voulut hadiuement dépefeher d eux , afin d’aller au 
deuant de l’armcc qui venoit de la part d’Honorius Se de S tillico , foubs la condui- 
re de Sarus,par laquelle la ficnnc, qu’il luy voulut oppofer, fut toute defeonfite , Se 
fes deux Lieutenans Iudinian& Neuiogades mis à mort; de forte qu’il fud aufli 
tombe au mcfmcpaflagcqu’cuXjf'iln’cudtrouuc la ville de Valence pour fy enfer- 
mcnoùSarus le voulut encores aflîegcrdufqucs à ce qu’il fentit approcher le grand 
fccours qu’vn grand Capitaine François nommé Edobnichus,ou(fclon Grégoire de 
Tours,Edobbechus)luy amenoit d’vn codc,& Gerontius de la grand’ Brctaignc,qui 
luy firent foudainement trouder bagage , Se remener fon armée à lauucté en Italie, 
laiifant fon bagage aux Bancaudcs des Alpes, afin de ne luy empefeher le paiTage. 
Zozimus,Prolpcr,Sozomcncs. 



Constantin fe voyant en poflef- 
fion des Gaulcs,n’cdima pas encore fon 
E dat bien adèuré , fi les Efpaignes n’y c- 
doientaudi adioudccs.A caufc dequoy 
il enuoya fon fils Condans aucc le prin- 
cipal de fes Capitaines Gerontius, qui 
conduifircnt fi heureufement cède en- 
treprife, qu’ils fe rendirent maidres pour 
luy de l’Efpaignc, apres auoir deffaiél Se 
occis les deux Lieutenans que l’Empe- 
reur Honorius auoit en icelle , à fçauoir, 
Didimus Se V crianus. Au moyé dequoy 
Condans 


A l A R i c Roy des Vvifigotz, fevoyât 
perdre temps en l'Epire à attendre l’oc- 
cafion que StillicO luy auoit promlfc de 
l’employer au fcruicc de l’Empereur Ho- 
norius, en partit au commencement de 
ccde année aucc fa gent, & f'en vint oc- 
cuper les montagnes duNoric,qui (éga- 
rent l’Italie d’auecla Pannonie , d’ou il 
enuoya fommer Stillico de le faire payer 
du falalre qu’il auoit mérité pour le long 
feiour qu’on luy auoit faiél taire en Epi- 
rc. Ce qu’ellant rapporté au Sénat par 
Stillico, 
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Confions la laifla en garde à Gerontius, 
Se fen retourna trouucr Ton pcrc feiour- 
nanc en la cité d’Arles , lequel le fifl bien 
tort apres retourner de rechef en Efpa- 
gncauccvn Capitaine nommé luflus: 

S ui fift fi bien entrer Gerontius en ialou- 
c &cn foufpcçon,qu’il fe rebella contre 
eux. Et puis fcflant afleuré des volontez 
de la gédarmerie d’Efpagnc, enuoya fol- 
liciter les Vvandalcs Se leurs compa- 
gnons à repafTer le Rhin contre Confia 
tin. Ce qui leur fut d’autant plus facile 
de faire, que Conflantin ayant fes for- 
ces diflrai&cs Se cmpcfchecs en Efpa- 
gnc,ne leur peut mettre en barbe vnc 
iuflc armée, pour les empefeher de reuc- 
nir faire leurs ieux en la Gaule comme 
au parauant. Zozimus,Sozomcncs , P. 
Diacre, 
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Stillico , pluficurs des Sénateurs furent 
d’auis quon deuoit plusjcoft refufera- 
uec les armes au Roy Alaric fes deman- 
des, que dcrachcptcrlapaix de luy par 
argent au deshonneur de la Maicflc R o- 
mainc. Mais l’opinion de Stillico em- 
porta qu’vne fomme de deniers luy fe- 
roit dcliurcc tant pour le contenter que 
pour arres delà paix, qu’on accorderait 
aucc luy , laquelle toutefois ne fut mife 
en effcéljtât pour la furuenuë de la mort 
d’Arcadius , qui fifl entrer Honorius en 
deliberation d’aller luy-mcfmc à Con- 
flantinoplc ordonner l’zflat d’Orient, 
&pourl auancemct des affaires du Ty- 
ran Conflantin, que pour les foufpcçons 
Se défiances que les mal-veillans Se en- 
uieux de Stillico , qui chcrchoicnt de fe 
monter aux dcfpcns d’iccluy, imprimè- 
rent de luy en l’efprit d’Honorius (qui 
pour la flupidité de fon naturel, ferendoit trop crédule aux flateries quefesmignôs 
SC courtifans luy venoient foufHcr aux oreilles: Se fe laifïoit plus^tofl manier par tel- 
les manières dcgens,quc par ceux qu’il deuoit chérir Se refpcdcr pour leur vertu) 
luy donnans à entendre, que ce que Stillico n’cfloit d’auis qu’Honorius f’abfcntafl 
d’Italic(quoy qu’il en dift de bonnes raifons)ains qu’il commifl la charge delà guer- 
re contre Conflantin au Roy Alaric, Se fcmonflroitaffcéler la commilTîon, daller 
luy-mefme exécuter l’intention de l’Empereur à Conflantinople, ne tendoit à autre 
fin, qu’à ce qu’eflant enuoye à Conflatinople, il y trouuafl les moyens de faire mou- 
rir le icuneThcodofe, pour faire tomber l’E fiat d’iccluy entre les mains de fon fils 
Euchcrc, qu’on foufpeçonnoit cflrc mal atfc&ionné enuers la religion Chrcflicnnc. 
Somme que l’Empereur Honorius apprehéda fi fort celle imprcfhon, qu’il partit de 
Romc,contrcl’auisdeStillico,pourf’cnalleràRauennc, foubs prétexte qu’il cfpc- 
ïofry cflrc plus aflcurc qu’aillcurs, fi Alaric ven oit àrcictter la paix qu’on traiéloit 
jfccluy. Mais la fin dcccflccntrcprifcfiflparoiflre qucc’efloit pour plusaifement 
opprimer Stillicorcar apres qu’on luy eut raid toutes les trauerfes dont on fauifa,cn 
fin la charge de le prendre fut donnée à vn Capitaine nommé Hcraclian, qu’il alla ti- 
rer d'vn temple où il fcfloit retiré en franchife,& du commandement de 1 Empereur 
luy trcncha la teflele zi.iour d’Aoufl,de l’année que Baflùs Se Philippus furent Con- 
fias en la é.indidion : eflant le fcmblablc faid bien tofl apres à Eucherius , Se à ceux 
«ju’on veit auoir cflc leurs amis. Ce qui fut quafi caufe d’acheucr de perdre Se ruiner 
l’Empire d’Occidcnt : pourcc que les autres parens , amis Se alliez des occis fafTem- 
blcrcnt en nombre de Bien trente mille, & entrèrent en ligue Se en focictc auec le 
Roy Alaric contre Rome : lequel toutesfois ne laifla pour eux de pourchafTcr enco- 
rclonguement la paix par allées Se venues de meflagers , demandant feulement vne 
médiocre fomme de deniers, Se qu’il fe retirerait aucc fa gent en la haute Pannonie: 
comme tefraoigne Zozimus, affermant que Stillico fut iniuflement recompcnfc de 
fes mérites enuers l’Empire Romain par vnc fi honteufe mort, eflant mefmcmct in- 
nocent de tous les crimes pour lefquels on vouloit prétendre qu’il l’auoit defTeruie: 
Se f’eflant toufiours monflré par toute favic le plus modcfle de tous les Capitaines Se 
chefs de guerre de fon ficelé. 


La tempeste que menoient les 
Vvâdales Se les Bourguignôs en la Gau- 
lc,donna occafiô àplufieurs peuples d’i- 
celle,fignammentà ceux du pays Armo- 
rique,, 


Mais cncorcs que l’Empereur fefufl 
refolu à ne rien accorder à Alaric,ncant- 
moins il ne fifl pas beaucoup plus de de- 
uoird’obuicràlatëpefle quifien deuoit 
a iiij cnfuiurc: 


I 



8 SOMMAIRE DE L’HISTOIRE 


^tnsdtUfmChnfl. *sfnsdts Bmprreurt. 

Il'j 

4 °9 

riquc , qu’on dit auiourd'huy la petite 
Btetaigne, nefçachans à quel fainél fc 
vouer, quand ladcfcnfcdcs Empereurs 
leur manquoit,detcllcmcntpouruoirà 
leur falut, qu'ils prindrent les armes cha- 
cun à part foy , pour fc conferucr eux- 
mefmesc&CQ <Jechals.it les Gouucrneurs 
St officiers que les Empereurs leurs don- 
noiét,fc mirée en libcrté:St puis ferâge- 
rét fous vnc forme de Rcpubliquc,quils 
choifirct la plus propre pour les policcr: 
Tcfmoirlg Zozimus. Soubs laquelle il 
fcmblc qu’ils fc maintindrent ( comme 
nous dirons cy apres) iufques au temps 
d’Ætius. Ce pendant les Vvandales fui- 
uis des Sucucs Se Alains , laiifans les 
Bourguignôs en la Gaule qui ccrchoict 
à y faire leur gille, prindrent le chemin 
de laGafcôgnc pour de là palier les mots 
pyrcnccs Se aller manger de l'Efpagnc, 
y cilaus poffible inuitez par Gerontius. 
Mais Orofius Se Sozomcncs nous décla- 
rent qu’ils en furent rcpoulfcz par les 
gardes que Conflantin y auoit mifes : 
Combien que ProfperSeCaffiodorcont 
eferit qu'ils l'occupcrcnt au Confulat, 
qui fc rapporte à celle année . Adiouftât 
I ordancs en fa Chronique,qu'ils y entrè- 
rent le premier iourdOélobrc: ou félon 
Idatius le douzicfmc, qui dit auffi aucc 
Scucrus que ce fut en l'xrc quatre cens 
quarante fept. 


enluiurc: ains (fclaiflàiit conduire par le 
confcil d’vn Olimpius , homme peu en- 
tendu aux affaires de la guerre) n’eut le 
foingny la prudence de faire amas défi 
Çrand nombre de gens de guerre , que 
lenncmyàqui il auoit affaire luy don- 
noit occafîô d’en auoir, ny de pouruoir 
auffi fon armée de bons Se furafans Ca- 
pitaines. Qui futcaufequ’Alarlc f’aui- 
fànt du froid appareil qui fe drelToit co- 
tre luy,f enhardit d’entrer dedans l’Italie 
par le pays d'Aquilee: Se fans trouucr au- 
cuncrenconrrcny cmpcl'chcmcnt, fen 
alla rendre aucc fon camp deuât Rome, 
qu’il affiegea fi cftroictcnicnr, qu'il con- 
traignit ics Romains , apres les auoir 
matrez parvnc longue Szextrcroe fami- 
ne, de compolcr aucc luy d’vue groffe 
fomme de deniers , afin de faire retirer 
fon fiege , Se de promettre qu’ils indui- 
roient l’Empereur , qui fc tenoit lors 
loing des coups à Raucnnc.à le rcccuoir 
au nombre de les alliez Se confederez,8c 
à l'employer en fes guerres :tell émet que 
fuyuant celle capitulation,il remena fon 
armée en la Tofeane, attendît que l’Em- 
pereur l'cuft ratifiée Se achcuee d’accô- 
plir.Cc que toutesfois ne fe fill par l’cm- 
pcfchcmcnr que Olimpius 8c fes com- 
plices y mirent, qui f'elludioient plus de 
faire leur bourfe , que dcbicnconfciller 
leur maillrc en vnc telle vrgcncc d’af- 
faires. _ • 

■J 

D’avtant que Gerontius auoit 
fufeité les Vvandales Se leurs côpagnôs 
à retourner en la Gaule, & fcmbloit qu’il 
fe voulufl auffi feruir d eux : Conftantin 
lift fcmblablcment venir à fon fecours 
vn autre grand nombre d’Allemans par 
Dccimius Ruflicus fon grand maiftre, 
Se deFrançois par Edobbcchus,lefqucls 
fellans rencontrez pour celle querelle 
aucc les Vvâdalcs (ainli que i’eftime plus 
toft que(comme Auétin s’eft perfuadé, 
pour le débat de leur pillagc)fe choquè- 
rent !i furieufement, que le Roy Mode- 
gilil y fut tue fur le champ , aucc vingt 
mille defes Vvandales. Au moyen de- 
quoy les François eulTcnt facilement a- 
cheué le relie, fans que Rapfcndial Roy 
des Alains accourutd’auprcs du Rhinà 
leur fecours, quiles refpitadelcur der- 
nière ruine : Tefmoing Grégoire de 
Tours liure a.du rapport d'vn Renatus 

Frige- 


▼ 

Dont auffi Honorius l'auifa à la 
parfin,8c les chaffa tous d’auprès de foy, 
reprenne d'autres Confcillers 8cofficicrs 
en leurs lieux , nommément vn Iouius, 
qu’il fift maiftre de fa gendarmerie , lef- 
qucls toutesfois ne luy peurent mettre 
en telle de conclure l’accord que le Roy 
Alaric demandoit: qui fut caufe de le 
faire retourner deuant Rome, où il con- 
traignit les Romains de donner le nom 
d Empereur à vn Atralus, qui cftoit leur 
Gouuerncur, duquel il fefift Licutcnât, 
au mefpris d’Honorius, Se au grand dâ- 
ger de fes affaires , fi Attalus fc fuit peu 
entretenir en l’amitié d'Alaric: car pour 
vn difeord qui fc mift entr’eux , il le dcl- 
pouilla de la dignité’ impériale: 8c puis fc 
rcmift en termes d'appoinClcmcnt aucc 
Honorius qui fen alloit en bon chemin, 
quâd le Capitaine Sarus alla de fon pro- 
pre mouucmcnt donner vne charge fur 

les 
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Frigcridus , qui auoit efcrit que cela Ce 
fiftautépsque Rome fut prinfc Se fac- 
cagce parles Gots. Parquoy fil cft vray 
que les mefraes Vvadales,Alains Se Sue- 
ues foict aufli cntrcz(au rapport d’Oro- 
fius&: deSozomcncs) en lamcfme an- 
née en Efpagnc , &: qu’ils ayent com- 
mencé à en occuper vnc partic,il faut e- 
ftimer que ce fut apres que les V vâdalcs 
fe furent ralliez aucc le Roy Rapfcndial, 
Se que Gcrontius (félon mon iugement) 
leur eut ouuert le palTage des Pyrénées, 
afin de les auoir auprès de foy:mais les 
Bourguignons demeurèrent ce pendant 
en la Gaule. 


ySCxsies Empereurs, j 


les Vvifi^ots, qui les irrita fi cxcrcmc- 
mcnt,qu ils f’en retournerét à Rome, & 


eftans entrez dedans lcmcfmciour que 
Stillicoauoitcftc deux ans auparauant 
mis à mort, la iaccagcrcnr, gaflcrent Se 
bruflerét en pluficurs endroids : puis en 
partirét le tf.iour apres, pour aller facca- 
gcrdcmcfmc façon la Pouillc &la Si- 
cile. Mais la mort leur ofta lors leur Roy 
Alaric : qui les fift receuoir Ataulphe 
fon proche parent pour leur Roydequcl 
prenant à femme la Princcffc Placidia, 
fœur d’Honorius,qui auoit cfté prife de- 
dans Romç,fe redit en faucur d’elle plus 
gracieux aux Roraains.Zozimus,Orofe, 
Pro fper, M arccllinus Cornes, I ornâd es, 
SozomcncSjP. Diacre. 


GERONTivsfc Tentant fort d’auoir 
les Vvandales & leurs côpagnôsioinds 
à foy,nefc voulut plus tenir clos en Ef- 
pagnc,ains faiiant prendre le tiltre Se le 
traind’Empereurà vn fien compagnon 
nomme Maxime, le laiflà en Efpagnc, & 


I o v i n v s voyant les affaires du Ty- 
ran Conftantin aller mal, f’ingera foubs 
l’appuy des François, Bourguignons Se 
Allcmans de fe faire Se nommer Empe- 
reur d’Occidcnt en la Gaule. 


\G 


puis aucc vnc bonne armée paff'a es Gaules en intention d’en debufquerle Tyran 
Conftantin:dc forte qu'il aflicgca Confias fon fils en la ville de Vienne, où il le print 
auffi Se occit:Mais quand les nouuellcs luy furent venues que l’Empereur Honorius 
auoit depefehévn bien vaillant Capitaine nommé Conftantius,auccvne puiiTante 
armée, pour aller dénicher Se exterminer tous les Tyrans de la Gaule, fon plus court 
fut de fen retourner bienihafiiuemcnt en Efpagnc, où fes gens le mirent à mort. Ce 
pendant Confiantes approcha Conftantin : Se pourcc que lefecours qui luy vc- 
noit des François Se Allcmans, fut auant qu’efire ioind à luy, deffaid par vn Capi- 
taine Romain nommé Vlphilas: mefmemenr auffi, comme tefmoignc Renatus Fri- 
geridus en Grégoire deTours,qu’aducrtiflcmcnt luy vint que Iouiuus;qui cfioit vn 
de fes principaux Capitaines, feftoit attribue la dignitcTmpcrialc en la Gaule con- 
tre luy,& allie pareillement les François,les Bourguignons, Allcmans,& les Alains, 
ne voyant plus de rcfource en fes affaires, fe rendit à la mcrcy de Conftantius , api es 
ftcilrc laifte affieger par luy par l’efpacc de quatre moys en la ville d’Arles. Au moyc 
dcquoyilfut enuoyé à l’Empereur Honorius en Italie, qui le fift mourir . Sozomc 
ncSjMarccllinus Cornes, Prof per, Grégoire de T ours. 


Constantivs pourfuyuât les Ty- 
rans de la Gaule, fift mourir louinus : Se 
ne laiffa gueres durer apres luy le frerc 
d’iceluy nommé Scbaftian,qui fe vou- 
loir auffi d’vne mcfme témérité' attri- 
buer le malheureux tiltre que fon frère 
f’eftoit donné. Ce que toutesfois les vns 


attribuent à celle année , les autres à la 


fuiuante. 


Les Bourguignons fe mirent(commc 
Profper, Caffiodore , & IornandcS ont 
obfcruc ) en poffeffion des Prouinccs 
de la Gaule prochaines du Rhin , l’an- 


nce 


Atavlphe f’eftoit tellement rendu 
obeifsât aux vouloirs de fa femme, qu’il 
ne f cfioit pas feulement laifte endormir 
au beau chemin que fon prcdccclfeur 
luy auoit fraye : mais luy voulut encore 
complaire en telle forte,qu’ilfortitaucc 
fa gent de l’Italie, fans auoirfaid aucun 
accord aucc l'Empereur , pour venir 
chercher fon gifle en la Gaiik,auffi.bicn 
que les autres nations qui lây auoient ia 
faidla brifee , fe délibérant mcfmes de 
ioucr àboutc-horsaueccllcs:tellcmcnt 
qu’il fe ramagea premicremét en quclqs 
quartiers du Lâguedoc Se dclauuycnc, 

& puis 
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^int dit Emftrt un. 


ncc que Lucianus & Heraclianus fu- 


Si puis Ce difpolapour palTer en Efpagnc 



rent Confuls : d autanr qu’ils ne Pc- 


en intention d aller déloger lesVvanda- 



ftoicnr encorcs cy deuant arreltcz en 


les de leurs marches : Tellement qu’il Ce 



aucune certaine place. Mais nousefti- 


faifit à celle fin de la ville dcBarcelonnc: 



monsque ce premier pays où ilsPhabi- 


d’où il commença à leur mener guerre. 



tueret, cftoit vnc partie de ccluy des an- 


Ce pendant pourcc qu’il ne pouuoita- 



cicns Heluetiens , qui cft auiourd’huy 


uoir paix auec l’Empereur Honorius, 



habite d’aucuns Quantons de Suides , 


encore qu’il fcfoubmit à remettre tou- 



comme de ceux de Bcrnc.dc fnbourgîe 


tes les Gaules Si Efpagncsàics propres 

'9 


dcSolcurrc, lequel auiïi contint toute la 


périls 8i dâgers en l’obcylTance de l’Em- 



côtrcc d'Auenche : de forte qu’il a elle 


pire, moyenant qu’vnc portion d’icelles 



long temps depuis à caufc d'eux appel- 


luy tuft attribuée pour la demeure de fa 



lé la petite Bourgongne , iufques à çc 


genttil cflcua de rechef Attalus en la di- 



que le nom de Nuichtland luy cil venu 


gnité ImperialCjluy faifant reprendre le 



fucccdcr par la raifon que diét Munftcr, 


nom d'Empcrcur,fous lequel il l’cnuoya 



qui mefemble beaucoup plus vray-fcm- 


ordonner des iuges 8igouucrncurs de fa 



blablc que l’Etimologic que Beatus 


main en Afrique. Orolius.Cafliodorc, 



Rhenanus a voulu rapporter aux peu- 


Profpcr. 



pies que Cornélius Tacitus appelle Nui- 





ro«j,iefqucls il Ce pcrfuadcauoiraccô- 


Mais apres que Conilantius eut deli- 



pagne les Bourguignons en celle con- 


urc'lcs Gaules des mains de tous lesTy- 



quelle, a e obtenu licence de Paccom- 


rans Si faux Empereurs qui y choient, 



moder en ce quartier là: d’autant qu’on 


il entreprit encore par le commande- 



fçaitbicn que celte nomination cil plus 


ment de l’Empcrcut d’en dcchalfer les 



fraifehe qu’elle ne feroit félon l’opinion 


nations cflrangercs 8i de tout 1 Empire 



de Rhenanus, & qu’elle luy a elle dûnee 


d’Occidcnt: Tellement qu’il faddrella 



pour la caufc de ce quelle fignific en lâ- 


premièrement aux Vvifigots en Aqui- 



guc Allemande. Car c’cft autant qu’à 


tainc, fc promettant que Tes ayant def 



nous,pays deferr. Ce pendant il cil bien 


faits il aurait meilleur marche' des au- 



vray-fcmblable que l’allîcttc de ce lieu là 


très. Acaufcdcquoyil fcmitàlesguer- 



les inuita premièrement de senempie- 


rayer (i dextrement, qu'il leur ofla pre- 



ter pour y élire en plus grande feurtc , 


micrcmct toute commodité de viures . 



d autan t qu'il ell enuironné de tous co- 


Ce qui les reduifit à la ncccflitc d’aban- 



liez des motaignes dü Iura,dcs Alpes Se 


donner tout ce qu’ils tenoient au Lan- 



du Rhin, & qu ils Pcltendirét puis apres 


gucdoc,cn la Gafeongne, Si en l’Aqui- 

IO 


par luccellion de téps iufques au Khol- 


tainc,aucc la ville de Narbonne, pour fc 



ne Scà la Saône, depuis le mont de Vaul- 


retirer en l’Efpagnc qu’on difoit vite- 



ge iufques à la mer Adriatique, où font 


ricurc: Où ils mirent à mort leur Roy 



au iourd’huy le Daulphiné , vnc partie 


Ataulphe, pour ce qu’ils penfoient dire 



dclaSauoycaucclc Lyonnois,& ce qui 


tûbcz en ce malheur par fa coulpe, ayant 



retient cncores au iourd’huy à caufc 


laide cfcoulcr toutes opportunitez qui 



d'eux le nom de Duché Si de Comte de 


fcftoicntdu comanccment prefentees 



Bourgongne. Mais d’autant que par le 


à luy pour Ce trop accommoder aux ap- 



tefmoignagc précédant ils commence- 


petits de fa femme. Et puis cfleurent vn 



rent feulement parla raifon des Confu- 


Vallia pour régner fur eux en fonlicu. 



lats & dc’s Indictions de faire vnc de- 


Oroftus , Iornandcs.P. Diacre, Profpcr. 



meure arrcllcc en la Gaule des l’an 415. 





celà pourroit faire femblcr ( ce que Pa 






radin Se aucuns autres onteferit) vray 


Cenonobstant les François ne 



femblablc,que f cltans iufques à lors cô 


lailTercnt de faire au mefmc temps vnc 



duiCts Si gouuerncz fans Rois, furent 


nouuclle entreprinfe furla Gaule, que 



confcillez,à l’exemple des autres natiôs 


Grégoire de Tours appelle fécondé ir- 



&: pour la conferuation de leur falut & 


ruption,parlaqucllc il dit qu’ils redui- 



libcrté,dc fc crc'cr vn Roy, duquel ils di- 


firent en leur pui/làncc la grande cité de 



fcntque l’clcCtiôfùt faictel’an4l4.qui 


Treues, Se puis la dcilruirct Si bruflerét. 



tomba 


Qui 
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tomba fur vn qu’ils nomment Gundio- 


A ns des Enipnnirs. 


chc,qui fc pourrait prendre pour ccluy 
que Profper,Caffiodorc & P.Diacre ap- 
pellent Gondicarc, Grégoire de Tours, 


Qui pourrait aufli auoircftcla caure de 
faire enuoycr Caftinus Comte des do 
meftiques contr’cux. 


Gondenchc, qui di< 5 t femblablcmct qu’il cftoit de la raccd’AthanaricRoydcsVvi- 
figots : vn autre adioufte fils de Blcfinde fille d’vn Marcomirc Roy des François. Si 
nous n’auions bon tcfmoignagc, nommément d’Ammianus Marcellinus , qu’ils fc 
gouuemoicnt long temps au parauant par Roys , qu’ils nommoient par vn nom ge- 
neral Hendius. Dont il faudrait fçauoir la raifon qui les aurait fai<ft defifter d’en a- 
uoir,& puis les reprendre maintenant. Outre ce qu’Aucntinlcuren donne vn , qu’il 
appelleGauderiCjfous lequel il dit qu’ils entrerét en la Gaulcrtcllemét qu’il ferait plus 
probable, que fils firent clc&ion d’vn Roy celle annee 414 . que ce fut du fucceflcur 

i m la .. «.Al. 
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d'iccluy. Nonobftant que ie fuis bien d’auis, que, quelque cle&ion qu’on die qu’ils 
fait 


ayent fai été, le premier Roy qu’on dit qui régna fur eux en laGaulc,&: qui leur dôna la 
première police, fc nommoit Gibica : auquel fucccdcrcnt l’vn apres l’autre Gotho- 
mare,Gifcharc ou Gifiahare,& Gundahare,autrement Gundocharc , iufques à Gun- 
dcbauld,lequelmcfmelcs appelle en ceft ordre au Code des loix des Bourguignons, 
Régi* memor /<e auttorcs fuos. Mais les hiftoriens Romains ne les pouuans pas nailucinct 
nommer en leur langue, comme faifoient les Bourguignons en la lcur,fe fonttrou- 
ucz differens,cn les appcllant, comme chacun d’eux a peu, ou f’cft auife: ioinél qu’ils 
n’ont pas prins garde à les diftingucr, ou bien n’ont içcu ny l’ordre, ny le nombre 
d’iccux. 


Les affaires quauoit l’Empereur Honorius le prelfcrenten celle forte, qu’il fut 
côtraind de fairc(ce qu’il eull mieux valu qu’il culi fai <51 plu(toll)accord auec le Roy 
Vallia &lcs Vvifigotsrpar lequel il leur lailïa le pays d’Aquitaine pour leur demeure, 
auec aucunes villes de Prouencc,dc Narbonncà: Gafcongne.aux conditions toutes- 
fois d’cllre tenus de le fecourir &: alfillcr de toutes leurs forces, a l'encontre de tous 
fes ennemis, toutes les fois qu’il en aurait à faire.Profpcr,Iornandcs,P.Diacre. 
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A ns des rç tyth'nnçois 



Es François habitans 
en la Germanie de's lôg 
temps au parauât le rè- 
gne des Empereurs V a- 
lcntinians, foient qu’ils 
en fulfent originaires, 


qu’ils y fufTcnt venus d’ailleurs, auoict 
(au ai 


v rc de nollrc Aimoiri 9 , Ado, &: d’au- 

tres hiftoriens) ccfTcpar vnintcruallc de 
temps, de fe gouuemer par Roys, fe cô- 
tentans d’eftre menez foubs la conduite 
de certains Princes, qu’ils appelloient 
Ducs: iufques à ce qu’enuic leur rcuint 
de retourner à leur première coullumc, 
incitez de l’exemple des autres nations. 
De forte qu apres, comme il eft bié vray- 
fcmblable,auoir fagement & mcurcmét 

auifé 



Onstantivs Cæ- 
far , qui cftoit vn des 
Côfuls de celle nnnee, 
mourut , au grand pre- 
iudice de l’Empire Ro 
main , duquel il cftoit 
le feul rempart & foufiienen ce temps: 
apres que, ayant fait la paix auec les Vvi 
ligot$,il euft fait pafTcr vne armée en Ef- 
pagne contre les V vandales. Au moyen 
dequoy le vaillant Ætius gentil-homme 
& Capitaine de grande expcriericc , fut 
l’annee d’apres pourucu au lieu deluy,de 
la charge des guerres, & de toute la gen- 
darmerie Romaiiled’Occidct.Profpcr. , 


Honorivs Empereur d’Occident 

mourut 
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auifé de leur faiét, fe refolurent fur 1 de 
dion d’vn d’entre eux qui le voioit cftrc 
le plus recommandable, tant pour la no- 
blcffe de fa race que pour les bônes par- 
ties qui rcluifoiont en luy pour cftrc leur 
Roy : Outre ce qu’il cftoit fils de leur 
dernier duc Marcomirc { qui pourroit 
dire ccluy que Stillico auoit cy deuant 
confine' en exil en la Tolcanc, lequel fe 
nommoit en langue Germanique V var- 
mund(qui vaut autant à dire comme vé- 
ritable) félon nous Pharamund :nom 
pofliblc corrcfpondûtàfa fignification. 
Qui cft tout ce que las plus anciens hi- 
ftoriens en ont laiffé par eferit , i’enten 
des plus approuuez,encores que Gré- 
goire de Tours n’en ait fait aucune men- 
tion. Car ce que le Hunibauld dcTritc- 
mius en recite, me ficmblc fort fufpctffc & 
mal affaire: citant fort cfmcrucillc de ce 
qu il le trouuc des dodes qui en font 
mile, comme d’vn bon audeur. A caufe 
dequoy ie ne m’efforccray d’en dire d’a- 
uantage , de pocur de propofer des illu- 
sions ou des déclamations fcholaftiqucs 
pour des faids hilloriques -.citant lem- 
blablcmcnt contraind de confeffcr, que 
ic trouue le temps auquel il fut efleu , in- 
certain. Pourcc que pas vn de nos an- 
ciens hiftoriens ne l’a remarqué :Et que 
les moderncsn’en font d’acco*d,no plus 
que du nombre des années qu’ils difent 
qu’il a règne : Car aucuns chroniqueurs 
Allcmans en comptent ftpt feulement: 
autres 9. [Onufriusi4. Maisquafi tous 
les Annaliftcs Fraçois fuyuant Sigcbcrt 
conuicnncnt de 10, ou 11. lefqucls ils cô- 
macent l’an 419.00 410. dcnollrc falut. 
Comment que ce foit,on tient que fous 
luy les Frâçois f'empararent des prouin- 
ces voifines du Rhin , & d’vnc portion 
du royaume de Turingic , nommément 
d’vnchaftcau qu’on appelloitcn iceluy 
Difpdr'rum : auquel il eftablit à ce qu’ils 
difent le fiege de fon royaume , fans fcf- 
forccr de pafferplus outre : fi d’auentu- 
rc cela n’a cite ignoré ou tcu tout efeie 
met des anciens efcriuains , f’cftudiant 
plus à inftitucr & fonder fon royaume 
de bonne police & de loix, que les an 
cicns François nommèrent pour deux 
rcfpcéts bien peu différons Ripuaircs &: 
Saliqucs : à caufe que les François fc tc- 
nans à lors la plus-part auprès du flcuue 
Salz, qui fc defgorgc dans le Mein ( qui 

cft 


v/f ns des Empereurs. 


mourut celte année en la ville de Rauc- 
nc.fansl.'yffcr aucuns enfans.Au moyen 
dequoy fon mailtrc huilficr,nommcIcâ, 
fo(àparlcconfentcmcnt&: fupport de 
Caftinus mailtrc de la gendarmerie 
Romaine, inueftir du nom &dc la digni- 
té impériale fans l’aducu de Theodole 
Empereur d’Oricnt. Qui fut caufe qu’il 
créa l'année d’apres le icuneValcntinian 
fils de feu Cortftantius , ( cjui f’eftoit des 
l’anncc précédante, retire aucc lit merc 
Placidia , à Conftantinoplc ) Empereur 
d’OccidentEt puis le fit confequcmcnt 
reconduire auec vnc grande armée en 
Italie , pour en dcbufqucr le Tyran . Le- 
quel toutesfois fc mit fi bien en point 
de défendre fon Eftat, qu’il fc maintint 
en iccluy l’cfpacc de quelque peu plus de 
deux ans. 


I v s s à ce que l’armec de Theo- 
dofcarriuce en Italie le delfit plus parla 
rufe q parla vaillance de les Capitaines. 
Tellement que l’Empire d’Occident rc- 
uint par ce moyen au icune Valcntinian 
qui mtj.du nom. Lequel le tint l’cfpacc 
d’enuiron de 19. ans & demy. Et apres 
auoir pardonné ficrcpris en grâce Ætius 
qui auoit l’cruy le T y ran , l’enuoya auec 
armée c's Gaules, pour obuicr aux cn- 
treprifes dcsVvifigotsdcfqlsvoulâs faire 
leur profit des troubles de l’Empire, a- 
uoiét afliege vnc puifiantc ville nômcc 
ArchillaSjde l’appartcnâce dcsRomains: 
laquelle il preferua de tomber en leurs 
mains, les ayant rcpoulfcz auec perte & 
confulion, Profpcr, Calfiodorc, Ior- 
nandes. 




L a. q^v e l l e gloire toutesfois il vint 
à maculer, par vnc enuie qu’il conccut 
fur la réputation qu’auoit lors Bonifacc 
Lieutenant de l’Empereur en Afrique: 
qui l’incita à le mettre en mauuaife opi- 
nion enuers la merc de l’Empereur par 
vn faux rapport:tcllcmct qu’ on enuoya 
vnc groffe armée contre luy, corne con- 
tre vn rebelle &: cnncmy déclaré : La- 
quelle fut dcfconfiâc au grand detri- 
met des forces de l’Empire. Et pour ce 
qu’on en voulut enuoycr vnc féconde , 
il fit paffer les Vvandalcs d’Efpagnc en 
Afrique à fon fecours, corne tcfmoignét 
Proiper, Calfiodorc &: Iornandcs , félon 
Iclquels cela fe fift cefte année parla rai- 

fon 
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cft aufli vnc grande &fameufc riuiere en 
la Germanic)cftoiet appeliez Salicns, 6c 
leur principale ville Sdgcllad: qui n’en 
voudra d’aucnturc tirer la nomination 
de Salagaft, qui fut vn des audeurs d’i- 
celles. Or furent lefdides loixcompo- 
fees par certains lcgiflatcurs choifis en- 
tre les Nobles , quiiugeoicnt aufli de 
toutes caufcs 6c differens , lclqucls on 
nommoit Vifouaft ou Vofogaft,Vifo 
gaft,Abrogaft ou Vvidogaft & Salagaft, 
félon que recitent Aimoinus, Ado, Si 
gebert, Othon deFrifingcn, Àuentin 6c 
autrcs.Fundius adioufte, que la ville de 
Vvindcfkicm en la Franconic, fut fon- 
dée parVvidcgaft vn dcfdits lcgiflatcurs, 
pource que d autres en content iufqucs 
à huid. Mais ic voudrois qu’il euft dé- 
claré l’audeur de qui il l’a appris . Ce 
pendant toutesfois il fen trouue, qui 
contre le tcfmoignage de tât d’audeurs, 
ofent nier qu’il y ait eu aucunes loix ci- 
uilcs inflituces en France deuant le Roy 
Clouis: d’autant que celles qu’on lift au- 
iourd’huy foubslc nom de Rcpuaircs 6c 
de Saliqucs, furent feulement ordônecs 
par luy ou par fes fucccflcurs. Mais ce 
n’eft pas aufli à dire que fes prcdcccf- 
feurs n’en eulTent ordonne au parauant, 
oudcfemblablcsjou d’autres accômo- 
dees aux lieux &pays où ils dcmcuroict, 


xXns detRojs Frxnçw. 
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fon des Confulats 6c des Indidions. 
Donc les Françoianc pcuucnt auoir c- 
ftc'par ccftc occaflon incitez de pafler 
en la Gaule foub^ le Roy Clodion ,ainfi 
que PaulÆmile a eftime: d’autant mef- 
mement que les meûnes audeurs décla- 
rent, que les François furent l’annee d’a- 
pres chaflez 6c cxpulfez par Ætius 4 des 
terres qu’ils auoict occupées en la Gau- 
le auprès du Rhin, pour les poflcder.Ce 
qui ne lemblc pas deuoir cftre attribue 
au Roy Clodion fucccflcur de Phara- 
môd, fl nous ne voulus cftimer qu’fl ait 
commencé de régner plus-toft que la 
plus-part des auteurs n’ont eftime. 


S. L o v r fut en ce t«nps faid Eue f- 
que de Troyc en Chanipagnc^equel les 
Eucfques &: gés dodés de fon ficelé ap- 
pelloicnt la lumière & ornement des Ê- 
ucfqucs de la Gaule. Au moyen dequoy 
il fut cflcu, au dire de la Chronique d’I- 
uon,auec S. Germain Euefquc d’Auxer- 
re par iceux,pour aller defédre 6c main- 
tenir la pure doctrine del’Eglifc. qui c- 
ftoit grandement opprimée 6c foulée és 
Eglifes d’ Angleterre parl’herefic de Pe- 
Iagius , où l’on dit qu’ils firent grand 
fruid. 


lcfquellcs poflible ne font pas venues iufqucs à no’:à caufc qu’elles eftoiét eferites en 
la langue dont vfoient les François, qui eftoit Gcrmaniquc.Tant y a que ceux qui fc 
font à croire qu’il nef cft faid aucune mention des loix Saliqucs-cn aucun audeur 
qui ait eferit deuât trois cés ans en ça, fc font mal enquis du téps auquel Sigebcrt 6c 
Othon de Frifingcn ont vefeu, qui nommet expreflement les loix qui furent com- 
pofccs par Pharainond.Saliques: Outre ce que le nom de loy Saliquc n’a pas feule- 
ment elle attribué aux loix faides par Pharamond,&: par aucùs de les fucccflcurs de 
la première ligne:mais aufli à cêllcs de Charlemagne 6c de fes fuccefleurs , comme 
aufli à tout le droid ancien généralement des François, foubs lequel fentendoit 
tant les loix , que les vz & couftumcs d’iccux inuiolablcment entretenues 6c audo- 
rifccsparvncontinucl vfagede tous les ficelés prcccdcns. De forte que fous cc- 
ftc lignification, Charlemagne, apres auoir reduid le Royaume d’Italie fous fa 
main, donna l’ôption aux Italiens de viurcôc fc faire rendre droid , fous quelle 
des trois ils voudroient: à fçauoir,ou foubs la Lombarde, ou foubs la Romaine, ou 
foubs la Saliquc.Ccqucmefmcsfuttoufiours depuis cnlcur liberté iufquesau teps 
de l’Empereur Lothaire(tcfmoin les hiftoircs d’Italie.) Tellement que la Comtelfe 
Mathilde apres l’an 1100 . fc difoit viure &rcgler félon la loy Saliquc:ainfi cômc nous 
dcclarerôs encore cy apres foubs l’an ijitf.quâd nous dirôs que Philippe Le long, & 
Philippes de Valois ayans peu auoir parlé en ccftc forte de la loy Saliquc, font im- 
meritement taxez de l’auoirinuentec. Mais d’autant que ccftc difputc f’cftefmeuc, 
principalement pour reprouuer l’opinion qu’on a eue cy deuant, que Pharamond a 
cûe audeur de la loy Saliquc,qui ofte aux filles le droid de fucccdcrà la courôncrou 
qu’il y a eu vnc loy entre les Saliqucs, qui porte ceft article : il ne me léble pas qu’on 
ait encore produit aucune preuucou argumet quino’informét ncccflaircmct du co- 
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traire. Car quoy que Pharamôd ne foit entre en la Gaule, maintenir appellecFrance, I 
& qu’il n’ait eu aucun droid ny pretenfion fur icelle, & n’ait bouge dclaFranconic: 
cen’eft pas pour conclure qu’il n’ait faid quelque loy parlant delà fucccflion du 
Royaume, duquel jl fintituloit Roy: & que l’viigc d’icelle ne le foit puis apres efte- 
du lur les pays que les fucccflcurs occupèrent. D’auantage, comme ic confcflc 
qu’il ferait bien mal-aile de prouucr qu’il ayt eu aucune telle loy faidc, par aucu- 
ne de celles qui font dcmourccs iufques auiourd’huy en luinicre, d’autant que la 
elaufe qu’on y trouuc eferite : Quenla terre Salique aucune portion d'hérédité naduienne a la 
femme, ams ejlladiéle portion acquïfe au fexe h ml &c. ne fentend pas expreflèment 
des Royaumes, non plus aufli des fiefs, ains feulement dcsallcuz : Audi n’cft-cc 
pas à dire, qu’il n’y puifle auoir eu plus de loix Saliques Se Ripuaircs , que celles que 
nous auons, qui ont elle t'aides ou par Pharamond, ou par aucun de fes fuccel- 
feurs, lcfquellcs ic trouucnt perdues, comme beaucoup d’autres bonnes chofcs par 
l’cnuic des temps: dcfquclles foit venue la cotiftumc ancicmic (qui emporte for- 
ce de loy) obfcruec perpétuellement en France, de n’admettre les femmes à la fuc- 
ccflion de la couronne. Car où cft-cc que fe trouuc la loy dont Agathius faid men- 
tion en fon liurc premier, parlant dcThcodobald Roy de Metz, quand il l'ucccda 
à fon pcrc:Quoy,dit-il,qu’il fuit lors en fort bas aage,8c foubslc gouuerncmcnt de 
pédagogue euft auflî des oncles ia regnans & meurs d aage: fi cft-cc toutefois que 

la lov de fon pays l appclloit à la fucccflion de fon père: Combien que ie n igno- 
re pas qu’on ne puifle en ce paffage là interpréter lacouftumc pour la loy. Mais 
iedemanderay aufliàccuxquilc voudront ainlî prendre, d’où cftoit venue ccfte 
coultumc, Se quand elle auoitprins commencement, puis que les François com- 
mençoient depuis fi peu de temps d’auoir des Roys,& d’habiter en la Gaule. Mef- 
mement aufli qu’on n’auoit point veu (que l’on lçachc) occafion de la pradiquer 
en Childcric Se Clouis. Il eftauflî eferit que Charlemagne l’an huideens Se deux, 
fift vingt trois chapitres de loix, qu’il adioufta à la loy Salique. Qui eft-cc qui dira 
que celle loy ne foit que ce que nous en auons auiourd’huy? Parquoy ce que Ican 
luucnaldcs Vrfins Archcuefquedc Reims, en fon traidc qu’il fift du temps du Roy 
Charles fepticfmc,dc la querelle de France contre les A nglois, eferit au chapitre 4. 
Qu’il y auoit en la loy Sadique vn article exprès de ce que nous débattons outre le 
precedent, que nous auons allcguécy dcflus,lequclil déclare cftro tel: Nulle porno „ 
in rtrno mulieri 'reniât, fed ad yirilem fexumtota hérédités perueniat : ne fe doibt pas temerai- » 
rement reietter, ne ce qu’il dit aufli aumcfme lieu couccrnant lepoind que nous « 
touchons, en ces mots: Et que fille ne fucccdoit point, fe difoit notoirement Se pu- „ 
bliquement, Simaintenoit pat tout ce Royaume des auant la mort destroisRoys, „ 
enfans duRoy Philippe. Tellement qu’apres la mort du Roy Loys Hutin.ilfut „ 
ainfî trouuc & détermine', îc vint le Royaume à Philippe Le-long. Et combien que „ 
aucuns ayant voulu dire,qu’on ne trouuc point en la loy Salique, que ladidc elaufe .. 
y foit expreflement contcnuc:on doibt confidcrer que ceux qui l’ont eferite Se aile- » 
gucc au temps pafle, ne l’ont pas faid fans ce qu’ils l’euflent veu Se fccu cftrc vray, . 
Se mefmcmcnt au temps dudid Philippe Le long, que la matière fut ouucrtc Se de- „ 
battue. Et peut cftrc qu’aucuns au temps pafle , meuz de mauuais clprit, l'ont ofté 
ou dclaiflc à mcttrc.Et autre-fois moy eftant à Poidicrs.ay cfte' aduerti, qu’à faind „ 
Sauin,qui cft vnc Abbaye entre le Blanc Se Chauuigny, cftoit ladidc Loy Salique cf- .. 
critc de lettre trcs-ancicnc,où ladite elaufe cftoit, &: de ce faifoit metiô cxprclcmct: „ 
Et encore en vn chap.au filtre De allodio, y ivnc elaufe en ladidc loy Salique quif en- „ 

CuiV.De terra 'rer'o Salique nuüa portio hereditatis multert 'reniât , fed ad 'tmlem fcxum tota terra „ 
hérédités perueniat. Telles font les paroles d’iceluy,qui font conformées par lctcf- 
moignage d’vn ancien liurc non imprimé, intitulé, Le Miroir hiftorial, qui cft 
autre, que ccluy qu’a faid Vincent de Beauuais , duquel M. Preuoft Aduocat en 
Parlement à Dijon, auquel ie fuis redcuablc de la cognoiflànCc de beaucoup de 
belles fingularitez de l’antiquité(dcfqucllcs il cft diligent rcchcrchcur) a extraid ce 
qui fenfuit : Et pource que Maijlre Geoffroy Vltaffal iadn ^irchcuefque de tienne, affer- ■> 
ma à feu Monfieur l'^ircheuefque de Reims, tadis chancelier, & à chrejlojle d' Harcourt, qu’il auoit » 

• . heu 
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■yen &• leu te liure dcladifleLoy Saltque oudroscl des François ,au monaflere de Sauigny en Poi- 
ûoujeur intention e/loit de le faire tranfUter peur le Roy. Et dit lediCl auÜeur , qu'il luy en fut 
parlé par le Ray. Racompte aufii qucMaiflre Gérard Machit fddu F.uefijue de Caflrts , (T Confef. 
feur du Roy aumt dit qu’il anoit 1/cu ledid Hure en l'^iblsaye de fainll Remy à Reims, &• eferit 
que ce n'eft pu la Loy Salique,dont efl faiSle mention és droiCls : mais ~sn Hure particulier faitt par 
lefdilh François. Mais quant encore on ne voudra confcflcr qu’il y ait eu aucune 
elaufe exprcflïmcnt faiâe pour la fucccflion du Royaume-, (i cft-cc qu’on la peut nc- 
cclTaircmcntinfcrer de la confcqucnce delà dernière. Car fi par icelle la femme cil 
exclufe delà fucccflion des Amples allcuz,par plus forte raifon cllcl’cft des Courô- 
nes: outre ce qu’il n’cft pas vray-fcmblablc, que fi les premiers Legiilatcurs Fran- 
çois ont ordonne des (impies ailcuz,qu'ils te ioient abltenuz de parler des matières 
de plus grande importance. 

Clodton ou Clogion II. Roy des François. 

i 

Inalement eflant Pharamond paruenu au bout du période de 
fa Vie, il laifli la fuccefliô de fon Eftat à fon fils , nommé, par Sidonius 
Apollinaris 8c Grégoire dcTours,Cloio ou Clogion, & par les au- 
tres CIodion,àquiilsont donc le fumomdc Chcuelu: pourcc qu’ils * 
difent qu’il fiflporteraux François longue chcuclurc ou perruque en 
ligne dclibcrtc, afin de les difccmerd’aucclcs Romains : ou (comme 
d’autres modernes fepcrfuadcntjquil ordonna,quc nul ne portail delà en auant la 
longue cheucleure,qui ne fuit du fang Royal. Somme qu’on conuicnt qu’il a le fé- 
cond règne furies François apres Pharamond. Almoinus 8c Ado difent ao. ans. Si- 
gcbert&noz Chroniqueurs i8.feulcmcnt. 



A v commencement dcfqucls prenât 
garde(cômc il cil bié vray-lcblablc) aux 
affaires que les Romains auoient contre 
les V vandales en Afriquc,8t aux Gabur- 
ges quieiloienten Italie, àcaufc de la 
querelle qui clloir entre Ætius & Boni- 
face,depcfchaducha(lcau de Difpargum 
en la Turingic, où il faifoit fa rcfidcncc, 
certains efpions pour aller recognoiftrc 
l’Eftat de la ville de Cambray, 8c du pays 
circonuoifin.Au rapport dcfqucls il paf- 
fa légèrement le Rhin aucc les gens, & 
d'arriucc fempara tant de la ville de 
Cambray, que de tout le pays qui cil 
entre les riuiere de l’Efcault & la Sômc, 
où fontauiourd’huy les villes de Mons, 
V alccicnes au cc Câ b ray, St la forcil, ap- 
pellec ancicnncmct Charbôniere, apres 
auoir faiélvnc grande defconfiturc de 
Romains qui' luy voulolent faire telle, 
félon que Grégoire de Tours, Ado 8c 
Aimoinus raconter. A caufedequoy Si- 
donius Apollinaris en fon Panégyrique, 
dédie' à l’empereur Maiorianus , déclaré 
qu’il paruintiufques au bourg Hclenc, 
qui cil en la terre des Artcfiensparccs 
Vers: — Poil temporc pdruo 

Purnaflu pariter Francis qua Cloio patentes 
~/dttre- 


L empire d’Occidcnt eflant gou 
uerneau nom d’vnicune Empereur, par 
vnc femme qui clloir fa mcrc Placidia, 
fc trouua reduiû en cc temps, comme il 
fe voit Couftumiercmcnt aduenir foubs 
tels gouuernemés.en mauuais traî,5ccx- 
pofe à pluficurs dangers 8c trauerfes. Cc 
qui vint de ce qu’elle ayât cogncu la fau- 
te qu elle auoit faille d’irriter le Comte 
Bonifacc, fut contrainte de l’appaifer, 8c 
luy faire enuoyer deux diuerlcsaimccs 
l’vnc apres l’autre, tant d’Italie que de 
Con(lantinopIc,pour l’aider à dechaflcr 
les Vvandalcs de l’Af rique: mais elles fu- 
rent dcfconfites par eux,8c luy côtraindl 
le retirer en Italie: où en fc iuflifiant des 
cas qui luy auoient clléimpofcz, feeut 
qu’Ætius luy auoit prellc celle chari- 
té : dont ils entrèrent en tel mefnage 
l’vn contre l’autre , que toute l’Italie 
futembrafee de leur difeord : iufqucsà 
cc qu’ils fc furent donnez vnc cruelle 
bataille, qui fut perdue par Ætius. Au 
moyen dequoy Boniface le fift caflcr 
de tes Eftats: Sc puis le contraignit fc re- 
tirer à fauucté en la Dalmatie vers les 
Roys des Huns. Mais il n’eut pas long 
teps iouy de celle viéloire, qu'il mourut. 

b i; Parquoy 
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^iitrebdtum tenu perudjeraf.htc coeumet 
Clduitbdnt dnvufld Mu,drcûquefubdClum 
Vicum Heltddm,fUtmiiwpu fimul Jub trami- 
te lonj’o 

^4rttu /iippofitù trdbibm trdnjmiferdt dgger. 
Quicfi tout cc qui fctrouuc eferit du- 
dit Clodion par les plus anciens eferi- 
uains: carcc qu’aucuns ont voulu dire 
q u’Ætius fut enuoye contre Iuy,& qu’il 
le dcffit.&cotraignit rcpalfcr le Rhin, ne 
fe peut pas vérifier luy appartenir. Mais 
ceux-là fe font beaucoup plus lourde- 
ment mefeontez , qui ont eftime, qu’il 
pa(Ta au temps de Sttllico en la Gaule, & 
qu’il en fut dcchafTé par les menées d’i- 
celuy. 

} 

Parquoy cllans les forces de l’Empire 
grandement diminuées par le difeord 
precedent, & iceluy defti tue de tels Ca- 
pitaines qu’ils elloicnt pour fe mainte- 
nir, les V vandales curent moyen de fe 
conformer &aggrandir en Afrique, les 
V vifigots en l’tipagne Se en la Gaule A- 
quitanique , les Bourguignons delà le 
Rhofnc& la Saône, & les François de 
fcglificr dedans la Gaule Belgique. Ce 
qu e Pro fper, Calfiodorc, & Marcellinus 
Cornes tcfmoigncnt élire aduenu es 
Confulats que nous rapportons aux an- 
nées quatre cens trente vn,& quatre ces 
trente deux de nollrc falut. 

Qui fut caufc que Ætius refit tant 
plus facilcmctfapaixauec l’Empereur, 
quand les Roys des Huns fe furent in- 
terpofez pour luy , d’autant qu’on auoit 
à faire d’vn tel perfonnage que luy : auf- 
fi fut-il incontinét réintégré enfes pre- 
miers cftats Sç honneurs, &: puis encore 
enuoye à la defenfe des Gaulcsidefquel- 
les les Vvifigots occupoient.Iors (ce dit 

4 

J 

Grégoire de Tours) que Clodion y en- 
tra , tout ce qui cil delà la Loire , Se les 
Bourguignons tout delà le Rhofnc,ne 
rcllans plus aux Romains, que cc qui cil 
deçà la riuicre de Loire (hors-mis enco- 
re le pays Armorique, dit auiourd’huy la 
petite Bretaignc)qui f'clloit, au rapport 
deZozimus , dillrait des cy deuant de 
l’Empire. 

Parquoy, corne Gondicharius Roy des 
Bourguignons , ne fe contentant de fes 
limites, fcfl'orçafl toufiours d’empiéter 
furies Romains , Ætius luy alla fiviue- 
ment faire la guerre, qu’il le vainquit bié 
lourdement en vne groflc bataille. Au 
moyendequoyillc contraignit de de- 
mander la paix , laquelle il luy oétroya, 
ayant pofiîblccnuicdefe feruir de luy, 
ou contre les Vvifigots , ou contre les 
Frâçois.Ncâtmoins toutesfois le Bour- 
guignon n’eut pas le moyé de iouyr 15- 
guement de celle paix,pourcequil fut 
bien toit apres occis en vne autre ba- 
taille par les Huns,ainfiqueProfper Se 
Caffiodorc tcfmoigncnt (félon lefqucls 

6 

aufli ce que nous venôs de reciter, fe fill 
ccltcannecjqui cil à dirc,qu’ilnc fut oc- 
cis à la iourncc de Chaalons contre At- 
tila. Si d’aucnturc Prolpcr n’a vefeu ou 
eferit fon Chronicô depuis ladite iour- 
nce: combien qu’il fcpcult faire qu’il y 
cullvn des Roys de ceux qui font nom- 
mez au Code des loix des Bourguignôs, 
dcfqucls nous ferons mention cy apres, 
qui rut tue deuât la iourncc Catalauni- 
que par les Huns, à fçauoir, Gifiaharius 
ou Gifeharius qui cil le troifiefme,5£ le 
quatriefmc Gondaharius ou Gôdocha- 
rius par Attila, nonobllant que le nom 
deceltuy-cy approche plus du Gondi- 
charius de Prolpcr. 

La guerre donc c5tre les Bourguignôs 
finie, fucceda celle que les Romains fu- 
ret côtrains d’auoir cotre les Vvifigots: 
lclqucls côtrcucnàs à la paix qu’on leur 
auoit cy deuât accordée, faifoient touf- 
iours de nouuelles entreprifes fur les vil- 

7 

les Se pays qui rcndoict encore obeifsâ- 
ce à l’Empire : Se puis fingererét encore 
d’allîcgerlacitc de Narbônc.Mais le fc- 
cours que le Comte Littorius Capitai- 
ne Romain y donna,la preferua de tom- 
ber en leurs mains. Prolpcr, Cafiïodorc. 

Parqooy comme la guerre fecôtinuall 
toufiours contr'euxcnla Gaule, les Ro- 
mains firent venir vne grande troupe de 
Hunsàleurfetuice, aucc lefqucls Pro- 

8 

fper dit qu’ils firent quelques heureux 
exploiâs de guerre fur leurs ennemis: 
mais ne luy ny autre ne les ont déclarez 
ny fpecificz. 

En 
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défdits Vvifigots, qui dominoient tant 
és Efpagnes que fur le pays d’Aquitai- 
ne, mourut. Au moyen dequoy les Vvi- 
figots luy fubftituercnt vn Thcodoric, 
nomraepar Grégoire de Tours ,Thcu- 
do, homme prudent &: fort expérimen- 
te en fart militaire, qui régna, tcfmoing 
Iornandes, 13. ans : au commencement 
defqucls il voulut, comme Sidonius A- 
pollinaris fcmble vouloir déclarer, faire 
preuucdc fa puilTancc & vaillance fur 
les villes d’Arles &: d’Auucrgne,afin d*e- 
ftcdrcles limites de fon Royaume. Mais 
Auitus,quielloit lors Gouucrncur ge- 
neral des Gaules ( lequel fut cy apres 
Empereur 8 c beau-perc de Sidonius A- 
polHnaris)lefîft par fa prudence &: vail- 
lance déporter de l’entreprife d’Auucr- 
gne,&: Ætius de celle d’Arles par vn fc- 
ltin 8 c colloque amiable qu’il eut aucc 
luy :n’ayans moyen de l’en garder par ar- 
mcs.Qui femble aulfi auoir elle lors que 
Auitus parfuada fi bien le mcfmc Thco- 
doric, qu’il le fifteondefeédre d’appoin- 
tement aucc l’Empire. Au moyen du- 
quel la guerre qui le menoit entre les 
Romains &Ics Vvifigots, fut terminée: 
apres que le Comte Littoriusfqui com- 
mandoit fous Ætius) defirant facque- 
rir bruit, les eut témérairement comba- 
ttis auec les bandes ftipendiaircs des 
Huns, dont il auoit laconduitc:&: cull 
elle fait prifonnier, nonobftant qucla 
vitoire en fut inccrtainc.Tefmoin Pro- 
"per,Iornandes,&vnc Chronique des 
Vvifigots. Selon lefquels aulfi celle der- 
nière paix le fit l’an 439. ellant , comme 
il lemblcjl’Empereur incite à la recher- 
cher ou accepter par les V vandales, qui 
’aggrandifioict trop lors de celle guer- 
re en Afrique, où ils reduifirent aulfi en 
leur puiflancela cite de Carthage. 
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L e s Turingiens, Saxos & autres peu- 
îles d’Allemagne, furent en ce temps 
vaincus 8 c fubiuguez par Clodion Roy 
des François, félon que Funtius a no- 
ie . Autres adioultcnt que la Cite' de 
. tfaicnce fut aulfi conqucllcc par luy. 
-es Annales de France ticnnét fembla- 
îlemét qu il diuila fô Royaume en deux 
parties, nommât celle du colle du Rhin 
Aultrafie, &1 autre qui regardoit l’Oc- 
cident 


<5 


V n e fcdïtion populaire cxciree par 
' n Atto troubla les Gaules en ce temps 
contre les Romains, non moins que la 
guerre Vvifigothc.Ainl^qu’anoté Sige- 
bcrt.Aucntin fellpcrfuadcquc c’elloit 
vne ledition &: rébellion du populaire 
contre la Noblclfc &: les gens dTglifc, 
lulcitec par vn médecin, nommé Eudo- 
xius , laquelle fut nommee des Bagau- 
des. Mais Zozimus fait mention d’vn 
certain peuple des Alpes, appelle Bac- 
caudes, qui pourroient auoir elle au- 
teurs de celle ledition. 

An mcfmc temps que Littorius com- 
barit les Vvifigots, les peuples dcl’Ar- 
moriquc,qu on dit auiourd’huy la peti- 
te Bretaigne , furent fubiuguez 8 c rame- 
nez loubs 1 obeilTincc des Empereurs, 
par vn des Licutenans d’Ætius, nomme 
Gclfe. Ainlî que nous déclare bidonius 
Apollinaris en vn certain pallàgc de les 
eferits en celle forte: Littwim Sçythicose- 
(juitcs y tum jorte JubaElo Celfus * 4 rcmorico t 
Geticum rapiebat in agmen. Pour laquelle 
occalion aulfi il appelle Ætius le libéra- 
teur ou deliureur de la Loire. Car nous 
1 auons monftré cy deuanr,que les Ar- 
moricicns fclloicnt des le temps d’Ho- 
norius foubllraits de l’obcifiâticc des 
Empereurs, 8 c mis en liberté. 

L a fation desfiagaudes ou Bac.cau- 
dcs,qui troubloit les Gaules, fut par Æ- 
tius ellcintc & opprimée, tcfinoingSi- 

gcbcrt.Aucntin aioullc que ce fut apres 

qu Eudoxius le médecin , qui en eftoit 
auteur, fc fut retiré vers les Huns. 


’î 


Le premier Concile d’Aurenges en 
angucdoc,l ut célébré celle année, 1c- 
lon le liure des Conciles. 


B l e d a &Attila frères, Roys des Hus, 
fortâs des Pannonies, cômcnccrét celle 
année de réduire en leur obeilfancc les 
peuples &rnationsdc l’illyric,& de la 
Gcrmanie.Marcellinus Cornes, Michael 
Ricius. 

Evcherivs home de grand fçauoir 
florilfoit en ce téps en la Gaule, tcfmoin 
Claudianus & Mamertus. Ce qui nous 
fait cllimcr qu il elloit autre que ccluy 
qui fut depuis Eucfquc de Lion. 


16 


L e fécond Concile d’Aurenges fut 
célébré celle année, & celuy de Carpen- 
tras la fuyuante. 

b iij S.Bricr 


iS 


l 9 


Digitized by Google 



I 


ï8 


SOMMAIRE DE L’ HISTOIRE 


lAnjdcItftuChnït. 


443 


444 


445 


44 < 


447 


448 


445 


cident Neuftric ou Vvcftrie. Mais ic ne 

fçay fi tout cela le pourroit trouucr cf- 
crit par quelque audeur ancien Se au- 
thentique # quoy qu vne partie ayt cfté 
tiree du Hunibault de Tritcmius. De 
mefmc fcrinc cft ce que les Chroni- 
queurs de Flandres difcnt,qu apres qu il 
eut reduid le pays , Se les peuples de 
Câbray Se de Tournay , qu’il mena fon 
armée contre ceux de Terouenne, 
qu’on appelloitMorinienSjlelquels fu- 
rent pareillement contrains dci'c foub- 
mcrtrcàluy,apres qu’ils curent veu le 
fecours des Cymbres & Rutheniens, 

qui venoit pour eux, defeonfit, Se leur 
Capitaine nomme Godmar occis, qui 
auoitvnc fille que Clodionfift cipou- 
cràvnfienneucu nomme Flandcbert, 
de qui ils veulent l’appellation de Flan- 
dre cftrc proccdcc : combien qu’il y a 
îlus d’apparente qu’elle a elle c^onncc 
eulement depuis le temps de Charle 
magne. 


ysfns des Kjtjs Françtu. 
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Brice Euefquc de Tours, difciplc Se 
fucceficur de faind Martin, mourut. 
Grégoire de Tours. 


19 


10 


Attila, apres auoir fubiugué la 
plus-part des nations de la Scythic Se 
du Septentrion, fc trouua encore affriâ- 
dc d aller goufter de celles de l’Europe: 
mais d’autant qu’il fattendoit d’auoir 
affaire à plus forte partie , y voulut auffi 
procéder plus cautclcufcmcnt . Telle- 
ment qu’il enuoya des Ambalfadcurs 
vers l’Empereur Valentinian l’an qua- 
tre cens quarante fept,& àThcodoric 
Roy des Vvifigots,pour foubs prétex- 
te de rechercher leur alliance Se ami- 
tié, les mettre en querelle Se en deffian- 
cc l’vn de l'autre , afin d’auoir puis apres 
meilleur marche d’eux. Marcellinus Co- 
rnes, Iornandcs. 


zi 


zz 


P r o s p e r natif d’Aquitaine , hom- 
me grandemet dode tant es lettres hu- 
maines que diuincsjflorifloit en ce teps: 
duquel Pape Leon le grand ) à <^ui il 
lcruoit de fecrctaire) f’aydoit à elcrirc 


. fes epiftres Dccrctalcs,auqucl aufli il ef- 
' criuit vn Chronicon des affaires de fon 
ficelé, lequelilafiny à l’an quatre cens 
quarante cinq.&cft venu iufqucs à nous 
aucc pluficurs de fes autres œuurcs. 
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Clodion ou Clogion , furnomraé 
le chcuclu,mourut , félon l’obferuation 
d’Ado &: Aimoinus,cn la vingtieûne an- 
née de fon rcgnc,lailTant trois fils légiti- 
mes en fort bas aage, nommez R an- 
chaire ou Ranachairc, Régnault Se Al- 
beric ou Aulberon ( comme Iacques 
Meier Se Richard dcVvafltbourgracô- 
tent en leurs hiftoircs de la Gaule Belgi- 
que) foubs la tutelle &gouuerncmcnt 
de fon Conncftablc, ou Maire de palais 
nommé Merouee , lequel toutesfois 
l’Abbé d’Vrfpcrg eftime auoir cfté fon 
baftard,&tous les autres fon proche pa- 
rent pour le moins : mais tant y a que, 
pourcc qu’il eftoit en telle réputation 
enuers tous les Fraçois à caufe de fa vail- 
lâce Se expérience au faid de la guere, 
qu’ils l’aymerent mieux faire leur Roy, 
q les enfâs du dcfûd encore fort ieuncs. 
Ce que Pafquier eftime encor auoir elle 

caufe 


Parq^voy Attila trois ou quatre 
ans apres qu’il euft faid la trafique pre- 
cedente , il faccompagna d’vne armée 
de cinq cens mille combattans, tiree des 
nations parluy fubiuguees,auec laquel- 
le il C’en vint defeendre de la Pannonie 
en la Germanie, Se de là en la Gaulc,fai- 
fant vn horrible degaft Se ruine des vil 
les Se de pays par ou il paffoit. De forte 
quclcs villes de Treues, Merz,Straf- 
bourg & Reims furent mifcrablement 
faccagccs , bruflccs , deftruides Se rui 
nces parluy en ce voyage. Auquel aufi 
iTarriua iufqucs deuant la ville de Troie 
en Champagne : laquelle il n’eut efpar- 
gnee non plus que les autres , f’il n’eut c 
lté fi bien adouley par la force du beau 
parler de l’Eucfque nomme Loup:qu’on 
tient pour vn grand miraclc(non moin 
dre que celuy que les Poëtes ont chan- 
té foubs la fable de Linus &d'Orpheus] 
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caufc que pluiicurs Frâçois qui n’cftoict 
iamais fortis de leur ancien pays, le vin- 
drent volontairement trouuer en la 
Gauleioù il femble s’eftre donne' le pre- 
mier la loy de fc promener hardiment, 
foit que par forces d’armes ilf ouurift la 
voye.ou que par capitulatiô faiâcauec 
les Romains luy fuit donne afliette en la 
Gaule, où aucun de fespredeceflcurs n'a- 
uoit eu fiege arrefte ny paifible. Et pour 
celle cauié dit le meûne audleur,quc 
nos anceftres le recongnoilfant quafi 
pour premier Roy quipaflàences pays, 
appcllcrentlcs François Merouingiens. 
Combien que la plus-part ellimc que ce 
fut à eau fe & à rail'on de ce qu’il clloit le 
premier de la lignée qui régna fur les 
François, iufqucs à Pépin : d’autant que 
les enfans de Clodion furet fupplantcz 
par luy, & déboutez du droit de la fuc- 
ceffiô de leur pcrc,non fans grâd danger 
mefmement de leurs perfonnes, fi leur 
mcrc ne les eut, au rapport des audtcurs 
precedéts, retirez au royaume deTurin- 
gic. Où quand ils furent en aage.ils Ral- 
lièrent de plulicurs nations d'Allcma- 
gnc,qui les fccoururét(icc qu’ils dilent) 
Sc ayderent à rccouurcr vne portion du 
royaume de leur pcrc, comme le pays de 
Cambrcfi,Tournay,Hainault&:Colon- 
gne:dc forte qu'ils fen nômerent Roys, 
Sc les défendirent longuement eux Sc 
leur pofterité contre les fuccclfeurs de 
Merouee,iufques à Clouis, tât par leurs 
propres forces que par le fuppor des Ro- 
mains qui dominoient encore à Soif- 
fôs &cn Lorraine. Lefquellcs chofes n’e- 
ftâs pas fans grade vcriümilitude.fefe- 
roient facilement croire, fi on fçauoit 
qu’elles fulTent venues de quelque bon 
ancien aucieurid’autant qu’elles ne di- 
feordent de ce queGregoirc, Aimoinus, 
A do , Sc la Chronique de lordanesf de- 
laquelle Cufpinian fait mention en fon 
liurc des Confuls)efcriuent d’vn certain 
Ranachaire Sc de fes freres qu’ils appel- 
lent Roys de Cambray & deColongne 
Sc des enuirons, lcfquels le Roy Clouis 
côfcfToit dire fes parens. Dont on peut 
raifonnablemcnt inférer qu’ils eftoient 
delà race de Clodion,par qui le Cam- 
brc(i( tefmoin mefme Grégoire) auoit 
elle conqucfté. Autrement on ne voit 
point, pourquoy ils fc fulTent ofez don- 
ner le tiltre de Roys defdidts pays : ny 

porter 


de ce qu’il palfa par dedans auec fes gés 
fans y faire mal:mais au partir de là il en- 
tra dedans le royaume de Bourgongne, 
où il pafla fur le ventre de Tarmcc des 
Bourguignons, que leur Roy Gôdicha- 
rius( félon Aucntin Gondaric) luy ola 
donner en barbe, où il perdit luy-mcf- 
mc la vie, cftâs à l’opinion d'aucus ccluy 
que Grégoire de Tours appelle Gôden- 
chus,qui lailTa quatre fils,nômcz Gôde- 
baulr,Gondegculle,Chilperic,&;Gotho- 
marc, heritiers Sc fuccefleurs de fon roy- 
aume, qu’ils partagèrent entre eux. Cû- 
bicn que les deux Codes des loix des 
Bourguignons, faiûs fous Gondcbault 
Sc fous Sigilmund fon fils, font mention 
de quatre Roys Bourguign 6s, qui régnè- 
rent en la Gaule, les nommant Gibica, 
Gothmarc ou Gôdomarc , Giilaharius 
ouGifcharius,&Gundaharius ou Gôdo- 
chariuSjdcuât le dift Gondcbault, lequel 
mefme les appelle fes anceflres en ces 
mots. Xtÿx memorit tuElorcs noflros: id'jl 
Gibtatm, Gumiorrurcm , Gifcharium ,Gondo- 
chirwm. Et puis adioulle, pdtrcm ljUOCjUC 
nojlrum GrpMruHm v olant comme il fem- 
ble déclarer qu’il euft encore fon pere Sc 
fon oncle outre les precedents. Ce qui 
ell bié vray-fcmblablc, eu cfgard au lôg 
temps qu’il faudroit qu’il euft vefeu Sc 
règne' depuis fon pere, fi c’cft ccluy qui 
fut occis par Attila. Parquov ilfe peut 
faire que leGondenchus de Grégoire, 
& Gondoucus félon Ado , a elle' nls de 
Gondicharius mentionne cy dc(Tus,quc 
nous prenons pour le dernier des qua- 
tre precedents, &pere de Gondcbault 
& de les trois frcrcsjefqucls comment 
qu’il en foit, diuifcrcnt le royaume de 
leur pcrc en Tetrarchies, la principale 
defqucllcs aduint à Taifnc,queles vns di- 
fent auoir eftdGÔdcbault,lcs autresChil- 
pcric,qucTon fçait auoir eu fa portion 
en celle partie delà Bourgongne où eft 
au iourd nuy la Duché. Ce pendant on 
eft d’accord qu’ils ne demcurcrct apres 
le trcfpas de leur pere pas long temps en 
concorde entre eux.Sc que de Tambitiô 
de regner fenfuyuit vne guerre, en la- 
quelle Gôdebault apres auoir cfté vain- 
cu en bataille par fes frères Chilperic & 
Gothomarc,fe remit il bien au deflus, 
que le tout de la Bourgongne rcuint fi- 
nalemétàluy. Ce que toutesfois nefe 
fçait bôncmét à quel téps eftre aduenu. 
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porter longue chcuelurc à la faço des Roys(ainfi q déclaré Aimoinus liurc i.chap^.) 
encore qu’il ne face mention d’aucuns enfans dudiétClodion s Si nous ne voulions 
adiouter foy au tcfmoignagc des chroniqueurs de Flâdrc,qui les appellent fculcmét 
fes arriéres riepueux & fils de Flaudcbert,par la mort duquel ils luy fueccderent cy a- 
pres es pays de Cambrcfi, Hainault & Artois, par la perrniffion du Roy Chilperic.Ou 
fi l’opinion d’Aucntin&: d’aucuns autres hitoriens Allemans n’auoit plus d’appa- 
rence, qui difent que cjuad les François fe delibererét pfcmicrcmct d’entrer en la c6- 

3 uctc de la Gaule, qu ils diuiferent toutes leurs forces en douze bandes fous autant 
c capitaines portans noms de Rois( desquels toutesfois Childcric fils de Mcrouce 
ctoit le principal) & entrèrent par autant d’endroits çn la Gaule Belgique, à fin de 
cauferplus defpouuctement aux peuples qu’ils vouloient fubiuguer,&qu’on ne fccut 
auffi de quelle part on deuroit aller au douant d’eux. Dont il aduint qucchacü dcfdits 
R oysfefeit Seigneur du pays qu’il conqucta: de façon qu’ils fc perfuadent que les 
Rois de Câbray Sc de Colongnc proccdcrct auffi de là, d’autant que les villes de Ma- 
iencc , Vormcs &: Spire,tombcrent entre les mains de cinq d’eux, nommez Arboga- 
te, Drogue, Harouic, Hagonon , Gcl^ric , aucc fon fils Guntharc:Colongne 8: les 
circonuoifines à Sigebert & à fes fils Litannic &Erric : Terouennc, Cambray & au- 
tres à Litomare &: Richarc. Mais d’autant que cetc opinion ne fe peut fi bicnaccô- 
moder que la prccedctc auec l’hitoirc dcGregoirc, elle me fcmblc moins vray-fcm- 
blable. Tanty a cependant qu’Aimoinuscttcfmoin que la iournec contre Attila fc 
donna régnant ia Mcrouce, & Grégoire afferme qu’il f y trouua en pcrfonnc,côman- 
dant, comme difent les modernes, en l’efle dextre aucc fon fils C hildcric. 


Car Attila ayant fait tout le mefnage 
récité cy dcRus dés l’anncc precedente, 
: aifoit iactat de vouloir accabler du 
tour l’Empire RomaimEt pour plus fa- 


cilcmcnt venirà chef de fon intention 
pratiqua les François & Vvifigots pour 
fcioindrcàluy:quifutcaufedc les faire 
recercher.parÆtiuSjCn forte qu’ils f’al- 
ierent auec les Romains. Et apres auoir faiéflcucr le fiege aux Huns de douant la 
ville d’Orléans (que les Citoyens à l’exemple & exhortatiô de leur Euefquc nommé 
Aignanauoicntfivertucufemenc défendue, qu’on a ctittié quelle futfauucc par la 
ainélcté d’iceluy ) l’allerent tous enfemblc charger en la pleine Catalaunique, diète 
autrement les champs fainèt Mauriccfqu’aucuns etifnent eflrc celle de Chaallon en 
Champagne, les autres de la Sologne près Orléans ) qui me fcmblcnt auoir mieux 
deuiné, que ceux qui la mettent auprès de Toloufe rpource qu’il et bien certain 
qu’Attila n’entra fi auant dedans le pays dos Vvifigots : où le choc fut fi cruel &: 
urieux , qu’il ne fetoit point leu parcfcritquc iamais.au parauantfc fuftfaiéte 
vne fi grande occifion de gens en vne feule bataille. Car on tient que furet comptez 
cent nonante mille homes fur le champ, entre lcfqucls fut Thcodoric Roy des Vvifi 
*ots.Et fi Attila n’euft etc le premier, qui ayant failly à vaincre fc teint pour vaincu, 
& dcflogca aucc fon armée pour fc retirer en fon pays , fes ennemis ne fe fuflcnt 

~ i- i_=i — r — :i„ donc , à qui on remdfbroit que fon trop 

long retardement lepourroit faire pri- 
ucr delalucccffion de fon pere par fes 
frères. Comrhe recitét Iornandcs, Gré- 
goire de TourSjIordancs, Ado, Aimoi- 
nus,?. Diacre. Mais Caffiodorc &Mar- 
ccllinus Cornes l’attribuent au Confù- 
lat, que nous montrerons en notre Bi 
bliothcquc hitorialc eflre efeheu l’an 
4fi. &non comme les autres ont etime 
45 +♦ 


ofez attribuer la vidoirc,leqlmcfmcils 
laill’ercnt aller fans le pourfuyure,fuyuât 
lcconl'eil d’Actius: lequel ne trouuant 
pas que ce fut le profit de l’Empire d’a- 
uoir pleine viètoirc de luy , de pœur 
quelle ne haulfat par trop le cœur aux 
François & aux Vvifigots, leur donna de 
fi belles paroles, que chacü de leurs Rois 
penfa faire beaucoup pour foy defe re- 
tirer diligemment en fa maifon,(ignam- 
met Thorifmund fils du feu Roy Thco- 


Attila apres auoir laite l’Italie, ou 
ilauoitpris &C ruine la ville d’Aquilce, 
depuis qu’ilfe fut retiré des Gaules , ra- 
mena 


mena dcrcchcf(tcfmoin Iornandesjfon 
armée en icelle contre les Alains,qui ha- 
bitoient delà laLoirc fous la dorainatiô 

des 


iC 


17 


li 


I yfos de Iefus chrift. 


DE FRANCE, LIVRE J. 


4 il 


57 


des V vifigots.Mais le Roy Thorifmund, 
fe prefenta douant luy, &: l’aiant deffaiél 
en bataille, le contraignit de reprendre 
la routte de Ton pays: mais fi la ville d’A- 1 


P o v r vne mauuaifc opinion que 
l’Empereur V allétinian conccut du vail- 
lant Ætius ( par les faux rapports des en- 
uieux d’iceluy) il le feit autant precipita- 
ment qu’iniuftemet met^e à mort celle 
annee : au grand détriment de l’Empire, 
qui n’eftoit pour lors fouftenu ny ap- 
puie, que fur la vaillance te fage condui- 
te d’iceluy, n’y aiât Capitaine c'gafny fé- 
cond à luy, par qui on pcuftrcpoulfer te 
rembarrer les aliaults&attaintes de tant 
de nations quil’eftocquoicnt de toutes 
pars. Tellement quille trouua vray ce 
m’vndcs familiers de Valentinian luy 
lift, qu’il s’eftoitfpar la mort de luy)cou- 
I pe' la main dextre de fa feneftre. Dont on 
l’appcrçcuft bien toft apres par le branfle 
que 1 Empire prift de fa ruine te décadr- 
ée. Car Procopius tefmoignc qu’ Attila, 
gafta te rauagea toute l’Europe fans 
refiilance(no no fiant que les autres clli- 
ment qu’il mourut en la mefme année 
qu’Aetius)&:les François ne ^oubliants 
en vne fi belle occalion fe randirent en 
peu de temps maillres &: Seigneurs des 
villes de Paris, Sens, Orléans , te de leurs 
dépendances. Au moyen de ce qu® la 
plus-part des citez de la Gaule dedcfiri 
de rccouurcr leur liberté, ou d’efpoir de 
reccuoir quelque meilleur traittement 
'fous eux, fe rangoient volontairement 
Ifous l’obeifiance te protection de Mc- 
roucc. D’autre part aulfi les Boureui-i 
gnons, accrurent mcrueilleufcmcntleur 
puiflancc te réputation en la Gaulc,par 
le moyen des belles conqueftcs qu’ils y 
failoient en cfiargiflant leftanduë de 
leurs limites. Comme nous recueillons 
de Caffiodorc‘,Marccllinus Cornes, Ior- 
!nadcs,P. Diacre, P. Acmile &Sigebcrt.[ 
Ce fut aulfi au mefme temps quaduint 
ce qu’efeript le poète Sidomus Apolli-| 
Inariscnfon Panégyrique, de dire à fon 
beau-pere Auitus. 

— *4 remarient piratant Saxona traSlnt y 
Sperabat cui pelle falum fulcare Britanrmm 
Ludnt , & affûta glaucum mare findcrc lebo , 
France Germanum primum Belvamqux Je- 
eundum 

Sternebat , — &c. 
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quilcc fut trois ans allicgé, ( comme les 
autres efcriuét)& que Procopius fcmblc 
confirmer, cccy ne fera ne fi toft,ncfous 
Thorifmund aduenu. 

P o v r c e qu’iccluy apres auoir règne 
3. ans) feulement fut malheureufement 
mis à mort par/cs frcres,autcpsmcfmc 
qu’Aetius fut tué. Au moyen dequoy 
1 vn d’iceux qui fe nommoitTheodoric, 
occupa fon lieu lequel il tint 13. ans. 
Iornandes Chcualierdcs Vvifigots. 
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O v 1 l ne luy fut polfiblc de régner 
d’auantage de 10. mois 5. iours. Pource 
que viuant corne dit Grégoire de Tours, 
fortdilïbluëment te luxurieufemcnt fe 
randit odieux aux Senatcurs,qui le dé- 
posèrent le 18. iour de May, de l’an 456. 
à l’ayde du Patrice Ricimcr G otz de na- 
tion, qui efloit lors Capitaine general de 
toute la gendarmerie impériale d Occi- 
dent, te puis le Iaiflcrent viurc en cfiax 
priue en la ville de Plaifance d’où il fut 
bien toft apres ordonné Euefque. 

Ce pendant l’Empire vaqua de- 
puis la depofition d’iceluy 10. mois 15. 

iours 


*9 


V alentinian 3. du nom Empe 
reur d’C)ccidcnt,reccuant le falaire du 
tort qu il auoit fait à Aetius, fut mis à 
mort par aucuns des foldats d’iceluy, luy 
cftant celle charité prellee par vn Séna- 
teur nomme Maximus,qui au moyen 
d’icelle f’erapara du tiltre de l’Empire 
d’Occident, auec lequel il contraignit 
Impératrice Eudoxia veufue de fon 
jredccclTcur de l’cfpoufer. Ce quelle 
orift fi à cœur, qu elle incita fous main ^ 
Genfcric Roy des Vvandâles de venir 
venger l’iniure faille à elle te à fon mary: ! 1 
de forte qu’il vint defeendre auec trois' 
cens mille combattans en Italie: & aiant 
pris te faccagé la cite de Rome , te occis 
en icelle le tyran Maximus f en retour- 
na auec fon butin en Afrique. Au moyen 
dequoy vn autrcSenatcur natif de la cité 
d’Auucrgne, nommé Auitus beaupere 
de Sidonius Apollinaris fe feit fousle 
port &faucurde Theodoric, Roy des 
Vvifigots,faluer &proclamer Empereur 
d Occident, le 10. iourde Iuillct de l’an 
4j5.au pays des Gaules & de par les Gau- 
lois conduire à Rome. 
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Ri ci am vs Roy des Sucues , qui 
îabitoiét lors en Efpagnc,faifant guerre 
àTheodoric Roy des VvifigotSjen ce 
temps reccut vn grand fccours de Bour- 
*uigons, que Gondcbault Sc Chilperic, 
;tcfmoin Iomandcs ) luy cnuoycrcnt 
d’autant queles-Vvifigotscftanslî pro- 
ches d’eux, ils ne featoient pas que fc 
deuft cftrelcur profit de le biffer aggrâ- 
dir de la ruine des autres. Laquelle ma- 
xime fepratiquoit fort aumefmetéps, 
où il y auoit fi grad nombre de Roys 
de royaumes, qui naifloient les vns fur 
les autres. 


sSfni dts tyys Fr/tnftù. 
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iours iufqucs au premier iour de Iuin de 
’an4f8.quele Patrice Ricimcr créa &: 
eftablit de fa propre autorité Fia. 1 ulius 
Maiorianus, lequel commanda au refte 
de l’Empire qui cftoit en Occidét 4. ans 
4,mois 2. iours, comme nousauons de- 
monftrcaillcurs:cfqucls on dit qu’il dô- 
na fi bonne opinion de foy à caufe des 
joncs parties qu’on voioit en luy qu’on 
cftima qucljil euft plus long temps vcf- 
cu (ainfi que tcfmoignc Procopius)qu’il 
euft remis l’Empire au deftùs. A caufc 
dequoy Sidonius Apollinaris le loue en 
vn de Tes Panégyriques, d’auoir fai& vnc 
grande defconfiturc de François, en vnc 
rencontre qu’il eut aucc eux près vn 
bourg nommé d’Hclcnc au pays d’Ar- 
tois. 


Chilperic ou Hilpcric II II. Roy des François. 
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S o v s l’Empircur Maiorianus , Gilles 
fenateur Romain fut faiét gouucrneur & 
maiftre de la gendarmerie des Gaules 
pour les Romains : qui cft ccluy qui te- 
noitfonfiegcà Soiflons . Grégoire de 
Tours. 


E r o v ee 3-Roy des 
François mourut au 
rapport de Sigebcrt , 
enluiuy des autres hi- 
ftoircs modernes de 
France, en la 10. année 
de fon règne, biffent la fucccffion de fa 
couronne à fon fils Chilperic, en faucur 
delà mémoire de fon pcrc:quoy qu’il 
fcmblaft mieux né pour conduire vnc 
guerre, que pour gouucrncr vn royau- 
me en iufticc Sc en paix: poürcc qu il fe 
monftra fi çlcin d’infolcncc &: de lubri- 
cité des qu il fut inftalle à la couronne, 7 . 

que les plus grands de fon royaume apres 1 au oir quelque temps tolère, voyants les 
mauuais traitement qu’il faifoit à fes fubieds,&:qu’il pourchafîoit mefmemcnt leurs 
femmes Ôc filles, confpircrent & complottercnt contre luy:dc façon qu’il le contrai- 
gnirent, ayant ia règne' 3. ans, de f enfuir au royaume de T u ringie,pou r illec attendi c 
lyffuc de fa fortune. Mais auant fon partement, il donna fccrettemcnt fa parole à 
fon amy Vidomare, félon d’autres Guicmaus, home de bon cfprit:& ropit vnc pièce 
d’or, dont il luy biffe la moitié, à ce qu’il n’adiouftaft foy qu à celuy qui rapportc- 
roit ladite moitié. Par lequel moyé, il rccouura au bout de 8.ans fon royaume fans 
coup frapper. Pendant lequel temps les François prindrent pour leur Roy, vn Sé- 
nateur Romain, qui cftoit gouucrneur des Gaules refidant en la ville de SoifFons,nô- 
mc Gilles ou Gillon.Commc récitent d’vn confentcmcnt Grégoire de Tours, Ai- 
moinus &c Ado. Quant àccuxquicftimcntquc Childeric,a efte le premier vraye- 
ment Roy de la Gaule apres les Romains , & qui plus paifiblemcnt 1 a poficdcc, tant 
pource que fes predcccffeurs ne furent nez en icelle, & qu ils n y régnèrent qu en 
guerre, fans y auoir eu fiege de royaume arrcftc& paifiblc,que pource quil fut le 
premier Roy, ne non feulement en icelle : mais auffi le premier cllcu & déclare Roy 
de la France & de la Gaule tout enfemble par la cômunc voix des deux natios, à fça- 
uoir Françoife & Gauloifc ioinétes enfemble en vn corps de République : d’autant 
qu’il ne femble que Merouce, quoy qu’on l’ait nomme Roy des François, ayt efté rie 
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plus qu’eftranger au regard de la Gaule, ne qu’il ait iamais régné fur les Frâçois 
Gaulois tout cnSembIe,ny aulïî iamais eftc crée par la volonté & consentement des 
deux nations vnics & incorporées çnSemble,cclà fe peut plus aifement conieéturer 
& magnifiquement dire que prouuer par ancien teSmoignage, encore que le puifte 
aucc autant de raifons & argumens attribuera Clouis : d’autant mefmcment que 
Childericn’occupoit encore qu’vnc petite portion delà Gaule, fignàmment de la 
Belgique;, quand il Succéda à la coronne. IoinétquclaqueftiondesRoys de Câ- 
bray,dc Tournay &£ de Colongne, qui furent cy apres exterminez par Clouis , n’eft 
pas encore l)icn décidée, s’ils cftoiét iadu temps de Childcric,&fils ne Senommoict 
, pas Roya des François en la Gaule comme luy. 





DÉ. L'ORIGINE DF RO T AFM E DES 
pçtis Bretons de la Gaule Armorique. . 

Es histoires d’Angleterre cnfemble Polidorc Virg. Iiu. 5. ra- 
comptcnt qu’eftant Vvortimerc, Roy de la grande Brctaigne, dé- 
cédé', qui auoit fait venir les Saxons & Anglois àfon Secours con- 
tre les EScofTois, que Son fils Vvortimere luy Succéda à Sa couron- 
ne, leSqucls leSdi&s Anglois (auSquels onauoit donnélicupour 
Saccommoder en Angleterre) prindrent à tel mefp ris, qu’ils ne 
Seftrangcrcnt pas Seulement de Son alliancc,mais aufn Se mirent àji 
mal traiter îles Bretons par toutes manières d’hoftilitc, que plufieurs furent con 
ttaints de fabfenter de leur pays pour f exempter des maux qu’ils leurs faifoient. De 
façon que paffans la mcr,vindrcnt ccrcher vne plus gracicuSc demeure en celle par- 
tie de la Gaule, que les anciens appellent Armorique. Ce qui Semble auoir donne' 
.occafion à plufieurs d’cfiçrniç,qu’elle fut lors non Seulement occupée par eux &: afiu- 
iettic,maisaûflîdciiqrnriicçdclcurnom&: façonnée à leur langage :&à Pafquier 
aufïî de recercher &î dpbatrc doctement cefhe matière par beaucoup de grandes rai- 
Sons & argumens rlqSquels me font bien balancer en vnepartie de Son opinion, 
mais ils ne m’ont^ncocç peu pcrSuadcr ce poinéfc qu’il dit de Conan, lequel S’eftât du 
temps de l’Empereur Maxjmus premier venu habituer auec vne infinité de Bretons 
en l’ Armorique y.ayt; 4 onnc commencement au royaume de noftre petite Breta- 
gne, & le premier cours à la langue que nous appcllôs Brctônc Brctonnantc.Pourcc 
qu’outre que Son dire ne Sc peut aduoücr du teSmoignage d’aucun bon ancien au- 
fteur,ilSepeutau contraire Suffifàmment prouuer qu’il n’a eftc aucun vent nebruit, 
ny de Bretons, ny de leur royaume, ny de leur langage en la Gaule , Sous les derniers 
Empereurs , que depuis Ætius. Car Zozimus eScrit expreffement que quand les 
Vvandales & Bourguignons, entrèrent en la Gaule , qu’ils donnèrent occafion aux 
Armoricicns de le Soubleucr contre les Romains, & de S’accommoder Sous vne for- 
me de république, qui leur Sembla la plus conucnable pour Se conSeruer en liberté : 
à cauSc de quoy nous auons déclaré cy deflîis,par le teSmoignage de Sidonius Apol- 
inaris, que les Armoricicns, furent réduits &c Subjuguez par vn des Capitaines 
d’Ætius, nommé Celle. D’auantage Grégoire de Tours tcSmoignc que quand le 
loy Clodipn pafia en la Gaule, tout ce qui cft deçà la Loire cftoit encore Sous l’o- 
>eyflancc des Romains. Finalement il fie peut obScrucr Sc remarquer tant en Sido 
nius Apollinaris qu’en Grégoire, qu’ils n ont fait mention, ny ouy parler des Brctôs, 
îabitans en la Gaule , que depuis la mort de l’Empereur Auitus. Ce pendant ie Suis 
:>ien d’accord de l’autre ppinél: que fi quelques Bretons, Se Sont venus ramager & ac- 
commoder en la Gaule Armorique, à cauSc du mauuais trai&cment qu’ils receuoict 
des Saxons en leur pays ( comme ie croy certainement qu’ils ont fait enuiron ce téps 
cy : d’autant que le Concile, qui fut célébré à Tours, l’an 46i.dcclarc qu’il y en auoit 
ia dellors)qu’ils ne l’ont pas pourtant Subiugce ny occupée de force : ains qu’ils y ont 
elle' Seulement receuz du grc & conScntemct des ancics habitans, qui ne leurs baillè- 
rent pas Seulement permiflion de Sc méfier & habituer aucc eux, mais aufiî pour ce 

qu’ils fe 


1 + 


\ sini de lijiu Chn/T, 


SOMMAI R E DE L ’H I S T O I 

.yfntdei ttjl Françtjt. 


ni des Fmprreurs, 


4C1 


4«l 


qu’ils fc vcirent grandement accreuz de nombre par eux, qu’ils en furent incitez de 
fe mettre en liberté comme ils auoien t ia faiét cy deuat,& pour fc maintenir en icelle 
qu’ils efleurent d’vn confcntcmcnt vn Roy fur eux, pour les gouucmcr 8c conduire , 
qui fcmblc eftre ccluy que lornandes, 8 c Frcculfc nôment Riotbimus, qu’ils auoient 
ious l’Empereur Anthcmius, à fin d’auoir plus de moyen de fc défendre , 8c garantir 
fous iccluy,dcs alTaults8c inuafions de tant de nations qui defchiroicnr lors l’Empire 
Romain, lignamment les Gaules de toutes pars : ne fc trouuât plus aucû Capitaine, 
depuis la mort d’Ætius.qui les peuft fouftenir ne rébarrer. Autremct il n’eit pas poffi- 
blcqlcs Bretôs foiét fortis hors de leurs pays, en fi grade multitude de gés de guerre, 
qu’ils ayent par force, peu donner la loy.auxhabirans de l’Armorique. Pourcc que 
Gildas mcfmc qui viuoit lors en la grande Bretagne, con telle qu'il yauoitalors fort 
peu de Bretons, qui fuflent bien aguerris : 8c que la pcRc les auoit réduits en fi petit 
nombre, qu'ils auoient die contraints de faire venir les Anglois,à leur fecours:8c puis 
le piteux cftat auquel il déclare qu’ils clloient fous lcsAnglois, fie de ccuxmclmcs 
qui palTcrent la mer, monllrc qu’ils dloicnt plufboll en poinél, pour aller exciter pi- 
tic Se commifcration deux, que pour faire violence 8c conqucitecn'pays cllrangc. 
Itaejue ( dit-il ) nonnulh miferiarum rcliejuiarum in montibus dtprth<n[i , aceruanrn iug» labantisr : 
^ tli/fameconfedi accidentés , mantis bojlibm dabant in xuum Jeruituri , fs tamen non truci - 
darentur , tjuod altipimx gratis P abat la Ce. ^dli) tranfmarinas pttebant regiones , cnm hlulatu 
magna , cru celepnati» ~>ice , hoc modo fub fmbus l/elorom cant antes. Vedifi nos raniju.tm oun 
tfearum , in oentibut difperpfi nos. sili) monlibus , colhbus , mtnacibns , prxruptis , ~Sal/atu (g- 
denfipimu faltibm , mariniirjtc ru pib us ~tiram fifpefia femper mente credentcsjn pairia licet trt- 
pidi perfabant. Outre-plus, les plus fidèles hilteires d’Angleterre tefmoignent, que 
les anciens Bretons, fe maintindrent encore plus de cent ans depuis, contre leurs 
ennemis , de telle façon qu’ils curent vn royaume franc 8c libre à part eux. Et puis 
que quand toute fille fut rangée fous la dluotion des Saxons, qu ils ne furent feu- 
lement que confinez en vn arrière coing d’icelle, nommé Galles. Qui cft vn argumét 
afTez euident, pour monflrcr que fi grande trouppe de gens, Scd’hopimes de guerre 
mcfmcment, ne pourrait ou voudrait auoirfi lafehement laiflë (on pays , en la ferui- 
tude des cllrangcrs, pour f aller monilrcr ailleurs plus hardis 8c vaillans, 8c occuper 
par force vn autre en fi peu de temps, que douant quafi que d’y auoir alfis leur pied, 
on les aitveu courir 8c rauager l’Anjou, le Poitou 8cTAngoulmois,fur les Vvifi- 
gots 8c Frâçois, nations pour lors les plus redoutables , au faiél des armes : Se puis 
fc faire appellcr au fecours d’vn Empereur de Rome , contre lcfdits Vvifigots.Ainfi 
que lornandes rccitc:cc que nous môftrcrons ne pouuoir dire aduenu plus tard que 
lan 470. ou 471. Parquoy ce n’ell pas de mcrucillcs, que ny Grégoire de Tours, 
ny Aimoinus,ny aucun autre des plus anciens hiltoriographes, qui ont eferit des 
affaires de la Gaule , n’ont aucunement parlé de la venue des Bretons , en l’Armori- 
que, encore qu’ils ayent bien diligemment remarqué 8c obferué le temps & àrn- 
ucc des autres nations en la Gaule. D’autant quelle fe feit d’amitié, fans bruit 8c 
fans violence , 8c comme chez voifins 8c coniubif Ils d’vn mcfmc Empire 1 ce qui 
cllaulfi l’opinion de P. Iouio. 


Vnsynode des Euefqucs de l’Egli 
fc Gaillicane,fut célébré le 16. iour dO- 
étobre en la ville de Tours , lors que Se- 
ucrinus 8c Dagalaiphus, furent confuls, 
qui fut celle annee. Aux canons duquel 
cil fait mention des Bretons habitans 
en l’Armorique , 8c de leur Eucfque 
Manfuetus, par laquelle ils fontdiflin- 
guez des anciens drccllc,qui font nom- 
mez Romains- 


Les Gaules produifirent en ce fieele 

vn 


Maiori a n v s Empereur d’Occi- 
dent, ellant comme, dit lornandes , allé 
contre les Alains , qui couraient les 
Gaules : ou pluftolt ( félon que nous a- 
auons déclaré cy delfus par Sidonius 
Apollinaris , contre les François, dôna 
moyen par fon abfencc à Ricimcr , de fc 
reuoltct contre luy, tellement qu’il le 
depofa en fin le 1. iour d’Aoull do celle 
annee 461. Et le 10. de Noucmbrc en- 
luyuât luy fuppofa vn V ibius Seuerus ou 
Seucrinus , qui commanda fous tiltre 
d’Empercur, 
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vn nombre infiny d excellents pcrl'on 
nages en fçauoir &: en fainélctcdc vie, 
qui furent quafi tous Eucfqucs oupa- 
lleurs des Eglifes: dot Paul Æmilc fcble 
auoir eu raifon de dirc,quc les Eucfchcz 
rdeeuoient ou randoient lors les Eucf- 
qucs fainéls. Du nombre dcfqucls fut 
Paulinus & Profpcr d’Aquitaine Eucf- 
que de Rczo en Italie , aucc le poète 
Aufoniiis de Bordeaux , Sidonius A- 
pollinaris d’Auuergnc , Vcnerandus 
Eucfquc d’Auuergnc , Exupcrius de 
Toloufe, Simplicius de Vicnnc,Amand 
de Bordeaux, Diogcnicn d’Albi , Di 
namius d’Angoulefme, AlithcusdeCa- 
hors , Pcgaiius de Perigueux 


^fns Jet Frtnçtn. 




n: tirs Emperrurt 


4 d Empereur j.ans j.mois. Dont on peut 
[renfer, en quel panure citât cftoit lors 
1 Empire d’Occidcnt fous vn lî frequent 
changement de princes. 


Gilles goUucrncur des Gaules 
pour les Empereurs, délirant l’acquérir 
la grâce & amitié' des Vvilïgots(àfin 
pollïble d’eltre füpportc d’eux fil vc- 
noità cltrc reiette' des François, mcit 
la ville de Narbonne entre leurs mains: 
combien que la Chronique de Iordancs 
appelle vn Comte Rabenus qui la leur 
donna celte année. 


Theodoric Roy des Vvifigots, 
fut comme nous auons demonitre' ail- 
leurs occis celte année par fes frères, les- 
quels feirent occuper fon lieu à vn d’eux 
nomme' Enric.fclonGrcgoirc de Tours, 
Eorix ou Euirix. 


C n 1 ld e r 1 c Roy des François a- 
pres auoir cité banny de fon royaume 
I’cfpaccdc 8 .ans,futcn fin par les prati- 
ques de fon amy Vidomarc rappelle: le- 
quel auoit fi dextrement ioiic fon per 
fonnage , que Gilles gouucrncur de 
Soiflons fc moycnaluy-mcfmc la caufe 
de la haine que les François conceurent 
contre luy, à caufe de laquelle ils le dc- 
chalTcrcnt en reprenans Childeric.Dc 
forte que Gilles eut recours aux Vvifi- 
gots, qui l’cuflcnt ( ce dit Paul Æmilc) 
fccouru,fans les Bretons qui les dellour- 
nerct(à fon dire) de ce fairê^cfquels vou- 
lants accroillrc leurs limites courroient 
en ce temps là les pays d’Anjou, Poitou, 
& Angoulmois. Mais Iornandes &Frc- 
culte.nous déclarent qu’ils alloicnt tant 
feulement en nombre de douze mille 
au fccours de l’Empereur Anthemius, 
fous la conduiâc de leur Roy Riothi- 
mus, contre Enric Roy des Vvifigots, 
lequel 


L e 03 e l mcfme ne prill fin en Scue- 
rus pourcc que Ricimer le feit encore 
mourirle iy.a’Aouft de l’an 465. comme 
il auoit fait les autres, &puis lai flà l’Italie 
fans Empereur enuiron 10. mois. 


I v s c^v es à ce que Leon Empereur 
d Orient, vfant de fon droiét , inltitua 
vnde fcspatriccs nommé Anthemius, 
Empereur d’Occident, & l’enuoya en 
Italie pour y eltrc reccu tel. 


O v il fut couronné à Rome le 11. iour 
d Auril de l’an 467. Au moyen dequoy 
il y régna enuiron quelque peu plus de 
8. ans , ainfi que nous auons demonitre 
ailleurs. Aucommanccment dclqucls, à 
fin d’eltablir fon citât, il feit Ricimer, le 
meurtrier de fes prcdeccfieurs,fon gédre 
Scgouuemcurdc la Gaule Narbônoifc, 


Arvandvs ou Arnaudus , félon 
d’autres Scrnandus gouuerncur d’v- 
ne partie des Gaules pour l’Empereur 
fut accufc celte année 469. de leze ma- 
iclte' enuers luy, pour auoir incité cy 
deuant par lettres Thcodotic Roy des 
Vvifigots, à f'emparer des Gaules & à 
les départir auec les Bourguignons, a- 
pres qu’ils en auraient exterminé les 
Bretons habitant fur la Loire , dont 
il fut enuoye en exil. Comme tefmoi- 
gne Sidonius Apollinaris en les Epi- 
!tres,aucc Iornandes Sc Cafliodore : in- 
dice que les Bretons auoient ia lors 
quelque bruit & réputation en h Gaule. 
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'lequel citant incité de pefeher entre les 
troubles de l’Empire , f’eftoit auec v- 
ne grande armeemis aux champs pour 
aller réduire en fa puiflancc tout ce que 
les Romains tenoient encore de relie en 
la Gaule. Occafion pourquoy Anthe- 
miusauoit appelle Riothimus auec fes 
Bretons à Ion fccours. Mais comme 
ilsfalloientioindrcà luy ,lcs Vvifigots 
les vindrent charger auprès de la ville 
de BourgcSjdc telle furie qu’il les meirét 
en routte,nc leurs lailTant moyen de fe 
fauucr que dedans le pays des Bourgui- 
gnons, qui eftoient lors amis &: alliez 
des Romains': qui fcmblc cfire ce que 
Grégoire a voulu dire liu. 2. chapitre 1 8. 
que les Bretons furent chatfez du 
Berry parles Gots, apres qu’ils en eu- 
rent fait vnc grande defconfiturc près 
le bourg de Dole. Tant y a ce pendant - , 
que Chilperic fe mcit à rccouurcr fon 
royaume, fie en vint à bout, apres auoir 
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gaigne vnc grofle bataille fur fon cnnc- 
my. Au moyen de laquelle Sigebert, 
dit qu’il feit venir la ville qu’on nom. 
moit lors Agrippine entre fes mains : 
laquelle les François feirent dc's lors 
nommer Colongnc. Lequel poinét 
toutesfois m’eft doubtcuXjii Chilperic 
ne la donna à Sigebert, qui la tenoit en 
tiltre de Roy fous Clouis . Mais il eft 
certain qu’il l’acquift à fon retour vnc 
vilaine tache d’ingratitude enuers le 
Roy Bafin de Turingic,qui auoit elle 
fon hofte tout le temps de Ion exil. Pour 
ce qu’il luy fouflcua fa femme, & l’em- 
mena auec foy en France. Où il engen- 
dra en cllelc Roy Clouis,qui nafquill fil 
à vefeu 4f. ans,& fon pere régné 24. en la 
dixiefmc d’iccluy. Ce qui nous eft auflï 
indice, quâd Chilperic rut de retour de 
la Turingic. Grégoire de Tours, Ado, 
Aimoinus, Sigebert, Othon de Frifin- 
gen. 


L’affinité que Ricimcr auoit a- 
ucc l’Empereur Anthemius , n’empef- 
cha qu’il ne fcilcuaft aufli bien contre 
luy que comme il auoit fait contre fes 
prcdccelïcurs : tellement qu ils fe don- 
nèrent vnc cruelle bataille en laquelle 
Anthemius fut occis le to.iourdc Iuil- 


Parq^voy apres que l’Italie eufte- 
llc quelques mois fans Empereur. Fl. 
Glycerius y fut le y. iour de Mars de l’an 
473.fubrogc fous lafaucur d’vn Gondi- 


M 


1 er. Au moyen dequoy Ricimcr fubfti- 
tua en fon lieu vn nomme Olybrius qui 
vcfquit feulement en cède dignité' iuf- 
ques au mois d’Odtobrc enfuyuant de la 
mefme année, qui cftoit 47z.cftant Rici- 
mcr décode' vn peu au parauant luy. 


barnepueu de feu Ricimcr, laquelle il 
exerça feulement quelque peu moins de 
13. mois. 


D’avltant quvn Patrice nommé 
Oreftes l’en débouta celle année le 29. 
iour de Iuin. Et puis la tranfporta à vn 
nomme' Iulius Nepos.Au temps duquel 
Euric Roy des Vvifigots , vfant de l’op- 
portunité que luy prefentoit( comme 
dit Iomandes)le frequent changement 
des Empereurs Romains, reduifit en fa 
puilfancc , la cité & tout le pays d’Au- 
ucrgnc,quc les Romains tenoiét encore 
en leur obcïlTancc , & auoient lors pour 
gouuerncur vn Sénateur nômé Dccius 
fils du feu Empereur Auitus, qui feit en 
vain tout le deuoir qui luy fut polfiblc 
dclabicn défendre. Ce que toutesfois 
Grégoire de Tours, cltimc élire aduenu 
en la 14. année du règne dudiél Euric, 
pourcc qu’il cllimc qu’il en a règne 27. 
Mais les Chroniques des Vvifigots & 


le confentcmcnt de Iomandes,fc font 
plullolt croire . Somme qu’Euric celle 
conquelte faite donna vn Viélorinus 
aux Auucrgnats pour les gouuerncr en 
fon nom. Etpuispourfuyuant fon heur 
reduifit en fon obeïlfance les villes d’Ar- 
les & de Marfcille auec toute la Pro- 
uccc entiercmct. Pourlefqucllcsrecou- 
urcr, l’Empereur Nepos luy commança 
vnc forte &: cruelle guerre . Laquelle 
toutesfois fut bicntoll appointée fous 
certaines capitulations par l’entremife 
d’Epiphanius Euefque de Pauic.Et pour 
ce que les Bourguignôs fe vonlurct lors 
oppofer à fes entreprises, il leur en bail 
la fur les doigts par vnc ballonnadc 
qu’il leur feit reccuoir , félon que nous 
recueillons de lornandcs, P. Diacre &c 

Sigebert. 
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Sigcbcrt. Parce moyen les Vvifigots' 
fc trouucrent lors les plus grands fei- 
giicurs de la Gaule , qui eftoit telle- 
ment defehirce & diuifee, que les Bour 
guignons , Bretons & François, y a- 
uoient auflï leur part . Outre certains 
Capitaines Romains, qui retenoient en- 
core en leur propre nom , les villes, pla- 
ces St prouinces qui leur auoient elle 
cy deuant données -en gouuemcmcnt, 
fans plus rccongnoiftrc Empereur ny 
Empire. Comme Gilles la Prouince 
de Soldons, Se Paul la Comte d’Angers, 
où ils fe maintenoient tant parleur pro- 
pre pui!Tancc,quepar le moyen des in- 
telligences qu’ils auoient les vns aucc 
lesautres,iufqucsàcequ'ils furent fina- 
lement contraints de fe foubs-mettre 


ystm des Empereurs. 


aux François. Comme feirent auill les 
autres Icgiôs Romaines,qui eftoiét cita- 
bliesàla garde des limites des Gaules: 
lcfqucllcs quand elles veirent(à ce qu'ef 
crit Procopius ,liu. i.dcla guerre Got- 
tiquc)quc toute fcuretc' leur eftoit clau- 
fe Stinterditte pour retourner en leurs 
maifons,fe meirent fous la fauuegarde 
St protcétion des François , pluftoft 
que des Vvifigots , qui eftoient Arriens, 
remettant les places qu’ils gardoient 
entre leurs mains. Et fedonnans à leurs 
appointement aucc pareilles condi- 
tions qu’ils eftoient fous les Empereurs, 
fans rien châger , ne de leurs couftumcs, 
ny d e leurs habits, ny de leurs manières 
de faire. 


Finalement Nepos apres fc- 
ftre tellement qucllement maintenu en 
la dignité impériale l’efpace d’enuiron 
14. mois, en fut demis le 17. de Septem- 
bre de celle année, par celuy-là mefme 
qui la luy auoit donnée, lequel auill la 
transfera le premier de Noucmbrc cn- 
fuyuantàvn fils qu’il auoit nommé Mo- 


is 


myllusi qui eftoit fi icune & de fi peu 
de fait, que les Italiens luy donnèrent 
pourccftc occafion le nom d’Auguftu- 
le, qui lignifie petit Auguftc , fous le- 
quel toutesfois ce qui relloit d Empire 
en Italie, fut gouuerne' l’cfpacc d’enui 
ron dix mois. 


Av boutdcfquels les Gots 8t autres 
nations cftrangeres.qui auoient les an- 
nées precedentes , fait le train de la 
guerre en ltalieàlafoulde des Romains, 
fcfleuercnt fous la conduitte d’vn O- 
doacer ( de l’origine &c nation duquel 
toutesfois on parle diucrfement)contre 
Oreftes. Tellement qu’ils le defeonfi- 
rent& occircnt en vnc çrofle bataille 
qui fut dônecleij.iourd Aouft de l’an 
47 6. Au moyen dequoy fut contraint 
de quitter la plactfà Odoaccr, qui fem- 
para en cefte façon du royaume d’Italie 
aboliflànt le nom d’Empire Romain en 


icelle. Dont les Frâçois faifans leur pro- 
fit, fefforçoient à l’exemple des Vvifi- 
gots de faggrandir des ruines d’iccluy, 
tellement qu’ils fe faifirent ( fi l’obfcrua- 
tion de Sigcbcrt cft vraye ) & fempiete- 
rent dclacité de Treues, en la mefme 
année , qui fut la ji4- deuant que le 
grand Roy Charlcmaignc ramenait le 
nom du mefme fm^iire en Occident, 
& 486. deuant que 1 Empereur Othon 
premier le transférait à la nation Ger- 
manique en fa pcrfonne,S£49tf. deuant 
le trefpas d’iceluy. 


Fin de tEmpire Romain en Occident. 


E s Duchcz & Comtcz furét(au dire de l’AbbéTritemius)inftituees 
& erigees au royaume de France en ce temps par le Roy Childeric, 
qui les bailla & diftribua , félon qu’il f’cft perfuade, aux princes de 
fonfang. Mais il y a bien plus d’apparence que les François arri- 
uans en la Gaule, retindrent feulement la police generale que les 

Romains y auoient plâtee aucc la nominatiô des Duchcz Sc Cotez, 

qui ne fignifioict autre chofe que prouinces generales & fubalternes.qui auoict leurs 
gouuerncurs fouuerains&r inferieurs,ou licutenans appeliez côtes. Ainii q le liure des 
magiftrats Romains, nous fait côgnoiftre.Côbien que le nom deCôte,fe trouue auifi 

c ij auoir 
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auoir elle tiltre de dignité lemblable à nos Baillifs, luges, Prefidents de Prouin- 
ccs d’vn territoire & dvne feule ville ou pays, commis par le prince à l'exercice 
de ccd office. Comme c's anciennes loixdc tous ces peuples Septentrionaux , le 
mot de Grafio tic lignifie autre chofe,auant qu’il vint à dire tel qu’il eft auiour- 
d’huy. De forte que lefdits pays , prouinccs Si territoire d’vnclcule ville qu’ils 
tenoient en leur gouucrncmcnt,c(loicnt appeliez Comtez, Si eux Comtes d’iccux: 
comme pareillement , les Ducs eftoient ceux qui auoient fous eux , vne prouin- 
cc grande ou plulîcurs telles Comtez ilcfquclles ne les vns ne les autres ne tenoient 
point en domaine perpétuel Si héréditaire , ains fcilifoient quclqucsfois par le 
peuple Si prenoient confirmation des Roys. Somme que ces eftats femblent c- 
ftre demourezen ces termes ou à peu près (du moins lins changement fort re- 
marquable) iufques aux régnés de Charles le S impie, & fes prochains fuccclTeurs.Si- 
non qu’aucunes Comtez & Duchez fc font veües quelqucsfois perpétuelles Si 
héréditaires comme celles de Brctaigne &r d’Aquitaine, enfcmblc delà Mofellanc 
d’AuIlrafie. Ce que ic ne me fuis peu pafler de dire, pour mieux donner à entendre 
quel a elle l’eftat de la Frâcc cy apres : encore que ic fçachc bien qu’il a clic' plus am- 
plement eferit & explique par Pafquicr Si Pithou. 
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V n nomme Audoacrc Capitaine 
d’vnc trouppe de Saxons( compagnons 
poffible de ceux qui auoient occupe 
l’Angleterre) e fiant defeendu par mer 
en la Gaule, vint courir iufques au pays 
d’Orléans &: d’Anjou. Où il fut défiait 
Si mis en routte , par le Roy Childc- 
ric auprès de la ville d’Orlcans, laquel- 
le pour ccft occafion vint cnlapuiflan- 
cc des François. Mais Audoacrc efchap- 
pant,fc retira vers le Comte Paul, en 
la ville d’Angers, comme recitent Gré- 
goire de Tours, liure 1 . A imoinus Si Si- 
gebert , lcfquels toutesfois ont parle 
fort ambiguement Si obfcurcmcnt de 
ccd Audouacre ou Odoacre : ce qui a 
donné occafion à aucuns de le prendre 
pour Odoacre Roy d’Italie, qui ( com- 
me tefmoigne Procopius, liure i.jfeit 
au mcfmc temps donation au Roy Eu- 
ric des VvifigotSjdetoutceque les Ro- 
mains tenoient de refte en la Gaule, 
depuis l’Aquitaine iufaues aux Alpes 
par vne capitulation, faite entre-eux. 


S 1 d 0 n 1 v s Apollinaris natif d’Au- 
uergnc,noble & excellent , non feule- 
ment de race & de dignité ( car il elloit 
vn des principaux Sénateurs des Gau- 
les, Seauoit cfpoulc la fille du feu Em- 
pereur A uitus) mais auflî en poëfic Si en 
toute litcraturc, enfcmblc en faintctc 
Si innocence de vie , fut en ce temps 
fait Eucfquc d’ Auucrgne aprcsExarchi”. 
Scs contemporains forent Auitus Eucf- 
quc de Vienne, quia laiflc pluficurs do- 
tes efcrits,tcfmoins de fon eruditiô:S. 
Rcmy Archeucfquc de Reims, duquel 
ledit Sidonius rand vn excellent tcf- 
moignage en fes eferits , à caufc de l’c- 
loqucncc Si du fçauoir qui eiloit en luy, 
par laquelle il dit qu’il prcccdoit tous 
ccuxdcfontcps, auecS. Loup Eucfquc 
de Troie, lequelle meûne auteur ap- 
pelle le perc Si prince des Eucfqucs 
Gaulois , mais il elloit ia lors fort an- 
cien. Tellement qu’il y en a qui eferi- 
uent qu’il mourut l’anncc cni’uyuant, 
47 ?- 

La vertv Si vaillance des Fran- 
çois elloit en ce temps en telle eftime' 
entre les Gaulois, que tous les dcfiroict 
auoir pour princes Si feigneurs. Tel- 
lcmctqu’Aprunculus Eucfquc de Lan- 
gres,perfonnage de faintc vie, tom- 
ba pour celle occafion enfoupçon cn- 
uers les Bourguignons : dont il fut con- 
traint fe fauuer en Auuergnc, d’où il 
fut fait Eucfqüc apres Sidonius. Gré- 
goire deTours liu.a. 

Gilles Comte Si gouucrncur de 
Soiflons pour les Romains mourut, laif- 
fant vn fils nommé Siagrius qui luy fuc- 
ccda en fes biens Si ellats, lequel voulut 
cy apres prétendre droit au royaume de 
France. Grégoire de Tours. 

Audoacrc 
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Audoacrc c fiant rcccu dedans la ville d’Angers, le rendit maiftre d’iccllc. Q^fut 
caulc quclc Roy Childeric, l'alla pourfuyure dedans, comme pour ayderlc Com- 
te Paul à fc remettre en icelle, tellement qu’il entra dedans auecluy. Et de là feit 
quelques couri'es & entreprinfes furies Vvifigots: mais pourcc qu’Audoacre.rc- 
uint de rechef auec vncarmce, Childeric reduifit la Cite totalement en fa main 
apres auoir fait tuer le Comte Paul. Et puis fortit fur le Saxon , auec les foldats 
Romains qui eftoient dedans Angers, de fi bonne forte qu’il le defeonfit 8c mcit 
cnrouttc auec tous fcs gens. Au moyen dcquoyil le dénicha de tous les lieux 8c 
places où il faifoit ia retraite . Finalement toutcsfoisla paix fefeiftentre-eux, 
fuyuant laquelle ils allèrent tous deux donner fur la nation des Allcmans, qui auoiët 
rauagevnc partie d’Italic:de forte qu’ils les amenèrent au poinct qu’ils voulurent 
Grégoire de Tours , liur. 2 .ch. 19. Sigcbert. 


Le r a y s de Bourgongnc.fut ence 
temps mcrucillcufcmcnt afflige d’vne 
famine non accouflumcc : durant la- 
quelle il fc trouua vn bon Sénateur 
nomme' Ecdicius , qui nourrit 8c fub- 
ftanta quatre mille pauurcs de fes pro- 
pres faculrcz, dont il a elle grandement 
loücparSidonius Apollinaris en fcsE- 
piftres. Grégoire de Tours. 


CLOFIS V. ET 1. DT NOM 
Roy des François. 



Solemnivs Euefquc de Chartres, 
homme de grand zcleenucrs la reli- 
gion Chrcfticnne , prefehoit .en ce 
temps auec vnc grande confiance & 
hardiefle , la do&rinc de I e s v s 
Christ aux François. Son contem- 
porain fut Saluianus Euefquc de Mar- 
Icillc, qui cfloit en grande réputation, 
tant pour la bonne 8c faimftc vie qu’il 
menoit,<jucpourlc fçauoir 8c cognoif- 
fancc qu il auoit des lettres diuines 8c 
humaines, 8c lingulicremcnt de l’intel- 
ligence des hiitoires. 
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E v R I o Roy des Vvifigots qui 
dominoict en la plus grande partie de 
la Gaule, 8c en Efpagnc , mourut, 8c luy 
fucceda fon fils Alaric, qui régna vingt 
deux ans. 


Hilderic apresa- 
uoir grandement cfta- 
du 8c amplifié l’Empi- 
re des François, mou- 
rut en la 14. année de 

ion regne,tefmoin tous 

les plus anciens Sc fameux hiftoriogra- 
phes , Iaiftantvn fils, nommé de nous 
Clouis ou Loys.dcs Allemans.Ludvvin 
de Caffiodorc Luduin , lequel régna au compte de tous les hiftoriens jo J . ans , cftanr 
lors en la ij. annee de fon aage, fil eflvray qu’il n’ait vefeu que quarante cinq ans. 
Neantmoins toutesfois il fe monflroit ja fi bien nourry 8c inftruit en toutes les 
vertus 8c bonnes parties qui 1c pcuucnt defirer envn grand monarque, que jamais 
Roy fi icunc,non pas mefme le grand Alexandre, ne paruint auec plus grande cf- 
perancc à vne couronne que luy, laquelle auffi il ne trompa. Car tous ceux qui ont 
eferit des François tefmoignent quilafurmontc par fa magnanimité la gloire de 
tous fcs prcdeccfleurs,: de façon qu’il dompta ou foubmit à fon obeïflincc les 
plus ficrcs 8c bclllqucufcs nations de l’Europe , mefmcmcnt celles qui auoient 
pris & faccagé la cité de Rome , 8c les premiers fait brefehe dedans l’Empire 
Romain, apres qu’il eut achcue' d’exterminer de toutpoinét, la puifTaucc que les 
Romains auoient en la Gaule. Dont il fcmble qu’on luy doit à bon droit rappor- 
ter la vraye entrée , 8c promotion des François en icelle. Comme nous recueillons 
des eferits de Grégoire de Tours , d’Aimoinus , Ado 8c de nos hiftoriens mo- 
dernes. 


R a n c h aire ouRanachairc premier du nom, mourut laiifant trois enfans: 
à fçauoir Ranchairc fécond, Richer 8c Régnault, qui fuccederent à leur pcrc au roy- 
aume de Câbray, portas tiltre de Roys,cômc Richart de Vvaftcbourg a eferit en fon 
c iij hiftoirc 
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hiftoire de la GaulcBclgiqucdequel i’ay bié voulu inférer en ce lieu, pourcc qu'il n’eft 
pas hors de verifimilitudc,&: qu’il ne côtrcuicnt à Grégoire de Tours, qui appelle vn 
Ranchaire, Roy de Côbray. Combien que ic ne mclaiffe pas aifc'cmcnt faire croire, 
pourchofc certaine , qu’il y ayteuvn Ranchaire premier fils de Clodion,& Râ- 
chairc fécond, fans l’auoirvcutcfmoigncd’vn plus ancien audlcur. A mcfmc condi- 
tion, auifi ie reçoy ce que le meûne auCteur eferit d’ Alberic ou d’Aulbert, fécond fils 
du Roy Clodion,qui regnoitaupays d’Ardenne, &de la Gaule Belgique, près du 
Rhin. Lequel mourut à fon dire l’année d’apres le precedent , lailfant deux fils: l’aif- 
né defqucls nommé V vaulbert fucceda aux cftats & feigneuries de fon pere , laiftànt 
auffi deux fils, nommez Aufbcrt &: Vvaulbert, qui furent chaffcz de leur pays parle 
Roy Clouis. Auquel toutesfois leur pofterité fut rcftitucc apres le trefpas d’i- 
ccluy, de laquelle on tient cftre ifïùs les anccftrcsdeCharlcmaigne. 

Fin de la puijjance des Romains en la Gaule. • 

I a c r i v s Comte de Soiflons , fils de Gilles le Romain , querel- 
lant (félon l’opinion d’aucuns) le royaume de France parla preten- 
fiondudroiCl que fon pere y auoit eu , Se incite' auffi par la icuncfTc 
du Roy Clouis,drclla vnc grade armée cotre luy.Si d aucnturcClo- 
uis nehitluy-mcfmc le premier, qui l’alla ccrchcr auccfapuilsâce, 
pouracheucr dextermmer auccluy le nom & le refte de l’ombre 
deTPEmpire Romain dehors delà Gaule: mais tât y a que pour quelque caufc que ce 
foit, que leurs armées fe combatircnt auprès de la ville de Soiffons, cflant Clouis 
en la y. anneede fon régné, accompagne de fon coufin Ranachaire , qui portoit 
auffi filtre de Roy commeluy. Où le malheur fyvint fi bien ranger de la paît du 
Romain, qu’il fctrouua dcfconfit&vaincu:Etparccqucla cite' de Soiffons, ne luy 
fembla plus fcurc retraite ny reilourcc en fon defaftrc , il fcfauuavcrslcRoy des 
Vviiigots, lequel toutesfois à la répétition de Clouis n’ofarefufer de le rendre. Au 
moyen dequoy il fut mis à mort, &: toute fa comte de Soiffons aucc les dépen- 
dances d’icelle , bref toutes les villes qu'il tenoit encore de l’ancien cftoc de l’Em- 
pire Romain, furent rcdui&cs fouslaloydcs François. En ccftc forte, fut cfiaint 
&c aboly ce peu qui eftoit refte du nom ou l’ombre de l’ancienne puifiancc des Ro- 
mains en la Gaule , 537. ans apres qu’elle eut entièrement elle' reduiéte fous l’Em- 
pire Romain, par Iules Cæfar. Grégoire de Tours, Aimoinus, Ado, Iordanes. 
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GvNDEBAVLTfils( félon Grégoire de Tours ) de Gondcnchus, que nous pre- 
nons pour ccluy que nous auons cy deuant appelle' Gundicharius,ou Gôdocharius, 
ou pour le fils d’iccluy, tenoit en ce temps fcul, le royaume de Bourgongne, qui a- 
uoit efte au parauant departy en quatre tetrarchies entre luy & fes trois frères . 
Mais pourcc que l’ambition leur feit auoir l cnuic dcioücrau boute-hors, de l’vn 
l’autrc:d’cuxdiceux,àfçauoir Chilpcric,& Gondomartjs’cftoicnt tellement ban- 
dez contre Gondebault, leur aifnc ( qui C entendoit aucc Godegifille fon dernier fre - 
rc) qu’ils les vindrent auec vne armée des nations d’outre le Rhin , combatrc en ba. 
taille rangée au pays d’Authun, auec telle ifïuë que Gondebault fe trouuant vaincu 
s’cftoitfauuc fi fccrctemcnt qu’on le tenoit pour mort. De forte que les victorieux 
eftimans le ieu cftre totalement finy,licentiercnt tout incontinent leur armee . Lors 
Gondebault fe rcmôftra & retrouua, par vn grand accours de gens qui fe feit foudai- 
nemét à luy, fi bien accôpagnc qu’il eut moyé d’aller enclore ôc affieger fes frères de- 
dans la cite' de Viéne,où il ne fe doutoict rien moins que d’vnc telle venue. Au moyc 
dequoy les y ay ât attrapez,il leur feit fort inhumainemet perdre la vie. Pardonnant 
feulemët aux deux filles de Chilpcric,dcfqllcs encore il côfina l’vnc en vn monaftere 
Mais il retint l’autre auec foy pource quelle eftoit fore belle&dc plus gétillc façô,qui 
fe nômoit Clotilde: laqlle ( s’eftât la tragédie preccdétc ioüee cy deuât,&: nefe fçait 
detcrmine'mctle tépsjcftoit venue auec 1 aage en telle beauté enuirô ce téps,q Clouis 

fut incite 
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fut incité l'cnuoyer dénuder par l'es ambafladeurs, pour eftrc fa femme, à fon oncle 
lequel côbicn qu’il prcucit biéeequiluy en pourroit aducnir,ncl’ofapas toutesfois 
refufcr.de pocur de prouoqucrauantlc téps les armes des François contre luy.Ainfi 
cftant Clotildc faite femme de Clouis, fcftudia par tous moyens de l’attirer à la co- 
gnoiffancc de la vraye rcligion.Ce que toutesfois ne fe peult faire qu’auec les autres 
occafions que le temps cnluyuant amena, par la guerre qu’il eut contre les AUemâs, 
en la 1 y.annce de fon règne. 

9 
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Mais deuant que cela fuft venu, il mena premièrement cftànt en la dixicfme an- 
née de fon regne guerre aux Turingiens:de telle façon , qu’il les vainquit, & contrai- 
gnit de prendre la loy deluy. Comme tefmoignc Grégoire de Tours/ans faire men- 
tion de la caufe qui l’incita d’entreprendre ccfte guerre,lc prétexte toutesfois de la- 
quelle pourroit dire venu de la part de fa merc. 

IO 
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E n ces entrefaites Gondebauld Roy de Bourgongnc , prenant garde aux trou- 
bles qui cftoient lors en Italie, à caufe de l’arriucc des Oftrogots en icelle,& de la Te- 
ndance que leur y faifoit le Roy Odoacer,fe donna efpoirdcbicn faire fes affaires. 
De forte qu’il paffa les monts auec vne grande armee, & apres auoir rauagé toute la 
Ligurie fans refit! ance,cnfcmble la plus-part de la Lombardie, & receu auflï les vil- 
les de Piedmont en fon obeiffàncc.fc retira en fon pays , chargé de defpouilles & 
d’vn merueilleux butin: outre vn grand nombre de prifonniers,lcfquels Thcodoric 
Roy des Oftrogots, apres qu’il eut occupe l'I talic,cnuoya cy apres racheter par Epi- 
phanius Eucfquc de Pauie. Paul Diacre liurc 18. 
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D'avtie part le Roy Clouis augmentoit fi bien au mcfme temps fon Empire 
ès Gaules, qu’il y dilata (au rapport de Iordanes & de Sigcbcrt) les limites de fon 
Royaumc,iufqucsàIariuicreacSeinc depuis le Rhin.Jc puis en continuant fes vi- 
ctoires & conqucftcs.les alla eftendre iufqucs à la Loirc:cntrc lefquclles fut le Cha- 
ftcau de Melcun, qu’il donna (au dire d'Aimoinus, auec la Duché d’iccluy) à Aurélia, 
qui auoit traité tout le négoce de luy Sc de Clotildc. 
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Les Rovs de ce tcmps,afin de fc confirmer en leurs Eftats,f’allioient par maria- 
ges les vns auec les autrcside forte que Thcodoric Roy d’Italie, maria l’vne de fes fil- 
les au Roy Alaric des V vifigots,vnc autre à Sigifmund fils du Roy Gondebauld , & 
au Roy dcTuringicriuy-mefmeauffiefpoufalafœur du Roy Clouis. 
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Les Allemansfaifant la guerre aux Sicambriens ,ou (comme difent les autres) 
VbicnSjlcsmenoient de telle façon, qu'ils furent contraints d’implorer l’ayde des 
François leurs alliez & confcdcrcz.Qui fut caufe que le Roy Clouis (qui ne demâ- 
doitpoftiblcpas mieux qu’vne telle occafion,fe vint en faueur d'eux trouuer,auec 
vne grande armee au pays de Toul: où leurs ennemis , foubs la conduite de leur 
Roy Alaric (qui auoit auec foy Adalagcrion Roy desBaioariens ou Bauariens 
fes gens lcvindrcntauffi rencontrer de toutes leurs forces, presvn village nommé 
Tolbiac. Et fut la charge fi furieufe qu’ils fc donnèrent, que les François feveirent 
en branfie d’eftre defeonfits , iufqucs à ce que le Roy Clouis euft eftcué fa penfee.au 
Dieu que fa femme adoroit,faiiant vœu de fe faire Chrcfticn,fil obtenoit la vitoi- 
rc de fes ennemis .Car on eferit que celà eut telle efficace, que le dcfaftrc reuint à fe 
renuerfer fur eux comme il auoit prié, voire à fi bô efeient, que le champ en demeu- 
ra couucrt d’vne infinité de morts, cftans mclines les deux Roys dunombrc.Dôt le 
cœur faillie fi bien à ceux qui cftoient reftez, qu’ils rcccurct le ioug & la loy des Fran- 
çois:dc maniéré qu’ils permirent que leur Royaume fuft par le Roy Clouis réduit en 
Proumce,& érigé en Duçhé.appellcc d’Allemagnc/oubs laquelle cftoit c6prins,nô 
culcmcntlc paysdeSuaubc oudcsSucuiens,maisauffi f Allât le, & vne partie des 
rIcluctiens,qu’on dit auiourd’huy Suiffes,auec plufieurs autres peuples voifins.Auf- 
quclsfcmblablcmcntildonnadcfa main vn Lieutenant ou Gouucmcur, appellé 

c iiij Duc. 
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Duc* Mais il permift que Thcodon fucccdaft a fon pere Adalagerion , en la princi* 
pautc de Bauicrc, à condition delatcnirfcodalemcnt de luy,fous tiltre de Duc 
fculemcnt.Comme tcfmoignent Beatus Rhenanus,Aucntin & Munftcr.Cclà cftant 
aduenu, félon Grégoire deTours,Ado, Aimoinus , Sigebcrt,cn la quinzicfme année 
du Roy ClouiSjlequel a Ton retour fc fift, félon fon vœu,inftruirc cnla rcligiô Chrc- 
ftiennc,&: baptifer en la ville de Reims par faind Remy, donnant exemple aux Frii- 
çois de faire le fcmblable. Ce qu’ Aimoinus a eferit du miracle de la fainfte Ampoul- 
lc,ou du Chrefmc qui luy fut lors enuoyé du ciel , Grégoire de Tours n’en faid au- 
cune mention, n’ayant pas accouftumcdc mettre en oubli les miracles. Ieneparlc- 
ray point aulïî d’auantage des armoiries des fleurs de lys. 
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Ce pendant les profperitez&aggrandiflcmcnt des François, firent fi bien entrer 
la pulce en l’oreille d’ Alaric Roy des V vifigots,qu’ellc luy fift conccuoir vne grande 
ialoufic contre cux.qui fc vindrent à tourner en inimitiez & fimultcz (d’autant qu’il 
fc miftàrcceuoirtouslcs bannis dcFrancc,qui fc retiroient vers luy) entre le Roy 
Clouis &: luydcfquclles fc couuerentfi longuement, qu’elles fallumcrcnt cy apres en 
vne guerre ouucrtc.Et pourcc qu’entre ces petites diuifions , Gondebauld Rov de 
Bourgongnc fe monftroit plus affcdiôné enuers Alaric qu’à Clouis, iccluv luy por- 
tant ia vne dent d’ailleurs, &: fc voyant apres la deffai&e des Allcmans, grandement 
augmenté de puiflancc &: d’Empirc,&: n ayant aucun ennemy deelaréà qui entedre, 
prefta l’oreille aux fuailons de fa fcmmc(qui defiroit le faire cmploicr à la vengeance 
de la mort de fon pcrc,& de l’oncle d’iccllc 7 nommc Godcgifillc, qui fc plaignoit c- 
ftre iniuftement fraudé de^fa fucccflîon paternelle par fon aifné.Tellcmcnt qu’à leur 
inftanccil mena vne armée contrôle Roy*Gondcbault, lequel il deffit en champ de 
bataillc,auprcs de la ville de Dijon, &: puis l’alla encore enclore Sc aflîcgcr dedans la 
ville d’Auignon,où il le côtraignit de faire part de la moitié de fon Rovaume àGo- 
dcgifillc,luy permettant de iouyr du refte à condition d’vn certain tribut, duquel il 
f obligca,afin d’eftre laifle en paix.Mais aufli toft que l’armcc de Clouis fc fut retirée, 
Gondcbault fc mift(contrc 1 accord qui luy auoit cfté odroyé)à pourfuiurc fon fre- 
re de telle diligence &: foudainetc, qu’il l’alla enfermer &aflicger dedans la ville de 
Vicnnefiuy donnant fi peu de loifir de fy fortifier, qu’il entra dedans par force, &: le 
fift cruellement mourir:Commc récitent d’vn consentement tous les anciens hifio- 
riens François, fans faire mention, ne de ce qui aduint de ce faid à Gondebauld , ne 
uc Clouis fc Soit oneques depuis méfié des affaires de Bourgongnc : ains Grégoire 
e Tours déclaré apertement , que le Royaume de Bourgongnc demeura entre les 
mains de Gondcbault apres le trcfpas de fon frcre,& qu’il y ordonna quelques loix, 
pour contenir en paix & en fcuretc les anciens Gaulois(qu’il appelle Romains) aucc 
les Bourguignons:qui pourroient eftrc celles queleliurc des Côftitutions d’iccluy, 
fignific auoir cftcfaidc au Confulat d’Abienus V. C. où il faut poflîblc lire Auic- 
nus:d’autant qu’il f en trouuc deux auoir exercé le C onfulat foubs tel nom, l’an cinq 
cens vn &: cinq cens deux.Sigcbert eufli a obfcrué que Godcbauld laiflà par fa mort, 
l’an cinq cens neuf,fon Royaume à fon fils Sigifmundmcâtmoins toutesfois Proco 
pius liure premier eferit, que Clouis apres qu’il eut obtenu vidoirc du Bourguignô, 
qu’il laifla vne partie du Royaume d’iccluy à Theodoric Roy d’Italie. A fçauoir, co- 
rne nous prefumons, celle qui cftoit plus proche de luy, comme Auignô &la Pro- 
ucnce mefmc, (laquelle Gondebault auoit tcnuc)fuiuant vn accord qu’ils anoient 
faid’entre-eux deuant le commencement de ceftc guerre , par lequel le Roy Théo 
doriedeuoit aufli bien enuoyer vne armee de fa part, pour la paracheucr,quc Çlo- 
uis: &celuy dequil’armee feroit arriucc apres que l’autre auroit combatu , deuoit 
fonder pour ceftc tardiueté, vne grande fomme de deniers à fon compagnon, 
afin d’auoir part au fruid delà vidoirc. Tellement que le G o th fcmbla à noftrc au- 
dciir auoir befongné fort fagement en ce faid, de ce qu’il fift marcher fon armée fort 
lentement à ceftc cxpedition:de forte quelle arriua eftant la vidoire ia gaigncc , Sc 
neantmoins participa au fruid d’icelle fans perte de fang de fon coftc, pour vne peti- 
te fomme de deniers. Dont il fe peut faire que cela fe fift apres que Clouis ayant en 
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tendu la Tragédie ioüec contre Godegifille,eut(lêlon qucrccitc P.Æmile &lcshi- u 
ftoriens modcrncs)rcmencvncnouuelle armée cnBourgongnc } parlaquclIb' il mift 
Gondcbauldcntel poinbl, que force luy fut d’abandonner fon Royaume au pou- 
uoir des François, & fc retirer vers les Vvifigotsrla partie duquel, qui eft deçàla Sao 
ne, fut retenue par Clouis,cn rendant l’autrc(à leur dirc)Sigifmund fils d’iccluy. 
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Le temple de faind Pierre, qui fut depuis dédie en l’honneur de fain&e Gc- 
ncuicfue,fut celle année (tcfmoing Iordancs en fa Chroniqffb) fondé en la ville de 
Paris par le Roy Clouis. 


Des accroilTemcns duquel, le Roy Alaric des Vvifigots fut à la fin tellement eflô- 
né, qu’il penla que ce feroit fon meilleur de deftourner la nuce,qui le menaçoit de ce 
colle là, par quelauc amitié &côfedcration,plus-toft que par fc le redre Ton cnncmy. 
A caufe dequoy il enuoya fes ambafiadeurs le prier de iour & de lieu pour fc trouuer 
à parlementer cnfemble, qui fut en vneifle de la Loire auprès d’Amboifcroù ils iu- 
rercntvnc amitié &: alliance perpétuelle enfemble, laquelle toutesfois ne dura lon- 
guement: mais à l’occafiond icelle beaucoup dépeuples delà Gaule defiroiét gran- 
dement de fe veoir foubs la puilfance des François plus-toft que des autres nations, 
comme Bourguignons & Vvifigots:à caufe de ce qu ils faifoient profcflîon de la do- 
élrinc des Arrians,&: que les François feftoient addonnez à la vraye & pure rcligiô. 
Grégoire de Tours. 


n 


Finalement toutesfois la paix ayant quelque teps dure' entre les deux Roys, 
fut rompue par diuerfes occafions récitées par les hiftoriens: combien que Grégoi- 
re ne dit point que Clouis ait prétendu autre caufe défaire la guerre aux Vvifigots, 
que l’enuie qu’il eut de les dénicher de ce qu’ils tenoient en la Gaule , pourcc qu’ils 
cftoient Arricns.Tant y a ce pendant, que la guerre fut commencée entre eux en la 
vingtcinquiefme année du règne de Clouisdcqucl mena fô armée delà la Loire, iuf- 
ques à cinq lieues de Poiéliers,où le Roy Alaric le vint rencontrer en vn châp nom- 
mé V oglcdin près Chauuigné,où la méfiée fut horriblcmct furieufe: mais I hcur qui 
auoit accompagnéiufqucs icy les François, ne les y abandonna : de forte qu’ils tail- 
lèrent la plus-part de leurs ennemis en pièces, le refte mis en fuitte , demeurant leur 
Roy Alaric occis fur le champ par les propres mains de Clouis, lequel facquift par 
celle iourncc l’honneur d’vnc tres-glorieufc & trcs-profitablc victoire, pourcc qu au 
moyen d’icelle les pays d’Angoulcfme, le Bordclois,Perigort,Qucrcy,Roüerge, Al- 
bi, Auuergnc , enfemble la cite' de Toloufc. Et généralement tout ce que leurs enne- 
mis occupoicnt en la Gafcongne & A quitainc,fc mirent entre leurs mains, aucc les 
trefors du Roy Alaric:ne reliant plus de toute la Monarchie des Gaules à plier fous 
lcurpuilïàncc,quclaProuucncc,&: vnc partie du Languedoc , qui n’eulfent pas en- 
core cuite la condition des autres fans l’armcc (qu’on dit auoir clic de quatre vingts 
mille combattans , fous la conduittc d’vn Comte nommé Hippo,des autres Ibba) 
que Thcodoric Roy d’Italie enuoyoit au fecoursduRoy Alaricdcfquels cftans ar- 
riucz apres fon malheur, ne peurent faire autre chofc,que de contraindre l’armcc des 
François de defeamper de deuant la ville de Carcaflonne, qu’ils tenoient afïîegcc, & 
fe retirer en France: comme Procopius récite. Ce que Calfiodore déclare cftre ad- 
uenu l’annccquc Vcnantius & Celer furent Confuls, qui rcceut , félon Marccllinus 
Cornes, la première Indi&ion ( dont il ne fc peut rapporter qu a la jo8. denoftre 
falut)apres qu’ils eurét vaincus &c mis en routte les François.D’où Iomandes &Paul 
Diacre ont prins occafionde commenter fur cclàcn haine du nom François (du- 
quel ils cftoiét ennemis)qu’ils en laifierct aulfi de morts fur le châp,iufqucs au nôbrc 
de vingt ou trente millercncorc que Procopius, Grégoire dcTours, A do,Aimoinus, 
ne féblcnt auoir aucuncmét ouy parler d’vnc fi lourde deffaide, qui n’cult pas moins 
effacé de la gloire du R oy Clouis,quc la viétoire precedente luy en auoit acquis , fil 
’a digérée mefmcment de telle façon, qu’il ne fen foit oneques dcpuis(qu’on fâche) 
refenty en aucune forte. Combien que ie ne vucille pas nier que l’armec dcTheo- 
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aoric n’ait non feulement cmpcfchc les François defemparerdu Languedoc 6 c de 
Proucnce,mais aulfi ne l’ait acquifefainfi que parle Calfiodorc) à fon maiftre , qui 
a retint, & y mcit trois liens Lieutenas,a lçauoir Gemel à ArIes,Macrobodc à Mar- 
èillc,& Vvandillc à Auignonrfous prétexte de les vouloir garder au pupille du Roy 
dcfunttjnommc Almaric, duquel il fc deelaroit tuteur & prote< 5 lcur,nonobftât qu a 
caufe de Ton bas aage les Vvifigots d’Efpagnc prindrcnt(au rapport de Procopius)lc 
’rcrc naturel d’iccluy,nommé Gafclic, pour leur Roy rpourcc qu’il eftoit plus aage 
que luy.Lccomlflcnccmcnt du re^nc duquel cft par vnc ancienne Chronique des 
Vvifigots, qui pourroit cftre celle d Ifidore, rapporte' à l’ærc(qui eftoit alors la façon 
de compter des Efpagnols) DX L V. quircuicnt(commc nous auons monftré en 
a Bibliothèque hiftorialc)auec la y07.de noftrc Scigneur,&:àla XVII. année de 
'Empereur Anaftafius.Ce qui me fait eftimer,quc la deft'aiétc du Roy Alaric fc feit 
enuirô la fin de l’an y oy.Et ce qui f’en cft enfuiuy auçc l’armcc d’Italie l’an yo8. Auflî 
Grégoire deTours déclare que Clouis vint bien toft apres la iourncc de Vogledin 
tiucrner à Bordeaux. Or les hiftoires Vvifigottes conlclfcnt qu’il feitvnc féconde 
defconfiturc de V vifigots en vn champ , qui en fut pour celte caufe appelle' depuis, 
des Arriens. 


j 
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T a. nt y a qu’au retour de celle guerre, les Ambalîadcursdcl’Empercur Anaftafe, 
ui tenoit lors l’Empire d’Orient, le vindrent trouuer àTours, pour luy faire enten- 
rc de la part de leur maiftre, le plaifir qu’il auoitrcccu delà vi&oire obtenue fur la 
nation qui auoitla première commencé à faire brunchcr l’Empire Romain. Et en 
faucur de ce, luy porter & prefenter l’honneur de l’ordre de Patrice Se de Conful, en 
ligne de confédération Se. alliance: qui eftoit le plus grand honneur dont les Empe- 
reurs penfoient lors carclfcr vn Prince cftrangcr,quilc rcceuoit aulfi comme vn pre- 
fent honorablc:tout ainfi que les ordres de la Cheuallcrie de France fc font veuz en- 
uoyez aux Princes cftrangers,& par eux volontiers receuz:fans toutesfois que par 
celle dignité de Patrice, Clouis ait iamais entendu prciudicicr à la fouueraineté , la- 
quelle ce pendant fut accompagnée de plufieurs autres prefens , fignamment d’vne 
fort riche couronne d’or abondamment enrichie de pierres precicufes , laquelle il 
cnuoya(commc on dit)prcfcntcr à l’Eglifc de fainét Pierre de Rome,& puis fc tranf- 
porta à Paris, où il eftablit &: colloqua le liège Royal de fon Royaume. Comme tef- 
moignent Grégoire de Tours, Aimoinus,Ado.Toutes lefqucllcs chofcs , ce que 
nous rcciterôs cy apres, font indices que l’armcc de Clouis n’auoit reccu vne fi lour- 
de frottée de celle du Roy Thcodoric. 


is 


Av meûne temps Sigifmund Se Gothomare fils du Roy Gondebauld, commcn 
ccrent(au rapport de Sigebert) de régner au Royaume de Bourgongne apres leur 
pcrc:au moins à celle partic(commc aucuns ont cftimé) qui eft de la Bourgongne, 
qui eftdelàlcsriuicresdelaSaonc&: du Rhofne, laquelle vnFlodomcus leur tu- 
teur ôe gouucrncur,luy lift obtenir par fon induftrie du Roy Clouis, qui retint ce pé- 
dant auec la cite' de Lion,ce qui cft deçà lcfditcs riuicrcs. 


Gesalaric vfurpateur de la couronne des Vvifigots, f citant ofé hazarder co- 
tre les François, pour venger la perte de fon prcdcccflcur/ut miferablcment deffaiét 
& occis par eux. Ce qui les lift entrer en tel mcfpris des Vvifigots,qu’ils faifoient 
eftat de les exterminer du tout de la Gaule, fi l’armee du Roy Thcodoric , apres luy 
auoir alfeuré la Proucnce^ie fuft paffee en Efpagnc,où elle reduifit le Royaume des 
Vvifigots entre les mains du Roy Thcodoric , qui en print le gouuerncmcnt fous 
tiltre de tuteur & protecteur du icunc Roy Almaric fon ncueu. Iornandcs Chroni- 
que Vvifigothe.Lcs Chroniques d’Ifidore &de Scucrus adiouftent,que ce fut en la 
2i.annec de l’Empereur Anaftafius : combien quelles eftimét que ce fut aulfi apres 
auoir depofé Gefalari^quif’cftoitlaifTc vaincre Se dcfconfîrc par Gondebauld Roy 
des Bourguignons. 
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Pivsievrs fe trouuoientcnuironcc temps, regnans & commandansfurlëF 
François en certaines Prouinces de la Gaule Belgique, comme à Cambrcfy, Artois, 
jn & à Colongnc, fous filtre de Roysdcfqucls Clouis appclloit R recognoiflbit pour 

les parens R coufins,fclon que tcfmoigne Grégoire de Tours, Aimoinus , lordancs 
& Ado.Ce qui a donne occafion à d’autres d’cltimer qu’ils eftoient fils ou arrierc-fils 
du feu Roy Clodion.Mais tant y a quefaifant mal a Clouis de fe veoirauoir tant de 
compagnons en qualité de Roys des François , fe mcit en telle dés qu’il fut de re- 
tour a Paris, de deftrapper le monde d’eux, par diuers moyens:. tellement qu’il incita 
premièrement par vnc ruzcvn Clodcric, à faire mourir mefehamment fon propre 
pcrc, nommé Sigcbcrt,quifc difoit Roy(au rapport d’aucunsjde Colongnc, lequel 
auoit fidèlement ferui Raccompagne Clouis à la guerre de Tolbiac : & puisfeit 
mourir le mcfme fils en vengeance du pcre.fadioignant quant & quant les biens & 
Royaume d’iceluy.En apres il marcha aucc fon armée contre vn autre Roy nomme 
Chararic.lcquel citant tombe entre fes mains,il le feit aucc vn lien fils tondre & cô- 
finerenvnmonalterc,R encore bien toft apres mettre à mort, fefaiiiflant par mcf- 
me moyc de leurs biens & feigneuries.Vn troificfmc nommé Rarhnacarius ou Ran- 
châire,ou Lanacrc,qui regnoit au pays d’Artois Rdc Cambrefy,fut aulfi aucc deux 
fiens frères traiéic par luy de mcfme forte que les precedens , ayant follicite leurs fa- 
jij miliersRdomeftiqucsàlesluyliurerentre fes mains:dont il les paya' de faulfe mô- jo 
noyé. Bref, il ne faduifa d’aucun autre Roy ou parent qu’il cuit , à qui il ne feift par 
vnc barbare cruauté perdre la viciafin qu’il ne reliait plus aucun qui pcull contcller 
contre luy.ny le troubler en fon citât R en fon Royaume. Lefqucllcs façons de fai- 
re toutesfois me fcmblét auoir cité trop froidemet céfurees par les plus anciés hillo- 
riens : R ne pcult on dillimuler que celte tache de cruauté n’ait grandement macu- 
lé la louange des autres grandes vertus.qu’on dit auoir cité en luy:R que ce n’ait cité 
vnmyltcrcdclaiulticcR prouidcnce diuine, de ce qu'il fut retiré de ce mode en la 
Heur de fon aage,à fçauoir en la quarantecinquicfmc annee de fa naillàncc, ayant ré- 
gné trente ans entiers: Et que fes enfans R les enfans d'iccux ne furent pas moins 
cruels enuers l vn l’autre,quc luy auoit cité enuers fes parens: Aulfi que de telle façô 
qu'il les Ihpplanta, fa poltcrité fut fupplantcc par les anccllres de Charlemagne:ou- 
tre ce qu’apreslamortd’iccluy le Royaume qui ne commcnçoit encore qu’a nai- 
ltre,fc trouua par deux fois dcfmcmbré en quatre parties, aucc vnc infinité de guer- 
res ciuilcs.Et ncantmoins qu’apres tant de diuifions,il fc rcconfolida en fin de con- 
te parla mort des autres Roys en vnfeul. 

CbiUcl>m,Clocairc,Clo<Umiïc çÿ> Tbeodoric VI. Roy s des Fntnçois. 

Omm e que Clouis lailfaàfon trcfpas quatre fils, qui diuiferent fa 
Monarchie en autant de tetrarchies ou Royaumes , qui auoient leurs 
lièges en quatre puifiantes R fameufes citez, aufquclles refpondoient 
plufieurs régions grandes R fertiles: tellement que la cité de Paris a- 
ucc fesdcpcndâces efeheut à Childcbert,qui(au rapport d’Agathius, 

R des autres hiltoricns)e(toit l’aifné de fes frères légitimes, lequel f'en 
feilt nommer Roy, comme aulfi firent fes autres freres, Clotaire de SoilTons, Cloda- 
mirc d’Orléans , R Theodoric de Metz (qui ncantmoins elloit l’ancien de tous fes 
autres frères, mais fils d’vnc concubinc)dc laquelle dependoient les Prouinces qui 
obcilfoicnt aux François delà le Rhin, R celles aulfi de deçà, qui tiroient du codé 
d’Orient, qui furent pour celle occafion dictes le Royaume d’Aultrafic. Ce pendant 
toutesfois on ellime que le bailc-main R la fouucraineté des trois autres Royaumes 
elloit dcucàccluy qui elloit Roy de Paris, comme le premier de tous, R appartenant 
àl’aifné: aulfi que Paris elloit le fiege Royal de toute la Monarchie Françoife, félon 
que nous auons rccueilly de Grcgoire,d’ Aimoinus, R Adodcfquels aulfi tefraoignet 
d’vnconfentcment,que les anciens François, qui contoicnt en ce temps leurs an- 
nées depuis le trefpas de fainct Martin, meirent en leurs mémoires que Clouis mou- 
rut en la cent douzieûne annee de ce conte, qui fc rapporte iullemcnt à la fin de la 
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ccnttreizicfmc.ouau commencement de la cent quatorziefmc de noftrc làlut : en 
cftabliftant le trcfpas de fâindt Martin,luyuant l'autorité de Sulpicins Scucrus, à la 
fcizicfmcanncc(quifetrouuccnlafcpticfmcdcs règnes des Empereurs Arcadius 
& Honorius)aprcs la célébration du Concile tenu à Treues fous l’Empereur Maxi- 
mus,ain!i que nous auons ia monflré cy deuant. 


Chochilaic Roy des Dannois,accompagnc' d’vnc grande armée , & d’vn 
grand nombre de vai(Tcaux,ofa venir dcfccndrc en ce temps dedans le pays de l’ap- 
partenance du Roy Theodoric de Metz, pour y faire rauage & butin: mais Thcodo- 
ric enuoya fon fils Theodcbcrt auec forces fuffifantes contre luy , qui l’cftrillcrct de 
telle façon & fur terre & fur mer.qu’il demeura honteufement aeiconfit &: occis, re- 
liant bien peu de fesgés pour aller porter les nouuellcs de leur defallre en leur pays. 
Grcg.de Tours, Ado, Aimoinus,Sigcbcrt. 


Vvavlbert arrière fils du Roy Clodion mourut, laiflant deux filsd’aifnc def- 
qucls,qui fe nommoit Aufebert,fucccda es biens &: feigneuries que fa mcrc auoit és 
terres des V vifigots. Et puis cfpoufa cy apres la fille du Roy Clotaire premier , apres 
fon retour de Romc,où il auoit clic mené Scfait Sénateur fous le Roy Theodoric. 
Tefmoin vnc fort ancienne Chronique non imprimée, que nous auôs veuë en Lor- 
raine: àcaufcdequoy il fc trouuc appelle en d’autres Chroniques le Sénateur. Son 
frère cftoit nommé Vvaulbcrt troificfmc du nom , qui futpcrc de Vvaulhcrt qua- 
tricfmc:&: eut lesbiens en la Gaule Eclgiquc,tclmoing Richard de Vvallîbourg. le 
croy que ce qui fill enfuyr Aulcbcrt en 1 talic,fut pour cuitcr le traitement que Clo- 
uisfailoità les autres parens. Nous auons bien voulu inférer fa généalogie, pource 
qucdeluydcfccndirent les anccllrcs de Charlcmagnc.il y en a toutesfois qui elli- 
ment que ce qu’il fut furnomméle Romain, cil pource qu’il cftoit de la race des an- 
ciens Gaulois , Si non pour auoir elle en Italie. 
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Le Royaume de Turingie cftoit en ce temps réduit fous la main de trois frè- 
res qui y regnoient, nommez Badcric.Hermcnfroy & Bcrtaire: le dernier dcfquels 
fut raalheureufement occis par Hcrmcnfroy,qui en euft autant fait à l’autre, fil ne 
fe fuit du cômenccmcnt fort vertueufement dclcndu. Finalement toutesfois fa dc- 
fcnfeluyvalut!ipeu,quclavieluyfutoftcc comme à l’autre : au moyen de ce que 
fon frere obtint vnc armée de Theodoric Roy de Metz, fous promefle qu’il luy fe- 
rait part de fa vitoirc.Neantmoins toutesfois quand il eut pariccllc vaincu & mis 
à mort fon frcrc,& réduit entieremét le Royaume de Turingie fous fa main, il la ren- 
uoya fans faire monftrc de fc vouloir acquitter de la promclfe qu’il auoit faite pour 
l’obtenir: pource qu’il fc tenoit fort de l’alliance de Theodoric Roy d’Italiedaquelle 
feit aufti diftlmulcr au Roy de Metz celle iniurc, iufques à ce que le temps luy eut a- 
mené l’opportunité' d’en auoir fa raifon. Auteurs prccedens. 


Alma r i c fils du feu Roy Alaricdes Vvifigots,print apres le trcfpas du Roy 
Theodoric d’Italie fon oncle, qui mourut (comme nous auons dcmonftre ailleurs) 
celle annce,legouuernement du Royaume des Vvifigots entre fcs mains. Acaufe 
dequoy la Chronique Vvifigothe rapporte iuftement le commencement de fon ré- 
gné à l’ære dixiiii. Procopius adioufte qu’il futconfeillé à fon aduenement de 
chercher l’alliance des Roys de France, en prenant leur lbeur Clotildc en mariage, 
qui luy fut donnée auec la Comte de Toloufc pour le dot d’icelle: nonobftant qu’il 
lalfla encore iouyr les Ollrogots du pays de Proucncc, qui cft delà le Rofne,afin 
de ne f’eftrâgcr de leur amitié, reprenât à foy ce qui cft du colle' des m5ts Pyrénées. 


Sigismvnd, Roy de Bourgongne, 
ayâtpcrdu fa premierefcmme,qui clloit 
fille de Theodoric Roy d’Italie , qui luy 
laiflâ vnfils nomme' Sugcre ou Sigcric, 
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F la. Iuftinianus neucu de l’Empe- 
reur Iuftin fut celle année créé Empe- 
reur Augulle par fon onde, le premier 
iourd’Auril cnl’Indition cinquicfmc. 
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Ce qui! nous a faillu obfcruer pour la 
probation des temps de la France, qui 
viendront cy apres. 


en auoit cfpoufé vnc fécondé, à la fug- 
geftion de laquelle (qui portoit enuie à 
lanoblcfïcde la première) il fift mou^- 
rir trop haftiuement fon fils: dont il eut 
vn tel regret (ce dit Sigebert) qu’il en fift 
par pénitence fonderie monafterc de faintt Maurice en Valais. Mais Grégoire de 
Tours afferme qu’il l’auoit ia fonde au parauant,& nous donne quant & quant 
des indicc$,quc Sigifmund vfa de cefte inhumanité enuers fon fils apres letrcfpas 
dumefme RoyTheodoric feulement. Ccquieftauflî bien vray-femblable, qui 
n’cuft pas ofé faire deuant: veu que laRoync Clotildc fut bien incitée d’induire 
fes fils à entreprendre aucc la vengeance de cefte mort, celle de fes pcrc&: mere. 
Tellement quils menèrent fous ce prétexte vne grande armée en Bourgongnc* 
quimeit les Bourguignons, auec leur Roy Sigifmund &: fon frère Godomare en 
routte : de forte que Godomare feftant par la fiiittc fauuc' d’cflre prins, Sigifmund 
par faute d’eftre fi habile que luy, fut reprins par Clodamire Roy d’Orléans, & em- 
mené prifonnier aucc fa femme & fes enfans à Orléans. Ou quand il fut aduerti 
que Godomare feftoit depuis fon départ remis en poifelfion du Royaume de 
Bourgongnc , il les fift tous enfcmblc précipiter dedans vn puys, contrôles remon- 
ftranccs de l’Abbé faintt Auit , qui luy predifoit vne femblable fin &: à fes en- 
fans, que celle qu’il donnoit aux autrcs.Puis remena fon armée en Bo urgongne, à la- 
quelle Thcodoric fonfrerefc vint ioindre,& eux dcuxcnfcmblecombatirent, & 
meirent de rechef en routte Godomare. Mais en le pourfuyuant trop chaude- 
ment &inconfidcrément,Glodamire fctrouua fi fort cflongné de fes gens, que 
les Bourguignons qui fenfuyoient , curent loyfir & moyen de le mettre a mort de- 
uant qu’il peuft eftrc fecouru. Ce que toutesfois n’amenda de rien leur marche: car 
les François les pourfuyuirent de tant plus furieufement , &C. en firent plus grand 
carnage. Si eft-ce ncantmoins qu’aprcslc départ de leur armée, que Godomare 
fc remift encore en pofleffion du Royaume de Bourgongnc, au moyen des guerres 
qui occupèrent tout incontinent apres les Roys de France. Tcfmoin Grégoire de 
Tours, & Agathiusliureprcmier.Carlc fucccsdclagucrrcdc Bourgongnc haulfa 
tellement les penfees du RoyTheodoric de Metz, qu’elles luy firent femblcr l’op- 
portunitc luy eftrc venue de pouuoir prendre fa raifon de la troulfe que Hcr- 
mcnfroyRoy de Turingie luy auoit cy deuant ioücc : d’autant mefmcmcnt qu’il 
le voyoit eftrc deftitué (comme dit Procopius) du plus grand fupport & appuy 
qu’il euft en ce monde, qui cftoit Thcodoric P.oy d’Italie, pour le refpeét du- 
quel cftant encore viuant, il n’euft oie en pourfuyurela vengeance. Si eft-ce que 
pour alfeurcr mieux fon faiét , qu’il appclla le Roy Clotaire fon frère à fon ay- 
dc, fous promefle de luy faire part du fruid de la victoire qu’il rapporteroit. Au 
moyen dequoy ils entrèrent tous deux enfcmblc auccqucs leurs forces dedans 
le Royaume de leur cnncmy : qu’ils reduirent à telle extrémité , qu’il fut con- 
traint d’expofer toute fa puiflance au hazard de la bataille : laquelle luy fut fi 
aduerfe àc contraire , quelle luy fift perdre (au dire de Procopius) la vie, &: tout 
fon Eftatenfemble,qui demeura parce moyen au pouuoir des deux Roys. Mais 
Grégoire de Tours déclaré, que Hermcnfroy ne mourut lors, ains fc fauua,& 
puis cftant fon Royaume réduit entre les mains du Roy Thcodoric , fut quel- 
que temps apres mandé par luypour l’aller trouuer à fiance en fon Royaume 
d’Auftrafic : où lous la foy aftcurancc duquel cftant venu , il fut dclloyau- 
ment précipité du haut des murailles de la ville de Tolbiac en bas, par fon 
commandement . Ce qui faccordc mieux auec ce que le mcftne Procopius 
dit : fçauoir eft, que la femme d’iceluy fc defrobba fecrcttcmcnt apres fa mort, 
& fe retira vers Thcodat fon frere, lors qu’il regnoit ia en Italie. Cependant 
pource que le Roy Clotaire defiors qu’il cftoit encore en la Turingie, print en 
mariage la niepee du Roy Ficrmcnfroy , qui eftoit fille du feu Roy Bertraire, 
nommée Radcgondc , fans l’auoir communique au Roy Thcodoric, il le print 
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en fi mauuaife part, qu'il fut en deliberation de faire tuer fon frere, fil ne fen 
fuft donné garde. A caufe dequoy ils fe départirent mal content l’vn de l’autre. 
Auquel temps aulfi vn faux bruit fut porté en France, que le RoyTheodoric e- 
floit occis en la guerre de Turingie:qui incita le Roy Childebertfon autre fre- 
re , de fe mettre en pofleffion de la cite d’Auuergne , qui luy fut liurcc par aucuns 
trai lires. 


Si > 

T'e lie ment qu’il fcmble qu’il euft encore entreprins d'auantage fur l’Eftat 
d’iceluy,fi les nouuelles de fon retour ne luyfuflcnt aulfi tort venues, qui le fei- 
rent palier de là aucc fon armée en Efpagne contre le Roy Almaric des Vvifi- 
gots.qui traicloit trop indignement là focur femme d’iccluy, pour ce qu’elle ne fe 
vouloit accommoder auec luy en la doârinc des Arricns. Grégoire de Tours, & 
Ado,nedifent point qu’aucun de les frères l’ayt accompagné en cevoyage.Com- 
bien que Aimomus afferme que Clotaire y fut aucc luy, 8c Procopius, que ce ne 
fut ne l'vn ne l’autre qui le fcit:ains feulement Theodcbert fils deThcodoric,à 
qui il attribue aulfi tout ce que les autres ont eferit auoir cflc faiét par fon pè- 
re. Mais tant y a qu’ils conuienncnt, qu’il fut entreprins pour aller venger l'iniu- 
rc qu’on faifoit a leur focur. Tellement quel’armee Françoifc cftant pailce cnEI- 
pagne , defeonfit en bataille rengeelaRoy Almaric aucc fes forces. Au moyen 
dequoy il fut bien toft apres occis en f enfuyant, 8c la cité de Tolettc confequcm- 
menr prilc 8c faccagee par les François, qui en remportèrent vn grand 8c riche 
butin en France, partie duquel fut diftribué par Childcbcrt aux Eglifes de fon 
Royaume. Lequel aulfi reduifit en fon retour toute la Gafcongne,aucc les au- 
tres pays que les Vvilîgotstenoicnt encore delà les monts Pyrénées, en Ion obeif- 
fancc : ou bien ceux qui feirentee voyage, comme tcfmoigne Procopius. A caufe 
dequoy les Vvifigots, qui y dcmeuroient,fc retirèrent auec toutes leurs familles 
en Efpagne: de forreque de leur ruine fcnfuyuit l’auanccmcnt 8c aggrandilTcmcnt 
de l’Empire des’ François , qui deuindrent par ce moyen entièrement polfellèurs 
déroutes les Gaules , fors qucd’vne partie delà Proucnce, qui demeura encore 
quelque peu de temps és mains des Oftrogots d’Italie: qui fous ombre de la tu- 
telle du Roy Almaric l’auoient empietee , 8c de quelques peu de villes du Langue- 
doc,lesplus proches d’Efpagne , fi d’auenture les Vvifigots ne les regaignerent cy 
apres. A caufe dequoy ic ccftcray de plus remarquer cy apres les temps des Roys 
des Vvifigots , comme n’appartenans plus à l’hiftoirc de la Gaule. Ce pendant nous 
rapportons la dcffaiûe du Roy Almaric à l’an cinq cens trente 8c vn : pourccqu'v- 
ne ancienne Chronique des Vvifigots l’attribue aulfi à l'ærc ( qui cftoit lamanic- 
re de compter des anciens Efpagnols ) d.lxviiii. 8c que Rodcric de Tolettc 
8c les autres hiftoriens Efpagnols font de mcfme aduis. Lefqucls tefmoignagcs, 
auec celuyde Procopius, déclarent que Sigcbert a mal attribué cecyà l’an cinq 
cens vingt-cinq. 

iS 
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Le roy Childcbcrt de retour d’Efpagne, fe meit (comme tcfmoigne Grégoire 
de Tours, que nous enfuyuons plus-toft qu’Aimoinus,qui femblc auoir trouble 
l’ordre de ces trois guerres)de faction auec Clotaire, pour aller recouurcr le Royau- 
me de Bourgongnc , duquel Godomarc fefloitde rcchcf empare' durant les guer- 
res precedentes : à laquelle ils inuiterent le Roy Theodoric,qui nefy voulutioin- 
dre : non pour la raifon que dit Aimoinus, qu’il auoit cfpoufe’IafillcdufeuRoy 
Si^ifmund : car ce n’eftoit feulement que la fille de Sigeric , mais pour l’enuie 
qu il auoit de recouurcr la cité d’Auuergne , qu’on luy auoit cy deuant em- 
blée . Tellement qu’eux deux feulement entreprindrent 8c parachcuercnt (fé- 
lon le tcfmoignage de noftre auéleur ) celle guerre , auec leurs propres for- 
ces qu’ils menèrent iufques deuant la ville d’Authun,qui leur faiUut prendre de 
grande force, pource que le Roy Godomarc fy cftoit enclos 8c fortifié. Lequel 
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cflant cfchappé de celle prinfc , &: n’cfpcrant pas d’eftre plus afleuré en vn au- 
tre lieu , abandonna totalement l'on Royaume au pouuoirdes François, & fen- 
fuyt cnEfpagneroù il fut encore contraint fe fauuer en Afrique (ce dit Paul Æ 
mile) pourcequelcs Vvifigots ne lofèrent retenir. Ce pendant les deux Roys 
fedonnerent licence de partagcrlc Royaume de Bourgongne entre eux, fan* auoir 
cfgard aux enfans du feu Roy Clodamire, comme tcfmoigncnttous nozhifto- 
riens François, qui ne font non-plus aucune mention du Roy Thcodoric de Metz 
en ce partage. Combien que Procopius & Agathius ( qui conuicnnent exprefle- 
ment que celle acquifition de la Bourgongne fe feit apres la conqueftc de la 
Turingic,cflant le Roy Theodoric d’Italie dcccdc) afferment notoirement qu’il 
emporta la part dudid Royaume de Bourgongne. Ce qui fe vérifiera auflî plus 
amplement cy apres: dont nous cftimons que chacun d’eux faccommoda de ce 
qui clloit plus proche de foy. Telle fut la fin du premier regne des Bourguignons, 
qui demeurèrent toufiours depuis fous la fubieétion des François , iufques apres 
la mort de l’Empereur Charles Le gros, &: de la noble famille du Roy Gundio- 
chus ou Gibica,nonobllant qu elle avt fcmblé dire encore demeuree par la Roync 
Clotildc en fes fils. 
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le roy theodoric aptes auoir retire la cité d’Auuergnc, & les autres 
places voyfincs, qu’on luy auoit o liées, durant que fes frcreselloientempefchcz 
à la guerre de Bourgongne, eut affaire contre vn lien parent nomme Munderic, 
qui fe voulut cficucr 8>C faire Roy contre luy unais il le feit eh fin tuer de mau- 
uaife guerre, &: puis fe réconcilia aucc le Roy Childebert par vne confédération 
qu’ils feirent cnfcmblc,qui ne dura pas longuement. Fnuiron lequel temps aulfi 
Childebert ialoux de l’affeétion qu’il voyoït que la RovncClotildefamcrcpor- 
toit aux enfans du feu Roy Clodamire , &: craignant qu’elle ne les vouluft fai- 
re fucccder à l’Eflat de leur pcrc, complotta auec le Roy Clotaire, ou de les fai- 
re tondre , qui clloit à dire de les rendre inhabiles à fuccedcr à l'Hftat Royal, 
ou de les faire mourir. Et pource qu’il efehappa de dire à la Roync Clotilde, 
qu’elle les aymoit autant veoir morts que tondus, ncpenfant à ce qui f’endeuoit 
enluyure, Clotaire la print fi bien au mot, qu’il tua de fes propres mains dvne 
forcenerie plus que barbare, les deux aifnez des trois freres , à fçauoir Theo- 
doual & Gunthicr en prefcncc de Childebert: qui eut horreur d’vn fi mal heu- 
reux fpeétacle, quoy qu’il en full 1 auéteur. Mais le plus icune des frères nom- 
mé Cloud,fut fauué par fes amis. Au moyen dequoy il lalla rendre moync. 
Parquoy fes deux oncles partagèrent le Royaume d’Orléans enfemblc , fans en 
faire part (qui foit mentionnée) a Theodoric. Comme recite Grégoire de Tours, 
qui ne faiét, non-plus que pas vn des autres anciens hifloricns François , aucu- 
ne mention de l’ereélion & inllitution du Royaume d Iuctot en Normandie, la- 
quelle lefc Annales & la Chronique des Roys de France, difent auoir ellé faiéle au 
mcfmc temps quenous ellimons ellre aduenu ce que nous venons de recitcr.par le 
Roy Childebert, qui auoit occis de fa propre main dedans vn temple Gaultier d’I- 
uctot: dont il fut excommunié par le Page Agapcr^jui fut en celle dignité tan cinq 
cens trcntequatre,lcquelaufli(àlcurdirc)cxcmptalcsfucccfleursdecc Gaultier de 
la fubicétion des Roysdc France.Dontiln’y adoutcquccenc foit vnc fable: tant 
pource que la puilfanccdcs Papes &c de leurs cenfurcsn’alloit alors encore fi loing, 
& qu’Agapet n’eut à peine loyfa d’ellrc aduertydes affaires de la France, cllant 
auflî toft qn’il fut eflcu,cnuoye à Conltantinople, où il mourut: que pource qu’il 
auoit plus d’occafion de l’excommunier aueefonfrere pour le parricide de leurs 
neueux. Ioinélquc c’ell vncniaiferic de ce cju’ils difent, que le mefme Gaultier 
clloit reuenu de faire la guerre aux Sarrazins d outre-mer, pource qu’ils n’elloicnt 
lors encore en cftre. 

La guerre que l’Empereur Iuftiniâ entreprint de faire aux Oftrogots pour le recou- 
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urcmcnt de l’Italie, commença (tdmoin Procopius) en la ro.annec de l’Empereur 
Iuflinian,&: félon les autres cnIaquatorzicfmcIndi&ion,qui fe rapporte aucc ce- 
lle année. Ce qui fc doit obferuer pour bien entendre les affaires de la France de 
ce temps . Pourcc que Procopius tefmoignc que Theodat Roy des Ollrogots 
d’Italie , Tentant quelle charge luy venoit tomber fur les bras par celle guerre, 
fut en termes au commencement d’iccllc de remettre ce que les Ollrogots oc- 
cupoient encore deçà les Alpes, entre les mains des Roysde France , afin qu’ils 
fc ligualTcnt auec luy pour fa defenfe contre Bcllifarius. Mais la mort le preuint 
deuant qu’il eufl mis à cffe£l celle deliberation: car il fut occis en la meime an- 
née. Combien que Grégoire de Tours afferme qu’il leur enuoya vne grande 
fomme de deniers pour les appaifer de la monde la Roync Amalaluinthe , la- 
quelle ils fc difoient vouloir venger, icelle cllant leur coufinc . Et pource que 
Childebert &: Theodebert partirent toute celle fomme entre eux , fans en tai- 
re part à Clotaire, îccluy f'en rccompcnfa fur les trefors du feu Roy Clodami- 
rc, où il mcit la main luy feul . Ce qui cil vn indice que Thcodoric Roy de 
Metz , qui clloit le plus aagé de les frères , mourut quelque peu de temps de- 
uant le Roy Theodat. Grégoire dit que ce fut en la ving-troificfmc annee de 
fon règne, lailfant feulement vn fils, à fçauoir lcdiét Theodebert , homme ( au 
dire du mcfmc auélcur) fort religieux Se charitable enuers les pauurcs , liberal 
enuerstous Se iullicier,enfcmblc aulfi grandement belliqueux &: vaillant cnfaiét 
de guerre : lequel luy fucccda à fes Tiltres &: Ellats,cfquels il fc maintint fi bra- 
uement , que fes deux oncles Childebert Se Clotaire fcllans bandez cnfemblc 
pour l’en defarçonner, fc trouucrcnt par la prudence d’iccluy, & par la fidelité 
que fes fubic&s luy poncrent , rebutez de leur entreprinfe . Qui fut caufc que 
Childebert fc rappointa auec luy contre Clotaire. Âgathius luy donne l’hon- 
neur d’auoir le premier fubiuguc la nation Allemande : combien que tous les 
autres l’ont attribue à Clouis . Parquoy il fc pcult faire qu’ils f’clloicnt rebellez, 
Se qu’il les fubiugua de rechef, &: remit en plus grande feruirude. Ce que Paul 
Æmile eferit de l’armée qu’il mena en Italie du viuant du mcfmc Roy Theodat 
n’a aucune apparence^! Procopius Se tous les autres n’ont ignore ce v oyage. 

*3 
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C e e le Roy Theodat auoit eu cy deuant en deliberation de faire fut 

effectue cefle année, qui efloit la fécondé de la guerre Gottiquepar Vitigesfon 
fucceffcur: lequel délirant fc rendre les Roys de France amis Se fauorablcs à fa 
caufe , rcmcit entre leurs mains tout ce qu’il tenoit encore de la Prouence,& 
d’autres pays deçà les monts , rappcllant les garnifons qu’il y auoit. En faucur 
dequoy le Roy Theodebert luy enuoya l’année d’apres, qui fut la troificfmc de 
la mefmc guerre, vne grofle trouppc de Bourguignons de fon obeilfancc , fans 
vouloir qu’il y cull aucuns François, afin qu’il ne femblaft contrcuenir à l’allian- 
ce qu’il auoit aucc l’Empereur: dont il vouloit mcfmc qu’on penfaft que toute 
celle compagnie ne marchoit de fon commandement, ains comme y cllant al- 
lée à la deirobcc Se contre fon intention : laquelle ce pendant ayda grandement 
les Gots au fiege qu’ils meirent deuant la cite de Milan, &àrccouurirpluficurs 
autres villes qui auoient retourne leurs robbes contre eux. Comme Procopius 
liurc premier récite. Parquoy Iornandcs ,Tritcmius,Sabcllic, Paul Æmilç, ont in- 
confidcrcmcnt eferit, que la Proucncc fut rendue par la Roync Amalafiunthc, 
femme du Roy Theodat à Theodebert, vn peu apres le trefpas de fon pcrc.Tant 
va ce pendant que les François fe vcircntdcfiors entièrement Monarques &pof- 
felfeursdcs Gaules (fors de ce peu de pays que les Vvifigots tenoient encore en 
Languedoc) où ils perpétuèrent leur nom & Empire iufqucs àauiourd’huy, fans 
tomber en main cllrangcre. 
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Ce pendant les Roys Childebert & Theodebert entrèrent en mauuais 
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mcfnage auec Clotaire, dont onn’aefcrit la caufc, linon la ialoufic, l’ambition & 
cupidité de f’àggrandir de l’autruy t 6c vnc particulière enuie qu’auoit (ce dit Gré- 
goire) Childebert fur Clotaire . Tellement que fes forces ioin&cs aucc celles de 
Thcodcbert l'on neucu, ils les firent marcher contre Clotaire : lequel n’ayant puif- 
fance efgalcà eux, fc vouloitpluftoft laiireraificgcrquccombattre.Maison dit que 
les prières de la Roync Clotildc leur mcrc, qui cftoit lors à Tours, furent de tel- 
le efficace enuers Dieu, qu’il feit miraculcufcmcnt départir par vnc tempefte leurs 
armcCs deuant que fc rfÊll-fairc . Combien que ce qu’eferit Agathius hiftorien 
Grec, qui viuoit en ccfieclc là, liurc premier, y pourroit aulfi cftrc interuenu . Qui 
cft,que fi quelque diffcrcnt(commc il dit) f efmouuoit en ce temps là entre les Prin- 
ces François, tous les autres fc mettoient en armes , ne plus ne moins que fil fail- 
Ioit marcher en guerre. Etfallans prefenter en ordre de bataille deuant les alfem- 
blecs des Princes qui le vouloicnt combattre, les contraignoiét de le réconcilier, 
6c débattre leur querelle par voyedu droiét, plus-toft que par armes, auec mena- 
ces de les faire repentir, fils faifoient autrement : ne voulant que le bien public 
receull détriment de leurs difl'enfions particulières. Ce qui failbit que les enne- 
mis fc refaifoient amis , 6c pofant bas les armes , fc conucribicnt réciproque- 
ment comme au parauant. Etdclàvcnoit que les petits compagnons 6c les fub- 
icéts faccouftumoicnt à faire obferuer la iuflicc pour la conlcruation de leur 
patrie: 6c que les Princes aulfi fc rendoient beaucoup plus traidables &Z obcïf 
fans 'a raii'on. Au moyen dequoypar ccftc charité qu ils fc portoient lcsvnsaux 
autres, 6c pourcc qu’ils fàffiibieétillbicnt tous efgalcmcnt a la loy , ils feftoient 
rendus fi forts & inuinciblcs , qu’ils conqucftoicnt aiféement , &: augmentoient de 
îouràautre l’eftendue de leur Empire. Car c’eft fansdoubtc (comme conclud le 
mcfmc auéteur) qu’où la iufticc 6c concorde font obferuccs &: cntrctenués,qu’cl- 
lcs y font la chofc publique heureufe 6c durable , 6c qu’elle ne pcult cftrc facile- 
ment accablée ny opprimée de fes ennemis. Or pourcc que ce n’cft pas là le 
feul tefmoignagc quil a rendu des François, il m’a lcrnblé que ce ne lcroit pas 
hors de propos d’adiouftcricy ce qu’il a encore eferit <^c leurs moeurs & façons 
de farmer en guerre . Us font (dit-il) tous Chrcfticns , 6c entre toutes les na- 
tions les mieux fentans de la Religion. Et quoy qu’on les nomme Barbares , fi 
me fcmblcnt-ils bien complcxionnez , &C de bonnes moeurs, &: gens d’vn natu- 
rel fort courtois 6c débonnaire, (&: n’ayans rien qui les face différer de nous que 
l’eftrange façon de leurs habits , 6c la rudcffc 6c alpre fon de leur langage. Lcl- 
quels certainement i’admire,louc &: eftime fur tous autres, tant à caufedc leur 
naifuc vertu &: bonté équitable , de laquelle ils vfent enuers vn chacun , que 
pour la grande concorde 6c amitié quilcs tient vnis &: alliez cnfemblc. Caria 
çoit que par cy deuant bien fouucnt , 6c encore à prefent ils ayent eu diuers Roys 
régnants enmefme temps, & que leur Royaume ayt cfté partagé * fi cft-ce qu'on 
ne fçait point qu’ils fc foient guerroyez l’vn l’autre , ou ayent fouillé leur ter- 
re par le fang cfpandu de leurs prochains. Quant à leurs armes , peu d’entre eux 
portoient des morions ou autres abillcmens de tefte allans à la guerre, ains 
tout à dcfcouucrt 6c deuant 6c derrière , fauf qu’ils auoient vn veftement par- 
tie faiét de lin , partie de cuir, qu’ils ceignoicnt ’par deffus : 6c puis encore 
ils fc couuroicnt les iambcs.L’cfpccleurpcndoitfurla cuific gauche, &: au cofté 
vn efeu ouboudier, n’ayant vfage d’arc ny de fronde, ny d’aucun engin à ruer: 
mais portoient des haches &doloircs à double trcnchant,& félon lacouftumedu 
pays des petits dards crochus, dcfqucls ils faydoient fort dextrement aux com- 
bats , les appcllans ançons (d’où femble eftre venu le nom des baftons de guer- 
re , que nous appelions encore auiourd’huy rançons , qui ne font pas fort dif- 
femblablcsjdcs autres, finon du manche qui cft plus long.) Mais par les autres au- 
teurs on cognoift que du temps de Pépin 6c Charlemagne ils commencèrent à 
farmer de cuiraflcs , corfelets, animes , bracats, grcucs &: folcrcts , ainfi qu’on 
voit à prefent. , • 
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E 5 T a n s doncques les frères en l'vnc des fortes mentionnées reconciliez , fu- 1 
rent encore confcillez & incitez d’aller employer leurs armes au loing: tellement 
que Childcbcrt8t Clotaire entreprindrent de palier aucc leurs armees en Efpagne 
contre les Vvilîgots , non tant pour ce qu’ils tcnoicntlado&rinc Arricnnc(quoy 
qu’on vueille dire)quc pource qu’ils eftoient anciens ennemis des François,commc 
la fin de ce voyage fift paroiftrc:qui fut telle, qu’apres qu'ils eurent contrains les ha- 
bitant de la ville de Sarragoflc de fe rendre à eux, ils prindrét pour dcfpouille en leur 
ville la robbe de fainft Vincent martyr qu’ils emportèrent auec cux,8t la donnèrent 
à l'Abbaye de faind Germain des prez à Paris. Comme tefmoigncnt Grégoire de 
Tours, Ado, Aimoinus,Didaco, Valcca,Ioannes Magnus liurc fciziefmc. Mais le Roy 
Theodebert leurncucu fe propofa l’Italiefde laquelle il cfloit plus prochc)pour y al- 
ler faire fon faift, luy femblant que les troubles d’iccllc l’y appclloicnt. De forte 
qu’il pafla delà les monts, auec vne grande armée de fes Bourguignons St Auftra- 
fiens: qui pallièrent fi bien l’occafion de leur venue, que tantlesGots quelcs Im- 
pcrialiitcs fe donnèrent chacun opinion qu’ils eftoient là venuz en leur faueur:dont 
ils le trouuercnt tellement trompez, qu’ils donnèrent moyen aux Auftraliens de 
gaigner par furprinfe quelques viéloircs les vns fur les autres. Mais vne mortalité fe 
mcit incontinent en leur camp, auec laquelle Bellilarius enuoya rcmonftrer au 
Roy Theodebert le tort qu’ilfaifoitàfon honneur & à fa raputation, d’eftre ainfi 
venu fouler fes alliez St confedercz fans occafion lcgitime.Qui fut caufe de la faire 
retirer d’Italie auffi (oudainement qu'il fyeftoit tranfporté, remportant toutes- 
fois vn grand butinaucc foy:St quelcs Oftrogotsauflidefgouftcz de fon incon- 
ftancc, nepeurentoneques depuis parles rcmonftrances & belles promcfics qu’il 
leur enuova faire apres fon retour par fes Ambafladeurs , eftrc deftournez ny re- 
tardez d’accepter la paix que Bellilarius leur accorda: par laquelle leur Roy Vi- 
tiges fe rendit entre les mains diceluy, pour eftrc mené à l’Empcreur.Cc qui fut la 
fin de la cinquicfmc année de la mcfmc gucrrc.Procopius. 


Le pays de la petite Bretagne eftoit en ce temps gouuerné par vn Seigneur 
nommé Chanao,portant feulement le nom de Comte, qui feir mettre à mort trois 
de quatre freres qu il auoit: St eut encore faiétpaficr le mcfmc pas au quatriefmc, 
quilenommoit Maclian.fieftant efehappé de les mains ne fefuftfai&ellice St fa- 
crer Euefquc de V ennes. Ce nonobftant depuis quand fon frere fut décédé , il fe 
mcit en poirefiion de la principauté de Bretagne, icttant fon froc aux’ orties , St 
reprenant fa femme qu’il auoit delailfec: Comme recite Grégoire de Tours liurc 
quatriefmc, où il déclaré aulfi que les Princes de ladiéte Bretagne auoient touf- 
iours depuis le Roy Clouis dcmeurèvalTauxdcsRoysdc France, fecontcntans du 
nom de Comtes feulement, fans vfurper ce tiltre de Roys. 


S a t n c t Remy Archeuefque de Reims , Apoftre des François, aage de nonâ- 
tequatre ans, mourut en la foixante St quatorziefme annee de fon Epifcopat: A uquel 
temps aulfi Algérie Euefquc de Verdun, Grégoire Euefque de Langrcs , Nicetius 
deTreues, Eleuthcre deToumon, Medard de Novon.Gildardde Rouen, St Bau- 
din Euefquc deTours . eftoient en bruit St en réputation delçauoir 8t de fainéic- 
tédcvic.Qui fut aulfi lors que S. Maur St Fauftc Italiens difciplcs de S. Benoift, fu- 
rent enuoyez par luy en France, à larcquefte de l’Euefque du Mans, pour y enfei- 
gner la vie St reiglc monaftique dudiét S.Benoift.qui y fut deflors introduicie. Sigc- 
bert, Volat-'ranus. 


Estant l’Eftat d’Italie grandement change' depuis que le Roy Vitiges 
en eut cfté emmené , d’autant que les Ofrrogots feftoient edeuvn autre Roy, 
qui fe nommoit Totila : fous lequel ils fe trauailloicnt à remettre leurs affaires 
au dclfus. Le Roy Theodebert f’aduifa qu’il y faifoit lors aulfi bon pour luy , qu’il 
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eut iamais faid , à caufedequoy il pafla cefte année les monts, auccvnc nouuellc 
armée de Bourguignons & d’Auftraficns,parlemoyendclaquclJcil fubiuga tout le 
pays de V enife, la Romagne & la Ligurie , en Ton obeïflance auec tout le Piedmont, 
auxquels il laifla Tes gouucrneurs & lieutenans. Au moyen que les Oftrogots, aimans 
mieux auoir les Frâçois amys que de les irriter,fcirét les aucugles à cefte leur arriuee 
en ItaÜCjleurs laiflant faire tout ce qu’ils y voulurent, tcftnoin Procopius bu. 3. & A- 
gathius. Mais Grégoire de Tours liurc j. chap.32. & Aimoinus lib.i.ch.îi.&: 23. ad- 
iouftent que le mefme Theodcbert eftant de retour à Pauic , renuoya de là vnc par- 
tie de fon armée fous la conduictc d’vn Capitaine nommé Buccelin pour continuer 
la guerre aux Impcrialiftes, ou pluftoft comme i’eftime pour défendre & gouucrner 
les pays qu’il auoit côqueftez en Italie. Lequel fe porta fi heureufemet en cefte char- 
ge, qu il gaigna plufieurs belles vidoires fur Bcllifarius &: fur les autres Capitaines de 
fEmpereur.Cc qui nous faid prefumer que les belles vidoires qucTotila gaigna iur 
les armées de l’Empereur, luy aduindrenr parl’ayde &: vaillance des François, enco- 
re que les autres hiftoriens ne le déclarent :&c quelles feirent auflî que l’tmpcrcur 
mefme à fin de regatener le coeur des François , leur quitta & rcfigna,l’annce d’apres 
de fon plein gré , le droit que luy &fesfucccflurspouuoient prétendre en la Proue- 
ce & en toute la Gaule Narbonnoife, encore que les Gots l’eu lient ia dés auparauant 
remfle entre les mains des Roys de France. Lcfquels en vertu de celle celfion , com- 
m 3 cerent(au rapport deProcopius) deflors de faire battre mônoic d’or à leur coing, ' 
où ne fegrauoit feulement que leur effigie fans celle de l’Empereui. Ce que toutes- 
fois aucun autre Roy ou Monarque n’auoit depuis le déclin de l’Empire Romain 
ofe' faire. Non-pas mefme les Roys de Pcrfe, quoy qu’ils feiflent forger monnoic 
d’argent à lcurdifcrction : mais ils ne s’eftoient point ingérez de mettre leurs effigies 
en pièces d’or. Ce que le mefme Procopius tcfmoigne ciirc aduenu en la 14. année 
de la guerre Gottiquc. 
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Tovtesfois encore que l’Empereur Iuflinian euft de tant gratifié les Roys de 
France, fi eft-ce que le Roy Theodcbert ne ccflaoncqucs de baftir &dc méditer de 
plus hautes entrcprifes fur l’Empire Romain qu’il n’auoit encore fait : car il s’eftoit 
ia ( ce dit Procopius ) mis en ccrucllc de conduire vne armée iufqucs au pays de 
la Thrace, & en drelfoit les appareils, quâd il fc trouüa apprehede' de la mort, qui luy 
feitlafchcr le mors de fes dclleins. 


Clotilde Royne de France, 
veufuc du Roy Clouis, mourut enuiron 
ce temps en la ville de Tours , & fut fon 
corps enterré à Paris auprès de fon ma- 
ry. Grégoire de Tours. 


A près auoir, félon Grégoire de 
Tours, règne' i4ans,& cftât 37.ans expi- 
rez dcpui> le rrefpas de Clouis. Proco 
piusliurc3. & Agathiuslib. 1. femblent 
déclarer que ce fut enuiron la 23. annee 
de l’Empereur Iuftinian,&: 16.de laguer-: 
rc Gottiquc, ayant vn peu auparauant 
fon trefpas contradé alliance auec le 
Roy Totila,fuyuant laquelle ils deuoiét 
demeurer en amitié fans fe guerroier 
’vn l’autre.Qui fut caufe que dés q fon 
ils Thcodebald ou Thcodeuald( lequel 
il laifla feul de hoirs malles) fut fçcu luy 
auoir fucccdc àfestiltres & cftats plus- 
toft qu’à fa vertu & magnanimire'(pour- 
ce, comme dit Agathius, qu’outre fon 
ja s aage,il eftoit voluptueux, maladif & 
de peu d’efprit ) l’Empereur dépefeha vn nen ambaflàdcur vers luy, nômé Lcontius, 
tant pour contrarier alliance auec luy contre Totila, que pour le faire déporter de 
uy donner fecours ; Et pour fc plaindre auflî dcsvfurpationsqucfon perc auoit cy 
deuant faites en la Ligurie, au pays de Venife, & en la Romagne. Mais la rclbonfe fut 
d iiij qu’il 


Au mefme temps le Roy Clotaire vou- 
lut prédre le tiers du reuenu des Eglifes, 
mais Iniuriofus Archeuefque de T ours , 
foppofa fi conftammcnt à luy qu’il le 
feit déporter de fon entreprinfc : le me- 
naçant que Dieu luy ofteroit fon roy- 
aume, fil fraudoit les pauures de leur 
bien. Car lors la plufpart du reuenu des 
Eglifes f’emploioit à la nourriture des 
panures. 
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qu’il ne pouuoit fans occafiô plus raifqnnablc quitter pour celte heure là lamitcdcs 
Gots. Et quant aux vfurpations, que l'on pere ne feftoit rien acquis en Italie qui ne 
luy euft elle abonné par Totila. Ce pendant, qu’il fe foubmettoit volontiers au juge- 
ment d’ Arbitres pour ce different, & qu’il enuoiroit aulfi fes ambalfadeurs à Conftâ- 
tinople,pour remonftrer fes defenfes à l’Empereur. 

A r r e s ces allées & venues Totila fut deffait Se occis en vnc dernière bataille,quc 
Narfes lieutenant de 1 Empereur, luydonnacnla iX. année de la mcfmc guerre :à 
caufe dequoy les Gots qui relièrent de ce dcfaftrc, fe rangèrent fous la côdui&c d’vn 
autre Roy nommé Teja. Lequel voulant remettre les affaires des Gots au dclTus,vlà 
de tous les moyens qu’il peut pour faire embarquer les François auec luy en là caufe, 
l'encant bien que fans eux là refiftâce ne pourroit élire de duree : comme elle fut.Car 
n’ayant peu clmouuoir le Roy Thcodcbald à les prières, & ayant tente la fortune a- 
uec Narfes, fut accablé d’vne mcfmc fin que fon predccclTcur, en la mcfmc année 
qu’on dit auoir elle la dernière de celle gucrrcrpourcc que les Gots acccptans la paix 
que Narfes leur accorda, commencèrent de f’accommodcr fous les loix de l’Empire. 


Excepte aucunsdelaL 6 bardic,lcfquelsncpouuas encore oublier leur anciénc 
liberté, fingcrcrct d’cfmouuoir de rccheflcs François de leurs miléres : ce qui luccc- 
da comme ils demandoient. Car nonobant que le Roy Thcodcbald fe môltraft fort 
froid à leur demande, n’ayant aucunement enuie de l’aller hazarder au péril d’autruy: 
fi eft-cc toute 'fois qu’il permeit que deux capitaines Allcmans nommez Leutharis 
ôc Buthin(qui auoit le gouucrncmcnt de la nation Allemande defious luy)cntrc 
prlnlfcnt à leur inflance ce voyage, auquel il furent (uyuis de fepta ntc deux mille 
combattans tant François qu’Allcmâs . ' 


Lcfquels eftâs arriuezen Italie, fcmcirct 
à courir & rauager de toutes pars , telle- 
ment qu’ils paflerent iufqucs à la Sicile, 
où ils feirent vn tel mefnage qu’ils vou- 
lu rentjCaufant vn grand eftonnement 
aux Impériaux, au moyen de quelques 
victoires qu’ils gaignerent fur eux : lef- 
quellcs donnèrent occafion à plufieurs 

autresGots de fe rebeller contrcNarfcs, 

ou de luy vouloir rendre obcïllàncc, fignamment ceux de Lucqucsûufquc à ce qu’in- 
tcmpcrance dcl’airdu pays auquel il n'cfio icntaccou Humez, ictta II furieufemet 
fes effai&s fur leurs corps, que la plus grande partie leur camp en fut côfommce de 
pernicieufes maladies. Et ceux qui rellercnt.cncorc tant atténuez de langueur, qu ils 
furent facilement deffaits & exterminez par Narfes, en la féconde année de leur ar- 
riucccn Italie. Comme récite Agathiuslib. z-Se Grégoire de Tours liurcj. 


En v i r on ce temps Maclianus, qui 
eftoit fait Euefquc de Venues ,fucccda à 
la Comté & principauté de la petite 
Bretaigne, apres le trefpas de fon frère 
C hanao, pour la crainte duquel il auoit 
pris les ordres Ecclefialliques. Il fcmble 
qucc’cft luy mcfmc, que Grégoire ap- 
pelle puis apres Coupobre. 
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A v moyen dequoy Narfes trouuant le pays Vcnitien,la Romagne , & la Ligu- 
rie fans ancune defenfe ny gouuerncurpar le Roy Thcodcbald, les rancit fticilcmct 
fous l’obejüTancc de l’Empereur: d’autant que le Roy Thcodebald fe loucia peu ( cô - 
me déclare Grégoire liure 4 . chap-p.) de les aller fccourir &: rctircr.Ccquiafaiél c- 
ftimerà Blondus, Sabcllic,& P.Æmilc, que Narfes voyant que les François ne f’c- 
ftoient gueres cfmcuz de celle perte , il fe faifit encore de la Prouccc,à laquelle il dô- 
navn citoyen Romain nômé Amatus pour gouucrncur: ayant aulfi laillé la garde 
des Alpesa vnFrancilio,à fin d’cmpcfchcr le palîagcd Italie aux François. Leque. 
poinéltoutcsfois delà Proucnccic ne leur accorde pas volontiers, encore que icnc 
vueille debatrede l’autre. D’autât qu’il ne fcntrouuc aucune mention cn pasvn des 
auétcurs anciens, & qu’Agathius ne 1 euft ignore ne tcu, non-plus qu il n a la mort 
du Roy Childebcrt,ny le different qu’il eut auec le Roy Clotaire , apres le trefpas 
du RovThcodcbald. Aulfi que la donation de la Proucncc auoit elle confermec&: ra- 
tifieeaux François par l’Empereur Iulliniamdont il cft mal vray-femblabie qu’ils fe 
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fu fient fi lafchemcnt laiflc dclpouiller d vnc telle pièce (I proche d’eux fans le fentir, 
quoy qu’ils fe foient monftrcz endormis à la perte d’Italie, d'aultant quelle cftoit pi* 
lointaine & qu’ils y auoient moins de droict.Ioind qu’il fcmblc qu'Agrccula fut fait 
Patrice ic gouucrncur de la Prouencc.enfcmblc du pays bas fous luy apres Buccclin 
(appelle par Agathius Bultin)ainfi qu’il auoit elle' fous le Roy Theodebert. 
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Somme que Theodebal citant fort maladif mourut au comte de Grégoire de 
Tours en la 7 . année de fon règne : mais Agathius nous enfeigne que ce fut enuiron 
le temps que fon armée fut défaite en Italie. Ce qu’on peut prouuerauffi par le teps 
qu’Euphronius a elté Eucfquc de Tours, deuoir élire l'opinion de Grégoire mcfrac : 
mais tant y a que pourcc qu’il ne lailTa aucuns enfans.lc Roy Clotaire fe meilt en 
poflcflion du royaume & des eftatsd’iceluy, en vertu (comme dit Aimoinut) de ce 
qu’il l’auoit par la demierc volonté' inltirué fon heritier, fans faire mention de Chil- 
debert, qui f'en trouua tellement offenfc qu’il fe déclara cnnemy de fon frere. Dont 
ils furent en termes(au rapport d’Agathius) d’entrer en vne grolTc guerre l’vn contre 
l’autre. Nonobllant toutesfois qu’ils fe rcmcirét bien tort à Ion dire d’appointemet : 
pourcc que Childebert fe voyant ia fort ancien & caducquc Se fans enfans, renonça 
volontairement au droidl duquel il ne pourrait longuement iouyr. Et n auoit autre à 



roitauoirpris fon origine du prcmicr.Commc auffi la rébellion des Saxons, lcfquclsj 
ellans de long temps tributaires des Roys d'Aultrafîc,fc voulurent incontinent que 
la more du Roy Theodobaldfut fccüc,cmancipcrde ccfte fubiedtion enuersfon fuc- 
cdTcur.Mcfmcmcntaulfi vindrint faire des courfes iufques dedans les limites des 
François, qui fut caufe de faire aller le Roy Clotaire, auec vnepuifTantcarmee con- 
tre-cux par laquelle il les vainquit en vne grofTe bataille qu’il leur donna , où il feit 
vne grande dcfconfîturc d’eux au moyen dequoy il tranfporta de là fon armée con- j 
trclcs Turingicns,qui auoient donne' faucur aux autrtes: aufqucls il feit fentirlcur 
faute par le grand rauage qu’il feit en leur pays,deuant que de remener fon armée en 1 
fon royaume. Laquelle ne fut guercs long temps de rctour,que les Saxons fe mcirent 
de rechef à remuer nouucau meihage. 
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Ace faire ellans ( ce dit Grcgoire)incitez fous mainpar Childebert : qui fut aufTi 
caufe que Clotaire , rcmcit fon armée aux champs, & les alla rcucoir auant que leur 
donner loifir de fe mieux preualoir contre luy. Dont ils fe trouucrcnt tellement cflô- 
nez qu ils cnuoycrcnt gens aadeuant de luy , pour fe iultifier de leur faute, & pour luy 
faire entendre le deuoir auquel ils fcvouloient mettre enuers luy. Qui luy fcmbla (i 
raifonnablc & fuffifant qu’il les euft pris à leur mot fans la grande importunité , dont 
fes foldats vferent enuers luy , qui le contraignirent de les aller combatrc contre fon 
vouloir. Ce qui feit entrer les Saxons en tel defcfpoir,qu’ils fe défendirent plus op- 
piniaftrement qu’on n’attendoit: &obtindcent vnc telle viâoirc lors de l’armee de 
Clotaire , qu’il tut contraint de leur accorder vn appoinrement beaucoup plus auâ- 
tageux pour eux , qu’ils ne l’auoient demande auparauant. Mais pendant qu’il cfloit 
empefehé au plus fort de celte guerre , vn de fes fils nommé Crannius , à quiil auoit 
donnélegouucrnemcntdu pays de Guyenne, y ayant fait beaucoup d’cxccs & de 
conciliions, f'attendoit bien qu’il en ferait mal venu enuers luy : néant moins au lieu 
dcrecognoiftrcfcsfautes.priftfimalhcufcmcntlcmordsaux dents, qu’il fe mcit de 
côplot auec le Roy Childebert fon oncle pour l’aider l’vn l’autre à occuper ce qu’ils 
pourraient fur fon père. De forte qu’il cômcnça de fa part à réduire le pays de Guiépc 
en fa main, où deux de fes frères Cherebert & Gontran/'allcrent auec vne armée op- 
pofer à luy du commandement de leur pcrcicn telle façon qu’ils furent fur le point 
de le chocqucr,fans vne orage inaccoullumc du temps, qui feit (au dire de Grégoire) 
départir leur armées l’vnc d’auprès de l’autre fans côbattrc.Et puis vn faux bruit fel- 
leua par la malice de Crnanius,de la mort de leur père occis par les 5axons,qui feit 
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dans fon royaume. Car lors qu’il fcmbla cftrc bien empefchéàlcs repouflcr &: rcnT 
barferfcommcilfcitfiheurcufemcntquelc Roy Cagan, fc trouuant plus Joing de 
: Ion compte qu’il n’auoitpenfe', le vint le premier recerchcr d’appointement,& ac- 
cepter celuy qu’on luy accorda ) Chilperic falla ictrcr fur les pays de l’appartenance 
d’icchay-, en telle façonqu’il fe randit maiftrcdcla cite de Reims & d’aucunes au- 
tres de la Champagne. Qui fjjt caufc que Sigebcrt apres auoir compoic auec fes en- 
nemis , ramena ion armée vi&oricufe à larccoufle de Tes pertes : où elle le feruit 
^encdrcfi bien quelle ne retira pas feulement le lien, mais auflî luy feit auoir fa re- 
uage fur la ville de Soiffons, qui cftoit de l’eftat de Chilpericdaqucllc fut prife de for- 
ce ficTheodcbert fils d’iceluy trouuc en iccllc,que fon oncle rcmeit en liberté fous 
promellc de ne iamais plus porteries armes contre luy. Ce que Grégoire de Tours , 
Aimoinus & P. Diacre inonftrenteftrc aducnulcs premières années apres le trcfpas 
du Roy Clotairc.Touchant le Roy Chercbert,pourcc qu’il fut fort adonné aux fem- 
mes^ afaiteftimer qu’il a peu vefeu & régné' : d’autant mefmcment que Grégoire 
de T ours n’a mis fon règne en compte, combien qu’il recite qu’il fut excommunié 
par faind Germain Euclque de Paris, pour ce qu’il auoit répudie' fa femme pour en 
reprendre vnc autrc:& que fous luy aufli fut tenu vn Synode Prouincial en la ville de 
Xaintonge, auquel les Èuefques d’icelle prouince depoferent Emcrius de l’Euef- 
chc de Xaintonge, comme y ayant efte' ordôné contre les ftatuts Canoniques. Mais 
d autant que ç’auoit cftc'par le commandement du Roy Clotaire, Childcbcrt s’en 
trouua tellement offenfé , qu’il cafla leur decret, &: les feit payer vne grofTc amende, 
pour auoir contrcuenu à l’ordonnance de fon pere. Pour laquelle occasion auflî il 
fe pourroit faire, que le fccôd Concile de Tours auroit efte célébré fous luy , d’autant 
quel’Archcucfquc de Tours nevoulut pas foubfigner au précédant. Cependant 
Sigebcrt luy attribue 9. ans de régné. 


G o n t R a n difpofant des cftats du 
royaume dcBourgongnc,depofa Agrc- 
cula de la dignité Patriciale, &: la con- 
féra à vn Celle qui cil oit fort eftimé en 
laiurifprudencc, tefmoin Grégoire de 
T ours.Quant à ccile dignité de patricc, 
il fcrable qu’elle eftoit alors particuliè- 
rement donnée en la France à ceux qui 
auoicntlc gouuermcnt en chef ou de la 
Proucnce, ou de la Bourgongne tranf- 
juranc feulement, c’eft à dire, des pro- 
uinccs les plus proches d’Italie. Lef- 
qucls aillicurs fc fuiTent appeliez Ducs. 
Tellement qu’on les trouuc par fois 
nommez Patritij trdnfiurdni : & par S. 
Grégoire Pape, Pdtntij Gdllidrum. Ce 
qui icfcitpoflible,ou à l’exemple & c- 
mulation de ceux aufqucls les Empe- 
reurs de Conftantinople, & les Lom- 
bars commcttoicnt le gouuernement 
des prouinces d’Italie fous tels tiltres. 


Avsebert diél le Sénateur, fils aif- 
ne de Vvaubcrt premier du nom, qu’on 
difoit eftrc defeendu delà race du Roy 
Clodion,&: qui tenoit de grandes fei- 
gneuriesau royaume d’Au (trafic, mou- 
rutlailfant quatre fils qu’ils auoit eu, à 
ce que difent nos au<fteurs,de Blitildc, 
fille du feu Roy Clotaire : encore que 
Grégoire ne face mention d’icelle, qui a 
nommé cxprcficmct les autres filles d’i- 
celuy : & qu’vnc ancienne Chronique 
non imprimée dife de Clotaire fécond , 
dont l’aifné nommé Anfigifes ou Ar- 
noul, félonies autres Anchifes Bug- 
gife,luy fucceda en fes feigneuries d’Au- 
ftrafic&dc Mofclanc fut pere de S. 
Arnoul. Ses autres freres eftoient appel- 
iez Feriol,Mederic &: Ccnoulfe. laques 
Meier, Richard deVvaffcbourg. 


Les hvns habitans la contrée du pays qu’on nomme auiourd*huy Autriche, 
qui eft entre la Bauaric & Hongrie , ne furent long temps fans fe repentir de la paix 
ignominieufe qu’ils auoient cy deuant fai&c auec le Roy Sigebcrt. A caufe dequoy 
ils femeirent de rechef en deliberation d’aller regaigner leur honneur fous quelque 
opinion d’en reucnir,auec plus d’auantage qu’ils n’auoient faiétrde forte qu’ils fe rc- 
monftrercnt en campagne, en fi grand nombre que le Roy Sigebert fut contraint 
d’expofer le meilleur de fes forces contre luydefquclles toutesfois furent vaincues & 

deffaites, 
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leffaites.&luy-mefmc retenu pril'onnier! au moyen (comme ont citimc Grégoire 
S: Aimoinus) de quelques charmes dont il fut dit que les ennemis vferent . Auchtin 
iffcrmcauifi que les deux princes de Bauicre,Thcodon & Thcodeuald, turent icm- 
rlablcmct prli'onniers : mais ils côuienncnt tous qu'ils feirct fi bicnlcut fait qu’ils cf- 
rhapperent fubtilemcnt de leurs mains, n’ayant fait ( ce dit Grégoire ) Sigebert nou- 
jcllc paix & alliance aucc eux & auccleur Roy Çagan, par le moyen des prefens 
qu’il leur feit. Combien qu’Auentin racomtc qu’ils relouèrent vnc autre armée fi 
promptcmcnt,qu'ils ne donnèrent loifir aux Huns de preuoir leur venue. Au moyen 
dequoy ils furent fi bien chargez au depouru eu, qu’on leur rédit facikmét le change 
de la fÿottcc qu’ils auoient donnée: pource que leur Roy fc veit aucc l'on armée, dé- 
bite retenu prifonrticr, & puis pour impetrcr fa dcliurançc,ccntraint de (raccommo- 
der au traidc de paix qu’on feit aucc luy.Cc que P.Diacrc & Aucntin.dcçlarewçftre 
aduenu en l'vnc des plus prochaines années d’apres qu’ils eurent cûe premièrement 
vaincus pat le Roy Sigebert. 

3 
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Les Lombars fous la conduidc de leur Roy Alboin entrèrent celle année en Ita- 
lie, Si commencèrent de la conqucllcr pour f‘y habitucr:dc forte qu’ils y cltablircn t 
defiots vn règne, qui a dure’ iufqucs à ce que Charlemagne le mcit afin, comme tef- 
moigne P. D iacrc aucc le Code des loix des Lôbars.Cc qui s’elt deu obfcrucràcaufe 
des affaires que les François ont eu cy apres à demcllcraucc les Lombars. 

4 
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V n different furuint en ce temps , en- 
tre les Roys Gontran & Sigebert, proce 
dant de l’ambition d’augmcnterle lien 
aux defpens d’autruv : pource que Sige- 
bert fans occafion valable ( que ic fça- 
chc)fcit faifirla cite' d’ Arles en fon nom, 
par vn lien capitaine nomme Adouarc, 
SeparFirmin Comte d’Auuergne, furie 
Roy Gôtran à qui elle appartenoit. Qui 
fiitcaufe qu’il defpecha le Patrice Celle 
auecvnc grande armée pour l’aller rc- 
couurerdcqucl s’anuita fi heureufement 
de celle charge, qu il la retira des mains 
des occupatcurs à leur grand honte &: 
confufion , &c la rcmeit au pouuoir de 
fonmaiflre. Comme recite Grégoire 
deTours, liure4. cha. 30 . nous décla- 
rant par celà qu’il n’elt rien de ce que 
Paul Æmilc,a eferit apres Blondus & 
Sabcllic : que le progrez des affaires 
des Lombars en Italie , ait elle caufe 
que l’Empereur de Conftantinoplc, re- 
meit la Prouccc entre les mains des Rois 
de France, à fin de les faire entendre 
auec luy cotre cu£:&quc de là fenfuiuit 
le motif du different précédant d’entre 
les deux Rois:pourcc que Sigebert vou 
loit auoir la part de la Proucnce . D’au- 
tant qu’il ne fc trouuc aucun auâcur 
ancien , qui face mention de celle red- 
dition : & que Grégoire qui viuoita- 
lors,ne feroit aucunement excufablc de 
ncgligcncc,l’ayât teuc: qui déclaré tou- 
tesfois apertement en beaucoup d’en- 
droits 

C h r 0 d i n maire du Palais d’Au- 
flrafic , perfonnage vertueux & vtile à la 
république, ayant renonce cy deuant de 
fon grc' à ccfl cllat (pource qu’cllant de 
grand parente, pluficurs de les parens 
fous le fupport qu’ils cfpcroicnt de luy 
fe licentioicnt de faire plufieurs cxccz & 
violences.) l’auoit remis entrcles mains 
du Roy Sigebert, qui en inueflit vn Go- 
go,perfonnage aufli fort bien renomme 
entrcles Auflrafiens. Lequel il enuoya 
fcmblablemcnt enuiron edfte année, ou 
la precedente en Efpagnc pour deman- 
der pour luy la fille du Roy Aihanagil, 
quifcnommoitBrunechildeou Brunc- 
hault à femme. De forte qu’il l’amena a- 
ucc foy à fon maiflre : dequoy toutes- 
fois elle luy rendit bien toll apres vn 
pauurc fallairc , ce faifant par fes calom- 
nies & faux donner à entendre que le 
Roy Sigebert fon mary le feit iniuflc- 
ment mettre à mort. A caulc dequoy 
Aimoinus l’a depeinéle pour vnc Medec 
des François: combien que Grégoire 
de Tours l’a beaucoup plus efpargnec 
pour la raifon pofliblc que nous dirons 
cy apres. Cependant Chilperic incite 
de l’exemple de fon frère, S; du mauuai 
bruit que luy Se Cherebert ScGontrai 
les frères, s’efloient acquis parles fem 
mes qu’ils auoict prifes indignes d’eux 
enuoya fcmblablemcnt demander et 
mariage la foeuraifnee de Brunechildc 
nommée Galfontc, laquelle luy cllan 

en 
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droits que la ville d’Arles a toufiours 


enuoyée deuint fi ialouzc , quand elle 



elle du domaine de Gontran. 


faduifa que fon mary éntretenoit vne 





Fredegondc, quelle nclc peut diifimu' 





1 er . Dont elle fut trouuee morte de- 



Ce pendant il effc certain que 


dans fon lid. Occafion pourquoy fes 



bien tort apres ce que nous auons rc- 


autres frères luy commencèrent gucr* 



cite, le Roy Sigebcrt enuoya vn gen- 


rc , & furent fur le poind de le dcchafter 



til’homme François nomme' Vvarnai- 


(comme dit Aimoinus)de fon royau- 



rc , aucc Firmin Comte d’Auucrgnc, 


me, s’ils ncfc feu fient aufiî legerement 


5 6 9 

en tiltre d’Ambaftadeurs à Conftanti- 


déportez de leur entreprinfe qu’ils l’a- 

6 


nople pour contrarier alliance en Ton 


uoient commencée • Combien que 



nom aucc l’Empereur Iuftin. Lcfqucls 

• • 

Çregoire afferme qu’ils l’en deietterent 



retournèrent l’annce d’apres aucc ex- 


tout de fai&: mais il ne dit point ce qui 

• 


pedition de leur charge, telle que leur 


en aduinr,nc comme il fy rcmcit. 



maiftredemandoit, par eux on eut 





pardeçà aducrtificmcnt de la guerre qui 






cftoit lors entre les Romains & les 


L e 6 . Concile d’Orléans fut(tcfmoin 



Pcrfcs , &: de la prife des citez d’An- 


le tome des Conciles) célébré en la 6 . 


17 ° 

tioche Sc d’Apamce en Syrie , dont 


annee du Roy Gontran, & en la troi- 

7 


noftrcaudcur fait mention liure qua- 


ficfmc Indidion. Grégoire liure 5. cha- 



triefmcchap. trente trois. Ce que nous 


piircio. nous fait cftimcr,qucce fut à 



auons rnonftrccnnoftre Bibliothèque 


l’occafion de deux Eucfques , nommez 



hiftoriale,cftreaducnu es années J69. 


Salonius &: Sagittarius , qui par fenten- 



& jyo.qutfut aufli le temps auquel A- 


ce d’iceluy furent dcpofez,iê trouuans 



thanagild, Roy des Vvifigots d’Efpa- 


manifcflcmcntcôuaincusde beaucoup 



gne mourut. Car la Chronique ancien- 


de crimes énormes, & d’auoir toufiours 



ne des V villgots , tcfmoignc que ce fut 


fcandaleufcment vefeu. Ncantmoins le 



enl’a’rc D. XIII. qui reuient auec l’an 


Roy Gontran s’aifedionna fi fort pour 


P 1 

cinq cens feptantc. Dont il fc pourroit 


eux, qu’il les enuoya auec lettres de rc- 

8 


faire, que fa mort auroit elle caufe que 


cômcndarion au Pape Ican dcRomc,le- 



les frères laiifcrent le Iloy 1 Chilpcric en 


quel luy eftâtvnc telle plâchc prefcntcc 



paix. - . . 


les reintegra en leur degrc de là propre 





audoritc' , fans auoir ouy leurs particsSc 



tu. 


fans autre forme de procès. Au moyen 



Ch erebert Roy de Paris, mou- 


dequoy il fc vindrent remettre en leurs 



rut ( au rapport de Sigcbert , & des 


ficgeSjfouslafaucurdu Roy Gontran, 



Chroniques de France) en la neufief- 


Ce que toutesfois les Eucfques de fon 



me année de fon regne, fans laificr au- 


royaume , trouucrcnt de fi mauuais ex- 



cuns enfans , ny fans auoir laifl'c de- 


cmplc, qu’ils ne les voulurent oncques 



quoy parler de luy en bonne façon . 


depuis rccognoiftrc pour freres , ny cô-i 



Qui fut caufe de faire entrer fes frères 


muniquer aucc eux, non plus quauec 



en grande controucrfc pour la fucccf- 


des retranchez de l’Eglife:ains feiret en 



(ion d’iccluv, laquelle fe tourna finale- 


forte qu’ils furet encor cy apres dechaf- 



ment en guerre, qui fut au dire de Paul 


fez de rechef, a u refie le fccôd Côcilc de 



ÆmilCjdclôgucduree.Ncâtmoinstou- 


Tours fut en la mcfmc année , qui cftoit 



tesfois, encore que Grégoire d8 Tours 


la 6 . du Roy Cherebcrt , célébré. 



&Aimoinus en ayent fort confufcmcnt 





&: indiftindement parle, fans defigner 





le temps quelle commença, ny quand 




-Hî» 

Chcrcbcrt mourut: fi cft-cc toutesfois 


A c e ls e patrice de la Bourgongne 



que Grégoire déclare, liure quatricfmc 


tranfiuranc& de la Prouence aecedc', 



chapitre 40. &C. liure cinquidine chapi- 


fut enuiron ce temps fubftituc par le 



tre 48. qu’ils feirent vn partage entre- 


Roy Gontran , vn nommé es exemptai- 



eux du royaume d’iccluy, fuyuant le- 


rcs imprimez de Grégoire de Tours , 


. 

quel les villes de Tours, de Poi&iers, 


Pcritius, mais par les non imprimez A- 



auec 


e matus 
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il ne dit point cxprcflcmcnt, quelle part 
eurent les autres , finon qu’il nous don- 
ne ailleurs aucunement à entendre que 
Chilpcric obtint vne partie de la Nor- 
mandie aucc Roüan : Gontran le Ber- 
ry, Perigueùx , &c la Gafcongne : mais 
ils retindrent tous leur part en la cité 
deParis,faifantvn compromis que nul 
d’eux n’entreroit cy apres en icelle, fans 
le confcntcment des deux autres. A cau- 
fc dequoy Gontran difoit cy agr<s, 
que fes deux frères auoicntfai&mau- 
uaife fin pour auoirfaulfc leur ferment. 


Ce pendant Chilpcric fut le premier 
qui commença la noife, lbit que ce fut 
au temps quilvcitlcRoy Gontran fon 
frère empefehe contre les Lombards , 
ou en autre. Carilfurprift d’cmblcc les 
villes de Tours &: de Poiticrs,qui ciloict 
du partage du Roy Sigcbcrt. Lequel à 
celte occafiô, demanda confort au Roy 
Gontran, qui luy cnuoyalc patricc Mu- 
mole pour conduire la guerre: par lavail- 
lâcc duquel Clouis fils de Chilperic fut 
chafie' de Tours, où il s’eftoit rendu le 
plui fort;maisil eut rencôtrc aucc deux 
certains Comtes Bafilc & Sigarc, qui le 
voulurct aucc leurs ges empefeher d’ap • 
procher de PoiéticrSjCÔbien que ce fut 
à leur grand malheur : car ils furet quafi 
tous deffaits &: taillez en pièces. Au 
moyc dequoy la ville de Poitiers , fe rc- 
meit entre les mains du Roy Sigcbert: 
qui auoit vn capitaine nômé Sigulfc,lc- 
quel ayant veuClouis s’eftre au partir de 
Tours retire' à Bordeaux, l’y alla encore 
pourfuyurc fi chaudcmét, qu’il laluy feit 
abâdonner & fc fauucr vers fon pere à 
Angers : corne tcfmoignc Grégoire de 
Tours liu.4.ch.40.&47.nous fignifiant 
ailleurs que cccy cftoit aduenu deuant 
qu’il fuit ordôné Archcucfquc de Tours, 
apres le trclpas de fon prcdccclfeur Eu- 
phronius:qui mourut, comme il nous a 
admonnefteZjCnuiron 1 onzicfinc annee 
du règne de Gontran, d’autant qu’il dit 
quclaji.annced’iceluyfut la 21.de Con 
Archiepifcopat . A caufc dequoy l’au- 
ôtcurdcla vie dudit Grégoire a iufte- 
ment dit qu’il fut efleu Archcucfquc de 
Tours 16. ans dcuatl’clcttion de S. Gré- 
goire Papc,&: 172. apres le trefpas de S. 
Martin feulement. 

E N CE 
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matus: lefqnclsau lieu de Pcritius , cf- 
criucnt Patritius; fous lequel ( ce qui n’a 
cite autrement fpccific par les auûeurs : 
mais il fcmble bien que ç’a efté bien toft 
apres le trefpas du RoyAlboin,qui mou- 
rut celle annee)les Lombards incitez & 
de leur profpcrité , de l’occafion qui 

les inuitoit'à l’opiniô d’aucüs) d’aller pcf 
cher c's troubles delà Frâce, f’ingcrerét 
defortirengrand nôbrehors de l'Italie, 
ôcayâs pafiéles Alpes de venir ietter leur 
tepefte dedans la Bourgongne tranfiu- 
rane, de telle furie que le parrice Ama- 
tus, voulant faire fon deuoir de les rem- 
barrer, fut aucc fon armée qui cftoit de 
Bourguignons , dcflùit & mis en pièces 
pareux. Au moyé dequoy les Lôbards 
fen retournèrent aucc l’honneur d’vne 
belle vi< 5 loirc,chargcz&dc defpouilles&: 
d vngrâd butin en Italie.Oùilsfc trou- 
ucrcnt encore tellemér affriandez de ce 
premier bon-hcur,qu’ils le voulurct en- 
core l’anncc d’apres rcuenir tenter, paf 
fanrs de rechefles Alpes en plus grand 
nôbre qu’ils n’auoictfait.-dc forte qu’ils 
fc rendiret aucc grade alfeu rance dedâs 
le pays d’Ambrun en Daulphiné. Mais 
Gontran ayant preueu leur venue, auoitl 
fubroge en l’eftat de patricc au defunét 
vn Capitaine nommé Ennius, &: lùr- 
nômé Mumolus, de qui il fe promettoit 
beaucoup. Lequel auifi pour fàtisfairc à 
l’opinion qu’on auoit de luy,falla fi ver- 
tueufemét oppofer à eux, aucc l’armec 
qu’on luy meit en main, qu’il luy feit 
jjayerauec grande vfurcl’amédc de leur 
folle reuenue, par vne pl 9 lourde cftrille 
qu’il leur rendit, que celle qu’ils auoient 
prenveremctdôncecn vne mémorable 
vi&oire qu’il gaigna fur cux.C c mu mole 
aurefte cftoit iflù d’vn aflez bas lieu de 
la ville d’Auxerre, & de degré en degré 
paruenu par fa vaillâcc&: induftricà telle 
réputation qu’il fut trouué digne d’vnc 
telle charge. Mais comme il fc voulut a- 
uarteer par vn mauuais cômcncemcnr, 
ayant malicicufcmcnt fupplantc fon pe- 
re en l’eftat de Comte d’Auxerre, qui e- 
ftoit lors autant q iuge ou Bailly,auflî en 
rcceutilparla iufticc diuinc vne mau- 
uaifefin.Grcgoire de Tours liur.4.chap. 
jé.Aimoinus, P. Diacre. Toutcsfoislc 
continuateur de Grégoire nommé Sco- 
laftique, rapporte cccy au temps que les 
Lôbards furet go uuernez par des ducs. 

Qv E l qjv e 
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L N CE TEMPS 

mcit entre le Roy Contran &: Sige- 
bert fon frère, à caufe comme on pen- 
fe de leurs partages . Duquel toutesfois 
Gontrâfc voulut remettre au iugemet 
des Euefques , de forte qu’il feit aflem- 
blcr pour ce fait ceux de fon royaume 
à Paris , mais Sigebert rcffufa de fy fou- 
mettre : occafion pourquoy ils entrè- 
rent en mauuaismcfnagccnfcmble,qwi 
incita le Roy Chilpcric de renuoycr 
fon filsaifinc Theodcbcrt, auccvnc ar- 
mée retirer les villes de Tours &: autres 
dededus la Loire , cnfcmble Poibticrs 
auec le rcfte de la Guiennc en fon obcïf- 
fance. Où il eut rencontre auec Gon- 
doald lieutenant de Sigebert, lequel il 
meit en routte, au moyen dequoy les 
villes & places qu’il pourchafloit luy 
ouurircnt les portes pour fc fous-mettre 
à la deuotion de fon pere : combien 
que ce fuft apres auoir faidvn horrible 
degaft es pays de LimogcA: de Cahors, 
fans y cfpargncr temple ny monallcrc, 
nypreftrc,ny moine, ny fille. Comme 
recite Grégoire de Tours ,liurc 4. chap. 
47-mais au liure chap. 48. il demon- 
ftre que cette prife de la ville de Tours 
fc feit à la fin de l’onzicfinc année du 
Roy Gontran,ou en ladouzicfmc:pour 
ce qu’il dit qu’il n’y auoit pas encore 
long temps qu’il cftoit efleu Archcucf- 
que de Tours, 

Tant y a, cependant que Sige- 
bert irrite' de celle brauade , fc mcit en 
telle d’en auoir fa raifon à quel prix 
que ce full , par vnc puilfantc armée 

a u’il meit aux champs, tant des nations 
e deçà que de delà le Rhin : laquelle 
feit telle pccur à Chilpcric, qu’il fe meit 
en confédération auec Gontran , fous 
promette qu’il fermeroit le paflage à 
Sigebert par fes terres. Mais quand fc 
vint au point de le faire, & qu’il veit 
que la nucc en deuoit tomber fur luy, 
il l’ayma mieux laifler aller fon cours 
quedercccuoirlc danger d’autruy fur 
foy , Tellement que l’armcc de Sige- 
bert paflà par ce moyen iufques au pays 
qui cil entre Chartres & Paris, caufant 
vn tel effroy à Chilpcric , qui le feit 
tellement defficr du hazard de la guerre 
qu’il ayma mieux faire offres de paix à 

fon frère 


. 9~y * l Q^v e t F. m n s apres la 

deffaite des Lombards en la Proucn 
ce, les Saxons qui les auoientaccom 
gnczàlaconqucllc d’Italie fous cfpoir 
d’auoir part en leur fortune, fevoiants 
non feulement fruflrcz des promettes 
qu’on leurs auoit fai&es , mais auflï 
mal traitiez, voulurent venir ccrchcr 
quelque meilleur party en la France. 
Mais eilans entrez es prouinces du 
Roy Gontran , &: fy portans comme 
ch terres d’ennemis, ou dcconqucflc, 
furent fi lourdement rembarrez par le 
patricc Mumolc , que force leur fut 
de repaficr en Italie , apres auoir iure 
de s’en reuenir rendre au fcruice &: à 
la fubictlion des François. De forte 
que fuyuant cette capitulation, ils s’en 
retournèrent requérir leurs femmes^n- 
fans, ôc toutes leurs hardes. Lefquels 
ils ramenèrent confcqucmmcnt en la 
France, par laquelle ils obtindrent fi- 
nalement pcrmillion du Roy Sige- 
bert , de pafler &: s’en aller retrouucr 
leur ancien pays , duquel ils cftoient 
au parauant partis . Où ils curent cy 
apres vne grotte guerre contre les 
Sucues, qui s’y cftoient ia habituez 
&: accommodez. Comme récite Gré- 
goire de Tours , liure quatricfmc , cha- 
pitre trcnte-fcpticfme . Aimoinus, SC. 
Paul Diacre. 


* 

Lefquels déclarent auffi que lefdids 
Saxons trompèrent beaucoup de gens 
de France en ce paflage, leurs vendant 
pour vray or des lingots d’arrain , fi 
naifuement teints en or , qu’ils fem- 
fioient crtre or fin &: naturel. Ce qui 
monftrc que l’impotturc de l’Alchcmie 
fe pratiquoit ia deflors. 

Cependant au départ des Saxons delà 
France fucccda encore vn troificfme 
retour des Lombards en icelle : qui fy 
ïromcttoiétpoifiblc quelque meilleure 
rencontre qu auparauant, au moyen de 
la diflenfiô des Rois. De forte que pour 
y mieux faire leur fai& , ils fe dépar- 
tirent en trois trouppes , fous la con- 
duire 

e ij 
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Ton frcrc( parlcfquclles il luy rcndoic 
cc qu’il auoit occupé fur luy) cjucd’ex- 
pofcrfa fortune au iugcmcnt dvnc ba- 
taille. Parquoy Sigebcrt ayant recou- 
u rc fa perte, remena fon armée de fon 
pays, tclmoin Grégoire de Tours liure 
4. chapitre 49. &: au liure ^.chapitre 48. 
Il déclare que la ville de Tours demeura 
encore deux ans fous la main de Sigc- 
bert , depuis ce dernier rccouurcmcnt 
d’icelle. 


Ensiles Empereurs. 
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La paix ayant duré enuiron vn 
an entre les freres,l’cnuic prift de rc- 
chef le Roy Chilpcric de recommen- 
cer mauuais meihage auec le Roy Si- 
gebcrt : &c pour mieux adouber fon 
faiét, feit vn nouucau complot auec 
Gontran: fous l’afTcurancc duquel, il 
mcit aux châps vne grande armée , qu’il 
mena luy-mcfme iufqucs dedans la 
Champagne, où elle feit vn piteux ra- 
uage , iufques auprès de la ville de 
Reims : pendant que fon fils Thcode- 
bert alla par fon commandement fai- 
re le fcmblablc dedans la Guicnne. 
Qui fut caufe que Sigebert raflcmbla 
pareillement vne autre armée desmef- 
racs nations de delà le Rhin , qui l’a* 
uoicntferuy l’anncc prccedcntcdaqucl- 
le il ramena par vn meime chemin, ne 
sellant le Roy Gontran voulu forma- 
lizcr pour le palfagc, non plus qu’aupar- 
auant , iufqucs deuant Paris : d’où il 
en fift aller vne partie fous la condui 
Ctc de deux Capitaines Godegifilc,&: 
Go ntran en la Guicnne, contre fon nc- 
ueu: qui le rcncontrcrët fi à point qu ils 
le incircnt en pièces auec fa trouppe au 
près d’Angoulcfmc , luy faifant rccc- 
uoir le falairc du pariurc qu’il auoit 
commis enuers fon oncle. Lequel tou- 
tesfois eut, au dire de Grégoire de 
Tours, bien peu de loifir de fe refiouyr 
du fruit de celle vidoirc,& du bon heur 
qui l’accompagnoit lors en fes affaires. 
Car il afferme qu’il fut aulfi misa mort 
le dixhui&iefme iour apres le trcfpas 
dcfonncueurnonobftant qu’il femblc 
qu’il en fault lire d’auantage , tant fé- 
lon luy-mefme que félon Aimoinus : 
qui efcrit , que Chilpcric & Sigebcrt 
fe réconcilièrent cnfcmblc apres le 
trcfpas de Thcodebert, au def-aduan- 

tage 


duidtc de trois Capitaines , nommez 
Zaban ( qui cftoit comme on diél Duc 
de Pauie) Rodane, &Amo: & aiants 
palTc les monts par diuers lieux , Za- 
ban fe vint rendre deuant Valence , 
qu’il alfiega: Rodane au pays de Gre- 
noble : &: Amo dedans la Proucncc. 
Mais comme chacun d’eux s’efforçoit 
de faire fa main en fon quartier , Mu- 
mole lieutenant du Roy Gontran , 
vint auec l’armcc de fon maillre, at- 
taquer premièrement la trouppe de 
Rodane , de telle vaillance , qu’il l’a 
fift quafi toute pafTcr par le fil de l’ef* 
pec , fans en laifTcr cfchappcrquc bien 
peu , qui par la faueur des bois & 
montaignes fcfauucrcnt auec leur Ca- 
pitaine vers Zaban. Qui toutesfois 
n’efehappa à meilleur marche des 
mais de Mumole qu’eux. Car luy & 
fa trouppe furent encore pircmcnt trai- 
tez d’iccluy. Ce qui fift lifage Amo, 
qu’il n’attendit pas que la grefle vint 
encore tomber fur luy : ains abandon- 
nant fon butin ,rcgaigna le deuant en 
Italie auec fes compagnies , donnant 
occafion à vn autre Capitaine Fran- 
çois, nommé Cramnichc, delcspour- 
fuyurc iufqucs furies frontiers d’Italie. 

Où il prift & faccagca vnchaftcau no- 
me par Aimoinus Anagnic, ayant rrou- 
ueen iccluy,vn Comte Lombard, de 
Largare , nommé R ugilo, accompagne 
de quelque nombre de Lombards 
Mais s’eftant encore ofc hazarder de 
pafTer outre, iufqucs au paysdeTrcn- 
tc , il y paya l’amende , &defa téméri- 
té & de la deffaite de fes compagnons 
parlaficnnc,qui luyfut (au dire deP. 
Diacrc)fculement donnée par Zcin Duc 
de Trente. Combien que ny Grégoire 
de Tours, ny Aimoinus , n’en ont faiél 
aucune mention. Cc qui me faiél foup 
çonner ou que ceftedcffaitte, n’a ellé 
telle que dit Paul Diacre, où qu’il a 
prefte ccftc charité aux François , en 
faueur de fa nation . Cc pendant, fi ce 
dernier voyage des Lombards s’eft fait 
depuis qu’ils curent efleu les trois Ducs 
pour les gouucrncr , il ne peut cftre ad- 
uenu pluftoft qu’es annec$/j77. ou J78. 
Nonobftant que fi Grégoire a bien ré- 
cité les chofcs félon leur ordre, qu’il 
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femblcra cftrc aduenu quelque peu 
auparauant,mefmcmentdcuant le tref- 
pas de Sigcbert. 


ils voulurét retourner leurs forccs.Mais 
il fut fi diligent à pouruoir à fon faiCl 
qu’il eut aufli toft qu’eux , fon armee 
prcflc à les combatre &rcpoulTcr de fon pays: fi leurs amys &: confeillers ne fc 
fuflent interpolez à les deftourner de venir aux mains, &: à les mettre de rechef- 
d’appointement tous trois enfcmblc : qui fut conclud & iuré dedans la ville de 
Troyc.. Duquel toutesfois les Auftraficns d’outre le Rhin (qui ne f’eftoient pas 
encore allez cngrelTcz du laid de la France , furent fi dcfpitcz qu’ils contraigni- 
rent par force le Roy Sigcbert, de les aller employer fur Chilpcric : lequel lous 
la fiance de l’accord precedent,àuoitia licencie quafi toute fon armee. Au moyen 
dequoyilfc troüua iibicn furpris , qu’il n’eut plus belle efehappatoire , que de fc 
fauuer de vitefle,aticcvi1ctrouppc de cauallcric, &: fon train dedans Tournay.Ce 
pendant toutesfois Grégoire fans faire mention de ce qui fc pafl'a entre les trois 
frères depuis la mort de Thcodcbcrt, racomptc feulement que Chilpcric eftant 
aduerty delà nouuclle réconciliation de Gontran auec Sigcbert, s’alla cuclorc& 
fortifier dedans la ville de Tournayaucc fafemmc&: fes enfans. Mais comme ie 
ne voudrois prepoferlctcfmoignagc du liurc d’Aimoinus à Grégoire, m’aduifant 
bien que l’audcur qui l’a ainfi agence de pluficurs eferits , n’a pas toufiours narré les 
choies en l’ordre quelles font aducnucs , fignamment celles depuis le Roy Clo- 
taire, & qu’il y a inféré beaucoup d’autres notoirement faulics (qu’on fçait certai- 
nement n’auoir elle eferites d aucun ancien aucteur ) comme il fc pourrait faci- 
lement demonftrcr: aufli fc peut-il faire que Grcgoirca de propos délibéré cfpar- 
gné ce qui fcmbloit preiudicierà l’honneur de Sigcbert qui eftoit fon Seigneur. 
Auquel auifi il fcmblc auoir plus porté d’affeélion qu’à Chilpcric : fi d’auenture il 
n’y a quelque chofe de perdu en ccft endroit-là es exemplaires imprimez d’iceluy. 
Ce pendant il cil certain que Sigcbert pourfuyuit fi chaudement le Cours de favi- 
doirc, qu’il alla faire fon entrée comme victorieux Sc feigneur en triomphe de- 
dans la cité de Paris. Où comme il drefioit fes appreils du fiege qu’il pretendoit 
aller mettre deuantTournay,futadmonncftépar faindt Germain Eucfquc du lieu: 
que fi fon intention eftoit d’aller faire grâce & mifcricordc à fon frere, qu’il rc- 
uiendroit vif & victorieux de fon entreprinfe : autrement qu’il tomberait luy- 
mcfmc le premier en la foife qu’il preparoit à fon frere. Si cft-cc qu’il fait 
marcher fon armee deuant Tournay, fous la conduiCte de les lieutenans: & luy- 
mefmc s’en alla cependant à Vitry: où les Barons & feigneurs du royaume de Paris , 
quiauoient cftc'fubicts du feu Roy Childcbcrt, le vindrent trouuer&: rccongnoi 
lire pourlcurRoy. Mais comme il fetenoit en telle afleurancccntrc-cux, que fans 
deffianeç de perfonne il fefaifoit négligemment garder: deux foldatsattiltrcz parla 
RoyncFrcdcgondc femme de Chilpcric, le vindrent fans empcfchcmcntmaflacrer 
au milieu de fes gens en la 14. année de fon règne, ou au commencement dclaij. 
fi le comte de Grégoire doit cftrc vray, qui dit que ce fut2c>.ans apres le trcfpas de 
Thcodcbcrt Roy de Mets, 


T a n t y a que la mort du Roy Sige-> 
bert apporta vn mcrucillcux change- 
ment en ù. maifon : car fon armee qu’il 
auoit deuant Tournay, fedeibanda, &: 
ceux qui eftoient fes fubiets naturels, fc 
voyants fans chef fc retirèrent en leur 
pays.Lcs autres qui s’eftoient donnez à 
luy , fc rallièrent fous le Roy Chilpcric : 
leql fe veit en celle forte tout en vn in- 
ilat nô fculcmét deliuré du dager où il e- 
ftoit, mais aufli rcmôfté du pi’ bas au pl s 
haut de fafortunc.Tellemét q partit de 

Tournay 


Brvnechilde ou Brunchault 
vefue du feu Roy Sigcbert eftoit en lavil- 
1 c dcParis,quad fon mary fut occis.Par- 
quoyfcvoyat abandonnée du fupport 
& confort des feruiteurs & amis de fon 
mary,&:cntcdant la venue du RoyChil- 
peric, fit fccrcttcmct ctpportcrfon fils 
Childebcrt aage lors feulcmct d’enuirô 
5.ans,qui luy eftoit fcul demourç de maf 
les de (on mariage, au royaume d’Auftra 
fic,par le Duc Gondcbauld, lequel l’ayâs 
rendu en feuretc entre les nations &: 

c iij peuples 
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Toumay , il ('en vint mettre dedans Pa- 


peuples de ion feu pcrc, le feit par iccux 



ris fansaucuncrefiftancc.Sc y fut rcccu 


rcccuoir 8c rccognoiltrc pour le legiti- 



comme Roy légitime. Au moyen de- 


me heritier d’iccluy. - Tellement qu’il 



quoy il defpcfcha delà , Ion fils Mero- 


commença de régner le iourdcla Nati- 



uee aucc armée pour aller réduire les 


uite' de noltrc Seigneur , auquel aulfi 



villes 8c pays de dcfïùs la Loyrc en fon 


Grégoire de Tours commence de com- 



obcïlTancc. Lequel touteslois au lieu 


ter les ans du règne d’iccluy. Enquoy 



d’aller accomplir le mandement de fon 


il nous a fcmbld bon de l’énfuyure.pour 



père, tiradroiità Rouan , où il cfpoufa 


plus fadlcintclligcncc des chofes rcci- 



Brunchault veulùcdu RoySigcbcrt,par 


tccs par luy.Cc pendant fa mere Brune- 



l’aduis de Pretextatus Archcucfquc du 


childc apres auoir cite' cnuoycc en exil à 



lieu.Dcquoy le père fut fi irrite qu’il s’en 


Roiian par Chilpcric, 8c illcc cfpoufcc 



alla à Roiian, Si ayant retire' fon fils de la 


de fon fils Mcroucc, fut en fin redeman- 



franchifc d’vn temple ( où il s’eftoit mis) 


dee 8c randuë aux amballàdeurs de 



à fin de le feparcrdaucc fa nouuellc ef- 


Childebcrt.Aimoinus. Sainét Germain 



poule , l’emmena aucc foy à Soiflons . 


Euefque de Paris mourut en grande 



Où comme ils furent de feiour, vne ar- 


réputation de faindictc 8c d’innocence 



mec de gens de guerre du royaume du 


de vic.cn la mcfmc année. A caufc de- 



feu Roy Sigebert, feflcua contre luy. 


quoy Chilpcric luy compofa luy-mcf- 



pour aller aflîcgerluy, 1a femme 8c fon 


me fon épitaphe: qui clt indice qu’il ne 



fils en icelle : mais il eut auiii toit ion ar 


tut pas 11 cnncmy des lettres , Si des 



mec prcltc pour fc garentir de ce dan- 


gens d’Eglilc, que quelques hiltoriens 



ger: par laquelle il déficit Si meill Tau- 


8c des plus anciens l’ont dit , qui 



treenroutte. Et pourcc qu’il fe douta q 


peut cltre luy en vouloicnt d’ailleurs. 



ce mefnage luy auoit cite' drcllc à la 1a- 


Aimoinus l’a (juelquc peu plus fup- 



ueur de Bruncchilde,&dc ion filsMcro- 


porté , qu’il n a tait Bruncchildc. Le 



uee, il le fill confiner en vn monaftcrc de 


poète Fortunat Euefque de Poiûicrs, 



la ville du Mans, poury viurc fous lare- 


qui viuoiten ceficclc, femblc fcmbla- 



gle monaftique : & puis enuoya fon au- 


blcmcnt auoir eu quelque meilleure 0- 



trcfils Clodouce aucc vne nouuellc ar- 


piniondeluy, comme il dcmonflrc par 



mceenla Guicnne, accompagne d’vn 


ccft epigramme qu’il luy adrclfe par- 



de fes capitaines nomme Didier, pour 


lant, comme il diét,Dr Sjnodo q*x llmuci 



acheucracremctttc en fa main ce que 


hdbttd ej}. 



le Roy Sigebert y auoit tenu , comme 


Rex bonitdtc pldctnt , dccui dltum , {ÿ- nobile 



en Perigueux.Limofin 8cAgcnois. Mais 


ocrmen , 



ils y trouucrentlc patricc Munuclc lieu- 


In (juo rot procerum culmina eulmen baient : 



tenant du Roy Gontran,fi bien accom- 


Al uxilium patrijtjpcs , (y* tut amen in armis : 



pagné pour défendre le droitt de fon 


Fida tuis Trirtus , inclu usât que “Vgor, 



mailtrc, qu’ils furent pat luy honteufe- 


Chilperice potms,f inter/rrci Bdrbitms rttat : 



ment defeonfits aucc perte de plus de 


Adiutorfortis hoc tjuoquc nomen haies . 



14. mille hommes de leurs gensilcfqucls 


N on fuit in 1/anum fie te 'iocitare parent es , 



toutesfois furent vengez par la tuerie 


l’rxjaomm hoc tôt km Idtidis 0 mot erdt. 



d’enuiron cinq mille de ceux d’iccluy. 





M e r 0 v e e fils de Chilpcric citant 





accoultumc dcviurcàlaRoyallc non à 


La petite Bretagne auoit eu cy 



la moinefquc, ne peut long temprfe cô- 


deuant deux Comtes nommez Maclia- 



tenir dedans le monaftere, où fon père 


nus , 8c Bodic: qui pour 1 amitié qu ils fc 



l’auoic miside forte qu’il iettaleiroc aux 


portoicnt,auoicntfaiétvn compromis 



orties , 8c fc retira en l’Eglil’e faindt Mar- 


enfcmblc.quc ccluy qui furuiuroit fon 



tin deTours, comme en lieu de franchi- 


compagnon, auroit les enfans d’iceluy 



le: y citant ia vn capitaine nômcGôtran, 


en telle recommendation que les liens 



qui auoit cy deuant mis à mort fon frère 


propres.Ccnonobfiantquâd Bodic fut 



Theodebert. Mais pourcc qu’il en par- 


dcccdé le premier , Maclianus chafla 



titcncorepour fcrctircr vers la Roync 


contre fa promcflc le fils d’iccluy nom- 



Bruncchildc 


me 
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Bruncchildc , Ton pere le lift lï bien chc- 
ualcr , qu’il tomba c's mains de ceux qui 
auoient charge de le pourfuiurc , qui le 
meirent à mon , apres auoirdtc reiette' 
du Royaume d'Auflrafic, où il fdloit 
voulu retirer. Lors Chilperic fiftaflem- 
bler les Euefques de fon Royaume à vn 
Synode àParis,par lcfqucls il fi (l faire le 
procès à Prétexte Archeuel'que de Roué, 
îùyuant lequel il le confina en exil per- 
pétuel, luv ayant fai&par fraude con- 
fédérée qu’iln auoit faiél. Grégoire de 
Tours. 

1 

ml Ihcodoric de fon pays : de forte 
qu’il en fut longuement abfcnt , iuf- 
ques àccqu’iltrouuaenlin les moyens 
d’affcmblcr quelque nombre de gcns,a- 
uec lcfqucls il defbll Se occill Madianus 
en vne rencontre. En vertu dequoy il fc 
rcmiflcn fon bien. Mais il ne peut cm- 
pefeher que Vvaroch fils de fon cnnc- 
my ne fucccdall à la fucceflion de fon 
frère. Grégoire de Tours liure cinquicf- 
mc,chapitre 16. 

\\G 

jSo 

L Estroubles précédés de la petite Bre- 
tagne dônerent poflibl e occaiiô au Roy 
Chilperic , d’y enuover celle année vne 
armée tirée des pays de Touraine, Poi- 
élou, d’Anjou, du Maine, cotre le Com- 
te Vvaroch , laquelle receut quelque 
coup d’elhille par iccluy. Mais elle le 
contraignit en lin de fc rendre vafTal Se 
(ùbieâdu Roy: lequel auoittoutcsfois 
faiél quelque peu au parauant guerre 
aux Poiétcuins 8e Angeuins , ayant gai- 
gné vne viéloire en leurs pays fur les ho- 
mes de fon neucu Childebert. Greg. de 
Tours liu.y.Aimoinus. 

3 

Les Saxons qui auoient cy deuât ac- 
compagne’ les Lombars en Italie, fen c- 
llans du viuant du Roy Sigebert retour- 
nez en leurs pays.cn voulurent celle an- 
née dcchaflcr les Sueucs qui l’auoient 
occupée. Mais ils furent cux-mcfmcs fi 
lourdement cllrillez, qu’âpres dire quafi 
tous mis en pièces , force fut au relie de 
fc contenter de ce qu’on leur voulut 
donner de grace.Grcgoirc de Tours. P. 
Diacre dit que ce fut 16. ans apres l’en- 
trée des Lombars en Italie. 

*7 

jSi 

Ch 1 lp ER] e voulant impofer des 
impolis Se fubfïdes inaccouftumcz fur 
fes fubieéls, excita de grands murmu- 
res Se fcditions contre luy defquels tou- 
tesfois il challia fort fcucremcnt,&: puis 
cnuoyavn lien Capitaine nomme Bip- 
polemus aucc vne armée cotre les Bre- 
tons du Comte Vvaroch : pource qu’ils 
auoient faiél de grands degalls es pays 
de Rennes, Nantes 8e Cornuaillcù eau - 
le qu’ils appartenoientfeomme i’ellimc) 
à Bodic, lequel leurcliaulla leurs clpe- 
rons de fi court, qu’il ne leur donna loi- 
(îr que de Ce retirer en leur pays, où il les 
pourfuiuit encore (i chaudement , qu’il 
les y fiil rclTcntir l’amende de leur faute. 

4 

P a r la fcntéce d’vn Synode des Pré- 
lats du Royaume de Bourgongnc,tcnu à 
Challons fur la Saône par l’auéloritc du 
Roy Gontran, les deux Euefques Salo- 
nius & Sagittarius, qui fclloient cy de- 
uât remis par la faucur du Pape en leurs 
lièges , en furent de rechef deiettez Se 
depofez, à caufc de leur mauuaifc vie. 
Greg. de Tours liu. y chap.ay. 

iS 
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Plvsievrs horribles prodiges ap- 
parurent en France, qui furent enfuyuis 
d’vne grande pelle : au temps de laquel- 
le tous les fils que Chilperic auoit de fa 
femme Frcdcgondc,moururét.Cc qu'e- 
ftimant luy dire enuoyc de Dieu, à cau- 
fc de fes mdfaiéls, rcuoqua & annulla 
toutes lesnouuelles impofitions qu’il a- 
uoit mifes fur fon peuple. Neantmoins 
toutesfois il permill bien toll après que 
fon fils Clouis quiluyrdloitfeul de fes 
autres femmes, fut mis à mort, à l’optat 
de fa maratre Fredegonde, contre la- 
quelle il auoit profère quelques mena- 
ces.Greg.dcToursliu.y. 

e iiij M a v r 
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Chiiperic inuenta en ce temps 
quatre lettres Frâçoifcs à l’Alphabet de 
la langue Françoife.qui elloicnt fcmbla- 
bles à aucunes Grecques , comme a, ae, 
the, vuui. defquellesles charaéiercs e- 
(loient ©,Ÿ,Z,n, tefmoin Grégoire de 
Tours:ou ( félon Aimoinus) X.©. < 1 >. Se 
puis ordonna par vn cdict qu’elles fut- 
ient enfcignccs aux enfans. Cela nous 
monllre 
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S.M a v r difciplc de fain£t-Benoift,& 

| propagateur de fô ordre en Frâce, mou- 
lait en ce temps cnvnmonafterc d’An- 
jou, tcfmoin Onufrius. Auquel teps aulfi 
Trcticius Eucfqucdc Langrcs cftoit en 
grand bruit à caufe de fa fain&cté & de 
la grade do&rinc qui cftoit en luy: auec 
Agracula Euefque de Mafcon,lequdon 
dit aulfi auoir cite fort cloquent* 


L fnsàelefw cbwt. 




monftrc, auec les autres chofes qu’on a 
eferit de luy, qu’il a elle curieux, ftu- 
dicux,& aucunement verfe és lettres, & 
en la Poëlie aulfi.Mais fa curiofitéle feit 
, tomber enl’herefie de Sabcllius: de la- 
quelle toutesfois il fut reuoque par les 
Eucfqucs de fon Royaume, le rendant 
docile à leurs remonftrances. 


JS4 


585 


C es t e année les Ambafladeurs du 
Roy Chilpcric,qui auoiét efte trois ans 
au parauant à Conftâtinoplc, retournè- 
rent auec pluficurs grands & riches pre- 
fens de la part de l’Empereur Maurice, 
pour leur maiftre : auec lequel le Roy 
Childebert fon neueu feit au mcfmc 
temps paix &:alliance,afin d’cftrcalfeu- 
rc de luy contre le Roy Gontran: au- 
quel il fc deliberoit commencer guerre, 
pour retirer la ville de Marfeillc, qu’il 
pretendoit luy cftrc détenue par luy. E- 
llant incite' à ce faire par l’intelligence 
qu’il auoit auec le Patrice Mumole , qui 
rcftoitnouucllemcnt rcuoltc' cotre fon 
maiftre, & empare pour fa defenfede la 
ville d’Auignon. Mais d’autant qu’il c- 
ftoitia fonde en ccftc volonté, d’autant 
Chilperief efforça de luy enfoncer en 
core plus auant:non tant pour occafion 
valable qu’il euft, que pour fa cupidité 
d’auanccr toufiours fes bornes fur l’au- 
truyduy promettant de le laifter heritier 
de toute fa fucccflion apres fon trcfpas, 
d’autant que tous fes fils luy cftoict de- 
puis peu de temps faillis . Somme que I 8 
Childebert apres auoir difpofc' fô faiét, 
trouua moyen par vn de fes Capitaines 
de retirer la ville de Marfeillc. Parquoy 
quand Chilpcric les veit entrera bon 
efeient en picquc, fc mcit aulfi de la par- 
tie contre Gontran, faifant entrer vue 
fienne armée dedans la Guienne,fous la 
conduittc d’vn Capitaine nomme Di 
dicr : lequel alla rencontrer Ragnoald 
Lieutenant de Gontran fi à propos, qu’il 
le mit en routte auec fes gens. Au moye 
dequoy il reduifit tout le Limofin,Pcri- 
gueux, &: Agenois , entre les mains de 
fon maiftre, qui y mit Comtes, Gouuer 
neurs & officiers en fon nom.Ce pendât 
Gontran fift aflieger Mumole dedans A- 
uignon , lequel fut fecouru par Childc- 
berttqûi outre celà enuoya de rechef rc 
confirmer l’alliâcc qu’il auoit iurcc auec 

Chil- 


Av mcfmc tcüips. f’clîcua vn Gôde- 
bauld, quife difoit fils dd feu Roy Clo- 
tairc,fous la faucur du patricc Mumole. 
Au moyé de laquelle il cnforcclatantdç 
gens de ccftc opiniô, que pluficurs l’ad- 
ioignirent a luy, en Proucncc &c en Lan- 
gucdoc:tellcmcnt qu’il fy maintint lôg 
temps contre Gontran. 


L’emperevr Maurice de Conftâ- 
tinople, fe dcfplailant de vcoir l’Italie 
occupée &c affligée des Lombars,fc mcit 
en deliberation de la deliurer de leurs 
mains: mais il fauil’a qu’il n’auroit meil- 
leur moyen d’amener à chef cefte entre- 
prinfc que par les François, qui auoient 
occafiô de fc reflentir des brauades que 
les Lombars leurs eftoient venus faire 
iufqucs fur leur fumier,& par les victoi- 
res qu’ils auoient obtenues d’eux, de les 
peu craindre : qui fut caufe qu’il enuoya 
fes Ambaffadeurs vers le Roy Childe- 
bert, pour l’induire à f’embarquer auec 
luy en ccftc entreprinfe. A quoy vou- 
lans obuicr les Lombars,cnuoycrét auf- 
fi vers luy, &c vers fes deux oncles au 
très Ambaffadeurs, pour fe faire recc- 
uoir en leur alliance & protc&ion , fous 
promefle d’vn tribut annuel . Si cft-ce 
toutesfois que les deniers contens de 
l’Empereur curent plus de pouuoir aie 
faire entrer en ligue auec luy contre les 
Lombars. Occafion pourquoy ils fc rc- 
meitentfous le gouuerncmét d’vn Roy 
nommé par Grégoire de Tours, Apta- 
carius,par les autres Antharis , apres a- 
uoir efté commandez l’efpacc de dix 
ans par certain nombre de Ducs . Gré- 
goire de Tours. Aimoinus. 

Au mcfmc temps Lcuigcrc Roy des 
Vvifigots craignant que le Roy Chil- 
debert ne luy vouluft mouuoir guerre à 
caufe de fafœur , que fon fils Hermeni- 
gildc (à qui il faifoit la guerre) auoit cf- 
poufee,enuoya rechercher l’alliance du 

Roy 
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Chilpcric.Et puis mift aucc luy vnc ar 
mçc commune aux champs, qui fous la 
conduire des Ducs Didier, Bcrtulfcs,&: 
Bladaftes,f alla camper deuant Bourges: 
de laquelle ceux qui la defendoiét pour 
Contran, firent vnc faillie fur eux en nô 
bre de quinze mille: qui fut fi furieufe, 
que de ccftc charge dcmcurcrct plus de 
fept mille occis fur le châp que des vns 
que des autres . Si cft-ce toutesfois que 
pourcclàlc fiege n’en fut leué. Parquoy 
Gontran fut contraint de marcher auec 
vnc autre armée cotre Chilperic; lequel 
auffiayât la ficnnc prefte, l’ofa choquer, 
à fi grand mal-heur toutesfois qu’il fut 
vaincu aucc perte de la moitié de fon 
camp. Ce qui le rendit plus enclin àfe 
rccôcilicr aucc fon frère. Et pource que 
Gontran nefe monftrapas plus diffici- 
le aux propos de paix que leurs confed- 
feillers entamèrent , ils fc remeirent de 
leurs differens au iugement de fages ges 
& hommes d’Eglife. 


Le roy Chilperic fut tant pourfui- 
ui &follicitèdu Roy des Vvifigots, qu’il 
fift partir en grande bobace fa hile, pour 
aller cfpoufcr le fccôdfils d’iceluy. Mais 
auant quelle fiift hors des limites de fon 
RoyaumCjlamortde fon perefuruint, 
qui rompit totalcmét l’accompliflcmét 
de fon voiage &:dc fô mariage:pource q 
ceux qui auoiét charge de l’accôpagncr, 
ncl’abâdôncrct pas feulemét, mais auffi 
la defualiferent de tous les meubles, ba- 
gues^ ioyaux qu’on portoit aucc elle. 
Or la fin dcChilpcricaduint(au rapport 
de Aimoinus)en telle forte, qu’ayât def- 
couucrt quelque chofc des amours de 
fa femme Fredegondc, & de fon adul 
tcrc Landry, qui eftoit Maire de fon Pa- 
lais, fut preuenu d eux auant qu’il euft 
moyen de C’en rdfcntir. Tellement que 
comme il rctournoit delà chaflc , ils le 
firent mafïàcrer au moys de Septembre, 
par gens apoftez en la ij.annce de fon 
rçgne,luy rcftantvnfils nomme Clotai-. 
rc,qui fut z.du nom, qui eftoit nay enui- 
ron quatre moys au parauantdcqucl fut 
déclaré fucccffcur & heritier des Eftats 
de fon père, fous la tutelle du Roy Gon- 
tran fon oncle. Qui pour predre le gou- 
uernement &adminiftration du Royau- 
me, qui auoitefte au feu Roy Chilpe- 
ric, f en vint à Paris , où il confirma Lan- 
dry 


Roy Chilperic, demandant fa fille Ri- 
gunthe pour fon fils Richaredc, Gré- 
goire de Tours. 


La ville de Marfeillc rendue au Roy 
Childebert , pour laquelle il eftoit en 
querelle aucc le Roy Gontran ,fut non 
feulement caufc de les reconcilier , & 
raccointcr cnfemble, mais auffi de les 
faire entrer en intelligence contre le 
Roy Childcric, afin de retirer les villes 
que Childebert pretendoit luy cftrc dé- 
tenues par luy. Si eft-ce toutesfois que 
ccftc entreprifefut retardée parle voya- 
ge qu’il fut follicitc de faire en Italie, 
contre les Lombards par l’Empereur de 
Grèce. Ce nonobftant apres f'cftrc ren 
duluy-mefmc en perfonne (quoy qu’ 
ne fuft lors aagé que de treize à quator- 
ze ans) delà les monts, auccvne grande 
armee,qui combla toute l’Italie de l’c 
pouuantcmentdcfa venue (tellement 

3 u’Antharis faifoit ia feulement cftat de 
efendre les villes places fortes , fans 
fc vouloir mettre en camçagnc contre 
luy)fon confeilfc trouuadauis,quc ce 
n’eftoit fon expédient , de réduire les 
Lombards au pis. Au moyen dequoy 
fut auffi toft perfuadé de ramener fon 
armée en fon Royaume, auant qu’elle 
euft faid aucun cxploid ipcmorable 
pour la caufc qui l’auoit faid acheminée 
à ccftc expédition : ioind que les pre- 
fens du Roy Antharis , &: les b.cllcs of- 
fres & promcifes qu’il luy enuoya faire 
dcfonfcruice contre tous fes ennemis, 
eurent grand pouuoir à luy faire expé- 
dier fon retour en France. Où il fut en- 
core furlepoind d’enuoyervnc armee 
en Efpagnc, au fccours de Hcrmenigil- 
dc mary de fa fœur, contre le Roy Lcu- 
uigildc,qui luy faifoict guerre, à caufe de 
ce qu’il auoitabiure l’herefic Arricnnc. 
Mais la furuenuë du trelpas du Roy 
Chilperic le rcuoquade ceftcdclibera- 
tion,pour le faire entendre à rccouurcr 
par ccftc occafion la portion du Royau- 
me de Paris, que fon père auoit pofte- 
dcc deuant fon trcfpas. Tellement qu’il 
en fut en different aucc le RoyGontran, 
qui fatrribuoit le tout, & feftoit ia faid 
donner le ferment de tous les peuples 
des villes de deffus la Loirc,du Poidou, 

& du Limofin : encore que les Touren- 
geaux 


Digitized by Google 




SOMMAIRE DE L’HISTOIRE 


yAni de le fus Chnft. 


Atns des Kjsys Fran^eïT. 


iAm dt 


î 8 7 


dry en fon eftat de Maire du Palais, & le 
conftituafon Lieutenant au Royaume 
de fon ncucu, que fa mere mena nourrir 
à Rouën.Mais il retint la cite' de Paris, a- 
ucc ce qui auoit cfté des dcpcndâccs du 
Royaume du feu Roy Ghcrcbert pour 
foy,allcgant qu’il cftoit entieremet dc- 
uolu à luy par la tranfgrcflîon du côpro- 
mis que fes deux frères auoient fait a- 
ucc luy. Grégoire de Tours faifant ingé- 
nient du Roy Chilpcric,l’appellc le Né- 
ron &l’Hcrodc de fon temps, tant pour 
fes tyrannies &: cruautez enuers fes fub- 
iets, &: paillardifes , que pour le peu 
d'honneur &: de rcucrcncc qu’il portoit 
aux Prélats &: gens d’Eglife: f'eftat laific 
tellement enforceler du defir de com- 
plaire aux appétits de fa femme , qu’elle 
le fai foit maculer fon règne &: fa vie de 
toutes fortes de faits tyranniques. Car 
apres auoir récité fes autres vices , il dit: 
Sacerdotes dominiajîiduc blafphemabar , nec a- 
hunilc magisdum [ecretus effet , exerccbat ridi- 
culayd iocos , ejuàm de Ecclcfurur» Epifcopit. 
illumfercbat leucm^tlium Juperbum : ilium a 
bundantem t ijlum iuxuriofum : ilium afjerebat 
elatum , hune tumidum : nulldm rem plus t- 
dio habens tjulim Ecclefias. ^ diebat emm pie 
rurujuciEcce pauper remanfic jifeus nojler , ecce 
diuitiz noflrscad Ecclcfus tranjlau funt'.nulli 
penitus nift Epifcopi régnant. periit honos nojler, 
& tranjlatus ejl ad Epifcopos ciuitatum. 
Lequel tcfmoignagc toutesfois nous 
aducrtir,quc quel qu’ayt efte' Chilpcric, 
il farreftoit plus à remarquer quelques 
corruptions trouuccs es gés d’Eglife de 
fon tcps.qu a fc corriger foy-mefmc, ou 
aduiferdu gouuernemcnt de fon eftat. 
Surquoy on doit aufti remarquer les hi- 
ftoires& eferits de ce ficelé, q le peuple a 
cfté fortaddônc à honorer les reliques, 
de baftir &cnrichir téples&monaftcres, 
& à faire du bien &dc l’honneur aux gés 
d’Eglife .Tcllcmét qu’outre cela Chilpe- 
ric ne leblc auoir eu aucune autre chofc 
vitupcrablc en luy : ou ce qu’il en a eu , a 
efte comme difiimulé,fans y predre gar- 
de, ou bien froidemet ccnfurc.Tcfmoin 
(aucuns faits du premier Roy Clouis,&: 
j Clotairc:tcfmoin aufti Bruncchildc,quc 
fainél Grégoire a tant louée en fes epi- 
ftrcSjde laquelle aufti Grégoire dcTours 
n’a fait mention qu’aucc honneur : qui 
n’a cfpargnc au contraire Frcdcgondc, 
non-plus que la plus faulfe Mcdee qui 
ayt 


es Empereurs. 


geaux & Poiteuins appetaflent fort 
d’eftre à Childcbcrt, de forte qu’ils en 
furent fort moleftczfpour f eftre vouluz 
declarcr)par ceux du Berry. 


Mais pourcc que leur diftenfiô don- 
na grand moyé à l’impofteur Godouald 
ou Gondebauld , duquel nous auons 
parlé cy dcftiis,qui fe difoitfilsdu feu 
Roy Clotaire, de faduanccr &c aggran- 
dir.Tellcmet que non feulement la plus 
part des peuples &: des villes de la Pro- 
ucnccjdcla Gafcongnc,dit Languedoc, 
&: de la Guicnne feftoient ia donnez à 
luy,lc rccognoifsas pour leur Roy: mais 
aufti pluficurs des premiers &: princi- 
paux Seigneurs &: Capitaines de la Frâ- 
ce: comme le parrice Mumolc, Blanda- 
ftc,V ado, Didier , aucc l’Eucfquc Sagit- 
tarius. Au moyen dequoy ilmcnoit vn 
train Royal. Gontran fie voyant con- 
traint d aller au deuant des accroiftc- 
mens d iceluy , f appointa de rechef a- 
ucc fon ncueu Childcbcrt, luy reftituant 
toutes les terres qui auoient cfté à fon 
feu pcrc,&: 1 adoptant auili pour fon fils: 
en intention de le laificr fon heritier & 
fucccfteur.Puis depefeha vnc grande ar- 
mée fous la conduite de fon Conncfta- 
| ble Lcndcgifillc,&: du patricc Agilacô- 
rrc 1 impoftcur,lcqucl ils aftiegerent dc- 
l dans la ville de Cominges delà la Garô- 
nc aucc les complices. Et pourcc qu ils 
trouucrcnt qu’il faudroit grand temps 
& autant de peine à les auoir, Lcndcgc- 
fillc faduilà de les abufer fi finemer tous 
cnfemble,par les belles promeftes , qu’il 
les fift trahir tous les vns les autres . Au 
io moyen dequoy ils tombèrent tous en 
tre lès jnains, où ils trouucrcnt la fin de 
leur vie & deleurfcdition,cn laz^. an- 
née du Roy Gontran. Grcg. de Tours 
liurc 7. 


En laquelle aufti nouucaux A mbafla- 
deurs vindrent de la part de l’Empereur 
Maurice au Roy Childcbcrt, le fommât 
de fes promeftes. Qui furet caufes, aucc 
l’cfpoir de retirer fa ferur Iugüde, qu’on 
penfoitf’eftrefauuee à Conftantinoplc 
apres le trcfpas du Prince Hcrmcnigil- 
defon mary, que fon pcrc auoit fait 
mourir, qu'il enuoya de rechef vnc gra- 
de armée en Italie contre les Lôbards: 
laquelle toutesfois y feit aufti peu que la 
première. 


*4 
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ayt iamais cftc au mondcxncorcquc le 
continuateur de Grégoire, Aimoinus,& 
tous les autres ayent vnanimement te- 
llifié que Bruncchilde la furpalTa en ma- 
lice. Qui plus c(l,on faifoit entédre aux 
Roys & Princes,quc les viâoircs qu’ils 
obtenoict de leurs ennemis leurs aduc- 
noiét par l’intercefliô &pricrcs d’iceluy. 
Ainiî q les Euefqucs rcfpôdirét au Roy 
Contran, apres que fon armée eut elle 
dcffai&ccn Lâgucdocpar les Vviiigots 
hérétiques . Qnxhter (diloicnt-ils) nos hoc 
temporc yiüoritm ohtinm poflumut ? cjtii % 
pitres noflri confcqntiti [une , non cujlodi- 
mm. Illi yero Ecclefus teiijicimtes , in Deum 
fpem omnem ponenresfnartjrcs honordntcs,fi- 
ceriotes yencruotei,>tf}orui obtinuernnt. 
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miere.au moycndeladiflcnfion qui Ce 
mift entre les Capitaines d’icelle , ou 
(comme veultP.Diacre)entre les Fran 
çois &lcs Allemans.Mais quand elle fut 
de retour,iI follicita encore le Roy Gon- 
tran d’entreprendre la vengeance de la 
mortduPrince Hermcnigilde.à caufe 
de fa fœur. De ibrtc que pour ce que 
l’iniurcn’attouchoit pas moins l’vn que 
l’autre, & que l'enuiedc dcbufquer les 
Vviiigots de tout en tout ce qu’ils tc- 
n oient encore deçà les Pyrénées, C'y ad- 
iouftoit, il y eut vne grande armee mife 
fus, qui tira droit en IaSeptimanic(qu’on 
dit maintenâtle Lâgucdoc.) Mais d'au- 
tant quelle fut mal conduire, tantpar 
la faute des Capitaines que de leu rs gés, 
qui poureftre de diuerfes nations, àlça- 
uoirdc Bourgongnc.du Daulphinc, de 
Prouence.de Guyenne, & des pays de la 
Loire, voulurent marcher en trouppes feparees : qui femeirent à piller &rauager 
villes Sc villages plus-toft que faire ce que l’ordre de la guerre commande en con- 
quefte de pays. Audi fut latin de celle cntrcprinfchontcufc Sc malheureufe: pource 
qu’il n’en reuint qu’vnc grande perte de foldats & de Capitaines, encore qu ils füf- 
fent entrez dedans CarcaiTonne.Si cft-ce toutesfois que de celle mefauenture G5- 
tran fut plus irritequeflefehi: tellement qu’il ne voulut aucunement ouyr les Am- 
balTadeurs du Roy Lcuuigilde,quile vindrcntinllammcnt requérir de paix. Par- 
quoy fon fils Richarcdc, lequel il auoit iadefigne’ fon fuccefieur au Royaume des 
Vviligots,l'en vint faire des courfcs iufques dedans la Proucncc & la Gafcongnc: 
qui furent caufe que Gontranolla le gouucrnement de la Proucncc, auec le Patri- 
cia! à Ægila,& le mill entre les mains de Lcudcgcfillc. Dcuât que l'anne'c fullcxpi- 
ree.nafquitvnfilsauRoyChildebert.quifut nomme Thcodcbcrtiquoy qu’il ne 
fuit tout au plus qu’au ij.an defonaage. Prétexté Archeucfque dcRoucn,cllant de 
retour d’exil en fon Eglilc,fut malhcurcufcmcnt occis le iour de Pafqucs dedans vn 
tcmplc,en célébrant le fcruicc facrc, par les pratiques de Fredcgonde. Grégoire de 
Tours liurc 7 . 8 c 8 . 


DE L’ORIGINE DES 
Gajcons de la France. 

Es Gafcds peuples ha- 
bitas encore en ce teps 
es monts Pyrences, in- 
citez de l’exemple des 
V vifigots , qui alloient 
faire hardiment des 
courfcs iufques dedans la Francc,ou fu- 
fcitezparcux.dcfcendirétde leurs mô- 
tagnes au plat pavs,dcga(lis les champs 
labourables & les vignes, bruflans mai- 
fons &villages,& enlemblc menas quât 
&c eux vnc infinité de pauurcs captifs a- 
uec leurbeltail. Quoy qucAullrouault 

Duc 



A m b a s s a d e v R s vindrent de rc- 
chcf au Roy Gontran de la part du Roy 
des Vviiigots, pour traiâcr delà paix. 
Lefquels furent aulïi renuoyez fans rien 
faire comme les prccedcns, tant auoit 
le Roy Gontran à cueur l’iniure faillie à 
fa niecc. Qui fut caufe que Richarcde 
fils du Roy des Vviiigots, defeedit à Nar- 
bonne: d’où il feit pluficurs courfes fur 
les pays de France. Au mefme temps 
Nicctius fut faiél patrice U gouuerncur 
des villes 8 c pays que le Roy Childebert 
auoit en la Proucncc , ic Beppolcnus 
fut inllituc' Duc & gouuerncur des pro- 
uinccsdu Royaume du ieuneRoy Clo- 
taire parle Roy Gontran. Lequel ayant 
toufiours imprimé enfonefprit la ven- 
" gcancc 
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Duc Sc Gouucrncur d’Acquitaine, fift 
tous fcs deuoirs de fc prefenter deuant 
eux pour les rembarrer. Mais il neluy 
fut oneques poffible de bien cheuir 
d’eux : comme récite Grcg.de Tours 
liure neufieûne chapitre fepticfmc . Et 
pource que c’cft là le premier endroit 
où fetrouue cftre faiâc mention de la 
nation desGafcons en l’hiftoire Fran- 
çoife , 8c qu’ils fcmblcnt auoir elle iufi 
ques icy incogncuz .tant à noz vicils 
Gaulois qu’aux François :au(fi qu’il eft 
bien mal-aifé que l’on puiflc biendef- 
couurir en quel temps ils vindrent pli- 
ter leur demeure en Acquitainc : pour 
cftre leur venue prcfque oubliée , ou 
par l’iniurc des temps, ou par la non- 
chalance de noz anccftrcs : Ce néant- 
moins on pcult aucc quelque raifon cô- 
ieûurcrde là, qu’ils ('empiétèrent de- 
puis ce temps-là du pays, qui eft au- 
iourd’huy nommé de leur nom: ne rc- 
cognoiffans autre Seigneur que de leur 
nation . Iufqucs à ce qu’enuiron feize 
ans apres ils furent fubiugucz & con- 
traints de rcccuoir la lov, Sc vn Gou- 
ucrncur de la main desenfans de Chil- 
debert. Dont nous voyons que n’ayans 
nozauétcurs fai et au parauant aucune 
mention deux, commencent de là en 
auant de les mettre allez fouuent fur 
les rangs. Ce pendant pource qu’il eft 
certain qu’ils furent vn peuple de l’Efpa- 
gne , qu’on difoit citcricurc , afils de 
toute ancienneté entre les monts Py- 
rénées , du codé dcT Acquitainc , ay ans 
ia le nom qu’ils ont retenu iufqucs au- 
iourd’huy: teûnoin Cornélius Tacitus 
liure vingticfmc . luucnal en fa dixfc- 
pricfme Satyre, 8c Silius ltalicus : ç’a 
efte mal aduife à Blondus 8c autres, de 
vouloir rapporter l’origine de leur dé- 
nomination aux Vvifigots. 

fc 

II 

gcance de fa niece : fift palier de rcchcf 
vnc armee en la Scptimanic , fous la 
conduire des Ducs Auftrouault 8c Di- 
dier : laquelle y fift auffi peu que la pre- 
mière. Acaufcfcommc difent Airnoi- 
nus, 8c le continuateur de Gregoirc)dc 
la contrariété de l’air, 8c du temps qu’ils 
y curent. Combien que Grégoire dé- 
clare que ce fut par la témérité du Duc 
Didier, qui fc voulut hazarder trop té- 
mérairement d’entrer dedans Carcaf- 
fonne , où il fut mis à mort aucc ceux 
‘qui lcfuyuoicnt. 

En ces entrefaites Lcuuigildeou Lcu- 
uicld Rov des Vvifigots mourut, laif- 
fant fon fils RicharedcRoyenlonlicu: 
qui fc tailla fi bien perfuaderpar Lcan- 
der Archcucfquede Seuille, qu’il renô- 
çaàladoéfrinc Arricnnc(que fon pere 
auoit obftinécment maintenue) pour fc 
joindre à la communion des Catholi- 
ques . Qui fut caufc que Gontran 8c 
Childebcrt apres cftre bien aduertisde 
fa conuerfion , recourent tant plus faci- 
lement les exeufes qu’il leur enuoya fai- 
re de la mort de fon frere. Et que dc- 
pofans la haine qu’ils luy portoicnr, ils 
luy accordèrent leur alliance , qu’il re- 
cherchoitdc long temps aucc la foeur 
de Childebert nommée Clodofindc à 
femme , quoy qu’elle euft ia efte promi- 
fe au parauât à Antharis Roy des Lom- 
bards.Grcgoirc de Tours liure huiéiief- 
mc, chapitre trcntchuiét , quarantccinq, 
quarantefix: 8c liure ncufiefme, chapi- 
tre feize : où il déclare aufli que cela fc 
fift és vnze 8c douziefmc années du Roy 
Childebcrt. 

x 5 

C e s t e mefme année nafquit vn 
fécond fils au Roy Childebcrt, qui fut 
nomme'Thcodoric. 

En laquelle aufti vn Ranchingusqui 
eftoit des principaux Barons de la court 
du Roy Childebcrt, prenant intelligen- 
ce auec Vrfio8c Berthefroy, enfemble 
aucuns autres des plus gràds Seigneurs 
du Royaume du Roy Clotaire fécond: 
fift vn complot auec eux défaire mou- 
rir le Roy Childebcrt, 8c puis départir 

entre 

A v mefme temps auffi les Bretons 
contrcucnans à la paix qu’ils auoient a- 
uec les François , entrèrent à grande 
puiffance en façon d’ennemis dedans la 
France , 8c deuant qu’on print garde à 
eux, ils eurent loyfirde courir 8c raua- 
ger tant les villes que le plat pays de 
Nantes 8c du Mans fans refiftance. Ce 
nonobftant la crainâe 8C eftonnemcnr 
fc mift fi fort entre eux au bruit des 

forces 
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Ans de lefus Chnff. Ans des Rjys Frtnçtif. Ans des Empereurs ; 


entre eux les gouucrncmcns des Roy- 


forces que les Roys Gontran & Chil- 


t8o 

aumes d’iceluy , & du icune Clotaire, 

IZ 

debert raifoient marcher contre eux. 
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fous le nom de Tes fils. Mais cftant ce- 


que leurs Côtes, Varoch& Vinacleco- 



fte conlpiration cfijcntcc par le Roy 


gneurent leur plus expédient cftre de 



Gontran,il fift que Childcbert mift fi 


les preuenir, allant faire réparation de 



bon ordre à Ton faitt, que tous les au- 


leur faute, enfcmblc aufti nouueau fer- 



dtcurs d’icelle rcccurcnt le chafticmcnt 


met de fidelité , auec hommage de leurs 



de leur mauuaifc deliberation . Apres 


pays aufdi&s Roys. Gomme Gregoi- 



qu’ils fc furent tous deux entre- veuz à 


re de Tours liurc ncufiefmc chapitre 



Vn parlement qu’ils fattîgncrcnt , au- 


dixhui&iefme récite: par l’audiorite du- 



quel ils reconfcrmcrcnt leur amitié, & 


quel (comme de celuy quiviuoit en ce 



rcnouuellercnt les conucntions qu’ils a- 


fieele) font réfutées les hiftoires de la 


, * 

uoient cy deuant fai&cs entre eux , fe- 


petite Bretagne , qui nous forgent vn 



Ion la formule qui eft expofee par Grc- 


Roy d’icelle en ce temps, nommé Alain. 



goirc de Tours liurc ncufiefinc chapitre 





vingtiefme: où il eft monftré par la dat- 





te dicelle qu’elle fut faidtc le vingt-hui- 


* ' ^ - * 



dticfmciour de Nouembre, en la dou- 





zicfme année du régné de Childcbert, 


****** * | S jÿ/J I» J • 



&: i6.de Gontran. 





Childebert ne le contentant 


La peste furuenue à Rome dés le 



d’auoir donne fa fœur en mariage au 


moys de Nouembre de l’an precedent 



Roy des Vvifigots (nonobftant qu’il 


fut fi furieufe, qu’elle emporta auec v- 



l’euft promife au parauant au Roy des 


ne infinité' d’autres perfonnes le Pape 



Lombards) fc rcmift encore en delibe- 


Pelagius , qui mourut au moys de Fe- 



ration de facquittcr delà foy &: pro- 


urier . A caufe dequoy le peuple Ro- 



mclfe qu’il auoit cy deuant faiétc à 


main cfteut pour Pape en fon lieu Gre- 



l’Empereur Maurice , dç luy ayder à 


goirc premier du hom,qui a elle' fur- 



mettre les Lombards hors d’Italie. 


nommé Le grand. Mais il ne fut duft Pa- 



Tellement qu’il cnuoyaiur cemouuc- 


pc qu’apres que fon eledtion eut cfté 



ment prier le Roy Gontran de luy don- 


approuuee de l'Empereur. Ccquife fift 



ncr confort de (es forces en ccfte en- 


au moys de Septembre, à la fin de la hui- 



treprinfe : qui luy fift refponfe, que ce 


dtiefme Indidlion. Parquoy on contoit 



ne feroit fagement faidt à luy d’enuoyer 


la première année de fon Pôtificat,dc la 



fes gens comme à la mort certaine en 


ncufiefmc Indiétion.Qui eft pour mon- 



ce voyage , cftant alors l’Italie toute 


ftrer que Grégoire de Tours a mal rap- 
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gaftcc de pefte. Ce nonobftant il de- 

«5 

porte fon elcctiô à la quatorze ou quin- 



pcfcha vn Ambafladcur nommé Grip- 


zicfme annee du Roy Childcbert : veu 



po vers l’Empereur , pour aller com- 


qu’il ditauflî que laji.du Roy Gontran, 



muniquer auccques luy des moyens d’a- 


fut la y. du Pontificat d’iccluy. 



mener à fin cefte entreprinfe. Ce pen- 





dant toutesfois fans attendre le retour 


E n la mefme annee aufti les Bretons 



d’iceluy , fift pafler vnc troifiefme ar- 


contreucnas aux promettes qu’ils auoiét 



mec en Italie, pour commencer le icu: 


cy deuant faiftes aux Roys de France, 



laquelle caufa vn tel defpit aux Lom- 


vindrent faire des courfes &dègafts fur 



bards , &: à leur Roy Antharis ( tant 


les pays de Nâtes & de Renés, Grégoire 



pour auoir çfté fon alliance mefprifce, 


de Tours liu, ncùficfme chapitre vingt- 



que pourcc qu’on levenoit fi fouucnt 


quatricfmc. 



braucrà crédit iufqucs fur fon fumier) 





qu’il fe délibéra deioiier à quitte ou à 


A v meûnç temps aufti , quoy que la 



double. De forte qu’il fc vint auecques 


focur du Roy Childcbert fuft ia promife 



fes forces prefenter en bataille rangée 


à femme au Roy des Vvifigots, fi cft-ce 



deuant les François , &: les combatit de 


que Gontran feftima encore occafion- 



telle animofité, qu’il en obtint vne me- 


né d’enuoyer vne armée contre luy en 



morable 


f la 
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morablc viétoirc , par la grande defeon- 
fiturc qu’il fift d’eux, ayant mis le relie 
en routre ,qui l'en rcumt en pauure c- 
quippage en France. Ncantmoins quad 
il entendit que Childebert rcleuoit en- 
core vne autre puilTantc armée , pour 
aller venger la honte de la première: il 
enuoya des AmbaiTadeurs vers luy a- 
ucc grands prefens , pour rechercher 
fon amitié, en luy offrant vn tribut an- 
nuel , auccpromcffc de luy taire ferai- 
ce contre tous fes ennemis . Qui tut 
caufe de faire furfeoir le departement 
de celle armée, en attendant qu’on cuit 
veu l cffcCl que le Roy Lombard vou- 
drait donner aux propos qu'il auoit 
faiâ porter par fon Ambaffade. Com- 
me récite Grégoire deTours liurc neuf- 
icfmc chapitre vingt, vingt-cinq,vingt- 
neufielmc:ou il déclare aufll cxprcilc- 
ment, que tout cccy le fi fl en la treizief- 
mc année du règne de Childebert , & 
en la fuyuantc , apres qu’il eut renou- 
uclc fon amitié auecGontran. Et quant 
au fecours qu'iccluy Gontran retufa à 

; la Septimanic,lous la conduite de deux 
Capitaines Bofon 8c Antellius:afin d al- 
ler aydcrlc Duc Aultrouaulr,àacheucr 
de réduire le relie des villes dudiét pays 
en la main de leur mailtre. Car Aullro- 
uauld auoit ia conquclté 8crcduit la vil- 
le 8c la prouincede CarcalToiuic.Mais 
ils en furent fi dcfpitez contre lu v, à cau- 
lc qu'il ne les auoit attendus, qu’ds vou- 
lurent conduire le rade de celle entre- 
prinfe fans luy, aucc telle indifcrction 8c 
témérité, qu’ils donnèrent prinfcàlcur 
cnncmy fur eux. Au moyen dequov ils 
furent hontcufemétdcffaiéls aucc leurs 
gens. Ce qui penfa faire rentrer Gon- 
tran cnmauuais mefnagcaucc Childc- 
bcrt:e(limant que ce defallrc luyfull ad- 
uenu par l’intelligence qu’il auoit aucc 
le Roy Richarcdc.Ioinéi aulfi qu’il crai 
gnoit qu’il ne voulu (l entreprédre fur le 
Royaume de Paris,aprcs auoir donc Ion 
fils aifnc Theodebett aux Seigneurs de 
la prouince de Soiffons, qu’ils luy auoiét 
j enuoye dcmâder pour le faire leur Roy. 
Greg.de Tours liu.ja.ch.ji.ja.&c j 6. 

iS 

caufe de la pelle d Italie : ce nous cil in- 
dice que ce fut aulfi l’annee que le Pa- 
pe Grégoire vint à la Papauté, ou en 
l’byucr precedent, plus-toit quc,commc 
ellimc üigonius,l’an cinq cens oélante- 
huiél : ioimft que la fu> ttc de nollrc fup- 
putation confcrmcra nollrc opinion. 
Ce pendant fil cil vray ce qu’eferit A- 
uentin liure troificffnc , que Thaffilon i 
Duc d’vnc partie de Bauicrc , cllant dc- 
chaffe de fon Ellat par fon parent Ga- 
rouald ou Charibal,lïls dcThcodcbcrt, 
fen vint en ce mcfme temps à refuge 
vers le Roy Childebert , qui luy donna 
vne artnce,par laquelle il ne fut pas feu- 
lement remis & réintégra en fon bien, 
mais aulfi dcchaffa Garouald du ficn, 
dont il fc retira vers le Roy des Lom- 
bards : il fcmblc que ce fut la mcfinc, 
qui clloit apprcdcc pour retourner en 
Italie , ou vne partie d’icelle. Car Sigo- 
nius tefmoigne qu’apres quelle eut re- 
mis le Bauarois chez luy, quelle paffii 
delà en Italie aucc la trouppe qu’il y 
filt bien toll apres aller (citant fon Am- 
baffadeur de retour de Conllantino- 
plc ) fous la conduire de vingt Capit 
des par l’Italie, faifans vn grand dcgal 
villcSjchalteaux 8c forterefles de peu d 

Ce pendant la mcfaucnturc procéde- 
ra aduenue aux François fcmblc aulfi a- 
uoir donne occafion aux Bretos de far- 
mer de rechef cotre eux,& de venir cou- 
rir les lizicrcs de France, où ils deffirent, 
8c taillcrct en pièces Bcppolcnus, Licu- 
tenaut de Gontran , aucc la plus grande 
part de l’armcc qu’il menoit contre eux, 
4 parla lafehete 8c malice de fon compa- 
gnon Ebracharius : qui le laiffa tout de 
faiâ aduis tomber mal-aduifécmét en- 
tre leurs mains : ayant mcfmcmcnt in- 
telligence aucc eux. Qui fut caufe aulfi 
que leur Prince Vvaroch fappointla 
tout incontinent aucc luy,promcttâtde 
fc fous-mettre au bon vouloir du Roy 
Gontran,dont il bailla ollagcs.Nonob- 
(lant lefqucls il ne laiffa pas encore de 
donner fur la queue de l’armcc Françoi- 
fcjComme elle l’en retournoit : tcllcmct 
qu’il en fill vn grand efehet. Comme ré- 
cite Grégoire de Tours lin. io. cbap. 9 . 
nonobilant qu’il femble attribuer cela 
à la iÿ. année du Roy Gontran. 

tincs , qui fcfpandirent en diuerfes ban- 
t de pays : où ils prindrent aulfi aucunes 

importance ,& rembarrèrent lourdement 

quelques 
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I quelques compagnies de Lombards, qui leur venoient donner de petites algarades 
j dedans leur camp. Mais apres auoir rauagé en celle forte l'Italie l’efpacc de trois 
moys,ians auoir peu faire mettre le nez à l’cnnemy dehors des villes, lefqucllcs il 
faifoit feulement eftat de défendre^ fignamment les plus d’importance : Se que l’ar- 
mee de l’Empereur faillit à le ioindre au iour qu’on l’attendoit , mcfmciticnt que la 
mortalité feftoit iafurieufcmenrmifcen leur camp, à caufc de l’inaccoufluman- 
cc de l’air: force lcür fut finalement de prendre le chemin de la France, deuant que 
d’auoir faift aucun plus mémorable Cxploiél, linon polfiblc ccluy qu’aucuns ont ef- 
critdela prinfede Pauie:dc laquelle ils cllimcntqu elle fut nommée Papia, à cau- 
fedu Capitaine François nomme' Papius, fous la conduicle duquel elle fclloit fai- 
lle. Ce nonobftant lé Roy Antharis cnuoyafoudainement les Ambalfadcürs apres 
eux, vers les Roys Childebert & Contran, pour conuenir en fon nom de la parxa- 
uce eux: afin qu ils fedefillaflcntd’cllrc plus cnncmisdcs Lombards, leurs olïrant 
tribut, obeiflancc Se fcruice contre tous leurs ennemis . Mais auant leur retour, il 
mourut le cinquicfme iour de Septembre en la ville de Pauie. Parquoy fonfucccf- 
feur’ (que Grégoire nomme Paul,fon continuateur Ago,l’Abbc' d’Vrfpcrg Agio, les 
luftoricns d’Italie Agilut) confirma &: parachcua l’accord qu’il vouloit faire aucc 
eux.Ccqui fut la fin de l’inimitic' d’entre les Lombards Se François, laquelle fut def- 
lors conucrtic en vne paix qui a cité de longue durer: Comme recite Grégoire de 
Tours, liurc dixicfme chapitre troifiefme : où il fcmble au (fi attribuer ce dernier 
voyage d’Italie à la quinze oulcizicfnicanncedu Roy Childebert, & à celle aulfi 
où le Pape Grégoire futcflcu,ouàla fuyuante. Mais fi la trcnte-vniefme du Roy 
Gontran, fut aulfi la cinquicfme du Papat d’iccluy,i! ne pcult appartenir qu’à la 
troizicfmcou quatorziclmc, fignamment à la trcizicfme: Si Antharis mourut à la 
findelahuidiefme Indidiô, comme vne Epiftre dudit Grcgoirc,dàttce de laneufi- 
efme Indidion,& delà première année de fon Papat, nous dcclareinc luy ayant 
Dieu (comme U cil là dit)faid la grâce dcveolr la folcnnité des Pafques prochai- 
nes , pour auoir empefehe de baptifer tous les fils des Lombards nouucllcmcnt 
nez en lafoy del’Eglifc Catholique aux Pafques precedentes. Mais cnrcceuant 
celle opinion, il faudra aulfi conlcquemmcntconfclTcr que le troifiefme voya- 
gc’dcs François en Italicjfcfcrafaicl cnlamefmc année que le dernier : luyuant les 
raifonsdeduiétescydeflus, ou pour le moins cnl’hyucr de l’an cinq cens oélantc- 
neuf: linon ^faudra plus-tollellimcr que I.idiCtc Epiflrc a eflé tranfpolcé. 
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H c t r r s e de foleil fe Efl au milieu du moys d’Aoult de la vingtncufiefmc an- 
née du Roy Gontran , qui fut précédée 6 c fuyuie de quelques autres prodi- 
ges . Comme tefmoignc Grégoire de Tours liurc dixitfmc, chapitre vingt- 
troilicfmc. Niccphore & Landulphus Sagax en fes Annales de Conllantinoplc, 
tclmoignent aulfi quelle futveue en Orient aucc fuytte d’autres prodiges, en la 
neufiefmc année de l’Empereur Mauricc,!aqucllc nous auons monftrc en nollrc Bi- 
bliothèque hi(lorialc,fc rapporter auec l’an cinq cens nonantc-dcux de nollre Sei- 
gneur, indice que l’annee vingtncufiefmc dudiél Gontran cil bien icy eolloquee. 


Teofrede Duc de la Bourgongne tranfiuranc mourut : au moyen dequoy 
le Roy Childebert luy fubflitua en là charge vn nommé Vvaudalmarc. Comme 
tefmoignc Aimoinus, auec le continuateur de l’hiiloirc de Grégoire Archeücfque 
de Toursdcqucl amisfinàiccllccncc(lcanncc,qu’il dit élire la trcntc-vniclme an- 
née du Roy Gontran,& la cinquicfme duPapc Grégoire, enfcmblc aulfi la 21. de- 
puis fa promotion à l’Archeueiché de Tours, Mais quand il adioulîe que ce fut aulfi 
en la dixncufiefmc année du Roy Childebert, Se deux cens dixhuictielmc apres le 
trefpas de fainét Martin : cela doit cllre plus-toll attribué à la faute des cicriuains, 
que de luy. Car il faut certainement lire pour le premier nombre dixfcpt,& pour 
le fécond cent nonante-ttois. Ce qui cil la vraye intention d’iceluy, confirmée 
^ f ij par le 
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par le tdrnôîgnagc dcl’au&cur de Ta vie, qui dit qu'il fut dieu Archcucfque l’an 
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cent foixantc douze depuis faind Martin , &: feize ans deuant l’clc&ion du Pa- 
pe Grégoire :ioinâ: qu’on n’en doit pas conter d’auantage parfon conte mcfmc. 
Car il dit que Clouis mourut en la cent douzicl'mc année de faind Martin : Se que 
le Roy Clotaire régna depuis luy cinquante vn an, & Gontran trente vn. Au refte, 
ledit Grégoire Archeucfquc de Tours mourut le dixfepticfmc iour de Nouembre, 
de l’anncc qui mift fin à fon hiftoirc : ayant die fort renommé en fa vie par toute la 
France, àcaufo de ion fçauoir,&:dc la bonne vie qu'il a menée. Tellement qu’il y 
en a qui ont ci'crit que la Gaule n’a moins die' honorée de luy que l’Italie par l’au- 
tre Grégoire. Occafion aufii pourquoy le poète Fortunat Eucfqucdc Poiéticrslcs 
a comparez tous deux à Grégoire Nazianzcne,diiant que I vn a elle donne' à l’O- 
rient, l’autre au Midy, le noftre à l’Occident. 


C e s t E année qui fc rcncontroit auccla trcizicfmc Indidi5,lc manteau dit Pal- 
lium Archicpifcopaffut enuoyé par le Pape Grégoire, à Virgile Eucfquc d’Arles, a- 
ucc lequel il le deelaroit Ton vicaire fur toutes les Eglifcs du Roy Childebert : luy 
donnant lau&orité de corriger les mœurs, de cognoiftrc les differens d’entre les E- 
uclqucs,&: de fenquerir des cas conccrnans la Religion , cnfcinblc auffi d’aifcmblcr 
les Synodes ainfi comme on voit ci'crit en l’Epillrc qu’il luy a drefféc , qui cfl la cin- 
quantc-vnicfmc du liurc quatricfme du Reg. Mais d'autant qu’on pcult affez pren- 
dre de tcfmoignagc &: de probation parl’hilloire de Grégoire de Tours , que les E- 
ucfqucsdc France, fignamment les Métropolitains, n’auoicnt accouflume' cncorcs 
en ce ficelé là, d’aller rechercher nyreccuoir tels habits &commi!fions des Papes, 
ny de les exercer fous &: par leur autorité, les eftimins naturellement annexées à 
leurs offices, cela faiCl prendre garde à plufîcurs au myftcrc quifcioüoit là,&: par 
ce Pallium &par celle tpiftrc,ou bien aux paroles quiy font diètes pour l’Eucfquc. 
Çhuni in tuii literis itcxra antujuum morem ~\Jum pallij , etc ~\>iccs Jedts ApoJluliCet poJluldJli } dbfit } ne 
dur rrjnjîtorix potefittis culmcn^dut exrerioris cuir tu ornamentum in liabut nojlris de pdllto te 
(jutfiffc (ufpiccr. Ioinét qu’on ne fçait point, puis que l’Eucfché d’Arles elloit du Roy- 
aume du Roy Contran, fi le Roy Childebert cuit voulu permettre à vn effranger 
dauoirla fupcrintcndance des Eglifcs de fon Royaume. Qm plus cil, le priuilege 
contenu au liurc douzicfmc du mcfmc Rcgi(lre,pour l’Abbaye de fainét Medard de 
Soiffons, donne cncorcs plus d’argument d’v pcnfcr,tant pourcc qu’il cil datte de 
l’indi&ion n. & dcl’an fixeens nonantc-trois de noftre Seigneur (ce qu’on fçait 
ccrtaincmcnt,quc les Papes n’auoicnt cncorcs accouftumé de faire) que pourcc 
qu’il met le Roy Thcodoric entre les fouz-feriuains d’iceluy priuilege , le fignific 
auffi ia régnant dcfiors,& en pofleffion de la cité de Soiftons, en laquelle toutesfois 
il n’eut iamais ricn,& fi ne pôuuoit cftre à peine lors en aage de parler. Finalement 
le mcfmc Grégoire, enuoyant Auguftin,Melitus,& Ican en Angleterre, pour y con- 
uertir les Anglois à la religion Chrefticnnc leur fift porter lettres de recommenda- 
tion & de faucur à la Roync Bruncchildc &: aux Roys Theodebert &: Thcodoric, 
qui font au liurc fixicfinc du Regiftrc,cfcrites delà quatorziefmc Indiétion,&: du 
moys de Iuillct,afin de leur faire bon recueil par leurs Royaumes, cfqucllcs il par- 
le à eux, comme fils fuflcntia regnans. Dont il faudroit que leur père fuftia dé- 
cédé des l’an cinq cens nonantc-fix,fi d’aucnturc elles ne font tranfpolees, ou delà 
qualité des precedentes. 


Gontran roy d’O rl e an s, de Bourgongne Se de Paris, Prince iufte, 
vertueux Se débonnaire, liberal enuers les pauurcs, Se grandement deuotiepx cn- 
uers les Eglifes & gens d’icelles, mourut en la jj.annec de fon regue le vingt troifief- 
mc iour de Mars.Tcfmoin Aimoinus,aucc le continuateur de Grcg.de Tours. Ayat 
au parauât inftituc fon heritier par teftamet le Roy Childebert d’Auftrafic fô ncucu, 
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de tous Tes biens, Royaumes & Seigneuries ,pource qu'il ne laifloit aucune lignee. 
A caufedcquoy Childcbert f’en mift en pofleffion : & faifoit ia bien Ton conte de 
vouloir aufli prendre entre les mains la tutelle &: gouucmemcnt du ieuhe Roy Clo- 
taire foncoufin,fi fa mere Frcdegonde, qui fçauoit bien à quelle importance cela 
luyrcuicndroit,ncl’cuftprcucnu : prenant cUe-mcfmc la charge de Ton fils, &lc 
maniement de Tes affaires entre les mains. Ce qui fut fi difficile à porter à l’Au* 
ftrafîen, qu’il enuoya vne puiflânteafmccfous la conduire de Quintrio ou Vvin- 
trio, accompagné deGondoald Duc &: Gouucrneur de Champagne, dedans le 


Royaume de foncoufin,pour recouurcr fon droid rouelle eut au deuant près la 
ville de SoilTons l’armec de fes aducrfaircs , que conduifoit le Conncftablc Lan- 
dry en fi bonne deliberation, que les Auftraficns fctrouucrcnt les plus foibles àla 

rencontre, perdans aucc l’honneur &: la vidoirc plus de vingt mil de leurs gens. 
Ce qu’on ditcftrcauxClotaricnsaducnu par le moyen de Frcdegonde, laquelle 
marchant en perfonne d’homme de guerre deuant les premiers rangs de fon ar- 
mée, &: faifant tous lesades de bon Capitaine, auoit mcrucillcufèment encou- 
ragé fes gens à bien faire. Tant y a quelle demeura par ceftc vidoirc en pofleffion 
du gouucrncment& de la tutelle de fon fils: &c Childcbcrt fruftre de ce qu’il pre- 
tendoit,mcfmement du Royaume de Paris, qui auoit appartenu au Roy Gon- 
tran.Parquoyc’eftmerueillcs que les François fe foient fi facilement laiflfcz ranger 
fous le gouucmement de Frcdegonde, plus-toft que de Childcbcrt, fi elle a cfté 
telle &fihayc que Grégoire de Tours l’a deferiterfi ce n’cft qu’ils ayent ayme 
mieux auoir leur Roy àpart,&: qu’il y ait eu quelque ialoufic entre les François de 
Ncuftric & les Auftraficns. Ce pendant cela fera caufc que nous conterons d’oref- 
nauant les ans du Roy Clotaire au lieu de ceux de Gontran,encores qu’il euft ia ré- 
gné enuiron dix ans au parauant. 


Les p 1 tt\i T/S Bretons cftimans leur eftfe baillee occafion de bien faire leurs 
affaires entre des troubles de la France, reprindrent de rechef les armes contre 
les François : dont le Roy Childcbertfut contraint d’enuoycr vne armee contre 
eux, qui les combatit en Bataille rangée, laquelle on dit auoir efté fort cruelle. 
Mais il ne fe fai d point mention à qui la vidoirc en aduint : combien qu’on 
ycoit bien que Ips Bretons furent après celi briffez en paix. Continuateur de 
Grégoire, A imqinus. , • 


Vne nation de la Germanie nommée des Vvarnes, fc voulut à l’exemple 
des Bretons rebeller contre le Roy Childcbert, qui fut aufli caufc qu’il enuoya vne 
grande armée contre eux: laquelle lestraida fi rudement par vne bataille, qu’il 
leur fut donnée , qu’il leur fut force (à leur grande perte) de fe remettre fous la 
loy du vainqueur i comme récité le continuateur de Grégoire. Quant à ce qu’Ai- 
moinus eferit, que Childcbert fift apres ce voyage aller fon armée en Italie contre 
les Lombards, fous la conduidc des vingt Capitaines que nous auons rapportée 
cy deflus : on doibt faire iugement de là, quel audeur il a efte', qui n’a pas fccu pren- 
dre garde que Grégoire n’a pas eferit ce qui eft aduenu depuis fon trcfpas. 


Aserenvs Euefque de Marfeille , qui fift en ce temps abbattre toutes 
les images qui cftoient es temples de fon diocefe,pour l’erreur qui C'y comract- 
toit, faind Grégoire efcriuit ccfte annee la io^.epiftrc du liurefeptiefme de fon Re- 
giftre: où il déclaré que le zele d’iceluy luy plaifoit plus en ce ?aid,que le faid 
mcfmc . Signifiant ( félon fon aduis) que c’eft autre chofe d’adorer la paindu- 
rc , que d’apprendre ce qu’on doit adorer par là lignification d’icellc : &c que 
les images es Eglifcs feruent de reprefentation &: d’inftrudion aux ydiots & 
Amples gens , comme la lettre aux fçauans & lettrcz.Les mots d’ieellcs lettres font: 
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Prxterea indico dudum adnos peruemffe , quod fraternités Tefra quofdam imaginum adorat ores 
afpiciens, eafdem Ecclefx imagines confregit et que difiecit. E t^elum quidemTos habuiffejic quid 
manufettum adorari poffet , laudauimut :fed franger t eafdem imagines non debuiffe iudicamus. 
idcirco enim pifturd tn Écclcfns adhibetur , "Vf ij qui (itéra nefciunt faltem in parietibut Tidendo 
legant , qux legere in codtcibus non "Talent. T ua ergo fraternités O* Mes féru are, & ab earum ado- 
ratu popuîttm prohiberc debuit. En la mcfmc annee aufli il enuoya le manteau , ou Pal- 
lium Archicpifcopal àSiagrius Eucfquc d'Autun, aucc la cent douzicfmc epiftre 
du mcfmc liurc, en laquelle il déclaré la caufcdc ccft enuoy en ces mots: Quiadi- 
gnum profeflo te efje credimws , Tt cum mentit grauitate que Deo propitio te pollere credimusjta ha- 
bi tus quoque exterioris clarior in te cuit us accrefceret,prxfèrtim cum te hune non ad fitperflux elatio- 
mspompam,fed progenio & honore tux arbitramur Ecclefx petiuiffe . Si eft-ce toutesfois 
que Grégoire de Tours ne faiét aucune mention de ces manteaux Archiepifco- 
paux. 
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Childebert Roy d’Auftrafic mourut aucc fa femme tout en vn mcfmc 
iour,cnlavingtcinquicfmc année de fon aage, & de (on règne la vingrtroifiefmc: 
qui cftoit aufli la quatricfmc apres le trcfpas du Roy Gontran fon oncle, laiflant vn 
grand foupçon d’auoirefté cmpoifonnc.Ainfi quctefmoigncntlcsauétcurs prcce- 
dcns:quoy que lesiii.iif.iîo.Kpiftrcs duliurc (cptiefmedu Rcgiftre de fainét Grc- 
goirc,aucc aucunes autres,fcmblcnt dcmonftrer qu’il cftoit ia décédé des deuant la 
fécondé Indiétion. Tant y a ce pendant qu’il laifla deux fils légitimes, vn nommé 
Thcodcbcrt(à qui le Royaume de Metz &: d’Auftrafic aduintpar partage. Mais 
Thcodoric qui cftoit le puis-nay, fur Roy d’Orléans & de Bourgongnc : nonol>- 
ftant que tous deux à l’occafion de leur icuncflc demeurèrent du commencement 
fous la tutelle &:gouucrnemcnt de leur ayculle Brunechilde : entre laquelle 2c la 
RoyncFrcdcgondcy auoit de long temps vncialoufic, ou plus-toft haine mortel- 
le. Quipourroitauoir efté l’occafion pour laquelle la guerre fe fufeitatout incon- 
tinent apres lctrcftjasdc Childcbcrt entre fes deux fils & le Roy ’Glotairc fon cou- 
fin : fi ce n’cft pofliblc pourcc qucFrcdegondc mift fon fils Idrstn pofleflion du 
Royaume 2c de la cité de Pans. Pour raifon dequoy l’armcc de luy & de fes 
coufins fallcrcnt rencontrer auprès d’vn village nomme Lotophaum (il y en a qui 
difent que ce fut près de Moret en Gaftinois) où la tuerie des Aàftraficns , 2c la vi- 
ctoire des Clotariens fut fi grande , qu’elle les afleura<le ce qu’ils auoient ia occu- 
pe' fur les deux frères: & leur donna moyen aufli de réduire és msains de leur Roy 
tout ce qui cft de la Bourgongne deçà la Saône. Au moyen dequoy fa mcrc Fredc- 
gondc l'alla mener de là à Paris en grand triomphe &:magnificcncc:où elle mou- 
rut l’annee d’apres, qui cftoit la fécondé apres le trcfpas de Childcbcrt aflez aagée: 
laiflant fa mémoire autant célébré enuers la pofterité, à caufcdc la vertu militaire 
qui cftoit en ellc(laqucllc accompagne rarement celles de fon fexe)que maudite 
èc deteftee pour raifon de fa mal-heurcufe vie : Eftant ce pendant le Roy Clo- 
taire fon fils iagrandclet, riche, puiflant & bien obey de fes fubieéts. Au&eurs 
precedcns. : 

2a * ' ' ' C ât « ' fl f* Cl* '# 1 . jL a, ji j 
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Le mauuais mefnage qui cftoit entre les Roys de France, donua pofliblc oc- 
cafion aux Huns, diète Auarois (qui habitoient lors le pays diét auiourd’huy Au- 
ftriche) devenir aucc grande armée entrer dedans le Royaume d’Auftrafic ccftc 
année: 2c que Brunechilde aufli voyant les forces de fes enfans diftrai&cs 2c empd- 
checs ailleurs, ayma mieux les faire retirer par le moyen d’vnc fomme de deniers 
(qu’elle leur dcliura)quc de laifler tenter le hazard de la guerre aucc eux. 

A n c h 1 s e s, nommé des autres Arnoul ou Àrnault, feigneur dé Mofelanc 
au royaume d’Auftrafic, renonça en ce temps au monde, pour fuiure la vie monifti- 
que, apres auoirrefigné tous fes Eftats, Seigneuries Scpofleflîons à fon fils nommé 

Arnoul, 
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Arnoul, cjui fe fcit cy apres grandement renommer par fa fageffe Sc faintctc de vie, 
A 1 occalion dcquoy il fut tout Ton temps en grand crédit, & autorité aucc Pépin 
Maire du Palais d Auftrafic, fous le Roy Clotaire .Richard de V vaflfebourg, laques 
Meier. 


Q_y r n T r 1 o Duc & Gouucrncur delà Châpagnc pour le Roy Theodcbcrt, fut 
parles pratiques de Bruncchildc mis à mort. Ccquclcs Auftraficns prindrent tant 
a coeur qu’ils la dcchaiTcrcnt d’aucc eux, &: la contraignirent fe retirer vers le Roy 
Theodcbcrt fon autre fils en Bourgongne, qui l’a rcccut honnorablcmcnt; aucc foy. 
Auquel temps auftî la mort luyofta l'on mai lire du Palais Vamacharius. Mais il in- 
ftitua vn Colenus François de nation , patrice de la Bourgongne tranfiurane ou 
de Proucnce , au lieu de Nicctius, ou de Landregefilc. Continuateur de Grégoire. 


Les Roys d'Auftrafîc & d’Orléans , venans à fe refentir des attain tes qu’ils a- 
uoient cy deuant recettes du Roy Clotaire, drefferent à la fuggeftion de leur ayculle 
Brunechildc, vne armée pour en aller prendre leur raifon. Laquelle rencontra celle 
du Roy, auprès de la ville de Sens: où La fortune dift fi mal à ce coup aux Clotariens, 
qu’ils perdirent la bataille, demourant le Roy Clotaire réduit à telle extrémité qu’il 
luy fut force d'accepter les conditions de paix que les vaincucursluy voulurent pré- 
senter: qui eftoient fi defaduantageufes, que Clotaire ne les peutlongucmcnt entre- 
tenir: pource qu’ils ne luy referuoient quafi que douze Comtcz de tout fon royau- 
me, citant dit par icelles que le royaume de Bourgongne feroit borne' de la grand 
mer Occanc d vn codé, & du flcuuc de Loyrc de l’autre. Et fut laiife' à Thcodc- 
bert , tout fe qui fe contient entre les riuieres d’Oyfc Si de Seine, & de la grand mer. I 
Cequelc continuateur de Grégoire, aucc Aimoinus&Sigebert,difcntcftreaduc- 
nu en la cinquicfmc année des Roys Theodcbcrt &Theodoric. 


Cantin vs Duc Sc Lieutenant du RoyTheodebert és royaumes d’iccluy fut 
ceftc année mis à mort. * 


C e s t e année nafquit vn fils ba(tard,nommé Sigebert au Roy Thcodoric, lequel 
fcit au mefmc temps (lânsoccafion légitime) mettre à mort le patrice Ægila. A la 
feule fuggeftion de fon ayculle Bruncchildc. Et puis joignant les forces aucc celles 
du Roy Theodcbcrt fon frère, les firent marcher contre les Gafcons, qui ne ceifoict 
de faire des courfes & brigandcrics continuelles furies terres & pays de leur obeïf- 
fancc: dont il fut force de ioüer des couteaux aucc eux. Et pource qu’ils fe trouue- 
rent plus foibles que les François, ils furent contraints en perdant leur liberté, fe 
fubmettrcàlaloy des vaincueurs : par laquelle ils furent faits tributaires êc vaflaux 
dcfdits Roys, qui leurs fircraulTî rcceuoir vn couucrncur ou Duc, de leur main, nom- 
mé Gcuault:tcfmoing le continuateur de Grégoire & Aimoinus.Qufnous donnent 
icongnoiftre par cela , que les Gafcons feftoient ia nichez en quelque endroit du 
pays, quieft auiourd’huy nomme d’eux Gafcongne. 


Av Roy Thcodoric nafquit d’vne concubine vn fécond fils nommé Childebert, 
lequel auftî inftitua au mefmc temps vn feigneur François , fort (âge & modefte per- 
fonnage,nommc Bcrtoald, Maire de fon palais. Lors auftî fut célébré vn Synode d E- 
uefqucsenlavilledcMafcon,parfentcnce duquel Didier Euefqucdc Vienne fut 
depofé & enuoyc' en exil à la pourfuitte de Bruncchildc. Auteurs prccedens. 


Brvnechilde auoit vn mignon 
nommé Protadius,lequcleftoit ia par fa 
faueur dés quelque temps au parauant 
pourucu & ioiiiflant del’eftat de Patrice 
& Gouucrncur de la Bourgongne tranf- 
iuranc : depuis que Vandalmare l’eut 

laiftc 


A protadivs fucceda au Patri- 
ciat de la Bourgongne tranfiurane, vn 
nommé Vvolfus. 

A v mefmc teps auftî Buggififus , dit 
des autres Arnold Si Anfigi(cs,filzaiihé 
d Anfelbcrt, qu’on difoit le Sénateur, Si 
f iiij de 
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laiflc vacquant par la mort.Neantmoins 9 
le voulant cncorcs aduanccr plus hault 
par la ruynede Bertauld Maire du Palais 
de Bourgongnc, qui Te monftroit trop 
homme de bien & loyal enuers Ton mai- 
ftre à Ton gré , f’aduifa de luy drefl'er vne 
commiffiô pour le faire tôbcr au poinél 
qu’elle pretédoir. Qui fut de luy bailler 
charge d’aller leuer les reuenus de fon 
maiftre , es pays qu’il auoit acquis fur le 
Roy Clotaire, aucc vne petite fuitte de 
ges, laquelle fcmbla prefenter opportu- 
nité au Roy Clotaire de regaigner quel* 

3 u es chofcs de les biens. Tellemct qu’il 
epefeha fon Conncftablc Landry aucc 
vne armée, pour aller donner deffus Ber- 
tauld , & pour retirer ce qu’il pourroit 
du royaume de Thcodoric. Mais Ber- 
tauld prcucit fa venue: au moyc dequoy 
pour ne feveoir fibicn acompagnéquc 


iSltu des Rcys t'râtt^tu. 


6ll 


de Blitildc , fille du Roy Clotaire pre- 
mier mort , laiiTant de fa femme Oda, 
qu’on dit auoir efte fille, de Ganzo Duc 
de Suaubc, pluficurs en fans : l’aifné des- 
quels nomme Arnoul luy fucceda aux 
principaux biens & feigneurics qu’il a- 
uoit au royaume d’Auftrafic * & au pays 
de Mofclane.Duqucl ienc voudrois pas 
confeifcr fans autre plus certaine preu- 
uc, qu’il euft ia deilors elle Duc hérédi- 
taire: quoy que nos au&eurs , comme 
Richard de Vaifebourg l’eferipuent. 
Mais fi c’cft luy qui feit cy apres aucc 
Pépin obtenir le royaume d Auftrafic, 
au Roy Clotaire ,ic luy confeflcray bien 
qu’il a efte grand Sc puifiant feigneur au 
royaume d Auftrafic. 


10 


uy,fe retira dedans la ville d’Orlcans.-où 
fe laifTa aifieger fans fc vouloir expofer 
au combat , encorcs qu’il y fuftprouo- 
que par Landry, iufqucs à ce que le Roy 
heodoric luy eut anacnc vne grande 
armée àfon fccours.Laqucllc ne feit pas 
eulement retirer celle de Clotaire, mais 
auffi la pourfuiuit fi chaudement quelle 
donna deffus auprès de la ville d’Eftam- 
jcs , le iour auquel on cclebroit la mé- 
moire de laNatiuité noftrc Scigncur.Et 
y feit Bertauld vne telle cfprcuuc de fa 
vertu, quefes gens fuyuant fon exemple 
mirent les Clotariens honteufement en 
route par vne grande dcfconfiturc qu’ils 
îrent d eux. Laquelle donna moyen au 
loy Theodoric , quoy qu’il euft perdu 
! îcrtauld(en trop bien faifant)d’aller en- 
trer vi&oricux dedans la cité de Paris, 
Cepcndât le Roy Thcodebcrt voulant 
donner fccours aux affaires de fon frère, 
auoit amené vne autre armee dedans les 
terres de Clotaire , lequel auffi f’eftoit 
prefenté aucc la fienne deuant luy , au- 
près de la ville de Compienne. Si cft-cc 
toutesfois qu’ils fe departiret amys fans 
feftrc combatus : ne voulant poffible 
Thcodebcrt laifler trop aggrandir fon 
frère, aucc lequel mefmes ü fc doubtoit 
bien qu’il faudroit qu’il euft bien toft 
apres du gaburge : d’autant que leur 
ayculle Brunechildc ne cefloit de l’inci- 
ter de les mettre en mauuais mefnage 
cnfemblc , foufflant incefTamment aux 
oreilles | 


ti 


Environ ce temps , Thcodoric 
Roy de Bourgongnc enuoya demander 
Hcrmemberguc hile du Roy Bcrtric,ou 
V uittcric d’Efpaignc, pour dire fa fem- 
me: laquelle luy fut dcliurce,ncâtmoins 
toutesfois il l’a renuoya l’annce d’apres 
àfonpcrc . Pource qu’eftant cnforcclc 
ou*le l’amour, ou des fortilcgcs de fes 
concubines, ne peut oneques auoir fa 
cognoiflancc. Dequoy le perc fc fentit fi 
merucilleufcmcnt offenfc, qu’il enuoya 
follicitcr les Roys Clotaire, Thcode- 
bcrt, & Agilulf des Lombars , a prendre 
les armes pour fa querelle. Lefquels cô- 
mençoiét ia d’y vouloir entendre, quâd 
la mort dudiét Bcrtric preuint fon en- 
trcprife,cnla façon que nous auons cx- 
pofé en noftrc Eibliothecquc hiftoria- 
le, l’an fix cens dix, ou fix cens onze , de 
noftre falut. Car Ifidorc tcfmoignc que 
ce fut en l’ærc fix cens quarante & huit. 


: ’ • 
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| Brvnechilde ayant def- 
couuertquc Volfe patricc de la Bour- 
gongne auoit efté des confentans de la 
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oreilles d iccluy que Theodcbert ne luy 
cftoit que ftcrc luppofc feulement, &: 
non légitime, dont il neluyappartenoit 
dcioüir dclafuccdfiondclcurpcrc : de 
forte que fous celle opinion il commen- 
ça gu erre à Ion frère la io. année deleur 
règne, pour le defpouillcr de tous fes 
droifts. Mais corne elle ne pleut ny aux 
vns ny aux autres de leurs fubicéis , le 
qu’ils fc meilfcnt en ocuurc de les ap- 
poinder, Protadius fctrouua feul ( comme ioiiant le pcrfonnagcdeBrunccbildc) 
cnncmydela paix'. Dont tous les Bourguignons furent tellement irritez, qu’ils le 
mirent à mort , contre la defenfe mcfmc de Thcodoric. Ce qui le feit entendre que 
il failloit ncccflfaircment qu’il fc réconciliait aucc fon frère. Parquoy ce commence- 
ment de guerre fut en celle forte afl'oupi fans autre ctfufion defang. EtpuisTheo- 
doricfubllituacnrcilatdcfon Conneltable vn Claudiusou Docudius, qui cftoit de 
la nation Gauloile, homme faige Sz facccicux, à Protadius. Auteurs précédons. 


monde Protadius, le feit suffi mettre à 
mort du commandement de Thcodo- 
ric: lequel fubftitua en fon Iicu.cnl’cftat 
de Patrice vn nomme Richomcris , qui 
cftoit de la race des anciens Gaulois. Et 
puis ayant encores fait ramener d'exil 
Didier Eucfquedc Vienne, le fcitd’vn 
mcfmc côfeil cruellcmét mourir: pour- 
cc qu’il le reprenoit de fa mauuaifc vie 


Colvmbain moine wnif d’Elcoflc , feftant cy douant retiré de fon pays en 
France, poury cnlcigncr la vie monaftique, auoit fondé & crigc vn monaftcrc en 
Bourgongne nomme Luxcul : auquel grand nombre de perfonnes, incitez tant de 
l’exemple delà vie qu’il menoit que de les prédications ,fcftoient venus rendre pour 
yviurcious la mcfmc rciglc que luy. Laquelle par fon aufteritc &: (implicite' fem- 
bloit fifaindcàtous autres perfonnes, que larcnômcc en voloit par toute la France: 
de forte qu’elle n’attiroit pas feulement les petits compagnons à 1 aller voir & vifiter, 
mais aulfi les plus grands feigneurs & les Roys mefmcs,qui auoient en grande admi- 
ration la conucrfation & profeilion de vie.Or comme ic Roy Thcodoric 1 ’allaft fou- 
uét trouuer, tant pour efeouter fa doctrine, que pour lé recômandcr àfcspriercs,il fc 
trouua toufiours reprins de fa mauuaifc vic,& admonnefté de i’c diftraire de l’amour 
de fes concubin es, en le loubmcttât à la loy de mariage.Mcfmcment aufli il ofa quel- 
quefois difputar librement deuant luy que les baftards ne luy pouuoicnt lcgitime- 
mét fucccder.Cc qui mit fi bien la pulcc en l’oreille de Bruncchilde,qui fçauoit bien 
que la venue d’vnc Roync légitime luy pourroit raualler l'apuilfance &audoritc, 
qu’elle n’eut iamais ccflc quelle n’eut faid chalfcr Colombain hors des royaumes de 
fon fils. Lequel à celle occafion print le chemin d’Italie, où il fonda vn monaftcrc en 
la Lombardie, nommé Bobio : mais en paflânt par la France, on dit qu’il prédit au 
Roy Clotaire,qui luy faifoit vn gracieux recueil, que dedans les trois ans enfuyuans 
il fc verroit pofiefleur & heritier de tous les biens & royaumes de fes deux coufins. 


C e qui fucccda de telle forte, que 
Thcodoric fut le premier qui en la 15. 
année de fon règne, frétillant de trop 
long repos commença par l’indudion 
de fonayculle , de fc préparer luy-mcf- 
me les trappes pour tomber en 1a ruyne, 
par fc vouloir empiéter d'aucuns des 
pays de fon frere.Mais quand il veit que 
fon entreprinfc ne plailoie à aucun de 
fes fubieds , & qu’il ioiioit à bon chat 
bon rat,eftant l’on frère en aufli bon 
efquippage pour maintenir fon cftat, 
que luy pour l’aflaillircforce luy fut de 
le defillcr de fon entreprinfc, pour 1c re- 
mettre de ce qu’il vouloit pretédre con- 
tre fon frère, au iugement de quelques 
fages 


A.rsovi fils d’Anchifcs autremét 
dit Arnoulou Buggilifus, duquel (com- 
me telmoignc Sigcbcrt) auoit eftêpcre 
Ausbcrt fils de Bhtilde , fils du premier 
Roy Clotaire, apres auoit bien fiagemét 
& vertueufement gouucrné le royau- 
me d'Auftrafic, renonça aux affaires de 
ce monde pour faire profdfion de la vie 
monaftique: de laquelle toutesfois il 
fut rappelle l'anncc d'apres pour acce- 
pter fEuefche' de Mets, ayant auparauât 
refigne &: departy les fcigneurics te 
poflcfliôs entre fes fils. L’aifnc dcfquels 
nommé Anchifcs ou Anchifiges obtint 
pour fa portion les fcigneurics que fon 
pcrc auoit auprès de l’Eicault , fc prit 
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en mariage Bcgga fille de Pcçin l’an- 
cien, qui fut Maire du Palais d’Audra- 


fie, qui luy ehgcndra Pépin Heridel qui 
fut père dd Charles Martel. Le fécond 
Clodulfe fut heritier des pays qui ap- 
pârtcnoicnt à fondiCt père , 6s enuirons 
de la Mofelle. Comme tefmoignc mai- 
dre Richard de VvafTcbourg: lequel 
auflia vérifie par vne Chartre du Roy 
Dâgôbctt, &d’vncdeSigcbert fonfils, 
que ledidt Clodulfe fut Duc de Mofe- 
lanc , &: fon fils Martin femblablement. 
En celle forte , en la première. ConJUtui- 
mM proteClorem , reCIorem & aduocatum illu- 
Jlrem domirmm Cloditlphum, ujlraji x Mo- 

fclUnic x Ducem, ^Armtlphi Ducu jUtum^Jan- 
guineregio nettum. En l’autre. 1 pfiu ccllxi cum 
confilio & indiens Epifeoporum , Ducum , & 
Comttufïnojlrorum , maxime conftnouinci no- 
flri domini Martini filij Clodulphi y pli] *Ar- 
nulphi Duc if ^dujlrapx Mofellanicx ($• Mo- 
fdlanorum&c. Reddidimm c. 


figes arbitres, defquels ils conuaindrét. 

Parlefquclsilfut condamne pour répa- 
ration de fa faultc de quitter au proufit 
de fort frète, les pays oh font auiour- 
d’hüy les Comtez d’Alfatie,de Châpa- 
gnc,& de Tours: aucc d’autres terres de 
Ion appartenance. Ceux qui difent que 
cède guerre fut fufcitcc à caulc du répu- 
dieront de la femme de Thcodoric : & 
que les Roys Clotaire, d’Efpagnc,& des 
Lombars fen méfièrent aucc Theode- 
berr, lequel les trôpa par celle paix qu’il 
feit fans cux:ont entièrement mal appli- 1 6 
quéeede queue à ce veau. Mais au côtrai 
rcTheodoric fcmblc auoir ede' hafte de 
fcdcllrappcr de cède guerre par les Al- 
lemans, qui pendant qu’il cdoit occupe 
Cotre fon frère, vindrent entrer aucc vne 
grande arrtice dedans la Rourgongne 
tranfiuraneroù ils faccagercnt,bruflcrét, 

&: rauagerent la plufpart de la contrce 
d’Auenches. Et apres y auoir dcffai<5t&: 
mis en routte l’armee desTranfiurans, 
conduittcparlcs Ducs Herpon ou Her- 
pin,&: Attelin , fen retourneret chargez 

de grand butin en leurs maifons. 

— ■ ■ ■ - » - - 

Laquelle fafeherie toutesfois irrita 
tant plus Thcodoric, edimât quelle luy 
eufl ede prattiquee par fon frère. Telle- 
ment qu’aucc la honte qu’il auoit de f c- 
dre laide fi rudemét pinffer par l’accord 
precedent, il fembrafa de plus grande 
ardeur que iamais à chercher les moyés 
de rendre le change à fon frère. Car de- 
peur qu’il ne fud dedourbe' de ce faire 
par le Roy Clotaire , il conuint aucc luy 
premiercmct,quc fil fe tenoit neutre en i 7 
ce different, fans fe déclarer plus pour 
l’vn que pout l’autre , de luy rendre ( au 
cas que la victoire luy aduint) la Duché 
de Dentelin, de les autres terres que 
Theodebert auoit cy dcuâtacquifcs fur 
luy. Et puis ayant alambic' toutes les 
forces de fon royaume, les feit pafler iuf- 
quesau cœur du royaume d’Audrafic, 
où celles de Theodebert fe trouucrcnt 
auffi predes à le rcceuoir, près la ville de 
Toul en Lorraine . dc forte qu’ils fe don- 
nèrent vne fanglante& furieufe bataille,' 

qui fut perdue par Theodebert: à caufe dequoy, il fe fauuaàMetz,&: de là à Coulon 
gne. Où il feit venir à foy vne nouuelle armee de Saxons, Turingiens,&: des autres 
nations Germaniques, qu’il alla derechef* bazarder contre celle de Thcodoric (qui 
le pourfuiuoit) auprès de Tolbiac, aucc plus malheureufe iifuc que la première. Car 
il ne fut pas feulement vaincu , mais aufli fi chauldement pourfuiuy en fe nfuyant, 
_ . qu’il 


zi 


Mais icneluy accordcray pas pour- 
tant que delà on puifie tirer argument, 
que Clodulfe a edé le premier nomme 
Duc dc Mofcllanc, ne qu’il ait faiét éri- 
ger ledidt pays de Mofcliane en Duché, 
ne que leditt tiltre dc Duché ait ede 
d’autre nature & condition que des au- 
tres Ducs d’alors, qui n’edoient feule- 
ment que Gouucrneurs generaux des 
Prouinces dont ils portoient le nom, 
fous les Roys qui leurs commettoicnt 
telles charges en tiltre dc dignité feule- 
ment , & non de domaine héréditaire. 
Quoy que le fils 5 le pere &: l’aycul foient 
es Chartres precedentes , qualifiez d’vn 
mcfmo tiltre : car celà peut edre aduc- 
hü du bénéfice des Roys qui fubdituc- 
rent les fils es dignitez des pères. Ce 
pendant encores qu’il foit certain que 
Arnoul a ede Eucfquc de Mers* fi ed-cc 
qu’il ne femble point qu’il le fud ia lors 
que Clotaire fut faict Roy d’Audrafic. 
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qu’il fut au dire d'Aimoinus &: de Sigebert arrefté & misa mort en la ville deTou 


Iongne, eftant en la i7.anneede ion régné, & le Roy Clotaire cnla 31. du lien, & 21. 
apres le trefpas du Roy Gontran. Combien que le continuateur de Grégoire afferme 
qu'il fut ramené & mis en garde à Challons fur la Saône. Où la Chronique de S. 
Bénigne & Aucntinliu.3.dil‘ent que la Royne Bruncchildc le lift rendre moine . &: 
puis cruellement mourir- Combien que pas vndes hiftoriensn’a dit expreflement 
ce qu’il deuint: linon que lemefme continuateur &c Aimoinus tcfmoignent qu’au 
procès qui fut faift à Bruncchildc, la mort dudid Theodebert luy fut entre fes au- 
tres crimes imputée. 


Or pourcc que par l’accord allégué 
cy demis, le Roy Clotaire fc failit & mit 
enpolTeffion de la Duché de Dentclin 
& des autres pays qui luy auoient elle' 
promis : Thcodoric fc fentant grande- 
ment aggrandi de la ruync de l'on frère, 
fe mit en telle de luy faire defgorger ce 
morccau:nc fc fentant pas plus incite de 
luy garder la foy, qu’il n’auoit à fon did 
frère. Mais commc’il fe difpoloit à met 
tre à fin celle deliberation , vn different 
furuint entre luy & Bruncchildc qui le 
vouloitdellourner d’cfpoufer la fille du 
feu Roy Theodebert, luy rcmonllrant 
a proximité: d’autant quelle luy auoit 
bid entendre auparauant que fon frère 
ne luy eftoit rien. A l’occafion duquel, 
elle le fit à ce qu’on dit empoifonner: de 
ortc qu’il en mourut (au dire d’vne an- 
ciéne Chronique)par vne caquclanguc. 
Combien qu’Auentin efeript que ce fut 
>ar vn coup de foudre, duquel il fut fra- 
>c entrant en la ville de Mets. Tant y a 
ce pendant qu’vn fi cruel parricide ne 
jouuoit faillir d’ellrc puni de quelque 
în tragique, qui luy aduint comme par 


vn iugement de Dieu en la 18. année de 


fon regne. Au moyen dequoy les Au- 
ftraficnSjà la fufeitation d’ Arnould, &: 
de Pépin qui cftoient les plus grans fei- 

*ncurs de leur royaume , appelèrent le 
^.oy Clotaire pour cftrc leur Rov: quoy 
que Bruncchildc feift tous fes efforts de 
es retenir pour les enfans du feu Roy 
Thcodoric, nommez Sigebert, Childe- 
?ert,Corbon, & Meroucc. De façon 
quelle enuoya Sigebert en la Turingie 
jour y faire leuee de gens auée Varna- 
chaire Conncftable de Bourgongnc,qui 
cfloit dédié aie feruir fidèlement: iuf- 
qucsàcc qu’il fùftaducrty des embuf- 
cncs que Bruncchildc luy faifoit dreffer, 
qui le firent aller rendre au Roy Clotai- 
re: donnant exemple. tant aux Bourgui- 
gnons qu’aux Auftrafîcns defe tellcmét 

cfbranlcr 
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S a 1 n c t Colombain apres auoir c- 
ftably fon ordre , & fende quelques ab- 
bayes en Italie,f’enreuint en ce temps 
en Allemagne pour y prefeher l’Euan- 
gilc,& poury conuertirà Icfiis Chrift 
les peuples qui n’en auoient encore la 
congnoifTance. Ce qu’il exécuta heu- 
reufement , comme on voit par les cf- 
cripts de ce temps, & par les fruids 
qui fortirent de fon labeur. Par fes pré- 
dications, & parl’excmplcdelavicau- 
flere qu’il menoit , il incitoit les hom- 
mes de ce temps àfe retirer du mon- 
de pour viurc fous la rcigle & difciplinc 
de la vie monaftique : rcnoccr aux affai- 
res de ce monde, fe feparcr des hommes 
fcculicrs,mattcr les cfguillons & delices 
du corps &: de la chair, par vric grande 
abftihêcc de vie , fcxcrccr par vne difei- 
>Iinc fort cftroittc &: rigoureufeà par- 
faire &accôplir toutes lcsœuures de la 
oy:rcm6ftrant q cela eftoit la vraye vie 
Euagelique, le plus certain moyen de 
paruenirà Iefus Chrift. Neâtmoins Auc- 
tin tcfmoigncau liure troificfme de fes 
Annales, que lesEuefqucs de Bauicre 
qui auoient cfic inflruidsen la religion 
Chreftienne par faind Seucrin , tin- 
drent pluficurs Conciles contre luy& 
contre fes difciplcs , allcguanS qu’ils in- 
troduifoient des nouucllcs ceremonies. 
Cependant toutesfois, cefte nouucllc 
profeffion rencontra fi grand nombre 
de fcdatcurs & imitateurs, qu’il n’y eut 
quartier ny anglet delà France & de la 
Germanie, où il ne f yen trouuaft qui y 
fondèrent des conuens & monafteres 
pour y faire leurs retraites & afiem- 
blccs . En forte mcfme qu’on n auoit 
point encore veu ficelé auparauant pro- 
duire plus grande moifi'on de perfonna- 
ges renommez en faindete' monachalc, 

3 uc la Frâcc & Germanie reprefenteret 
epuis Colombain iufqucs à Charles 

Martel 


13 


V , 


Digitized by Google 


TV 


SOMMAIRE DE L’HISTOIRE 


sSim des Empereurs. 


(nsdrleftu chnff. 


619 


cîbranler aucc luy ,qu'ils tomcrét le dos à 
Sigcbcrc & à fcs frères, quand ils fc furet 
pref entez en bataille deuant Clotaire. 
Tellemét que des quatre freres,les trois 
demeurèrent prifonniers:dcux dcfqucls, 
à fçauoir Sigcbcrt, & Corbon , Clotaire 
feit paflcrlcpas,referuantla vie à Mc- 
roucc,qui eftoit fon filleul, quant àChil- 
debert , on tient que la fuite leulc le pri- 
uilcgia du malheur de fcs frères : difant 
le continuateur de Grégoire, qu’il le re- 
tira en lieu dont on n’oüit iamais plus 
parler de luy en France. Dont il pourroit 
cftre celuy en qui il fauldroit prendre la 
tige de la race des Comtes de Halbourg, 
filcsrcchcrchcursd’iccllc ne la rappor- 
toientopiniaftrcmctàvn Sigcbcrt for- 
gé à crédit fils de Thcodcbcrt, duquel il 
ne fctrouucvnfeulmotdc mention en 
aucun ancien auétcur,ains au contraire 
fc veoit bien cxprcifcmcnt déclaré de 
tous, que Thcodoric auoit entièrement 
deuant fon trcfpas raclé les enfans mal- 
les de fon frère. Ce pendant la viéloirc 
precedente redit les royaumes dcBour- 
gongne & d’Auftrafie entièrement pai- 
libles entre les mains de Clotaire , & 
toute la Monarchie Françoife, pour la 
fécondé fois reconfolidec en vn:de ma- 
nière auil laifla Varnahairc pour Con- 
neftable aux Bourguignons, aux Auftra- 
fiens,Rhadon,&:auxTranfiurans Hcr- 
pon : apres qu’il eut faiét rcccuoir le 
chaftimcnt à Brunechilde, de fcs démé- 
rites par vncfort cftrangc &: horrible 
mort : laquelle toutesfois ( quoy quelle 
foit vnanimement tcfmoignce de tous 
les anciens hiftoriographes) a fcmblc à 
Boccace Florentin & à P. Æmilc auoir 
cfté eferite à crédit : comme eftant to 
tallcment aliène de la douceur &: de 
mcnce qu’on dit auoir cfté en ce Roy : à 
caufe de laquelle il n’y eut iamais prince 
ne mieux aymé ny mieux obey,tant de 
fcs anciens fubieéts, que des autres nou- 
ucllcmcnt réduits à fon obciftance. Ou 
tre ce que S. Grégoire leur fcmblc don 
ncr vn grand argument de leur dire : 
ayant fi fort loiic Brunechilde en fcs c- 
piftres. Mais il faudroit aulfi par la mef- 
mc raifon que Thcodcbcrt & Theo- 
doric euftent efté innocents de tant 
de vices &dcmauuaisfai&s qu’on leur 
a imputez. Quant à ce qu’il leur femblc 
.impolïiblc , que tant de crimes foient 
procédez 


sSlntdes K*js ïrtn^tu. 


Martel où à Pépin. Car les hommes 
emmes non feulement de balfc con- 
dition, mais aulfi les grands feigneurs, 
jrinces , &: princeflcs , en feirent pro- 
elfion : Entre lefqucls on compte , S. 
Arnoulquifut Eucfque de Mets , Gri- 
mo , ou Aldigilc ncucu du Roy Dago- 
sert , Gertrude fille de Icttc , femme 
de Pépin , Maire d’Auftrafic , Aie, &c 
Vaubdindc,Iolfefilsdu Roy de Breta- 
gne , & autres, nommément Carlo- 
man frère du Roy Pépin. Mais les 
jrcmiers compagnons, difciplcs & pro- 
jagatcurs de la profelfiô de Colombain 
urent Gai, qui f’arreftaen Suilfc, Ro- 
main, Rinurich ou Romarich, Lcodc- 
jarius ou Léger, qui furent cnfuyuis de 
Arbogaftus, Amandus, Sc vnc infinité 
d’autres qui feroient trop long à raeô- 
ter : pluficurs dcfqucls furent tirez de 
curs monafteres pour cftre Eucfqucs 
Ôcpaftcurs de grandes Eglifcs. 


(•*•) 


’J 


M 


Cauoman Dvc de Ton- 
grie,appellec maintenant Brabant ( au 
quel comme eferit laques Meier ) les 
princes de Brabant qui font venuz cy 
apres rapportent leur origine , mou 
rut ayant elle en grand crédit &: au 
doritc au royaume d’Auftrafic , fous 
les Roys precedents : lailïànt vn fils 
nomme Pépin, qui fut diét l’ancien & de 
Lauden, lequel fut cy apres Maire du 
Palais d’Auftrafie.C’cftluy qui aucc Ar- 
noul feift rcccuoir le Roy Clotaire au 
royaume d’Auftrafie : à caufe dequoy 
il fut toufiours depuis en grand cré- 
dit & au&orité,non feulement enuers 
luy mais aulfi enuers fcs fucccflcurs. Il 
eut vnc fille nomée Bcgga , qui fut ma • 

ricc 
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procédez d’vnc femme feule , ccftc cx- 
eufe iuftifira auflî Frcdegonde de tous 
ceux que Grégoire de Toursluy à im- 
putez, qui ne font moindres que ceux 
de l’autre t 


la 


H e r p o n conneftablc,ou patricc de 
Bourgonnc tranfiuranc , fut en ce 
temps par la fa&ion d’vn Gentilhom- 
me nomme' Alethee,qui fc vantoit cftrc 
delà lignée des lloys de Bourgongnc, 
mis àmortdcqucl voulut encore indui- 
re JaRoync Bertradc ,àfairclc fembla- 


6 11 


blc du Roy Clotaire ion mary, par 1 cn- 
tremife de Leudcmundc Eucfquc de 
Sion,cn Vvallais : mais quant ccftc cn- 
prinfc fut venue à notice, Alcthccrc- 
ceutlc falairc de fon crime. Combien 
que l’Eucfquc ne fut puny de plus rigou- 
reufe peine que d’vnc defenfe de ne for- 
tir nullcmct de fon Diocefc. Continua- 
tcurde Grégoire, Aimoinus. 


Les Lombards depuis les courfes 
qu’ils cftoient venu faire dedans le pays 
des François, auoicut cfté Çontrainéts 


pour l’amende de leurs folles entreprin- 
fes, de mettre le pays d’Iurcc, le mar- 
quifat de Saxe &: la Vallcdoftc, entre les 
mains des Rois precedents, &: de s’obli- 
ger quant-&-quant d vn tribut annuel 
de n. mille efeus enuers cux:à fin de fai 
re leur paix aucc eux & d’eftre mainte 
nus en leur protc&ion. De forte que ce 
tribut auoit toufiours couru iufques à 
la trente- cinquicfme année du règne 
de Clotaire , qu’ils s’aduiferent d cn- 
uoycr des ambaftadeurs vers luy, tant 
pour le prier de leur reflituer les pays 
que nous auons nommez , que de les 
affranchir du tribut qu’ils cftoient te- 
nus de payer tous les ans « Lcfquels 
exécutèrent fi dextrement leur char- 
ge , par le moyen des deniers qu’ils 
foncèrent entre les mains de ceux qui 
auoient le plus d’audiuit enuers le Roy, 
qu’ils remportèrent rcfponfe toute tel- 
le qu’ils demandoient, aucc vn folcn- 
nel appointement d’amitié perpétuel- 
le, qui fut lors paffe' &: accorde, entre 
les deux Roys &: royaumes : lequel fc 
trouue auoir cfté inuiolablemct obfcr- 
uc jtcûnoinle continuateur de Grégoi- 
re, Aimoinus & Paul Æmilc , iufques au 

temps 


L e pays deFlandre( qui en ce temps 
cftoit la plufpart peuplé feulement de 
forefts) reccut pour gouucrncur de la 
main du Roy Clotaire , vn nommé 
Luyderic ou Lydcric , furnomrûc Buc- 
ccnfc, lequel en fut h ccftc occafion 
appelle forcfticr,cftant le premier qu’on 


d’où vint Pépin Hcriftcl. Richard de 


Vvaffcbourg, 


tient auoir porté ce nom , qui n’cftoit 
du commencement héréditaire : d’au- 
tant qu’il fe conferoitparlcs Roys qui 
font venus cy apres , à ceux que bon 
fembloit ordonner au gouuermcnt du- 
dit pays , iufques au temps de Char- 
lemagne. On tient cependant que ce 


16 


Lyderic eut vn fils nommé Bouchard, 
qui fut Comte dcLouuain. Chroniques 
de Frandrc. 


17 


B e r l v 1 d e femme du Roy Clotai- 
re mourut.àcàufcdcquoy il prift en fé- 
condes nopccs Sichildc , qui cftoit au 
dire de Richard de VvafTebourg foeur 
de Brunulphc, fils de Vvaulbert troi- 
ficfmc de la racc.( comme il eftime ) du ! 
Roy Clodion , & de Clotilde qui auoit 
fucccdé cy deuat és fcigncurics de Hai- 
nault &: d Ardcnnc, parla refignation de 
fa fœur Ayc . Ce pendant ccftc Sichildc 
engendra de Clotaire, vn fils qui a cfté 
nommé Haribcrr. Aimoinus. 


E k v 1 r o n ce temps Dagobert, fils 
aifné du Roy Clotaire , feft par cou- 
tumeliè donner les eftriuicrcs & arra- 
cher la barbe à fon précepteur & gou- 
uerneur Sadrag'efile,par ce qu’il luy c- 
ftoit trop rtfdc:ce que le Roy Clotaire 
prift en fi mauuaifcpart, qu’il fallut que 
Dagobert foftaft de deuantfit prcfence. 
A 1 occafion dequoy aucus diient auoir 
cfté faiél vn miracle, fur la reconciliatiô 
duperc aucc le fils. 

g vn 
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temps du Roy Pépin , encore que Paul 
Diacre, aitcicritquc le Roy Grimoal 
defeit peu de temps apres par furprinfe 
vncarmccdcFrancc:maisficcft accord 
fe feit comme a cite dit en la 35. année 
du Roy Clotaire , il faut que ce foi: efte 
depuis le Roy Agilulf. 


m 

3 » 


Dagobert fils de Clotaire citant 
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venu en aage d’adolefccncc , fut par fon 
pcrc inftirué Roy d’Auftrafie , rclêruc' 
au’il fen retint quelque partie des Ar- 
dennes : & ce qui efl es enuirons du 
montdc Vvaugc.Maisàfin qu’il apprift 
mieux à fe bien conduire à l’adminillra- 
tiô de ce royaumc.il luy dôna poureou- 


Vn marchant de la ville de 
Sens en Champagne, nomme Samo, 
accompagne’ de plufieursautrcsdc mef- 
me qualité' qucluy,arriuacncetemps 
au pays des Efclauons , qu’on difoit 

J 1 

c 17 

uerneurs te conlcillicrs le prince Pépin 
furnomme' Laudcn, te S. Arnoul Eucf- 
que de Mets: ce que le continuateur de 
Grégoire, aucc Aimoinus& vnc ancicne 
Chronique d’Auftrafic tefmoignct cftre 
aduenucnlajv.anncc du Roy Clotaire. 


Vvinides qui fcnnuioict fort d’eftre en 
la fubiedtion des Huns Auarrois. A 
caufc dequoy il les incita de fe met- 
tre en liberté , fe prefentant pour c- 
ftre leur chef : de façon que fous fâ 

J 1 

fiiS 

Dagobert fcill en ce temps met- 
tre à mort vn grâd feigneur de fon roy- 
aume nomme Rodoald , à caufc de la 
mauuaifc vicicncçrc qu’il I’cuft aupara- 
uant eflcué à des grands honneurs, & 
que ion pcrc luy cuit commandé de le 
referuer en vie. . 


conduittc ils baillèrent bataille aux 
Huns, dont ils gaignerent la viétoirc. 
Au moyen dclaquellcils rccouurcrcnt 
leur liberté : occafion pourquoy ils 
eilcurcnt ledit marchant pour leur 
Roy , tellement qu’il régna fur eux 

JJ 



trente ans. Tefmoin Aimoinus aucc le 
continuateur de Grégoire , qui rap- 
portent cecy à la quaranticfmc année 
de Clotaire. Le moine Bernard en 
krébncnftcr en fon liurc de l’origine des 
Bauaricns adioufle,que le pays où ce 
Samo régna , fut en la Carinthie,au- 
pres des riuicres deSaue, &Draue, où 
il eut quatre fucccflcurs Tvn apres 
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Par <^_v 0 y cognoiflant que fon pcrc 
en cftoit mal édifie de luy, il fen vint 1 a- 
nee d'apres le trouuer à Paris : où il prift 
en mariage Cometrude, focur de la der- 
nière femme de fon pcrc. Ce qui luy fut 
fi aggreablc qu’il reincit entre les mains 
de fô fils, tout ce qu’il f’cftoitrefcruédu 
royaume d’Auftralie: Se le fauorifa rouf- 
jours depuis en toutes chofcs. Audcurs 
prcccdens. 

Vvarnhaire Conncftable de 
Bourgogne mourut, laiflatvn fils nôme 
Godin , qui prift en mariage fa maraftre 
cotre le vouloir du Roy Clotaire, à caufc 
dequoy il fut contraint de la répudier. 
Ce quelle prift fi à cœur-qu’cllc 1 accufa 
de crime dclczcmaiellc,&:fcit fi bien 
valoir fon acculàtion qu’il en fut con- 
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l’autre iufqucs à Charlemagne, lefquels 
il nomme Boruth, Raraflus, Chema- 
narus éfiVvalthuns. 

JJ 


dcmnéàmort. 


S. Arnoul Eucfqucdc Mcts,refignât 
fon Eucfché à vn ficn parent nomme' 
Gocri , s’en retourna viure folirairc- 
ment en fon hermitage : à caufc de- 
quoy le Roy Dagobert prift au lieu 
de luy pour fon confcillier, Chunibert 
Archcucfquc de Coulongne : tefmoin 
Richart de V vaffebourg. 


fiJI 

C e iaict , le Roy Clotaire feit affem- 
bler les cftats du royaume de Bour- 
gongne à Troie , pouraduifer aucc eux 
du Côncflablcquillcurdôncroit.Mais 
ils luy feirent tous vnanimemét entedre 
qu’ils fe côtcntcroict d’eftre cômandcz 
apres Dieu de luy feu!: à caufc dequoy 

ils 
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lis ccficrent d’auoir des Conncllablcs iufques au temps de Clouis fécond , comme 1 " 
recitct Aimoinus, 8 : 1 c côtinuatcurdc Grégoire. Mais Mgebert tcfmoignc qu’au mef- 
mc temps les Saxons, fous la conduire d’vn ptincc nomme Bcrtairc,vindrcnt à gra- 
de armée entrer dedans les prouinccs du royaume d’Auftrafic , qui font delà le Rhin. 

A caufc dequoy Dagobert marcha contre eux aucc fes forces, 8c leur donna bataille, 
oùilfutvaincu 8c tellement blcfïc,qucleRoyClotairccn cllant aduerty, fc meift 
aux champs en extrême diligence auccvnc nouuellc armee, pour l’aller fccourir: 
par laquelle il rechargea fi furieufcmcntlcs Saxons, qu’il leur feift bien chèrement 
paicrl’amcndcdcrcftrillcqu’ilsauoicntdonnccà fon fils. Car on diât qu’il y en eut 
bien peu de toute leur armee qui n’aient pafic par le trcnchant de l’efpcc: pource 
qu’il auoit faiét commandement à fes gensderongner tous les Saxons qu’ils pren- 
droiât cxccdâts la hauteur de leur efpcc: irrité de ce que Bcrtairc.lc brocardât à cau- 
fc de fon poil blanc, l’auoit appelle' vieille iumenr. Ce qui me fait douter de tout ce 
qu’on a cfcrlt de ccftc guerre, d’autant qu’il n’auoit pas lors encore paffe quarante 
quatre ans , 8c que le continuateur de Grégoire n’en faiét aucune mention , encore 
qu’il n’ayt pas oublié à racomtcr que Clotaire feit en la quarante quatricfmc année 
de fon règne aftemblcr fes fils 8clcs princes , feigneurs, 8c prélats de fon royaume, à 
vn parlement general qu’il afiigna à Clypiac, pour ordonner &aduifcr auec eux de 
ce qui conccrnoit le bien 8cvtilitc publique de tout fon royaume. Et que lors feflcua 
vnc grande querelle entre les feigneurs de France: à l’occafion de laquelle vn grand 
feigneur dcSaxe,nôméÆginaouAgnian,mcit à mort Hcrmareou Hcrmenharc, 
Maire du Palais de Haribert fécond fils de Clotaire : dont it fen fut enfuiuy vn grâd 
fcandalc. Pource que Brunulphc, oncle maternel dudift Haribert, feit vnc grande af- 
fcmblcc de gens pour vanger la mort dudefundt, fi le Roy Clotaire n’cuft par fa 
prudence 8c auitorité mis fin à ce trouble. Indice que s’il a elle quelque chofe de 
la guerre Saxonique, quelle cftoit aduenue auparauan t : 8c que ceux-là font tort à 
la mémoire du Roy Clotaire, qui cfcriucnr qu’il auoit furlafin de fes iours entière- 
ment dclaiilc le foin de toutes fes affaires, 8c ne faifant plus rien par confcil pen- 
foit tout luy eftre licite : de forte qu’il laiflà anéantir toutes les bonnes loix Se cou- 
tumes de fon pays. 
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DAGOBERT ROT DE FRANCE. 


O v s les anciens auâcurs que nous auons,tefmoignent d’vn con 
fentemét q Clotaire mourut au cômcnccmét ou en la quarâte cin- 
quicfmc année de fa vie,8cdc fon règne }7.1aiftant deux fils de deux 
femmes: Dagobert de la première, 8c Anbert, félon les autres Cha- 
ribert , 8c Aubert de la fccodc , qui cftoit encore en enfance': à cau- 
fc dequoy fon père luy auoit donne pour tuteur 8c gouuerncur de 


faicunefie.fon onclcBrunul phc, leq u el à celle o ccafiô f’cm ploya,tout incôtin étàbri 

S v i n t I L L A,ou felô nos hiftoriens, 


guet les cceurs 8c volontez de tous les 
François pour fon nepueu. Mais Da- 
gobert meift fi bon ordre à fon fâiû , 
que fon droit d'aifncfic luy eftant gar- 
dé fut rcccu 8c accepte pour Roy, tant 
desAuftrafiens que des Neuftriens 8c 
Bourguign 5 s.Au moyen dequoy il veit 
toute la Monarchie Françoife reduitte 
fous là main.Ncâtmoins toutesfois à fin 
qu’il ne fraudaft iniuftement fon frère 
de toute la fucccflion de fon père, il 
luy afiigna tout le pays d’Aquitaine 
8c de Guienne pour fon appennage, au- 
quel il donna le nom de royaume, 8c le 
borna de la riuicre de Loire 8c des mots 
Pyrénées 


Santilla Roy dcsVvifigotsd’Efpagne, 
mourût laifia fa fucccftiô à fon fils Rachi- 
nire, qui le furuefquit de peu de iours, 
ayât deux filsd’aifnc dcfqls nômé Suin- 
tilla,ou fclôRodcric dcTolettc,Cindaf- 
nldc.fcbloit cftre pFau grc des V vifigots. 
qui fut caufeq le plus icune nome Sife- 
nâdc le prCuint, 8C f empara par force du 
royaume d’Efpagnc,aifi q récitât toutes 
leshiftoircsdElpagne, felo lefqls cecy 
doit eftre aduenu enuirô cefte année, co- 
rne nous auôsdemôftré ailleurs: côbien 
que le fupplementde Grégoire chap. 6 y 
8c Aimoinus liurc 4. chap. i8.affcrment 
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Pyrénées, a condition de ne plus rien 
prétendre au relie delà France. Puis 
apres s’adonna» gouucrncrfcsfubicds 
en paix & en tranquillité , faifant e 
ftroittemet obfcruer par tout l'on royau 
me les loix &: anciennes couftumcs. Car 
il s’en alla au commencement de Ton 
règne ( quoy qu’il en cull ia règne de 
fixàfcptans en Auftrafic : ainfifedoit 
entendre le comte du continuateur de 
Grégoire & d’Aimoinus) vifiter le roy 
aume de Bourgongnc:où ilgaignamcr- 
ueilleuremcnt par la iullicc les cœurs 
de ce peuple là , donnant audiences pu- 
blicqucs , rcccuant les requcllcs d vn 
chacun failànt iullicc fur le champ , 
oyantlcs plaintes &dolcaces de les fub- 
ie&s, défendant viucmcnt les orphe- 
lins , les veufucs &: les pauurcs contre 
la violence des grands & des riches, 
donnant les dignitez , cllats , degrez 
& offices félon les mérites & vertus, &: 
cllimant chacun félon qu’il congnoif 
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foit le mériter. Autant en fcit-il par 
tout où il alla . Car apres auoir palfé par 
les villes dcBourgongnc,ils’cnrcuint 
à Paris: où en fc comportant toulîours 
dételle façon fc rendit fiaggrcablc aux 
François que chacun loüoit publique- 
ment la bonne fortune de la France, à 
laquelle Dieu auoit donné vn tclprin- 
cc. De forte quclcs nations loingtaincs, 
qui ne luy appartenoient , deliroicnt 
d élire commandées de luy:& celles qui 
voifinoient les Efclauons & Auarois, 
s’offroient volontairement de le feruir 
Se accompagner de toute leur puilfan- 
ce : s’il eut voulu entreprendre de fub- 
iuguer iccux Efclauons & Auarois . Si 
cfl-cc toutesfoisqueicnc confclTcray 
pas pour ccUt,qu’il aytefte le premier 
Roy qui fcill certaines loix pour laiu- 
fticc & police du royaume, & qui com- 
mença de donner audiences à fon peu- 
ple, tenir quelque forme de iufti- 
ce. Cependant on conuicnt que tant 
qu’il fe lailfa conduire & gouucrncr 
par le confeil de Pépin Maire du Pa- 
lais d’Auftrafic(princc grandement ver- 
tueux & fage)& deChunibcrEucfquc 
de Coulôgnc, apres qu’il eut liicccdc en 
la place de faind Arnould, qu’il ne feit 
chofcquine full vertueufe & loiiable. 

Mais 


isinsdrs Empereurs. I 


que Sifenande paruint à la couronne 
d’Efpagne ( ncllant fi proche parent 
de Suintillo que les autres difentjpar le 
moyen du fecours que le Roy Dago- 
bert enuoya fous la conduittedc deux 
capitaines Abundantius &: Vcncrandus, 
qui allèrent iufques en Sarragofle , & 
contraignirent en fin les Vvifigots de 
le rcccuoir pour Roy. Enrecompcnfc 
dequoy il enuoya grande fomme de 
deniers au Roy Dagobert, qui fut em- 
ployée à l’achcueméc du téple de S.Dc- 
nis. Mais quant à ce qu’ils difent que 
cela fc feit en la S. année du règne Da- 
gobert , il fc doit entendre depuis que 
fon père l’eut faid régner en Auftrafic, 


Les Gafeonss’eftans rebellez con- 
tre le Roy Aribert,furent par fon armée 
fouslacôduitc de fon oncic Brunulphc 
fubiuguez &: réduits en leur premier c- 
ftar, fous l’obcylTance des Roys.Er tous 
pays fcmblablcmcnt qu’ils occupoict 
deçà les monts Pyrénées , iuîqucs 
aufqucls le royaume d’Aribert fut par 
ce moyen dlendu. Audeurs précédons. 

En la mefmc année , Pépin Maire 
d’Auftrafic mena Sigebert fils de Da- 
gobert, nouucllcment ne, à Orléans 
pour dire baptife'. Où le RoyAribert 
le prefenta au baptcfmc: comme re- 
cite le continuateur de Grégoire, fans 
faire mention de ce que Aimojnus Se 
Sigebert ont trop Icgcrcmct eferit que 
l’enfant rcfpondit Amen à l’Eucfquc 
Amand qui le baptifoit , encore qu'il 
ne fut aagé que de quarante iours. 
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mais il commença en fin cflant en la 


Dado appelle par les autres Ou en. 

1 

6} f 

neufîefme année de fon regncfqui efloit 


homme fort vertu eux & bien entendu 



comme nous comptons la troificfmc 


aux affaires du Royaume , cftoit en ce 

4 


apres le trcfpas de fon pcrc) à fe tcllcmct 


temps grand Référendaire de France, 



émanciper en vices & en voluptez, qu il 


qui valoit autant lors que Chancelier 



deuint tout autre qu’il n'auoit elle: car 


maintcnantdcqucl au rapport de Sigc- 



en viiitant le royaume d'Aullrafic , il y 


bert auoit deux autres trcrcs,nommcz 



prifl vnc concubine nommée Ragin- 


Ado & Rado , qui cfloicnt fort grands 



trude , qui luy enfanta vn fils nommé 


& illuflres perfonnages & bien deuo- 


&■,& 

Sigebcrt , lequel fut Icuc au baptcfmc 


ticux:rcllcmcnt que chacun d’eux fonda 

5 


par fon frère Aribert. Et puis cflant de 


des monaflcres. 



retour à Paris, s’abandonna fi effrénée- 





ment apres les femmes que quelque par 


Brvnvlphe, oncle du Roy Ari- 



qu'il allaft , il trainoit apres foy vn 


bert d’Aquitaine, fut en ce temps mis à 



trouppeau de courtifancs à la manière 


mort, par gens à qui Dagobert auoit 



des Roys de Pcrfc. Et pourcc qu’A- 


donné charge de ce faire : lequel auffi 



mand Éucfquc d’Vtrcch , homme de 


confifqua les biens qu’iccluy auoit au 



fainfle vie, l’en ofa librement reprendre 


Rovaumc d’Auflrafie : tellement que 


S}7 

il fut enuove en exil : duquel toutesfois 


fes enfans en furent fruflrcz iufqucs à 

6 


il le rappclla puis apres, quand il eut 


ce que le Roy Sigebcrt, qui vint cy a- 



recognu fes fautes. Neantmoins encore 


près, le leur rendit. Richard de Vvaffc- 



qu'il ayt efte tel , &: encorcs beaucoup 


bourg. 



plus diffamé d’autres vices : fi c(t-cc , 





que cclà n'a pas empefehé aucuns de 


Les Ambaflàdeurs de France, Pater- 



cxcogitcr & publier pluficurs fables 


nus k Scruatius, enuoyez de la part du 


6)8 

& menfonges en fon honneur , à 


Koy Dagobert à Conffantinople pour 



caufc qu’il fc monftra grandement de- 


contracter alliance & confédération a- 

7 


uotieux & liberal enuers aucüs temples 


uec l'Empereur Hcraclius, retournèrent 



&: monaflcres ,(îgnammcnt enuers le 


en ce temps apportans aucc eux man- 





dément d iccluy Hcraclius v par lequel 



temple & Abbaic de S. Denis , qu’il feit 


il prioitDagobcrt de côtraindrc tous Tes 



fonder & édifier à grands frais &C def- 


Iuifs habitas dedâs fô royaume de fefairc 



penfc' : prenant vn fïngulicr plaifir à 


baptifcroudclcs faire vuider: d’autant 



l’embelliliement Sc cnrichilicment di- 


qu’il auoit cflé aduerty par vn Aflro- 


6 }9 

ccluy : quoy qu’il ayt fpolic' les autres 


loguc q l’EmpircChrcflié eftoit menace 

8 


Eglifcs de (on royaume de leurs princi- 


de grades calamitcz par Iagcnt circon 



pales richcffcs , pour les transférer en 


elfe, ne f adu isit pas de la Mahumctiquc: 



iccluy . Aribert Roy d’Aquitaine mou- 


qui fut caufc de luy faire faire vn edid 



rut en la 9. année de fon règne, laifTant 


à celle fin , ainfi que tefmoigncnt d’vn 



comme onacfcritvnfilsnommc Chil 


confcntcmct tous nos anciens hiftoriés. 



peric, qui le furuefquitde bien peu de 


Combien que P. Æmile s’eft perfuade 



iours.A caufc dequoy le Roy Dagobert 
fut foupçôné de fa mortipourcc qu’il rc- 


qu’il le fcifl à l’exemple de Sifcbutc Roy 
des Vvifigots, qui auoit faidt le fembla- 



mcit tout incontinent le royaume d’A 


blc enuiron 18. ou ans au parauant. 


6 + 0 

quitainc entre fes mains, le reüniffant à 


Quelques marchas de France , allas tra- 



la Monarchie de France. Enuiron le- 


fiquer au pays des Efdauôs V vinides, où 



quel téps auffi(f'il faut croire à Munfter) 


regnoit Samo, furent deualifez &mis à 



il dcfmembra la Duché' d’Allemagne en 


mort. A caufc dequoy lcRoy Dagobert, 



pluficurs 6r dluerfes feigncurics , def- 


enuoya vn Ambaflâdcurvers eux pour 



quelles la Comté d’Alfaticcn procéda: 


lcurcndcmâdcr reparatiô :lcql parla fi 



ce que toutesfois ic ne veux pas dire 


orguillcufcmdnt (les appcllant chiens) 



auoir leu en aucun auétcur ancien. 


que de là s’en cnfuyuit vnc forte & 



Dago- 


cruelle guerre entre cux,& les François. 





Tcllcmct que Dagobert feit le premier 





e iij marcher 
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marcher vnc grande armée d’Aüîira 
liens contre eux : à laquelle fevindrent 
joindre grand nombre d’AIlemans Se 
de Lombards, que leur Roy yenuoya. 
Mais ils fe départirent tous en trois 
bandes , qui entrèrent par autant d’en- 
droits dedans le pays de leurs enne- 
mis jlcfqucls a u (Ti ils combattirent fe- 
parccmcnt. Tellement que les Lom- 
bards Se les Allcmans obtindrent vi- 
ctoire chacun de leur lieu : mais les 
) Auffralîens fitropt rompus Se mis en 
routte , non tant par la vaillance de 
leur ennemy, que par leur lafchctc, qui 
leur proccdoit d’eftre mal traittez du 
Roy Dagobert. Ccquifcit toutesfois 
fi bien enfler le coeur aux Efclauons, 
qu'ils Tolèrent venir ietter dedans les 
prouinces de France : Se puis contrain- 
dre les autres Efclauons , qui eftoient 
alliez de long temps des François, de 
fcioindrcàcux. 


Dagobert irrité de la deffaite des 
Auffralîcs,lc fut encore plus quâd il en- 
tendit que les Efclauons le venoient en- 
core prouoquer iufqucs dedans fes ter- 
res. Tellement qu’il s’en alla aucc vnc 
grade armée de Bourguignons,& d’Au- 
ftrafiens iufques à Maiencc , qui cftoict 
condui&s par leurs Duez, &lcurs Graf- 
lîons ( le continuateur de Grégoire 
diét Grttffioncs : mot qui lignifioit lors 
autant aux peuples Septemtrionaux 
qu’aux François, Cornes ou Comte, & 
depuis à nouslupc ou Bailly dvn ter- 
roücr au pays , d où pourroit poflîblc c- 
ftre venu le nom de Greffe Se de Gref- 
fier ennoftre langue, fi on ne le vou- 
loit rapporter au Grec) enbonnede- 
libcration dcmarchcrdclà, contre eux. 

Si les Ambafladeurs des Saxons ne le 
fulfcnt venuz jjrcfcntcr deuant luy , fe 
faifantsfortsdcntrcprédreà leurs pro- 
pres périls Se dangers , de défendre &: 
garentir les limites des François, des in- 
uafions Se aggrcflïons des Efclauons, 
moyennant qu'ils fuflent quittes Se ab- 
ablouls du tribut de 500. vaches qu’ils auoient accouftume de rendre tous les 
ans auxRoys d’Auftrafic, depuis le temps du premier Roy Clotaire. Qui furent 
caufc de hirreffer, eftant confeillc de les lailfcr faire; ncantmoins toutesfois il ne 
leur fût poflîblc d’cffèâuer leurs promclfes, ny d’cmpcfchcr que les Efclauons ne 
vinfent derechef fouldroicr & gaffer les prouinces de delà le Rhin.Occalîon pour- 
quoy Dagobert s’aduilà l’année d’apres d’vlcr du moien de regagner les cœurs des 
Auffralîens qui effoient tout dclbauchez de bien fairc,à caufc du mauuais traitte- 
ment qu’ils auoient rcccu de luy, en érigeant de rechcfl'Auftrafic en royaumc,au- 

3 ucl il annexa les prouinces de delà le Rhin , eftabliffant le fiege d’iceluy en la ville 
c Mets, Se depuis en couronna Roy fon fils aifnc Sigcbcrt.luy donnant deux fa- 
ges Se vertueux perl'onnagcs pour confcillcrs Se conducteurs de là icundl'c,Chum- 
bert ou Humbert Eucfquc de Coulongnc ( ainfi faut il lire en Aimoinus, liurc 4. 
chapitre vingt-fixiefme , au lieu de Priful Camptnuc ) aucc Adagifile gouucrncur 
de fon Palais, qui eft par la Chronique de S. Bénigne appelle Anchifife. Occafion 
pourquoyi’cftimcqucc’cftceluy que leshiffoires d'Aullrafie, difentauoir cftéfils 
aifnc de S.Arnoul,& luy auoir fucccdé es terres Se feigncurics qu’il auoit fur 1 ’r.fcault: 
mais non au Marquiût du fainû Empire, cômc Richard de Vvaflcbourg efcrir.Car il 
n'eftoit lors aucunes nouucllcs,ny de Marquifat ny d’Empirc: & qui clpoufâ auflî 
BcggafiUc de Pépin l’ancien, de laquelle il eut Pépin Hcriftel.qui fut père de Char- 
les Martel. Tout y a que ce nouucau gouucrncmcnt fciftfi bien reprendre aux Au- 
ftrafiens leur ancienne force Se vertu qu’ils ne fe laiflcrent plus depuis , ny palier 
le pied fur le ventre parles Efclauons, ny leurs laifTercnt plus auoit lcnuic de les 
venir harfcler fur leur fumier. 


Av roy Dagobert nafquit en la n.annee de fon règne vn fécond fils de fa femme 
Nantilde,n6mc Clouis ou Loysdequel feift pcferàfon père qu’il deuoit prcuenirlcs 
occafiôs du difeord qui pourroiét cy apres naiff rc entre iccluy Se fô frère Sigebert à 
caufc des partages de fes royaumes, le louucnît de luy-mcfmc qui auoit fait la part à 

fon plus 
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fon pi’ icune frcrc.TclIcmcr q par l'aduis de fon cûleil il côfcrtna le Royaume d’ Au- 
ftra(ie(fclon l'eftcnduë qu’il auoit tcnuëau parauant)à fon fils Sigebert:8c defigna la 
partie Occidentale de fon Royaume, qu’on nommoit Neuflrie.accompagnce de la 
Bourgongne, à l'autre nouucllement nay.Contraignant les Auftraficns comme par 
force, d'approuucr & confentir à ce dcpartcmennquoy qu’il leur femblaft inégal , & 
dcrogeantàla prcrogatiuc dcl’aifneflc.Donronpourroitpcnferque Dagobcrtpar 
quelque dent qu’il leur portoit, aurait àcaufc d eux voulu plus auantager le icune, 
quel'aifné: fi ce n’cft pourcc qu'il tenoit la mcrc du dernier pour fa fcmmc,& l’autre 
pour concubine. Auftcurs prcccdcns. 

11 

^44 

Radvlphe Duc&GouuerneurdelaTuringicpourleRoy Dagobert , ayant 
gaigne plufieurs v ivoires furies Efclauons,cn deuint fiprcfomptucux,qu’il fe vou- 
lut efleuer contre Adalgifife, ou Anchififc, Maire du Palais d’Auftrafie:&: à fon oc- 
cafionfc rebeller contre IcRoySigebcrt.Sicft-cctoutesfois que fes machinations 
ne peurent venir a aucun effcftquifoit eferit. Continuateur de Grégoire. 

Av mcfme temps Sadrageiillcfutmisàmort par quelques fecrctsdc fesenne- 
mis.Et pourcc que fes enfans ne firent conte de pourfuyure Iavcngcâccdc fa mort, 
Dagobert confilqua tous leurs biens, fuyuant en cclà les conftitutiôs Romaines,qui 
priuctles enfans delafucccifiôdu pcre,duquelils ne venget l'homicide. Aimoinus. 
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Q_vo y que les Gafcons eufient elle cy deuant fubiuguez parlcRoy Aribert, fi 
eft-cc que comme eftans fubiefts à la pille, ne fe pouuoicnt tenir de faire des courics 
& brigandcrics fur les pays & fubicéls du Roy Dagobcrt.Dontil fut en fin tcllemét 
irrité, qu’il fifi marcher vnc armée de Bourguignons contre eux, fous la conduittc 
d’Oucn ou Audocnc fon Référendaire, qui auoit dix Capitaines ou Ducs fous foy, 
Almagarc,Arcmbert,Lcudcbcrt,Vvandalmarc,VaIdcric,Ermcnric,Barant,Hariard, 
Ranlcne,V vilibald pattice de Bourgongne , 8c Ægine Saxon de nation.Contre lef- 
quels les Gafcons foferent prefenter en bataille rangecimais ce fut à leur grâd mal- 
heur, pourcc qu’ils furent totalement dcffâifts & rompus,& pourfuyuis iufques de- 
dans les montaignes & deftroifts, où ils faifoient leur retraite : en l’vne delquclles 
le Duc A rembert f'efiant ofé trop tcmeraircmct fourrer, y fut auectouftfa troup- 
pe mis cnpieccs.Cequi n’empefcha toutcsloisquclcs Gafcons ne fu fient côtraints 
derccognoillrelcurtaute,&:fcfoubmettre &àtclleloy & à telle réparation que le 
Roy Dagobert leur voulut donner. 

L e ojr e l fe voyant auoir en fi peu de temps & fi heureufement la fin de ccftc 
guerre.voulut encore employer la mcfme armée contre les Bretons de la petite Brc- 
taignc.quil’auoientcn plufieurs fortes oficnlc rayant mcfmemcnt (comme fils fe 
fufiênt vouluzibufiraircdclobeiflàncede la Couronne de France) faift quelque 
temps au parauant prendre le nom Sctiltre de Roy à leur Prince ludicacl ou Gicquel 
(quoy que leurs Annales veulent opiniaftré ment debattrc.qu’il le tenoit héréditaire- 
ment de fes anceftres,quil’auoicntfans intermiflion porté deuant luy ,fignammcnt 
Hocl troificimc du nom, à qui il auoit fucccdécnuiron quatorze ans au parauant.) 
Mais il leur enuoya premièrement rcmonftrerlcur faute par Eloy,perfonnagc de 
fainâc vierquifift fi bien entendre la deliberation du Roy Dagobert, que ludicacl 
pefant le peu de moyen qu’il pourroit auoir de fouficmr les forces d’vn fi grâd Mo- 
narque, fi elles venoient à tomber fur fes bras, il fe trâfporta luy-mefmc vers le Roy 
Dagobcrt,où il fi If fa caufc fi bonne, qu’il fut rcceu en (on amitié & alliance, & puis 
renuoy é aucc beaux prefens en fon pays, apres auoir faiâ foy & hommage de fon 
Royaume pour luy & fucceflcurs. Ce que le fupplémcnt de Grégoire Sc Aimoinus 
difcntcftreaduenucnlaquatorzicfmeanncedudi& Dagobert. Or pourcc que ce 
ludicacl fe trouue auoir eftéle premier es plus fidèles hiftoircs qualifié Roy de la pe- 
tite Bretagne depuis le grand Clouis,& que tous fes prcdcccfieurs f’appclloient feu- 
lement Comtes, il me fembleauflî qu’on ne pcult eftimer, qu’il y en ayt eu aucü au- 
tre deuant luy, qui ayt repris le nom de Roy en fon pay s. 
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umtAiL Roy de la petite Brctaignc,mourut,laiflant deux fils, l’aifncdcfquels 
nommé Iodocus ou Iofie,plus deuotieux que cupide de régner, rcfignavolontai- 
! rcment fon droid à fon frere Salomon, qui régna par ce moyen zô.ans fur les Bretôs: 
à ce que difent les Annales de la petite Brctaigne. 
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Clouis 1 I. du nom Roy de France. 

Agobert cftant au lieu d’Efpinav près la riuiere de Seine, 
mourur,felonl’obfcruation d’aucuns le dixncufiefme, & félon 
d’autres le vingtncuficfmc iour de Ianuier,d’vn flux de ventre, 
en la fcizicfmc année apres le trcfpas de fon pcrc» Ainfi que tcf- 
moignent cxprclTécmcntlc continuateur de Grégoire, auec Ai- 
moinus : qui eft caule qu’on trouuc en quelques fort anciennes 
mémoires de Lorraine non imprimées, que cc fut au commen- 
cement de la dixfcpticfmc année de fon règne. Ce qui fert pour rcprouuer la fuppu- 
tation de noz Chroniqueurs & A nnaliftcs,lefqucls tiennent, fuyuant l’opinion de 
Sigebcrt, qu’il a feulement régné quatorze ans depuis fon pcrc. Ce pendant la luc- 
ccflion de fes Royaumes fut fi amiablcmcnt départie entre les deux fils , qu’ils f ac- 
cordèrent de fc tenir à la déclaration de fa dernière volonté.Tcllcmct que Sigebcrt 
(combien qu’il fuit l’aifné)fc contenta du Royaume d’Auftrafic , permettât que fon 
frere Clouis ou Loys (qui fut fécond du nom) entrait en pofleffion des Royaumes 
de France 8c de Bourgongne,fous le gouucrncment de la Roync Nantildc fa merc, 
8c du Prince Æga Maire de fon Palais, qui clloit fort fage 8c vertueux. Au relie, il 
femble qu’aucc Dagobert mourut pareillement la grandcur,la gloire, & la fplcndcur 
desRoysdeFranccî&dclcurmortnafquitlapuiflimcc &: autorité des Maires du 
Palais, qui commencèrent fous cc tiltrc , à l’occafion de la icuncffc des deux Roys, 
d’embraffer entre leurs mains tout le maniement fiigouucrnemcnt des affaires des 
deux Royaumes : tellement qu’ils vindrent à élire autant redoubtez & refpcétez, 
Iquclcs Roysmcfmcs.A quoy auffifcftveu grandement ayder l’imbécillité d’cfprit 
| de toi#les Roys qui ont elle depuis de celle racc.Tcllcmct qu’il a femble qu’au fort 
que leur au&oritc f en cil allée en abbaiflant , que la gcncrofitc 8c valeur de leurs an- 
ceflrcs,f’eft aufli comme fondue &c cfuanouye auec eux. 


16 


Æga Conncflablc de Frace, mou- 
rut, aygntfagcmentgouucrnc les affai- 
res du Royaume.Parquoy on luy fublli- 
tua en fon Eftat vn Erccmbauld(felo les 
autres Erchinoald ou Archiuault)qui c- 
floit parét du feu Roy Dagobert de par 
fa meredequel cftant fort débonnaire 8c 
pacifique, f’efludia de maintenir la Frace 
en paix le plus qu’il peut, tout le temps 
qu’il vefeut . Enuiron le mcfme temps 
aulfi mourut Pépin l’ancien , Maire du 
Palais d’Aullrafic,au grand regret des 
l Auftrafiens , qui l’auoient en fingulicrc 
affedion, à caufc de fa indice , bonté 8c 
| preud’hommic.Parquoy en mémoire de 


Clodvlphe fécond fils de faind 
Arnould, Duc de Mofclane, & frere du 
Duc Anchififc,imitant l’exemple de fon 
perc, renonça volontairement aux af- 
faires de cc monde, pour viurc monafli- 
quement en vn hcrmitage , duquel tou- 
tesfoisil fut retiré bien toft apres pour 
eftrc Eucfque de Metz : ayant religne 
fes principaux Eflats à fon fils ailné, 
nommé Martin, qui fut auffi dit Duc de 
Mofclane apres luy : lequel fut coufin 
germain de Pépin Hcrillel pcrc de Char- 
les Martel , defquels nous parlerons cy 
apres 


luy, fon fils qu’il laiffa, nomme Grimoald, ne futgucres moins bien venu enuers eux 
que luy. Tellement que tous fouhaittoient de le voir cflcué aux degrez 8c honneurs 
de fon pere: quand vn Otto fc fiant au crédit qu’il penfoit auoir enuers le Roy Sige- 
bcrt,.! caufc de ce qu’il auoit eu le gouucrncment de la perfonne d’iceluy en fon bas 
aage, voulut entrer en brigue contre luy de l’Eftat de Maire d Auftrafie . Occafion 
pourquoy Grimoaldluy fufcitavnc querelle auec Lcuthcrc Duc d’Allemagne, lc- 
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quel le tua cy apres en la dixicfme année du Roy Sigthert (A conter depuis que fon 
pcrcl'cut fai& couronner Roy.) Au moyen dequoy le Maire Je le gouucrnement 
d’Auftrafie fut mis entre les mains de Grimoald,qui auoit vnc fccur nommccBcgga, 
qui fut femme du Duc Anchiftfcou Adalgife,filsdcfaintf Arnould: de laquelle il 
eut Pépin Heriftcl.Mais au mefmc temps que l’Aullrafic fut troublée par l’ambition 
de ceux qui prctcndoict aux premiers hftars d'iccllc,vn fcmblable feu vint de beau- 
coup plus grande furie, cmbralcr la France Je la Bourgongne,.! l’occafion de ce que 
laRoyncNantildcinftituavnficnfauorit,nommc' Flaucatc (qui cftoit François de 
nation) Conncftable de Bourgongne : dont Vvilibald ou Guillcbauld patrice & 
GouuerncurdclaBourgongnc tranfiuranc, fut tellement mal content (('oit pourcc 
qu’il luv euft efté poftpofc , ou qu'il y euft ia dés au parauant quelque picquc entre 
cux,oudccc qu’il luy lcmbloit qu’vn tel honneur n’eftoit deu qu’ivn Bourguignô 
naturel)qu’il ne fe voulut aucunement difpofer a le rccognoillrc pour l'on i'upcricur: 
ains voyant qu’il fe venoit aucc la puiflancc du Roy :fairc eftablir au gouucrnement 
de Bourgongne, il foppofa à luy auce vnc armée: de forte qu’ils fe donnèrent vnc 
cruelle Je (anglante bataille auprès de la ville d’Authumqui donna fin àl’opiniaftrc- 
réde Vvilibald parla mort (ju’ily rcceut, Je acquift vnc victoire à Flaucatc, qui luy 
fut de courtcioye, pourcc qu il mourut vnze jours apreqen la ville de Dijon, où il fut 
enterré. Parquoy le tumulte quilsauoicntfulcité par leur ambition, futtout incon- 
tinent cftoutfé Je afloupi par leur mort. Laquelle aufli fut précédée de quelques peu 
de iours decclledclaKoync Nantildemere du Roy Clouis,cn laquatriefmc annee 
du règne d’iccluy.Parquoy le gouucrnement du Royaume paflàl’efpace de quelque 
temps parles mains du Conneftablc Erchinauld.iufquesàcc que le Roy Clouisfut 
venu en aage de pouuoir commander: car il n’auoit encore qucdehuiélàncuf ans 
au frclpasdcfamcrc.Eràccqu’on peut cognoiftrc par le temps, qu’il donna vn de 
fcs derniers fils aux Aufiraficns.il cftoit encore fon icunequâd il print femme. Tel- 
lement que c’cft mcrucillcs qu’il avt peu fi toft engendrer tant d’enfans qu’on vcult 
dire qu’il a faiét.fa femme eftant natifuc de Saxe,nommcc Bandour ou Bathildc. 


En ces entrefaites Radulfc Vice-roy au Royaume de Turingic,pour le Roy 
d’Auftrafic,l ! cftant dés cydcuant rendu des-obeiflant Je rcbcllci fon Roy, n’auoit 
point encore efté contraint de rccognoillrc fa faute. A caufe dequoy il rcdoubloit 
toufiours en fafclonnic.Parquoy aufli force fut au Roy Sigebert de ne le plus difli- 
mulcr: tellement qu’il marcha luy-mcfmc en perfonne, en la huiticimc année de 
fon régné, auec toute la gendarmerie du Royaume d’Auftraiîc cen rrc luy, qui cft oit 
telle, qu'il ne lcmbloit pas qu’il euft deu durer cotre. Si cft-cc toutesfois que pourcc 
quelle fut mal conduite Je employée, tant à caufe dclaicuneflcdu Roy,que pour 
les contrarietez d’opinions qui furent en ce confcil , que tout ce voyage rcuintà 
mauuaife fin:d’autant que Radulfc ayant efpic l'occalîon,fiftvnc faillie fur les Au- 
firalicns,qui le tenoient âfliege dedans vnc forte place fi heureufe, qu’il les mifi tous 
hontculcment en routtc:dc forte que Sigeber, fut contraint fe retirer fans auoirau- 
rrc chofc fait en fon Royaume, taillant fon cnncmy fe gouucrner à fa guifcen laTu- 
ringic,où il fe porta commeRoy.Etpourfc mainteniren fon cftat, f allia des Efcla- 
uons Vvinides, Je de toutes les nations qu’il fçauoit cftrc ennemies des François. 
Deilors Sigebert fe voyât fans lignée, Je quafi aufli hors d’cfpoir d’en auoir, appliqua 
tout fon cfprit Jefoncftudcàfôdcr,baftir Je cnrichirgrâdnôbrcd’Eglifcs Je de mo- 
nallcrcs par tout fon Royaume, portant vn grand zele Jeaifctionàroutes gens de 
religion,fignammcnt àceuxquiviuoientfousla difeiplinemonaftique, lefquels il 
careflbit,rcccuoit ordinairement à fa court, Je fauoriioit en toutes fortes: A caulc 
dequoy toutes les hiftoites tcfmoignent qu’il fe fift fous fon règne plus de foftdatiôs 
d’Églifes Je de monafiercs,tantau Royaume de France que d’Auftrafic: Je Cy retirè- 
rent plus de perfonnes de toutes qualitez,fexcs Je aages.abandonnant les délices du 
mohde,poury viurc en plus grande aufterite de vic,qu’il ne feftoit fait,ny veu de 
long temps au parauant, ny dcpuis.Cc pendant il le feit paroiftre par vn autre atc 
d allez peu d’cfprit : Carié perlùadât qu’il ne deuft plus auoir denfans, adopta pour 
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fon fils celuy de Grimoald maiftre de Ion Palais, qui fe nommoit Childcbcrt ou Hil- 
dcbert.Et puis fc veit bien toft apres faid par fa femme de pcrc d’adoption,pcrc na- 
turel d’vn fils legitimc,qui luy nafquit, lequel fut nommé Dagobert. 
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A qjm il fut auflî contraind peu de temps apres de laiflcr fon Royaume par fa 
mort qui luy aduint, au rapport de quelques anciens mémoires qui fc trouucnt en 
aucunes librairies de Lorraine^c premier iour de Feurier,cftant en la vingt-fixicfmc 
année de fô aagc,&: en la feize ou dixfcptiefmc de fon règne , fous la charge Sc gou- 
uernement dudit Grimoald, à condition qu’il le luy deuil garder & confcrucr.Mais 
uy prepofant le bic de fa maifon à la foy Sc loyauté qu’il deuoit à fon ieunc maiftre, 
c feit incontjncnt apres le trcfpas de fon perc par Dado Eucfquc de Poidicrs por- 
ter rendre moync en vn certain lieu d’Efcoile.Et puis cftablit au lieu d’iceluy fon fils 
Childcbert ( lequel Sigcbcrt auoit cy deuant adopte' pour fon fils) aufiege Royal 
d’Auftrafic, contre le grc 6c vouloir des Auftraficns.Qui fut caufc qu’ils appelèrent 
c Roy Clouis de France à leur ayde, lequel y alla aucc fon Côncftablc Erccmbauld, 
î bien accompagné, qu’il deffift non fculcmct Grimoald Sc fon fils en vne groffe ba- 
taille, mais aufïî les retint prifonniers. Au moyen dequoy ils les fift mener tous deux 
à Paris, où ils moururcnt.Et puis inftitua le fécond de fes enfans, nomme Childcric, 
loy d’Auftrafic,luy donnant pour fon Gouuerncur&: Maire de Palais vn grand Sc 
fage feigncurd’Auftrafic,nommé Vvalfroy,ou félon les autres Vvolfandc : par le 
confcil duquel les affaires d’iceluy Royaume furent fagement conduides. Conti- 
nuateur de Grégoire, Ado, Aimoinus, Sigcbcrt, Abbé d’Vrfpcrg, Aucntin, Richard 
de Vvaifcbourg. 
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Apres cela la famine vint fi grande par toute la France au temps que le Roy 
Clouis cftoit en la quatorzicfmc année de fon règne, qu’il n’eut point de crainte de 
faire defpouiller la couucrturc de l’Eglifc de S. Denis, de l’or Sc 1 argent que Dago- 
bert y auoit faid mettre, afin de furuenir à la ncceflitc des pauurcs Sc indigcns.Mais 
enrecompenfcdcceftcfouftradion,il exempta l’Abbaye de faind Denis delà fub- 
iedion del’Eucfquc de Paris, & luy adioufta pluficurs autres priuileges, rentes Sc rc 
uenus. Ainfi que tcfmoignc l’audeur de la première partie du Recueil des geftes des 
FrançoiSjfouslcnom duliurc d’Aimoinusrlaquclle finit en ccft endroit, auec le 41. 
chap.du liurc 4.d’iccluy. Car ce qui y cft adioufté iufques aux geftes de Pépin , cft 
de quelque autre audeur (que Richard de Vvaficbourg appelle Eginaldus) qui n’a 
qu’vnpcudefguifcccqu’ilatrouue dedans l’Appcndix de Grégoire deTours, fans 
fe foucicr de pourfuyurc l’hiftoire fi copieufemcnt Sc latinemcnt qu’a faid le pre- 
mier: lequel toutesfois i’ofe bien dire n’eftre fi ancien que plufieurs fc pcrfuadenr, 
ains n’eftre qu’vn recueil faid par quelque homme de peu de fçauoir Sc de iugcmét: 
<pii pefant plus à rendre l’hiftoirc de France ornée par fonLarin,qu’à la déduire felô 
1 ordre qu’il l’auoit trouuec eferite par les anciés efcriuains,la rendue plus confufe Sc 
obfcure qu’elle n’eftoit:outrc ce qu il feft licencie' de l’additionner de plufieurs cho- 
fes faulfes Sc mcnfongcrcs,qui eftoient diuulguces de fon temps 1 , lefqu elles on fçait 
bien n’eftre aucunement aducnucs aux temps aufqucls il les attribue. Mais quant au 
faid de noftre Clouis, aucuns ont eferit quildeuint infenfc&dcuoycdc fon entc- 
dcment.Et puis quand il eut recouuré fon bon fens, qu’il côuoqua les Prélats de fon 
Royaume àClichy près Paris, pour en leur prcfcncc faire réparation du détriment 
faid à l’Eglifc fiund Denis.Combicn que le continuateur de Grégoire Sc d’Aimoi- 
nus teûnoignét qu’il a faid vne mauuaifc fin : les autres que fa lignée C en alla touf- 
iours depuis en decadence.Cc que ie laifle confidcrcr aux bons iugemcns,qüi pefe- 
ront pareillement ce que du Tillet a eferit du faid d’iceluy en fa Chronique. Com- 
bien que f’il a efte vrayement infenfé fur la fin de fes iours,comme ils difenr, qu’il n’y 
a point de doubte,quc de là la puiflàncc & audorité des Maires du Palais n’ay t pris 
beaucoup plus grand accroiflemcnt.ny cftant meimement aucù de la lignceRoyalc 
en aage,pour pouuoir prétendre au gouucrnemcnt du Royaume contre eux. Et fc 
doit aulïl remarquer, que de tous ceux qui ont régné en France iufques à Charles ou 
Pépin 
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Pépin, il ne f’en cft veu aucun qui ne Toit venu à la couronne fort icune , & qui n’ay t 
peu vefeu & rcgné.Tellemcnt que Clouis mourut pour le plus tard en la 1 1. année de 
fon aage, fil en a régné feize feulement, comme plufieurs cfcriuent : ou en la 15. fil 
en a régné 18. comme vcult le continuateur de Grégoire, & la Chronique de S. 
Bcnigne. 


666 





. Clotaire III. du nom Roy de France XIII. 

On T on pcult prcfumcrqucl’aifné des trois qu’il laifla, nom- 
me' Clotaire(eftans les autres Thcodoric Sc Childeric) ne pou- 
uoit cftrc encore qu’en fort bas aagc,quand il fucccda à la cou- 
ronne de fon pcrc. A caufc dequoy illaiffa gouuerncr fes affaires 
par fa mcrc Bathildc,&: par fon Maire du Palais Erccmbauld/c- 
lon les autres Erich (qu’aucuns cftiment auoir cfté auffi appelle' 
^ Duc de France) &: puis apres le rrefpas d’iccluy receutcn fon 

lieu vn Ebroin(felon les AllcmansEbcruuin)natif de Germanie, homme cruel,felô 
& malicieux, qui luv fut donne par les François.Qui cft tout ce que les ancics eferi- 
uains qui nous font reftez,ont laiffé par eferit du règne de ce Clotaire, qu’ils difent 
auoir dure quatre ans feulcmct:mais du Tillet en les mémoires cliap.quatriefmc dit 
qu’il y a vn tiltre à fainét Dcnis,datté de la cinquiefmc année d’iceluy. Nonobftant 
que qucfqucs modernes ont bien ofé difeourir qu’Ebroin fe fccut fi finement accô- 
moder aux mœurs &complexions d’iceluy(qu’il voyoiteftrc addonne' à toutes vo 
luptcz,paillardifes Se diffolutions)qu’il luy filt oublier la follicitudc de l’adminiftra- 
tion des affaires de fon Royaume, &: f en defeharger totalement fur luy. Mais com- 
me la ieuneffe où cftoit Clotaire, voire mcfmcmcnt quand il mourut (car fi fon pcrc 
ne l’engendra deuant l’aage de quatorze ans, il n’euftpeu auoir au plus d’vnzc ou 
douze ans) le peult iuftificr des blafmcs prcccdcns : auffi ne pcult elle empefeher, 
qu’on ne doiuc croire qu’Ebroin a cfté le premier qui abufant de l'imbécillité de l’aa- 
ge de fon maiftrc,cficua la puiffancc &: au&oritc de fa dignité, au plus haulto'ù elle 
euft point encore cfté, tnrauallant auffi d’autant la grandeur Se. maicftc'dcs Roys. 
Tellement qu’ils ne peurentoneques depuis fi bien faire, que toutes leurs affaires 
d’importance ne pafîaffent fous le bon plaifir.de leurs Maires, demeurant par deuers 
eux le vray etfett de toute la principauté: adminiftrant mcfmement Se contrerool 
lantla defpcnfc des Roys, ainfi que bon leurfcmbloit: faifant auffi la guerre, la paix, 
les alliances, les ordonnances & couftumes du Royaume à leur difcrction. En fa 
cherc léoit le Roy(dit vne ancienne hiftoire)la barbe fur fon pis : & les chcueux ef- 
pars fur fes cfpaules. Les meffagers quidcdiucrfesparsvcnoicntàlaCour.oyoit, 
&leur donnoit telle refponfe comme le Maire luy enfeignoir, ainfi comme fi ce fut 
de fonauélorité.EguinhardjThcodulphc, Landulfus Sagax,Sigcbcrt, Se autres ad- 
iouftent encore, que les Roys viuanscnoifiuctc femonftroicnt feulement en public 
vne fois l’anncc, le premier iour de May, en vne affcmblcc generale qu’ils tenoient 
tous les ans pour les affaires publiques du Royaume, en vn lieu qu’on appelloit Le 
champ de Mars.-ôù ils eftoient portez fur vn chariot mené par quatre boeufs à la fa- 
çon ruftique, & là prefidoient en pompe & magnificence Royale, affiliez de la plus 
grande part des Barons, donnans refponfe tant aux plainte s de leurs fubiets,qu aux 
Ambaffadeurs des Princes c(lrangcrs:lc tout félon les mémoires Sc inftruétions-quc 
fous main ils receuoient de leurs Maires. Lcfqucls auffiontfembléàPafquicr auoir 
premièrement introduit cefte forme d afiemblee generale, qu’on appelloit Parlémct 
annuel, afin de gaignerla faucur de leurs fubieéls,& pourcuiterlcfoupçon de vou- 
loir tout entreprendre, en voulans voir en leurs perfonnes toute l’au&orité du Roy- 
aume, & vfans de noz Roys par forme de mafques.Côbien qu’il fe pcult prouuer par 
beaucoup de tefmoignagcs de Grégoire de Tours, de fon continuateur, & d’Aimoi- 
nus.que telles afscmblces eftoient ia en vfage fous les Roys jpreccdcnsrmais non pas 
annuelles feulement ny à iour certain. Tant y a ce pendant que tel a cfté l'Eftat Se 

gouuerncmcnt 


iS 



84 

Ans de lefm Chrtfî. 


SOMMAIRE DE L’HISTOIRE 


Ans des K» y s Frànp*. 


Ans de: 


Em pereurs. 


66y 


gouuernement du Royaume Sc des Roys depuis ce Clotaire iufqucs à Pcpin.feftans 
les fuccefleurs duditt Clotaire tellement lailFc aller à la mercy de leurs plaiilrs K vo- 
luptez.quc la gcncrofité Si valeur de leurs anccftresfcveit toute conucrtic en eux 
en lafchctc'.parcfTc Si pu(illanimité:d'autât mcfmcmcnt que leurs Maires furet d’au • 
tant fort foigneux de les y nourrir Si entretenir dés leurs ieune(Tes(qui leur feruoit 
comme d’inftrumcnt à leur faire prendre tel ply qu’ils vouloient) que diligens Si af- 
près à défendre leur Eftat contre ceux qui voulurent débattre Si afpircr au gouuer- 
nement des affaires contre eux, fous prétexte de vouloir garder les droits de la Cou- 
ronne^ de leurs Roys imaginaires, leurs ayant elle' ce chemin premièrement ou- 
uert Sc frayé par Ebroin. 
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Childcric I I.du nom, Roy X 1 1 1 1. Theodoric X V. 

L o t a 1 r. e doneques furpris d’vne heure continuc,mourut, ayat 
régné quatre ans, fans laiffcr aucuns enfans. A u moyen dequoy l'on 
frère Theodoric, cftant l'autre nomme' Childcric, ia régnât en Au- 
ftrafic, le meit du confcntcmcntdcs François , 8i parle moyen de 
Ebroin Maire du Palais de France en fonlicu:ainfi que tefmoignét 
le continuateur de Grcgoire,8i Aimoinus aucc Ado. Ncantmoins 
tôutcsfois les François fc rebellèrent quelque temps apres contre luv, fuit (comme 
quelques vns veulét dire) pour la haine qu ils portoiét à Ebroin,) caulc de là cruau- 
té 8 i tyrannie, foir pour autre occafion.Tellcmcnt qu’ils le dcpofercnt.fü l’ayans tô- 
du le confinèrent pour cftrc moync au monaftcrc S. Denisimaisils confincrct aucc 
fcblable penitécc Ebroin au monaftcrc de Luxculen la Frâchc-conté.Puis ayant fait 
venir Childcric d’Auftrafie,l’acccptcrcnt pour leur Roy, permettans que fon Maire 
de Palais Vlfoaldc ou Volfandcfu(lauflilcleur,fous l’cfpoird’cftre plus gracieulé- 
ment Sc modcflcmcnt traittez de luv, qu’ils n’auolcnt efte de fon frère . De laquelle 
opinion toutesfois ils fe trouucrcnt trompeztpourcc que luv cftant d’clpiit léger & 
de moeurs diflblus,fe feitbien toft cognoiftrc tout autre qu’ils n’attendoient par fes 
mauuaifes façons de faire: l’vnc dcfquclles fut qu’il confina (tclmoin Sigcbcrt) Lé- 
ger Euefqucd’Authun,perfonnagc de fainétc vie, au monaftcrc de Luxeul,combien 
qu’aucun des anciens efcriuains n’en fai Cf mention. Qui plus eft,le lupplcmcnt d’1- 
datius alferme qu’il fut en fi grand crédit fous luy, qu’il eftoit comme Maire du Pa- 
lais. Mais par vnc autre il feift donner les cftriuiercs(fans aucune rai(on)à vn gentil- 
homme nommé Bodile:donril excita Vn tclfcandalc cotre luy,que la plus-part des 
plus grands Seigneurs de fon Royaume fc rebellèrent contre luy, a l’exemple de In- 
çolbcrt ou Vvigobcrt Sc Amalbcrt:donnans occafionà Bodilc de tellement appre- 
îendcrlcs moyens de venger l’iniure qui luy auoit cfté faiéic , qu’il l’cfpia vn iour 
qu’il retournoit de la chafTc,où il le feift maftacrer,à l’ayde de fes complices, lcfqucls 
a u llî ne firent non-plus de grâce à fa femme Biltildc, quoy quelle fuft enceinte. Qtii 
fut caufc que Vlfoalde fenfuyt en Auftrafie,8iquc les Seigneurs de France prindrer 
au lieu de luy pour Maire de leur Palais, parle confcil de Léger Eucfquc d’Authun, 
Lendcficou Lcndefil fils du feu Ercembauld. Lequel (comme femblent vouloir 
lignifier Aimoinus 8c Ado)tirant Theodoric ou Thierri du monaflerc, leremeit au 
fiege Royal. Mais le continuateur de Grégoire dit feulement , que les chofes cftant 
ainfi en confufion par la mort de Childcric, qu’Ebrion fortit de fon eloiftre, Scay.it 
ictte' le froc aux orties, fc fift chef d’vne trouppc do gens ramaffez , qui accoururent 
de toutes parts àluy,fous l’efpoir de pefeher en eau trouble : aucc lclquels, fuyuant 
l’aduertifTement que faincl Oucn ou Audoene Eucfquc de Rouen (cy deuant Réfé- 
rendaire de Francc)luy enuoya donner, qu’il fe fouuint de Frcdcgonde,il alla char- 
ger le train de Lcndcficfqui ne fc donnoit aucunement garde de luy)de fi delefpcrcc 
taçon, qu'il en feift vn chappclis horrible, aucc lequel il gaigna les finances du Roy. 
Puis en pourfuyuant Lcndcfie, le feift fous fa foy venir parler à luy, 8c ncantmoins le | 
feifteontre toute loyauté mettre àmort.Au moyen dequoy il retira Theodoric de ? 
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fon monaftcrc: 8c l'ayant remis en i eftat Royal, fc feift par luy confcrmcr te rcintc- 
grcrcn la dignité qu’on luy auoit oftec. A l’occafion auili de laquelle il Ce mcift à re- 
chercher 8c pourfuiure fi cruellement fes ennemis, & ceux qui luy auoient cfié coin 
traires en fon aducrfitc, qu’il rendit la Cour 8c la France toute langlanrc de meurtres, 
de maflacres,& de faccagemens,fans efpargncr fexe, ny aage, ny qualité, ny fainéte- 
té. De forte que, combien que Léger Euefquc d’Authun fc fuit rendu grandement 
recommcndable enuers tous par l’innocence 8c intégrité de fa vic,n’efcnappa de fes 
mains aucc fon frère Gerin.à meilleur marchéquc d vnc fort cruelle mort. Telle a 
elle l'hiftoiredcs Roys Childcric 8c Theodoric,fimplcmcnc deferite par tous les 
plus anciensaufteurs, mcfmcmcnt par ceux que nous auons nommez cy deflfus: 
nonobftant que Sigcbcrt,P.Æmilc,8clcs nouucaux l’ont voulu autrement comme- 
ter Se dcfguifer,cftimans que Childcric régna fur les François depuis Clotaire tr.Sc 
Thcodoric iy.ans apres luy. Mais tous les autres conuicnncnt vnanimement, que 
le règne dcThcodoric ena dure dixncuf, fous lcfqucls auili ils comprennent le 
temps qu’il fut moyne.eftant Childcric eftably en fon lieu :8c fi déclarent alTcz cui- 
deinmcnt (fignamment Ado) que le règne dudiét Childcric n’a eftéde fi longue 
duree que Sigebert diélcn fa Chronique, lequel outre cclà nous auons remarqué 
cftrc aflez couftumicr de tailler Se couper des années de Roys félon que bon luy 
fcmbIe,fansauâorité:afin de les faire venir à fon poindt, quand il ne pcultaurrcmct. 
Parquoyicfuyurayla trace des plus anciens, fans départir (non plus qu’il ne nous 
ont enfeigné de faire) les occurrences precedentes par années: d’autant que nous 
nevoyons point qu’il fe puiflcfçauoir en combien d’annees elles fc font fai&cs, 8c 
en quelle chacune cftaducnuëmous fcmblant affczdc les raconter par leur ordre. 
Suyuant lequel nous deuons aulfientcndre,que Vlfoaldc Maire du Palais d'Auftra- 
fic, mourut quelque temps apres fon départ Frâccimais non pas ii tard que Clul- 

debert a note en fa Chronique. 
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A c a v s e dequoy les Auftraficns luy fubftitucrcnt en fa charge Pepin, furnom- 
mcHcriftel, fils d’Anfigifeou Anchife (duquel nous auons cy deuant parle) qui e- 
ftoitîàccqucdifcnt les auteurs de Richard de Vvaflcbourg) dcccdé l’annee pre- 
cedente, 8i luy donnèrent pour compagnon Stcoadiutcur en icelle fon coufin ger- 
main nomme Martin (que le mclmc auâeur diélauoircftcfils deClodulfc) Duc 
dcMofellanc, fet'ond fils dcfainëtArnoul.Dequoy Ebroin aduerti, les fcift(c®m- 
medit P. Æmile)fommcrau nom du RoyThcodoric fon maiftre.dc fevenir trou- 
ucr deuant cux.Ce qu’ils ne voulurent faire: à caufedequoy Ebroin mena lapuil- 
fancc de fon maiftre contre eux. Mais les vieilseferiuains afferment, que Pepin 8c 
Martin gouucmoicnt ia l’Auftrafie long téps deuant celle guerre.Sc qu eux-mefmcs 
furent les premiers qui la commencèrent au Roy Thcodoric. Tant y atoutesfois 
qu’on conuicnt que leurs années fc donnèrent vnc cruelle bataille en vn lieu nom- 
mé Locoficjde laquelle les Auftraficns curent le pire. Deforte que Pepin fut con- 
traint de 1e fauucr en Auftrafic : mais Martin n’eut loyfir que de le retirer en la ville 
deLaon en Laônois,d’où Ebroin le feift fortir fous la mefmc foy qu’il auoit cy deuât 
donnée à Lcndcfiedaqucllc aufti luy fut de mefmc façon gardee. A caufc dequoy les 
Auftraficns fe remcirct cnticrcmét fous le gouucrncmct de Pepin. Ce pendat pour- 
cequ’Ebroincontinuoittoufiours depuis la viftoirc precedente en fescruautcz de 
plus en plus, il trouua en fin vnHermanfroy, qui les luy feift cclfcr, aucc la fin de fa 
vie : & puis fcfauuavers Pepin en Auftralie. Aumoycn dequoy le RoyTheodo 
ric,oubica les Seigneurs de France prirent vn Vvaraton pont leur Maire du Palais, 
homme fage 8c prudent, lequel feift paix aucc Pepin 8c les Auftraficns, qui ne du- 
ra guercs.-pour-autant qu’il auoit vn fils nommé Gillcmarc , fin 8c malicieux, qui 
feift tant par fa malice , qu’il fc fupplanta en fon Eftat : 8c puis recommença la 
guerre à Pepin , en laquelle il gaigna par trahifon quelque viâoire fur luy, dont 
il eut courte ioÿe : pour ce qu’il mourut bien toft apres , (aillant le moyen à 
fon père Vvacaton , de fe remettre en fon premier Eftat de Maire du Palais. 
Lequel toutesfois il ne garda gueres plus apres le trefpas de fon fils : le laiilànt 
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par le lien entre les mains d vn des gendres de Ta femme nommée Bertaire,qui pour 
cftrc mal capable d vnc telle chargeai caufc du peu de fens qu’il auoit) fe rendit tout 
incontinent fi mal aggrfcable aux Seigneurs de Frace, qu’ils falicncrcnt de luy } & al- 
lcrcnt(fignamment vn Andramncôc RcoIc)prcndre intelligence auec Pépin, qu’ils 
incitèrent à recommencer la guerre au Roy Theodoric, & à fon Maire Bcrtairc: de 
forte qu’il amena vnc armée contre eux, qui les vint rencontrer près vn lieu nommé 
Tcxcres en Vcrmandois,oùillcs dcfFeiffc Scmcift cnroutte. Ce qui donna moyc & 
occafion à aucuns delafuyttcdeBcrtairc(quinc l’aymoient point) de le mettre à 
mort:par laquelle le Roy Theodoric fe trouua réduit à la ncccflitc de faire fa paix a- 
ucc Pepimluy mettât le gouucrnement de fon Palais en main,comme il auoit ia cc- 
Iuy d’Auftrafie. Au moyen dequoy la France, qui fcmbloit eftrc diuifee départie, fe 
raflcmbla en fon ancien corps fous luy,& commcça de rccouurcr fon premier luftrc 
&c honneur quelle auoit quafi perdu par les diuifions & diflentions precedentes. 
Lefqucllcs aufli auoient donne occafion aux Aquitains &: Gafcons de fe renger à 
part fous le gouuerncmcnt d’vn propre Prince, qu’ils appelloiét Duc. Occafiô pour- 
quoyRodcric de Toilette faitt mention d’vn qu’il appelle Loup , qui cftoit en ce 
temps. Mais bien tort apres que Pépin eut prinspofleflion de la Mairie de Frâcc,luy 
cftant de befoin d’aller rcueoir les affaires d’ Au (trafic, il inftitua vn ficn fauorit nom- 
mé Nortbcrt fon Lieutenant &: vicaire,pour exercer fa charge enfon abfcncc,au 
gouucrncmét de la Frace:& des deux fils qu’il auoit, feift Drogon(qui cftoit l’aifné) 
Duc de Champagne. Au refte fi Pépin a exerce là Mairie de France l’cfpacc de 17. 
ans 6.moys,ainfi que tefmoigncnt Aimoinus, & le fupplcmcnt de Grégoire , il me 
femblc qu’ils fe deuront commencer l’an 687.dcux ans deuant le trcfpas du Roy 


C loui s II l é d u nom , Roy X V I. 

H e o d o r 1 c,qui décéda, ayant régné 19.3ns, lai (Tant vn fils nom- 
mé Clouis,par Ado(fil n’v a faute)Clotairc,en fort bas aagc:qui rc- 
gna,fclonlc continuateur de Gregoirc,Ado&Sigcbert 4.ans,cn- 
corc qu’ Aimoinus par la faultc des cfcriuains n’en dife que dcux:& 
fcinblc que ce fut fous luy que les Saxons & Sucuicns,qui à l’occa- 
lion des guerres precedentes feftoient par fucccflion de temps di- 
ftraiéts de la fubie&ion &: obciflancc des François, furent fommez 
par Pcpift de reuenir en leur deuoir. Et pourcc qu’ils luy feirent cognoiftre qu’il ne 
les y pourroit faire retourner qucparforcc,ilpaflalcRhinauec vnc armee contre 
eux:par laquelle il leur donna de fi lourdes algarades, qu’ils furent en fin rangez au 
poinét qu’il voulut. Au moyen dequoy la France demeura quelque temps en paix, 
rccouurant petit à petit fon auétorité &: renommée enuers les nations eftrangcres. 
Dont Clouis n’eut loyfir d’auoir vn long contentement: pourcc qu’il décéda enco- 
re fort ieune,lai(Tant la fucccflion à fon frere 



Childcbert 1 1 . du nom , Roy X Vl. 

Hildebert, qui fut fécond du nom, lequel par le moyen d’iccl- 
lc régna furies François, félon tous noz auétcurs ty.ou iS.ans, exce- 
pte' Ado, qui poflible par la faute des cfcriuains n’en dit que 13. Ce 
pendant il femble que ce fut fous luy que Pépin feift guerre à Rat- 
bot Duc de Frifc, qui cftoit encore payen & idolâtre . De forte que 
l’ayant vaincu &£ fubiugue' par vnc bataille, ne voulut autremét fai- 
re paix aucc luy,qu il ne permift qu’vn moync nômé Vvilebrot , des autres Clcmét, 
homme de lçauoir & de bonne vic,allaft inftruire les Frifons en la religiô Chreftien- 
ne-.laquellc fut par ce moyen rcccuc de la plus-part du pcuplç: mais les principaux 
du pays demeurèrent en leur ancienne erreur auec leur Prince, qui toutesfois eut v- 
nc hile nommée Thcodcfinde, qui fut Chreftiennc, laquelle efpoufa cy apres Gri- 
moald lcplusicunc des fils de Pépin. 

Encore 
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Encore que Pépin ayt cfté accompli de beaucoup de bonnes parties , fi cft-cc 
qu’on ne l’a peu ex eufer qu’il n’ayt efte par trop (contre les loix du mariage) adonne 
à l’amour volage des femmes.Tcllcmcnt qu’il eftoit fi fort abufé en ce temps, d’vnc 
damoifclle nômcc Alpaidc, qu’il en mcfprifoit erttiercmét fa féme Plcârude. A cau- 
fc dequoyLâbcrt Eucfque duTraiél, félon d’autres, du Liège, home eftimé en ce téps 
de vie fainfte 8c enticrc,fc voulut mcfler de luy rcmôftrer fon pcche': quoy qu’il euft 
cftéau parauant remis par luy en l'on Euefehé, duquel il auoit elle' dcchafsé par E- 
broin: ayant plus d’efgardàcequcledeuoir de fa charge enuers Dieu luy comman- 
doit, qu’au danger qui luy en pouuolt aduenir.Qid fut tel, que la concubine(qu’il ap- 
pelloit ordure 8c cmpcfchemcnt infemal)irritec de telles falutations, incita vn lien 
frère notnmc Dodon à le mettre à mort:mais il reccut aucc toüs fes complices le fa- 
lairc d’vn fi mal-heureux a etc, par vne mifcrablcfïn que la Iufticcdiuine leur donna 
tout en la mclmeanncc.Sigcbcrt, P. Æmile, Richard de Vvalfcbourg. 
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Estant Nortbert Lieutenant 8c fubllitut de Pépin en la grade Mairie de Frâce, 
dcccdc, Pépin fubftitüa fon autre fils Grimoaldcn la charge d’iccluy : auquel aufllil 
feift prendre Theudefinde fille de Ratbot.Duc de Frize.cn mariage. 
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D R 0 g 0 N fils de Pépin, Duc 8c Gouucrncur de la Champagne, mourut, telmoin 
Ado, fan 708.de noftre ialut .encore que Sigebert ayt eftimé que ce fut l’an 699 . mais 
tant y a que Pépin fubftitua le fils nommé Thibault aux Eftats de feu fon père. 

16 

70J 

Les Sueuiensfeftans rebellez contre le Roy Childebert,fous la conduite d’vn 
Villarius ou V illarius,fcirenr qu’on enuoya vne grande armée cotre eux, qui fut me- 
née par vn certain Euefquc nomme' Anepos, par laquelle il feit vne grande defeon- 
fituredes rebelles.Comme tefmoignent A do, 8c la Chronique S. Benigne, fans dire 
d’auantage de ccftc guerre, ny de ce voyage. 
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1 1 d e b e R t avant régné i 7 .ans, mourut, laiftàntfi l’opinion de 
Inique 5 vns)dcux fils, 1 aifnc' nommé par tous les anciens Dago - 
X bcrt,8c par Sigebert, Clouisd’autre Daniel, qui fut faift moync, 8c 

1 ?°>’ nc c y 3 P res Roy.Combien qu’il y en a qui eftiment que ce 
CÛ^^jl^y^Sne fut pas luy, mais Thcodoric fumommé Sca!a(duquel nous ferôs 
y apres mcntion)qui eftoit frère de Dagobert. Lequel cependant 
tous les auCteurs alfcrmcnt vnanimement auoir régné cinq ans : mais A do, 8c les an- 
ciennes Annalcs(defqucllcs nous parlerons cy apres (aufquellcs i adioufte volôtiers 
plus de foy qu’à tous les autrcs,tant pour leur ancienneté , que pour ce quelles fem- 
blent auoir plus diligemmet obfcruc' les tcmpsjdeclarcnt expreflemét qu’il mourut 
au commencemér de l’an 7iy.fignamment deuant la venue des chofcs que nous ré- 
citerons fous icelle année. Ce qui cftaufli l’opinion du continuateur de Grégoire, 
de Lambert de ScafFuab, enfemblc de Tritemius 8c Auentin, 8c vne preuue fuf- 
fifante que le commencement du règne d’iccluy doit eftre iuftement rapponc' 
à celle année 710.8c non comme Sigebert a voulu à l’an 716.8c que noftre fupputatiô 
des temps des Roys precedens eft plus certaine que la ficnnc.Cc pendant il ne Ce lift 
point q fous luy Ce foit faite ny aduenue chofc au nom de luy par Pépin, ny par autre, 
qui ayt rendu la mémoire de fon règne recômcdable à la pofterite, finô le trcfpas de 
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• 

Grimoald Maire du Palais de France, qui fut l’an 714.au moysd’Auril mifcrable- 
mentmisà mort par vnfoldat Frifon, dedans le temple de fainft Lambert, de la 
ville de Lièges, ou il eftoit allé vifiter le Prince Pépin fon pere, accouché lors de la 
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maladie de laquelle il mourut l année mcfmc.au milieu du moys de Décembre, ayât 
exerce les deux Mairies aucc grand heur, profpcrite& honneur l’cfpacc de 27. ans 
&dcmv:aprcs auoir fubroge Thcudoald ou Thibault en la dignité du Maire du Pa- 
lais de France à Grimoald fon pcrc(auquel tous les hiftoriens donnent d’vnc voix le 
loz d’auoir elle grandement religieux, iufte.modcftc & débonnaire. Dont il ne fem- 
blc pas que l’occafion de fa mort foit venue (comme quelques modernes ont eferit 
de ce qu’il entretenoit vne autre femme que laficnnc légitimé.) Mais il rcligna la 
Mairie d’Auftrafie à vn fien fils naturel nomme' Charles(qui luy cftoit demeure' de fa 
concubine Alpaidcou Alheide)rccognoiiTant ia en luy les lignes d’vnc gcncrofitc 
grandc,qui le rendroit capable d’vnc telle charge, quoy qu’il full encore fort icune. 
Ce qui donna moyen & occafion à Plcârudc femme légitime de Pépin , de le faire 
cautelcufcment appréhender, &e emprifonner en la ville de Colongnc,tant pour la 
ialouzic noucrcalc qu’elle luy portoit , qua pour auoir moyen aulfi (en le priuant du 
bénéfice de fon pcre)de faire tomber le fiat d’Aufirafic aucc ccluy de France, entre 
les mains de fon petit fils Thcudoaldtf afleurant bien que le maniement des affaires 
luy dcmcurcroit fous le nom d’iccluy.Ainfi comme nous recueillons du continua- 
teur de Grégoire , d’Aimoinus, Ado Se Auentimmais principalement de certaines 
Annales anciennes, non cncorcs miles en lumicrc.qui recitent en langage Latin les 
chofcsfaiétcs parles François en chacune année depuis l’an 7i4.iufqucsà l’an 88t. 
auquel temps l’auûcur d’icelles tcfmoignc cuidemmct qu’il viuoit. A caufe dequoy 
nous les enfuyurons tant plus hardiment en l’obfcruation des temps , lcfquels elles 
fcmblct en beaucoup d cndroits auoir mieux obfcrucz queles autres. Et pourcc que 
le nom de l’aucieur (’ignorc(quoy qu’auetin nous fcmblc donner en quelques pailla- 
ges du liurc 4,defes Annales, indice de les auoir leurs fousle nom de lordanus 

Ofnaburgcnfis, ou de Volcomarejnous les mettrons cy apres fur les rangs, fous le 
tiltre des anciennes Annales, cncorcs qu elles (intitulent feulement Gcpd Francorum 
t <rc. le croy que M.Pithou aduocat en Parlement, par le bénéfice duquel nous les a- 
uons veuës, les fera voit quelque iour en public. 

i 

7«î 

Daniel ou Chilperic Roy A' l X. Charles Martel Prince 
des François,auec Clotaire. 

a 1 s les François ne faccommodans pas volôtiersau gouucrne- 
Moment d’vnc femme, ou bien fcfafchans de voir leur Mairie fefai- 
m yl rc héréditaire, qui auoit au parauant dcfpcndu de leur elcâion, 

\ï ^ 2' fe foublcuercnt de grande animofité contre Thcudoald , 8tfat- 

X X taquans de mains & de coufteaux aucc ceux qui vouloiet defen- 

evviNXZsrtï 12 dte la caufe d’iccluy,cn feirent vne merucilleufc defconfiturc & 
'Yv/f occifion en la foreft qu’on appelloit lors Gocie : Se fans lafuitte 

qui le fauua,il ne fuft efehappé de leurs mains. Combien que les hiftoriens ne font 
defiors plus mention de luy : au moyen dequoy ils luy fubftitucrcnt vn Rainfroy, 
en la dignité' de Maire de leur Palais. Etpourcequc le Roy Dagobert mourut au 
mefmc temps, ils tirèrent du monaftcrc vn certain Daniel, qui cftoit de la lignée 
Royale, pour le faire cftrc leur Roy, luy changeant fon nom premier en Chilperic, 
ou Hilderic: puis preuoyant à qui ils auoient encore affaire , entrèrent en confé- 
dération Se alliance aucc Ratbod Duc de Frifc.Cc pendant Charles Martel efehap- 
pa(d’vnc merueillcufe fortc)dcs prifons de fa maraftre Plcttrude,& ayant trouuc fa- 
çon de faire quelque amas de gens pour recouurer fon droid, cfueilla les François 
à luy aller couper des aides datant qu’il peuft voler , par vne armée que Rainfroy 
conduifitauecfon Roy Chilperic, iufqucs auprès de la Mcufeimais Ratbod deFrife 
lespreuint : car il chargea le premier la trouppe de Charles fi brufqucmcnt, qu’il la 
rompit Se diflipa.Dont il fut contraint fe rallier auec les reliques de fes gens en vh 
lieu fort, pour y attendre vne meilleure occafion : donnant moyen aux Frifons 
d’aller courir Se rauager iufques aux portes de Colongne.Ce q Ado dit exprcllèmét 

fcûrc 
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feftrc faid au moys de Iuillct,8i aucc les anciennes Annales celle anncçidc laquelle 
suffi ic commenceray à l’exemple d’icelles & de Hetman Contrad de conter les an- 
nées de la principauté' de Charles(qui à raifon de fa vaillance Si des grades victoires 
qu’il gaigna fur fes cnncmis,obtint cy apres le furnomdc Martel Sidc Tudidçs)qu’ils 
diiént auoir dure' vingtfcptans,plus-toft que ceux dos Roysqul ont régné fous luy: 
tant pource qu’ils ont clic' plus diligemment contez & obferuez que ceux defdids 
Rovs.quc pource aulTi que le vray Eftat de la principauté St Royauté fcmble auoir e- 
ftéenluy mieux qu’en ceux qui n elloicnt autre chofe que ce que ceux qui les cfle- 
uoient à la dignité Royale les faifoiteftre. Aimoinus, continuateur de Grégoire. 


716 

Les François incitez de l’heur qui choit aduenu aux Frifons fiir Charles, fc mei- 
renc de rechet en armes fous la côduite de leur Roy Si de fon Cfineftable Raintroy: 
Si ayans trauerfe' la foreft d’Ardcnnc,allcrcnt courir iufqucs auprès de Colongnc.où 
ils trouucrét fi peu de refiftancc, qu’il n’y euft pas eu rnoyé dclcs en taire retirer, fans 
vnc grolTc Comme de deniers que la Princclfc Plcdrudc leur dcliura.Mais au retour, 
Charles les vint charger près d’Ablis.fi à poind qu’ils ne fc doutoient de luy: dont il 
leurs feift perdre tout leur bagage. Anciennes Annales,Ado. 

1 

717 

Par q^o Y. fc remontant en meilleur cfpoir.pat le fucces de ce premier bô-heur, 
qui luy amorça encore plus grande fuitte de gens de guerre qu’il n’auoit , à fe venir 
embarquer en fa fortune,ne le voulut arrefter en fi beau chemin : ains cftantl’hyucr 
parte, il fe rcmcift aucc tout ce qu’il pcult faire de force aux champs, pour venir trou- 
ucr fes cnnemis.Lcfquclsaulfifeftansapparcillcz à l’aller rechcrchcr.pourauoitlcur 
rcuange,neluy laifferent faire long chemin fans le tencontrcr.Cc qui luy feift fi bien 
mettre de l’eau en fon vin(voyant que le icu ne feroit pas lins hazard)qu’il leur feift 
porter paroles d’appoinétement , auquel ils ne voulurent entendre : dont il luy fut 
force d expofer fon armée au combat contre eux,qui fc feit le n .iour de Mars en vn 
lieu nomme' Vinciat, près Cambray,aucc telle furie Si animofité des vns & des au- 
tres, qu’il en demeura vn nombre incftimable de mortsfur le champ. Mais Charles 
conduifit lors fi brauement fon faid, qu’il obtint la vidoirc, mettant le Ro'y Chil- 
pericSi fonRainfroycnrouttc, aufquels mefmcs il donna la charte iufqucs à Pa- 
ris: où il mciftfinà iccllcypour rcmener fon camp chargé de dcfpouilles Si de bu- 
tin en Auftrafic. Au moyen dequov U eut toufiourS depuis l’auantage fur fes en- 
nemis. Ce que toutefois Sigcbcrt cnfùiuy de tous les modernes , déclare eftrc 
aduenu l’anncc cnfuÿuanr.Mais les anciennes Annales , Ado, Si Lâbcrt de icatfuab, 
l’attribuent à ccftc année. Nonobftant que pource qu’Ado Si Sigcbcrt ont dit, que 
la bataille de Vinciat fe feift Ictrcizicfme des Calendes d’Auril , Lambert de Scaf- 
fuab le Dimenche prochain deuant Pafqucs ( qu’on dit des Rameaux) quoy que 
Aimoinus Si le continuateur de Grégoire enflent dit le 1 r.pour le 13. des Calendes: 
M creator fcftpcrfuade' qucl’obfcruation de Sigcbcrt eft plusvraye. Ccquc ieluy 
accorderoisaufli,fi les François euflent lors célébré' le Paiqucs félon les rciglesdu 
Cycle de l’Abbc' Denis, Si non félon celles de V lit or . Comme Aimoinus aucc le 
continuateur de Grégoire certifient qu’ils faifoient encore : outre ce que Sigcbcrt 
mcfmcjSi la vieille Chronique d’ Angoulefroe non imprimée, déclarent que les Frâ- 
çois obferuoicnt le temps de la folennité de Pafqucs autrement en ce ficelé y qu’ils 
n’ont fait depuis.Tous lefquels audeurs auifi prennent le commencemét des vingt- 
cinq années, qu’ils dilcnt que Charles a régné dudiil iour Si année. 

5 


C e pendât Charles feftimât par la vidoirc preccdéte affcurc' du codé de la F race, 
voulut employer fô armée à achcucr de réduire en fa main tout ce qui reftoit enco- 
re du Royaume d’Auftrafic:tellcmét qu'il remena fon armée deuât la ville de Colo- 
gne furie Rhin, qui fut fi mal défendue, qu’il entra dedans par force, Si contraignit la 
Princcrtc Plcdrudc de luy rendre les ttefors de fonpcrc : aumoycndcquoyilafpi- 
ra encore plus haut. Et pour faire mieux valoir (à caufe contre fes cnnemis,mcit en 
auâtvnfqu’on eftime auoir efte oncle du dernier Roy Dagobert,nûmé Clotaire ou 
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Lothàirc) luy failant prendre le tiltre de Roy: & puis aucc luy f’en alla de rechef re- 
chercher le K oyChilpcric &fon Rainfroy,qui(parlc moyen du Duc Eudes d’A- 
quitaine ou de Gafcongnc)fcftoienr remontez de forces : tellement qu’ils f’oferent 
pre (enter douant luy en bataille rangée au pavs dcChapagnc.Côbicn que ce fut aucc 
telle y fluc, qu’à Vinciatfalçauoir à leur. hôtc& côfufion:dc forte qu’eftans ddcôfitste: 
mis en routte, Ghilperic fut contraint fc retirer aucc tous fes trcl'ors en fauucté vers 
ledit Eudes, que les Aquitains &: Galbons auoient à l’opinion d’aucuns cy deuant, 
(au temps des guerres qui furet en France entre les Côncltablcs)cfieu pour leurDuc 
Se Gouuerneur. Etneantmoins toutesfois les gouucrnoit comme feigneur fouue- 
rain,ians rccognoillrc aucunement les Roys de France, iufqucs à fc porter luy-mcf- 
rnc Roy de France par fes tiltres:cllimant que puisque les Maires entreprenoient 
toute pui fiance &aublorité furie Royaume, attirans à leur F (lat toute la puiilàncc 
Royale, &: l’ayant faible côme héréditaire en leur famille , qu’il luv fuft loyliblcd en 
faire autant en fon cndroit.Mais ic ne voudrois cftimer qu’il eut elle le premier qui 
fingera d’entreprendre fur la principauté d’Aquitaine Se de Gafeongne, ains qu’il a 
cftc feulement fucceflcurdcccluyquc Rodcric de Toilette, appelle Loup. Quoy 
que d’autres hilloricns Efpagnols ayent eferit , qu’Eudes cllarJt de race Se de nation 
Vvifigothc.auoit cftel’an 7i4.inllituc Duc d’Aquitaine &:dc Guicnnc par le Roy 
Dom Rodrigucs, comme d’vn domaine dépendant de l’Efpagne. 

Clotair e Roy titulaire de F rance, mourut. A caufc dequoy le Prince Char- 
les enuoya redemander le Roy Ghilperic au Duc Eudcsd’Aquitaincrqui le luy ren- 
uoya,en retenant vnc partie des treiors : tellement qu’il le recogncut dehors pour 
Roy de Francc,& en deuintamy d’Eudes. Anciennes Annales, Ado. 


Theodoric ou Thierri Roy X X. 


it 



H 1 lp er i c ou Hilpcric mourut, ayât régné, au dire d’Aimoinus 
te du continuateur de Grégoire. cinq ans Se demv. A u moyen de- 
quoy C lu ries luy fubftitua Theodoric oui hcotric,furnômcScala, 
Aiecond fils du dernier Roy Dagobert, l’ayant retiré d’vn monaftcrc 
où il l’elloit cncloidrc pourla crainte de fon frçredequel régna à la 
^tàfaçô des autres, a lçauoir en mafque/efpacc d’enuiron 18. ou lÿ.ans. 
Anciennes Annales. 

En la mcfmc année les Sarrazins ou Maures d’Efpagnc,paflans les mont' Py- 
renees aucc vnc grande armée, rauagerent tout le pays de Languedoc, où ils prirent 
la ville de Narbonnermais ils furent dcdaibls deuant ToIoufe(qu’ils voulurent affic- 
gct)parlcs Françoisrdc forte qu’ils y perdirct leur Roy Zama, félon les autres Azam: 
au lieu duquel ils prirent Abderremen pour leur chef de guerre. Comme tcfrnoi- 
gnent Rodcric de Toilette, & la C hronique d’Alfoncc : dequoy toutesfois aucuns 
des hilloricns François n’a faibl mention. 


R a 1 n F r o y Maire du Palais de France feftoit depuis fon dernier dcfallrc retire' 
à fauuctc cnlavillcd’Angcrs,où il nefaifoitplusfcmblant de vouloir rien remuer. 
Ncantmoins toutesfois Charles ne fe tenant encore afieuré de luy, l’alla alficgcr ce- 
lle année iufques dedans fon nid, de telle puiflâncc, qu’il le feit venir à telle compofi- 
tion qu’il voulut: par laquelle il luy lailfa le pays d’Anjou pour l’cntrctencmcnt de 
fa vie apres luy auoir faibl totalement renoncer au droicl qu’il eu 11 peu prétendre 

en la Conncftablic. Anciennes Annales. 

Les -Saxons cllans en termes de fc rebeller cotre les François, faifoient tous leurs 
effors de fc ioindre les Allcmans & Bauarois.Mais Charles fçaehant corne il failloit 
obuierà leurs entrcprinfcsjcs alla trouucr aucc fes forces dedans leur pays à fon re- 
tour d’Angers, fi promptement qu’il ne leur donna loyfir que de venir reprendre la 
loy de luy. Au mclmc temps Koitbot Duc de Frife mourut. Aublcurs preccdcns. 

V n tumulte 
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Vn tumulte fumenu, comme tcftn'ôigne Aucntin,liurc 5. au pays de Bauicre (à 
cautc des fils du feu Roy Thcodon , qui redemandoiét la fuccclfion de leur pcrc que 
leur oncle G rimold leur rctenoit) fut caufc de faire occirc iceluy Grimold:à caufc 
dequoy la veufue d’iccluy auec fesenfans, fe retira vers le prince Charles, pour l’in- 
citer à prendre la cognoiflânce de fa querelle. Et pourcc que les aducrfaircs d’elle 
ayants gaigne' la faueur des Bauaricns faifoient cftat de ne le ioubmettre à Icxemplc 
des Saxons, aux commandcmcns de Charles ( mefmemcntauoiét àmefmc fin pris 
intelligence auec les Allemans, qui refufoient ja de paier le tribut qu’ils deuoient 
aux François J Charles fe mcit en chemin d’aller veoir les vns & les autres, à fi bon- 
nes enfeignes qu’ils n’eurent (apres aûoircftclourdcme/iteftrillczpar luy) meilleur 
marche , que de s’obliger d’vnc plus cftroirte feruitude enuers luy , qu’ils nettoient 
auparauant: mais les Bauariens, furent encore contraints de faire droit aux fils de 
Grimold. Anciennes Annales &: Auentin. 


N eanïmotns de's qu’il fut de retour de Bauicre , force luy fut d’y retournera 
caufc de la reuolte des Bauaricns apres fon deparr.de forte qui les chaltia rudement, 
& les contraignit de fatisfairc à fon vouloir. Comme tefmoignc Ado , qui dit aulfi 
qu’au fortir de ce voyageai mena encore fon armée contre les Saxons,&: puis contre 
les Allemans, &Sucuicns, qui par l’induction de PJc&rude, veufue de fon feu pcrc, 
& de Sonichildc fa fille(qui feftoient retirez à cux)auoient repris les armes cotre luy 
fous la conduire de leurs Ducz Lanfroy & Thcuodoald. Mais il fe trouua fi fou- 
dainement vers eux en l’equippagc qu’il failloit, qu'ils n’curent loifir que de retour- 
ner (fans f’o^iniaftrerd’auantagc) cnappointcmentauccluy. Ce qui fcfcitenfi peu 
de temps qu il eut encore temps de reconduire fonarmeeen Aquitaine contre le 
Duc Eudes : lequel faifant ion comte que les Allemans luy auroient taille de la bc- 
fongne pour plus long temps, s’eftoitofe déclarer fon ennemy, &c ingerer de faire 
pluueurs courfcs &: entreprinfes fur le royaume de France. Mais d’autant qu’il fut 
li tort trompe' de fon cfpoir , d’autant aulfi eut il tott perdu le courage & le moien de 
ic défendre, quand il veit Charles fi foudain dcfpefché des affaires precedentes , & 
quclc^ François auoientja patte la Loire. De forte qu’il ne trouua autre recours en 
les affaires que gaigner le deuant en la Gafcongne, laittànt faire aux François le mef 
nage qu’ils voulurent en fes pays.Tcfmoins les anciencs Annallcs,aucc l’au&cur pre- 
cedent , Aimoinus , & le continuateur de Grégoire. P. Æmile adioufte que Charles 
deuant que fon armee fuft entrée en Aquitaine, auoit fait tenir vn parlement general 
de toute la France, auquel il s’eftoit faid déclarer &: nommer non feulement Maire 
du Palais, mais auifi prince des François. Dequoy toutesfois les autres n’ont dit vn 
feul mot. 


Ce pendant Eudes plus irrite que vaincu, &: neantmoinsfe déifiant defes for- 
ce?, eut recours aux Sarrazins d’Eipagnc par le moyen de Mugnocc feigneur de Lcr- 
danc fon gendre, leur vaifal. Lefqucls ayant vaincu l’Orient , fubiugué l’Afrique , 
dompté les Efpagncs , & comble quafi tout le rond de la terre, de l’clpouuentcmcnt 
de leur nom , n’efperoicnt pas qu’au refte des humains, Ce deuffcnt trouucr hommes 
ayants feulement la hardiefTe de leucr la tefte deuant eux : tellement que leur cftant 
vne fi belle occafion prcf.*ntcc,faifoicnt'ja cftat de la France , comme de pays qui 
fuft-ja en leurpotteffionrauffi ne fe faifant pas beaucoup femondre pour partir d’Ef- 
pagne, dépendirent ( en nombre comme on dit) de quatre cens mille coinbatans 
en Aquitaine auec leurs femmes ôcenfans, ne plus ne moins que s’il euft efte que- 
ftion de ne jfius retourner. De (ortc qu’on les veit tout incontinent cfpandüs,commc 
vn déluge d eau par toute la Guicnne, iufqucs deuant Poitiers, où ils bruficrent l’E- 
glifc de S. Hilaire : ayants fait le fcmblabledc tous les autres qui s’eftoient trouuez en 
leur chemin. Ce que les anciennes Annales & la Chronique de S. Bénigne auec 
Marianus Scotustcfmoignët cxprcflemctcftrc aduenu cette anncc.En laquelle aulfi 
vn autre certain liurc de Marianus Scotus, non encore imprime, dit qu’ils dertrui- 
firent la ville d’Autun. A caufe dequoy P. Diacre &: Anaftafius ont déclare que ce 
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: ut dix ans apres lcurarriucc en Efpaignc , quis’eftoitfaide,au rapport de toutes les 
liftoires d’Éi'pagne l’an 714.& 715. Dont ü le faut moins arrefter à Sigcbert & à nos 
autres hiftoriens de France, qui l’ont voulu rapporter à l’an 730. 
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Mais pendant qu’ils foudroioient & grefloient en ccftc forte la Guicnnc,Charle$ 
aflfembla toute la gendarmerie de France pour les aller rembarrer : ncatmoins tou- 
tesfois n’eftimant pas que ce fut affez , s’aduifa qu’il cftoit encore expédient que le 
Duc Eudes luy fuft réconcilie' , lequel ja ne fe trouuoit moins empefehe d’vnc 
telle nuée que luy: pourcc quelle n’eftoit pint plus gracieufe à fes pays &: fubiets que 
fi elle fuft tout exprès defccnduc contre luy : à caufc dequoy s’eftant tant plus fa- 
cilement retire de noftrc coftc',feruir grandement à gaigncrlavi&oirc de la furieufe 
iourncc, qui leurfut donnée dcuantla ville dcTours,vn Samedy du mois d’Odo- 
bre. Combien que le liurc non imprime de Marianus Scotus dit que ce fut vn Sa- 
mcdyvnzicfmc des Calendes de Septembre: ce qui ne pcult cftrcvray , fi le nom- 
bre d’or alloit lors iuftement fon cours. Où les François feirent vnc telle boucherie 
d’eux, qu’ils fcmblercnt les auoir pluftoft immolez que tuez , pour le peu de perte de 
gés qu’ils en reccurét: de forte que ce feroit chofe du tout incroyable^ le tefmoigna- 
gc des cftrangcrs, & la lettre que le Duc Eudes en efcriuit au Pape Grégoire 2. qui 
cftoit lors,nc nous cnfaifoicntfoy.Tanty a ce pendant que leur Roy Abdirame y 
demeura pour les gages ( qui fcmblc cftrc celuy que Niccphorc appelle Habdiramc, 
fils de Muhanias , lcqucl,au dire des hiftoircs d’Efpagnc , cftoit Roy de Cathelognc , 
& s’en cftoir,deuant qu’il fe trouuaft à la iourncc de Tours, retourne aucc vnc partie 
de fes gens contre Mugnocc feigneur de Ccrdagnc(qui fe plaignoit de ce que les 
Sarrazinsnetcnoicntlafoy promife à fon beau père) &: l’auoit afficgc dedansfon 
chafteau iufques à ce qu’il Icull contraint de l’abbandonncr &: s’enfuir ailleurs. 
Annallcs anciennes. Ado, P.Diacrc,Anaftafius, Blondus. Autres adiouftent que ce 
fut en cefte guerre, que le furnom de Martel fut donne à Charles pour auoir faid vn 
tel martelis de fes ennemis. 
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Avtant que Charles dcfpcfchoit d’affaires, autant luy en renaiffoient de nou- 
ucllcs: qui faifoit que la gendarmerie de France , ne pouuoit auoir aucun repos fous 
luy. Car ne faifant que fortir de la guerre Sarrazinc , fe veit contraint de reméner fon 
armée contre les Bourguignons, qui donnoient à paroiftreen eux quelque enuic de 
rébellion contre les François, à la fufeitation ( comme aucuns veulent dirc}dcsPro- 
ucnccaux. Mais ils furent fi foudainement vifitez par luy qu’ils n’eurent loifir que de 
fe remettre eux &lcur ville en fon obciffance. Au moyen dequoy il y laiffa fes gar- 
nifons,mefmcmcnt en la ville de Lion,tcfmoins les anciéncs Ànnallcs.A utresdifent 
qu’il s’empara aulfi par mcfmc moyen, de toutes les villes de la Proucncc’& du Lan- 
guedoc au mcfme voyage. 

«3 
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E v d e s Duc d’Aquitaine mourut, au rapport des anciéncs Annalcs& deMarianus 
Scotus , ccftc année’, laifTant deux fils Gaifer & Vvaldc , qui fe voulurent mettre en 
polTcffiondcseftats&feigncuricsd’iccluy, mais Charles dcfpcfcha foudainement 
vnearmee contre eux: laquelle ayant paffeTa Loire, reduifit toute la Guienne 8 c 
Aquitaine à fon obcïfTancc. Qui fut caufe que fe voyants déboutez de la fucccfTiôdc 
leur pcrc,fe retirèrent au Langucdoc( qu’on appelloit lors la Gotthic & Scptiraanic] 
où ils cfmcurcnt en telle forte ceux du pays (qui fe nommoient Vvifigots (pour le- 
quel nom toutcsfoiSjAimoinus fcmblc auoir mal vie du nom de Vvâdalcs)cnfcmble 
les Narbonnois & Proucnceaux,à telle pitié d’eux, qu’ils fe refolurent deprédre tous 
cnfemblc les armes pour la reftitution a’iccux.Et afin de mettre plus facilement leui 
intention à effaid, 1 ils f allièrent prcmicrcmct des autres V vifigots d’Efpagnc, & puys 
tant de leurs propres pays,que de leurs alliez, meirent vnc grande armée aux chaps 
qui en rauageant & foudroyant tout, trauerla toute la Bourgogne, fe venant trouuei 
deuant la ville de Scns,qui cftoit fi bien munie de bons hommes de guerre, qu’ils ofc- 
rent aller donner dedans le camp de leurs ennemis d’vnc hardicflc dcfcfpercc : de 
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lortc qu ils en feirent vn cfchcc merueillcux, qui feit perdrel enuie aux autres de paf 
fer outre ny demourcr là : ains rebroufler chemin en leurs pays, plus viftement qu’ils 
n'en efioient partis, d'autant mcfmcmcnt qu’ils fentoient ja C harlcs approcher d'eux 
auec l'on armée. Ce pendant P. Æmile Se nos hilloriens François , penfans que ces 
Vvilîgots fuflent encore addonnez à l’Arrianifmc, comme ils auoient elle autresfois, 
les blaibnncnt de toutes fortes de conuiccs en cefl endroit:commc lî l’hercfie Amè- 
ne n’eut efié.rcicttéc long temps auparauât de tous les Vvilîgots. Il femblc aulfi que 
ccfutpar cux,& au incline temps que la ville d’Autun fut prife &: dcfiruitte, quoy 
que Marianus Scotus, auec la Chronique de l’abbaic de Baize, ayent eferit que ce 
Ait par les Sarrazins.l’an 72J.OU 731. 


719 

M a 1 s le tumulte des Vvilîgots, feit prendre occalîon auxFrifons&à leur Duc 
Pepon ou Poppon fils de Ratbot de remuer mefnage contre les François, qui fut 
caufc de faire différer Charles, de pourfuyurc les Vvilîgots. Comme il auoit com- 
men et à fin de venir premièrement eftaindre ccnouucaufcu deuant qu’il prifi plus 
grand ambraferaent . Parquoy il y accourut en telle diligence auec fon armée , qu’il 
ne leur donna loilîr de fe mettre en point de durer plus longuement deuant luy, qu’ils 
ne feirent fans eAre defeonfits & contraints fe retirer en quelques ifles du Rhin: qui 
leur feuirent encore de fi peu, que les François les y ayants pourfuyuis par nauires , 
achcucrcnt de matterk rompre du tout leur obfiinacité. De forte qu’ellant leur 
Duc mis à mort.forcc leur fut defe foubmettreauxeommadements du vainqueur: 
qui leur feit renoncer au fcruicc des Idoles pour fe joindre au trouppeau de Iefus 
Chrift. Ce pendant les fils du Duc Eudes auec le fecours des Vvilîgots, rccouurcrcnt 
vnc partie de la Guienne , auant que Charles peult élire de retour de. Phrife. 
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D’ a v t R e-p a r t les Sarrazins d’Efpagne, informez du deportement des Vvilî- 
gots en France, fe laifferent facilement furprendre du delîr d’y retourner, pour effa- 
cer ou venger leur première honte. A caufc dequoy ils s’allierentpremieremcnt des 
Vvilîgots, donnant Srprenant oftages d’eux , &puisfetrouuansaffemblezen nom- 
brcfimpoffiblcàcomptcrjfouslaconduittcdc leur Roy Anthimes ou Athin, def- 
ccndirent au Lâguedoc ,où la cité d’Auignon fut incôtinent mile entre leurs mains, 
parlatrahifon du Comte Maurice de Marfeillcs:au moyen dequoy ils cômencercnt 
a faire des courtes iufques dedans le Dauphine: qui fût caufc que Charles dcfpcf- 
cha deuant fon oncle Childcbrand,auec vnc partie de fes forces pour les referrer de- 
dans Auignon, ou pour les garder de s'eflandre , iufqucs à ce qu’il eut auec le relie 
ralfcurc la Bourgongne, qui faifoient mine de fe vouloir efbranlcr.Tcllemcnt qu’il 
fe feit faire ferment de fidelité par les Lionnois. Ce que les anciennes Annales, & 
Marianus Scotus rapportent à celle anncc,Sigebert à l’an 734- 
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LABourgongne raffcurce, Charles auec l’arricrcban defes forces fe vint ioindre 
à fon oncle Childebrand. Au moyen dequoy ils affiegercnt la cité d’Auignon, de telle 
puiffance qu’ils entrerét en fin dedans paraflault.Oii il euffent attrapé le Roy Athin, 
s'il ne fe füll fauué par le bénéfice du Rhofnc,& retiré à Narbône. A nnalcs anciennes 
&: Aimoinus: Marianus Scotus déclaré que ce fut en celle guerre que Luytprand 
Roy des Lombards, amena fecours à Charles, par lequel il luy ayda à chaffcr les Sar- 
razins hors d’Auignon Se du Languedoc. 

>7 

73 * 

Charles pourfuyuant le Roy Athin, l'alla enclore Se aflîcgcr dedans la 
cité de Narbonne, en laquelle il fe défendit li brauement, que nonobflant tous 
les effors que feirent les François , il ne leur fut poffiblc de l’emporter celle an- 
née. Anciennes Annales. 

Enuiron le mcfme temps aulfi ( encore qu’il n’ayt elle' fpecifie par nos Auéleurs) 
aduint ce qu’ils efcriuent,quc Charles délirant confcrmcr l’alliance qui elloit entre 
les François Se les Lombards, enuoya le Prince Pépin fon fils(encore fortieune) 
vers le Roy Luytprand des Lombards, pour(fclon la coullumc qui efioit alors entre 
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es Chrcftics)fe faire coupper fa première. ch euclurc , par luy:qui cftoit vn figne d’al- 
iancc fpirituclle qü’ils faifoient entre eux.P. Diacre , Aimoinus liurc 4 . 
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Charles n’auoit accoutumé d’eftre fruftré d’aucunes de fes entreprinfes. Ce 
qui le feit auffi fc refoudre de ne quitter le fiege de Narbonne qu’il n’en fuft venu à 
chef : laquelle caufe femblablcment feit partir d’Elpagnc vne autre grande ar- 
mée de Sarrazins, fous la conduittc du Roy Amorrhcc pour venir au fecours des af- 
îegez : mais les Frâçois leurs feirent fentir encore vne telle efpreuuc de leur vaillan- 
:e, que la plus part d’eux furent taillez en pièces, aucc leur Roy , &lc refte n’eut 
meilleur marche' que de regagner leur pays à la fuitte.Occafion pourquoy force fut 
à Athin d’abandonner Narbonne, &fc retirer bien légèrement aucc fes gens en Ef- 
jagne,felon les au&curs precedents.Qui fut poffiblc lors que Charles cnuoya,côme 
récite François Tarafa,vn vaillant capitaine Allemand nommé Ogier Golland, & 
furnomméGothclon,accompagnc de 9 . autres grands feigneurs 6c d’vn bon nom- 
arc de gés de guerre en Efpagnc pour faire la guerre aux Sarrazins dedas leur pays, où 
ils afliegerent la ville d’ Emporia fur Gcrondc, qu’ils faillirent à prendre, à caufe de 
leur Capitaine qui mourut, qui feit retirer fes compagnons & leurs gens. 

>9 
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Charles pourfuyuant les reliques de la guerre, contraignit les Sarrazins qui c- 
ftoient efehappez de fes mains de s’embarquer fur la mer pour fe fauuer en Efpagnc , 
cfperans luyollcr par ce moyen la faculté' de les fuyurc: mais la tourmente les vint 
fi furieufement accueillir, quelle les fubmergea tous dedans les vndes. Anciennes 
Annales, Marianus Scotus. 

:o 
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Selon lcfquelles auffi Charles feit encore celle année, vne autre grande defeô- 
fiturc de Sarrazins:quipourroitc(lrc celle que didt le liurc de Marianus Scotus non 
encore imprime', qu’il feit en vn lieu nomme Birrha , combien qu’il l’attribue à l’an 
7 37 . Eftant accompagné, tefmoin Sigebert,fous l’an 738. de Luytprand Roy des 
Lombards , d’autant qu’ils s’eftoient faifiz delà ville d’Arles. Mais tant y a que par 
icelle, la guerre Sarrazinefque fut totalement mife à fin. Au moyen dequoy il 
voulut auoir fa raifon tant de Maurice Comte de Marfeille, que des peuples de la 
Proucnce 6c de la Septimanie(qu’on diél maintenant le Languedoc) qui auoient in- 
telligence aucc les ennemis. Tellement qu’il prift telle réparation d’eux qu’il voulut, 
& feit encore dcfmanteler & defnucr de murailles, les villes qui s’eftoient le plus dé- 
clarées : comme dcNarbonne,Montpcllier,diéllors Suftancion ,Nifmcs, Béziers, 
Arles 6c Auignon. Oftant par mcfme moyen la Comté de Marfeille au Comte Mau- 
rice, que les autres ont nommé Maurucc ou Marentin. Ainfi fut le Languedoc total- 
lcment réduit fous l’Empire des François, qui s’en cftoit iufques alors garenty. An- 
nales anciennes, AdojRcgino, Marianus Scotus, P. Æmile,Sigcbcrt. 

zi 
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C e s t e partie de la Gaule qui eft deçà 6c delà les riuicrcs de Seine 6c de Loire , 
fc nomma au rapporc de Godefroy de Viterbe la Prouince Godincâufques au temps 
de Charles Martel, fous lequel elle commença , à fon dire, d’eftre non feulement nô- 
mée la France occidentale, mais auffi en faueur de luy Carlingie. Combien que les 
autres ont cftimé que ce fut, quand elle aduint en partage à Charles le Chauue. 

11 

7)7 

Les Saxons auoient faiét paroiftre en eux, durant la guerre des Sarrazins,vnc de- 
liberation de remuer mcfnage,contre la France. Qui fut caufe que Charles au partit 
delà Prouencc, s’achemina fi legerement contre eux, qu’il ne leur donna loifir de fc 
mettre en cftat de defenfe. Au moyen dequoy il les feit facilement reuenirà la rai- 
fon qu’il voulut:par laquelle ils furent pour amende de leur faute, plus cftroittcmcni 
obligezfous la feruitude des François qu’ils n’eftoient. Tcfmoins les anciennes An- 
nales, 6c Marianus Scotus. Ainfi fut ( comme did Paul Æmilc ) la France inccffam 
ment fi bien cmbcfongnec fous luy fans aucune rclafchc , qu’il n’y eut à peine vn loi 
dat ou gendarme qui fc foit trouué auoir eu le loifir de reprendre feulement fon ha- 
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Childeric II I. du nom Roy X X I O* dernier de la race Merouingienne. 

Heodoric ou Thierri Roy titulaire de France mourut, &: Iuy 
fucccda au tiltre Royal Childeric ou Hildcric ion frère, qui fut le 
dernier Roy de la race du grand Clouis. Les anciennes Annales di- 
fent aucc Marianus Scotus , qu’eftans les Gots vaincus &: domptez, 
^ les Saxons &c Friions fubiugez , le Languedoc conqueftc , la Pro- 
^ ucnce regagnce,la Frace fc veit toute ccfte année iouyr dvnc ioyeufe 
&hcurcufepaix. Combien qu’Aimoinus aucc le fupplcment de Grégoire telmoi- 
gne, que Charles vn peu deuant fon trefpas, feit partage de fes cftats &: feigneu- 
ries entre fcscnfans,& puis enuoya Pépin qui eftoit le plus ieunc, accompagne' de 
fon oncle Childcbrand , & dvne armée au royaume de Bourgongne, pour s en met- 
tre en poffeffion , luy cftant afllgncc en fon partage aucc la Ncuftrieicomme l’Auftra- 
iie auec les prouinccs delà le Rhin,à Carloman fon frère aifhé. 



Charles Martel, premier nomnjé prince des François , mourut à Paris le 21. 
iourd’Odobre.tefmoins le fupplcment de Grégoire &Aimoinus. Et combien qu'il 
eut la plufpart de fon temps combatu pour la religon Chrcfticnnc,neantmoins tou- 
tesfois cela n’a empefehé qu’il n’ayt elle blafmc ÔC diffame d’aucuns , qui ic font iuf- 
ques là auancez de dire qu’il a elle damné pour n’auoir rcftituc les biens des Egli- 
ses qu’il auoit empruntez pour fouldoycr fà gendarmerie au temps de la guerre con- 
trôles Sarrazins. Ce pendant il cft certain qu’il laifîà quatre fils , Carloman , Pépin 
furnommé le Bref, Gilles Archcucfque de Ro üan,& Griffon ( qui eftoit d’vne autre 

mere 
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laine, hors de la gucrrc.Ce qui rendit auffi la nobleffc Frâçoife fi bien aguerrie, qu elle 
s’aquitta non feulement en ce ficelé , mais aufii au fuyuanr,l’honncur des armes fur 
toutes les nations delà terre. 

D’avtre-part Maurice Comte de Marfeillc, cftimant Charles fort cmpcfchc 
en Allemagne, fe remeit par fon abfencc en fa Comté, & incita confcquément toute 
la Proucncc à s’cfmouuoir auec luy. Ce qui feit retourner Charles en telle diligence 
cotre luyfayât ja mcfmcmét fait font oncle Childebrand,aucc groffe fuitte de ges de 
guerre, marcher deuant pour rembarrer les entreprinfes d’iccluy ) qu’il n’eut loifir 
que défaire place aux Fraçois, & fc retirer ailleurs en fauueté. Au moyen dequoy la 
Prouéce fut de rechef reduitte fous la couronne de France:& toutes les villes & pla- 
ces qui s’cfloicntja données à luy,rcmifes entre les mains de Charles, qui y laiffa 
fes garniffons.Cc quclcs ancicncs Annales aucc Marianus Scotus attribuent à cefte 
année &: à la fuiuantc. 

Les Romains ayants reccu Trafamund Duc de Spolet en leur ville , qui s’eftoit 
rebelle cotre Luytprand Roy desLôbards, furet pour ccfte occafiô fort cftroitteinct 
affiegez par luy, & réduits à telle extrémité que le Pape Grégoire ( qui eftoit lors ) ne 
fçaehant à quel fainét fc voücr(d‘autant qu’il ne pouuoit cfpercr fecours de l’Empe- 
reur de Grecejl’ayant fon predeceffeur en tant de fortes offenfé à caufc de la querel- 
le des images)enuoya par vn Euefquc nommé Anaftafius, accompagne d’vn preftre 
nommé Sergius , les clefs du fepulchrc,& des liens de fainét Pierre au prince Martel, 
qu’il fçauoitcftre grandement amy de Luytprand, & fort zélé à la defenfe de la reli- 
gion Chrefticnnc. Qui eftoit luy faire entendre qu’il mettoit luy , l’Eglife &: la cité 
deRomccnfaprote&ion&fauucgarde. A caufc dequoy il defpcfcha Abafiadeurs 
vers les Lombards, pour le prier de laiffer en fa faucur les Romains en paix. Ce qui 
ne futfàns grade efficace:qui feit que dés lors lesPapes curct poufiours depuis refuge 
& recours en leurs affaires &: fafeheries aux princes & Roys de Frace , defquels auffi 
la defenfe ne le fecours ne leur manqua. Ce qu’Anaftafius tcfmoignc cxpreflecmcn 
eftrc aduenu en lay. indi&ion. Aimoinus,Blondus, Auentin,P. Æmile. 
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merc que les autres. ) Ce nonob liant Carloman &: Pcpin tirèrent toute la fuccelfion 
de leur pere entièrement àeux.Nous rrouuons es anciennes pancartes, qu’ils f intitu- 
loicnt Ducs & Princes des François. Anciennes Annales, Aimoinus,Ado auec le 
continuateur de Grégoire de Tours, nomme' par aucuns Scolaftiquc, qui fait la 
pourfuitte de fon hiftoire des François à la mort dudit Charles. Duquel aulïî fem- 
blc auoir efté extrait, tout ce qui cft en Aimoinus depuis le 41. chap. iufqucs au 57. 
du liurc 4. eftant le relie compile d’autres au&eurs.Qinmt à ce qu’ils ne côptent tous 
deux que 15. ans pourle temps de la principauté de Charles, c’cfl pour ce qu’ils les 
commencent fculcmcment de la iourncc de Vinciat. 



Pépin 1 1. Duc & prince de France. 

N feigneur nomme Hunauld auoit elle cy deuant faid par Charles 
Gouucmcur du pays d’Aquitaine, fous tiltrede Duc, ou cômc veult 
Aimoinus de Patrice : 6c neantmoinsdes leviuant d’iccluy, comme- 
ça de proietter les moyens de fc faire feigneur proprietaire 6c en 
fouurainete du pays duquel on ne luy auoit donné que le gouucrmét 
feulement. Tellement que Charles y ayant pris garde, auoit enuoyc 
des l’an 7*9. l’Abbe de S. Germain pour defcouurir fes intentions, lequel futpar 
luy retenu iufqucs au trcfpasdc Charles '.qui lefeit ouucrtcmcnt dcclarcrncvouloir 
aucunement rccognoiftre les fils 6c heritiers d iccluy.Qui fut caufc cjuc Carloman 6c 
Pcpin menèrent leur puilTancc contre luy, en telle diligence , qu’il n eut loifir que 
de leur faire place & fc réconcilier aùec eux. Au moyen dequoy il ne fc trouua plus 
perfonne en Aquitainc,qui ofall plus braucr deuant eux. De forte qu ils n curent plus 
à faire qu’à départir la fucceflio de leur pere : par le partage qui .s’en feift , le royau- 

me d’Auftralie, cnfçmble les prouinccs de delà le Rhin , aduint à Carloman : le relie 
ùt à Pcpin, fans faire compte de leur frère Griffon. Lequel ne pouuant digerer ce 
morceau , fc laifla inciter par fa mère ( qui clloit de la maifon de Bauierc)à s’emparer 
de la ville de Laon, pour auoir meilleur moyen delà de répéter fon droit : mais les 
•"rcres l’eurent fi toll preuenu , qu’il nefe peut garentir de tomber en leurs mains, 
ny d’cllre enuoyc par eux tenir prilon en vn]chaltcau des Ardennes . Reliant enco- 
re le loifir celle année à Carloman, de mener fon armée contre les Allemans, qui 
auoient ofé remuer mefnage depuis le trcfpas de fon pere, à la fuggellion de leur 
ancien Duc Theodoald, qui auoit cité cy deuant dcchalfépar Charles. Lcfqucls 
il rendit tellement cltonnezdc fa venue, qu’ils ne fc feirent pas longuement har- 
lelcr pour obeyr à fes commâdcmcns. Anciennes Annales, Aimoinus, Ado, Regino. 

Charles furnomme cy apres le grand , nafquit celle annce(ainfi que nous certifie le 
temps de l’aage qu’on dift qu’il a vcfcu)cn vne petite ville nommée Ingelherin , qui 
cft deçà le Rhin, à ce que toutes les hiltoircs Françoifes apres Eghinard 6c Aimoi- 
nus tefmoincnt:nonobftant qu’Auentin s’eft voulu efforcer de nous faire croire que 
ce fut au pays de Bauicrc,lors que Pcpin y alla faire la guerre à Odilon ou Vtiion 
Duc d’iccllc. 


L e qjv e l auoit ( au rapport de Sigebert) raui 6c pris en mariage la lœur des prin- 
ces Carloman 6c Pcpin , 6c fc voulolt donner le tiltre de Roy de Ion pays , qui clloit 
indice de rébellion contre eux . A caufc dtquoy Pcpin s’alla ioindre à fon frère, quad 
ilpartoit du pays des Allemans, &cux deux cnfemblc marchèrent contre le Bauarié, 
lequel fut fi hazardeux que de les vouloir combatrc en bataillé’rangcc. Mais les Fra- 
çois couftumicrs de vaincre furent encore vainqueurs de luy,&: de fa gent celle 
fois : au moyen dequoy ils le feirent venir rccongnoiltre fa faute 6c reprendre fon 
royaume d’eux à condition ( comme diékAuentin liurc 5.) de fc déporter d’orçfna- 

uant du tiltre de Roy , en fc contentant de s’intituler Duc fculement.Cc pendant ils 
luylailfercnt leur fccur pour femme. Autteurs precedents. 
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A v partir de Bauierc, les deux frères menèrent leur armée contre les Saxons, qui 
!à l’exemple des Allcmans & Bauariens fc penfoient deliurcr du ioug des François* 
Mais quâd ils curent pris le chafteau d’Ofehembrug fur cux,ils fc trouucrét tcllcmct 
eftonnez, que le cœur leur faillit à fc plus vouloir opiniaftreren leur rébellion. 
Tellement qu’ils reprindrent leur ioug accouftumc, en baillant leur Duc Thcodoric 
pour oftage de leur promefle, lequel fut bien tort apres renuoyé fur fa foy. 


E t neantmoins il les incita de rechef à fon rctour,de fc rcuoltcr encore contre les 
François rdcquoy indignez les deux Princes, retournèrent ccftc année aucc vnc 
féconde puifîante armée contre luy, par laquelle ils le vainquirent, & ramenèrent 
encore prifonnicrAimoinus, Regino. 

Enuiron le mcfme temps, fut célébré vn Synode des Euefques de France à Soiflons 
jar l’audiorite' de Pépin ,auquci l’hcrcfic d’vn Adabert fut condamnée. Liurc des 
Conciles. 


Carloman frère aifné de Pépin, quittant les honneurs &r delices de ce monde, 
fe rendit moine en vnmonaftere qui eftoit au montSora&ccn IaTofcanc,iufquesl 5 
à ce qu’il veit que c’cftoitvn lieu trop frequente &: defcouuert. Acaufc dcquoyilfc 
traniporta au mont Caflîn , lieu plus folitaire & loingtain:où Regino racomtc mer- 
ucillcs de la patience qu’il eut, à porterie bois qu’il falloit pour la cuifinc,& endu- 
rer autres peines Setrauaux. Ce quctoutcsfoislcs anciennes Annales rapportent à 
l’année enfuyuant- 


Par <^v o y Pépin , ayant par la ccffion de fon frère réduit toute la monarchie 
de France en fa main, pourfuyuit fon frere Griphon: lequelayant rompu fes prifons, 
s’eftoit retiré au pays de Saxe, où il incitoit ja les Saxons, à prendre les armes pour 
luy contre fon frere. Mais les anciennes Annales difent qu’ils fe meirent en deuoir de 
les reconcilier cnfcmble. Qui fut caufe que Griffon fc deffiant d’eux ,s’cnfuit au pays 
de Bauierc. 


O v pourcc qu’il ne trouua le Duc Odilo, qui accompagnoitlors le prince Pépin, 
il fe failift facilement de la perfonne du icunc Thafillon fils d’iceluy,& de la princcfi'e 
Hildrude fa merefqui eftoit fafœur) &: par confcquent de toutlc Duché' de Bauicre, 
àl’ayde mefmcment d’aucuns François &: Bauariens ( qui accoururent à luy aucc 
Sutogerion & Landfroy Duc des Sucuicns ) fc délibérant de le retenir pour foy, 
comme y ayant droitàloccafion de fa mère. Mais Pépin rcuint aucc fa puifTancc 
contre luy, quilc dcfnicha non fculcract de Bauierc, & y reftitua Odilon aucc fon fils 
Thafillon : mais auffi l’ayant pris en vnc bataille, l’emmena aucc foy en France , où il 
luy donna la Duché d’Andeli,qui comprcnoitfous foy u.Comtez du pays de Nor- 
mandie. Dequoy il fut fi peu contant qu’il fe retira l’année mefme vers V vaifcr,fils de 
Hunauld Duc d’Aquitaine , pour l’inciter de fe rebeller contre Pépin , félon les au- 
teurs precedents aucc Sigebert. Quant à ladiétc Duché d Andeli , Lazius s cft lour- 
dement perfaadé quelle eftoit en la Bourgongne tranfiurane , veu que le nom 
d’ Andeli l’informoit aftcz de ce qui en eft. 

Fin du premier liure Du fommaire des affaires de U France . 
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Auquel font truittefles règnes des Roy s de lu fécondé race y u fçuuoir 
de Pepin,ejlunt fally lu lignée des Meroumgiens. 

PEPIN ROT XXII. 

Es predecessevrs de Pépin , ayants defpouillc 
les Roys de France de leur audorité , s’efloient toutes- 
fois contentez de leur biffer le (impie tiltre de Roy, à 
fin de s’accommoder aucc le peuple François, qui auoit 
ce nom en telle rcucrcnce qu’il fcmbloit cftre impoffiblc 
de le pouuoir ofter à la race de Clouis/ans tomber en vn 
grand trouble &confufion. Cela routesfois ne fa tis fai- 
sant à l'ambition de Pepin,qui aff’cdoi: de ioindre en foy 
le nom aucc l’auéloritc Royale :n’eftant retenu quepar 
quelqucmincdc religion &dcconfdcncc,s’adui(a pour 
fedepcffcrdc cefcrupulcd’cnuoyerà Rome Bourchard 
Eucfquc de Vvirtlbourg en la Franconic ( qui effoit 
créature de l'archcucfquc Bonifaccdc Maicncc ) aucc vn Volrad preftre fon domc- 
ftiquc:ou ( comme pluficurs fc font perfuadez ) pour impetrer dffpcnfc du Pape Za- 
charie , tant pour luy que pour les François, du ferment de fidelité & obeiffance, 
qu’ils auoict au Roy Childcric ou Hildcricrou pluftolt pour le faire iuge, fi celuy qui 
ne prenoit aucun foin ne cognoiffàncc du Royaume , effoit plus digne d’en c- 
ffre appelle Roy & de régner, que celuy qui portoit toute la charge & les mole- 
(lies duroyaumefur fesbras. Et à ce que par (on jugement & approbation , Pepir 
fcitfcmbleriufte&raifonnable aux François, ce qu’il pretendoit obtenir d’eux par 
ceftc mence. Quoyquc ce foit il n’y alla perfonne pour playderla caulèdc Chil- 
deric : ce pendant la deliberation de toute ceftc affaire fut traittee ceftc annec.Mais 
f Ambafladc n’alla à Rome que l'an 7 ji. qui fert pour accorder Aimoinus , Ado, Rc- 
gino, aucc les anciennes Annales : où le Pape ZacCric, ayant entendu la charge d’i- 
celle ne fc feift guercs follicitet de donner refponfe à l’intention de Pepin:lc fup- 
port duquel luy fut neccffairc contre les Lombards , lcfqucls ayants en la mefrne 
année réduit tout l’Exarchat de Raucnnc en leur puiflancc, le menaçoient s’il ne leur 
rendoit la cité de Rome tributaire.Tcllcment qu il bailla déclaration de fon aduis & 
côfcil en vneletrrc,q les Ambafladcurs porterét aux eftatsdc Frâce, dattcc du 4.iour 
de Noucmbre, de la y. Indidion,8£ delà jj. année de l’Empire de Côftantin (pource 
qu’on le cotoit del’anneeque fon pere l’auoit déclaré’ Auguftc)& que le commccc- 
mcntdcs Indiéliôs, ne fc prenoit pas encore lors encourt deRomcau cômcnccmét 
dclanuier,maisau 14. de Septembre félon les Gréez. Somme que fuyuant ceftc 

, déclaration 
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déclaration, les Edats de France aflcmblcz en la ville de SoilTons , dégradèrent 
le pauure Roy Childcric & fa femme Gilalc,& les cnuoicrent faire proteflïon de 
la vie monaltiquc au pays de Bauicrc , fans y auoir deuotion . Puis confequem- 
ment donnèrent le nom de Roy au prince Pépin, le faifant couronner au com- 
mencement de l’an 752. par Boniface Archcueiquc dcMaicncc. De forte que la 
France fut deflors gouucrncc parluy fous tel tiltre, l’cfpacc d’enuiron 17. ans,& 
non comme Aimoinus a cl'crit de quinze ans quatre mois vingt iours feulement. 
Encore qu’il ayt bien dit que ce fut dix ans entiers expirez apres le trefpas du prince 
Martel fon pcrc,ainli fut la race Merouingicnnc fpoliec de l’on honneur îÿj.ans 
apres le trefpas de Meroucc, Sc apres le commencement du règne de Clouis 167. 
Sc 138. apres le trefpas d’iceluy . Enfemble aulfi feptante-quatre apres que Pépin 
Heridcl eut rranfportc en fa lignée la dignité de Maire de ralais des deux Frances: 
Scenuiron 88. apres que le Maire Ebroin eut commence d’efleuer & aggrandir la 
puiflànce & auctoritc de fa dignité', au deprimement & rauallemct de celle des Roys 
Ce qui Ce feit femblablcract 138. ans deuât que Hugues Capct, vfurpaft la couronne 
de France, fur la lignee de Pcpin.Quicdvn nombre conlïderablc félon la Cabale 
pythagorique es changements des republiques : pource qu’il cft folidc , compofé 
de vingt fcptenairçs. Lequel m’a fait cncorcaduifer.quc le 496. qu’on edime élire le 
plus propre pour tels effaitSjfe peut obfcrucr depuis celle annee iulqucs à l’an 1147. 
Auquel 1 Empereur Frédéric fccôd fut à la fuggeftion d’vn pape demis de fa dignité, 
& vn autre fubditue' en icelle: ainfi que Childcric fut félon le confcil de Zacharie de- 
grade, & Pépin clleu. Lequel Eginhard & les anciennes Annales, aucc Aimoinus, 
nous déclarent cuidemmcnt auoir elle couronncau commencement de l’an 732. 
ou à la (in de la precedente: ce qui cil aufli confirme' par la datte d’vne ancienne 
chartrequicddclatroiliefme année du règne de Pépin, Indiélionfcpticfme. Ce 
pendant on obferucra que toute celle mence, fut conduitte par perfonnes edrange- 
res,fans qu’aucun prélat de France y ayt cité employé. Auffi fc cognoilt que le 
tranfportdclacouronncdc France en la maifon de repin , apporta vn grand ac- 
croiflcment à la grandeur, puiflànce &auélorité du fiege Romain en l’Europe, ii- 
gnamment fur les Eglifes de France. Outre plus fc remarquera que la race de Pé- 
pin fera cy apres comme par vn exemple iingulicrdc laprouidencc diuine fup- 
plantcc par Capct, Se par fes anccdres quafi par tels moicns,occaftons,&: progrez 
que la precedente a ede par Pépin. 

I 

X 

Les Saxons fuyuant leur inclination naturelle à rébellion, oü à ne fc pou- 
uoir comporter en feruitude, reprindrent les armes ccde annee contre les Fran- 
çois : qui fut caufe que Pépin s’achemina contre eux à fi bonnes cnfcigncs qu’il 
leur feit lourdement fentir leur faute , en vne bataille qu’il gaigna fur eux . Où 
l’ Archcueiquc de Cologne , nommé Hildcgarius, fut tué : auquel temps aulfi 
fon frere Griffon , padant par le pays de Sauoye pour aller remuer quelque mef- 
nage aucc le Roy des Lombards, fur mis à mort par Theodon Gouucrncur du 
pays pour Pépin. Cependant A dulphe Roy des Lombards apres auoir reduiét tout 
l’Exarchat de Raucnnc en la main, s approcha de la cite' de Rome pour y mordre s’il 
eudpeu. Qui fut caufe que le Pape Edicnnc , qui auoit de nagucrcs fucccdcà 
Zacharie , fc tranfporta vers luy , pour par fes remondrances l’inciter de fc dé- 
porter de fon cntrcprlnfc : &: pource qu’il le trouuaobdinc, il palfadelà en Fran- 
ce pour auoir fccours & ayde du Roy Pépin. Anadafïus dit qu’il partit de la 
ville de Rome pour faire ce voyage le vingt-quatriefmc iour d’Oétobre de la 

fcpticfmc Iodiâion : & dauantage qu'ayant padè les monts au commencement du 
mois de Ianuicr,fc trouuaà Pontigon le iour de la fede des Roys aucc Pépin, 
qui l’y cdoit venu attendre aucc fes deux fils, à (on retour de Saxe : où cjuclques 
modernes ont eferit qu'il luy feit vn û honorable recueil, qu’il luy tint lcllricr à 
defeendre de fon chcual,& le délibéra de conduire luy -mefrne vne armée delà les 
mots en fafaueur,nonobdât que le prince Carlomâ fon frète, tout moine qu’il edoit, 
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fut auffi venu dcuers luy, de la part de fon Abbc pour recommander &: défendre la 
caulc du Roy Aftulphc,dont on luy fçeut fi peu de grc' qu’on l’cnuoya confiner en vn 
monaftcrc de la ville de Lion ou de Vienne, en Dauphine : où il mourut deuant que 
1 an fuft expire, de regret à ce qu’on penfe &: de fafchcric. Il y en a qui ont eferit qu’il 
n’eut mal qu’il n’cuft bic mérité, pour auoir ofé defedre la caufc duRoyLôbard cotre 1 
le Pape: lequel ce pendant comme l’armec qui fe drefibit pour Iuy fc mcttoitfus, 
s’en alla faire fa refidencc à Paris , & au monaftcrc fainét Denis. Où Pépin fc feit 
de rccheffacrcr&ccwronner Roy de France, par luy aucc fes deux fils, Charles &: 
Carloraan le vingt-huidicfmc iour d’ Aouft : ainli que nous trouuons eferit en quel- 
ques fort anciens mémoires non imprimez, qui rapportent auffi cccyà l’an 754. 
Comme fait Anaftafius & Aimoinus lemblablcment ( à ce qu’il femble)dont au- 
cuns font difficulté de s’arrefter à l’Epiftrc du Pape Efticnnc recitce par Rcgino , qui 
fc rend à leur dire fufpc&c de foy-mefrae , tant par les difeours qui y font contenus , 
que par la date d’icelle qui cft du ij.d’Aouft de Ian7j5.dc noftre Seigneur. Ce qui 
n’eftoit pas du ftile d’alors . Mais tant y a qu’on conuicnt qu’aucc ce couronnemcr, 
le Pape donna à Pépin , & à fes deux fils fa bencdi&ion , & à toute leur race future, &: 
adiura les François par grandes exécrations denciamaisfc faire ny prendre autres 
Roys que d’icelle. Ce que les cfcriuains d’Italie , font félon leur faftucufc couftumc 
fonner mcrucillcufcmcnt haut, pour vn bénéfice nompareil du fiege Romain, enuers 
lacour5nedcFrancc,auquclmcfmeils nevoudroientpas cfgallcr ny comparer les 
rccorapcnfcs qu’ils en ont reccües.Prcmicrcmcnt par Pépin, lequel incontinct apres 
ces chofes,femciten chemin aucc fonarmcc,pour aller expofer le fang &: la vie de 
foy &c des fiens pour la querelle du Pape, qu’il accompagna iufqucs à l’entreç d’Italie 
(dont il le feit de là reconduire par fon frère Hicronymc àRome.)Puis eflât tout fon 
camp palfé les AIpcs,mcit le Roy Aftulphc en telle extrémité, qu’il fut contraint non 
feulement de laiflerauPapc,lcsiuftices de Rome, mais auffi de promettre aucc 0- 
ftages de remettre entre les mains d’iccluy, l’Exarchat dcRaucnne,&:tout ce qui en 
dependoit. Iaçoitquc l’Ambafladcur de l’Empereur Conftantinfe prefentaft lors 
pour protefter des droits de fon maiftre en l’ Exarchat. Lequel exploit fc feit en 
fi peu de temps, que Pépin apres l’accord pafle & iurcauec le Roy Lombard , fe re- 
trouua au milieu du prochain hiuer en France . Au&curs precedents aucc les 
anciennes Annales &: Sigonius. 

î 
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Mais avssi toft qu’Aftulfc entendit que Pépin auoit mis le pied hors d’I- 
talie, il entra en deliberation de ne làtisfairc à l’accord qu’il a^pitiurc aucc luy,fc 
perfuadant qu’il ne voudroit pas encore fi libéralement repafter les Alpes pour 
la querelle d’autruy. Tellement qu’il rcmcit fus fon armee, aucc laquelle il rc- 
gaignatoutcc qui luy auoit cfté ofte'. Et marchant plus outre, mena fon camp 
iufqucs deuant Rome: ncantmoins quand il entendit que Pépin fcquippoit ja 
pour retourner contre luy, il leua fon fiege & fe retira àPauic , pour foppofer 
a Pépin. Lequel ayant auec vnc mcrucilleufe diügencc repaffe les monts aucc fon 
armée, le vint cercfier iufqucs dedans fon pays : tellement qu’il fut contraint 
de le combattre en bataille rangée auec l’arricrcban de fes forces,lefqueIlestou- 
tesfois ne peurent durer contre la vaillance des François. Parquoy fc voyant def- 
confit il s’alla enfermer dedans Pauic , où Pépin auffi l’affiega iufqucs à ce qu’il l’eut 
réduit à la neceffite (pour eftrclaiflc en fon entier) de remettre de rechef fans diflfe 
rcr , entre les mains du Pape, toutes les places qu’il auoit occupées du Duché de Ro- 
me.Enféble auffi l’Exarchat de P.aucnc,aucc tout qui en depédoit, que l’on diuifoit 
lors en deux partiesrl’vnc defquclles PappelloitPetapoli,rautreÆmilie,qui furet bie- 
toft apres reduittes fous l’appellatiô delà Romagnc. Acaufedequoy les anciennes 
Annales, Aimoinus, Ado, Anaftafius &: Sigonius tcfmoigncnt, que Pépin apres 
cftrc venu à chef de ccfte guerre, enuoya par vn Abbé fon AmbalTadeur, nômé 
Fclrad , prefenter &: faire donation de la cité de Rauennc & de Pantapoli à S. Pierre 
& au pape: ncantmoins les papes qui font venus cy apres ont aymé mieux raporter 
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te bénéfice à Conftantm Je Grand, pourn’cn cftrc veuz redeuabks & obligez à la 
couronne dcFrancc. ° 

>- Pépin cftant retourne' crt France, porta auecluy Je chant, les cercmohics & 
manières de faire de l’Eglifc Romaine au fcruicc diuin,&fut la charge de faire accou- 
tumer les François donnée à Gilles, ou félon les autres Remy archeucfque de Roüâ. 
P. Æmilc& autres. Mais 1 ancienne Chronique d’Angoulcfme non encore impri- 
mée , que ic croy plus voulontiers qu’eux, afferme que ce fut Charlemagne à Ivn des 
voyages qu’il feit à Rome deuant qu’il ftit Empereur. 


À vn parlement tenu ccftc année àCompiegnc,Thafillonfils d’Odilon Duc de 
jBauiere, vint accompagne' de la nobleffe & des grands feigneurs de fon pays , faire 
ferment de fidelité au Roy &: à fes enfans , quoy comme dit Aucntin que fon pere 
fut encore viuant. Qui futauffi caufclors quelcs Ambaffadcurs de l’Empereur Con- 
ftantin de Cortftantihoplc, apportèrent à Pépin plufieurs riches prefents deia part 
de leur maiftre:cntrclefqucls cftoiét des Orgucs(la manière dcfqucllcsn’auoit point 
encore efte'vcuë en France) comme les anciennes Annales, Aimoinus, Ado, Rcgino 
tcfmoignent : qui appellent telles afTcmblees generales des cftats de la France, Con- 
ucntiu & PUcita,8c nos plus anciennes hiftoires Françoifes Parlements. Efqucllcs fe 
dccidoicnt coullumieremcnt toutes affaires qui eftoient de quelque confequcncc 
au Royaume:pour laquelle par dccours de temps, elles arriucrent à tel degré d admi- 
ration quelles fcmbloient cftrc comme vncrcfburcc , de laquelle dcpcndoiéntlcs 
refolutions des grandes & importantes affaires de la France. Voire meftnc que bien 
fouuentlcs differents des princes & feigneurs etrangers parleurs fubmiftions volô- 
taircsycftoicnt terminez :ainfi que Pafquicr a do&ement diieouru en fes rcccrcfics 
de France. Or pource que telles affemblecs furent plus foigneufement obferuccs de 
?cpin que de fes prcdcccflcurs (afin que parle moyen d’icelles il oftaft toute la mau- 
uaife opinion qu’on euft peu auoir de luy,pour l’inuafion qu’il auoit fai&e de la cou- 
ronne: Sc monftraftqucdelafcule grandeur ne dependoient toutes les affaires de 
: rancc)eclà a faict eftimer à plufieurs, qu’il à cfté le premier inftitutcur du Parlcmér, 
encore qu’il euft eftcja introduit auparauant. 


Les Saxons ayants de rechef repris les armes contre les François, feirentauffi que 
Pépin repafTa aucc fa puiffancc en Allemagne : où il ne fut pas moins accompagne' 
de fon heur accoutume, qu’auparauant, tellement qu’il les déficit én vne grande ba- 
taille. Au moyen dequoy ils lurent contraints de refaire leur paix , à telles conditiôs 
qu’on leur voulut donncrrparlcfqüclles Ils s obligèrent de luy rendre tous les ans à 
chacun Parlement general de France, trois cens cheuaux de feruice de guerre par 
orme de tribut. Au&curs precedents. 


Vvaifer ou Gaifcr Duc &: Gouucrncur du pays d’Aquitaine, faifoit plufieurs 
griefs & fafchcrics aux gens d’Eglifc de fon pays, qui en vindrent faire leurs doléan- 
ces au Roy Pépin : lequel prenant leur caufc en main, mcit vne armee en Aquitaine, 
qui feit venir Gaifcr à compofition, par laquelle il s’obligeoit de fatisfairc aux Eccle- 
fiaftiqiics. A caufe dequoy Pcpinlc laiffa en paix , mais « fut bien toft apres à recô- 
mencer: pource que F Aquitain ne fc peut induire à tenir aucune de fes promefles, ny 
fc contenir de fereuoltcr à toutes occafions, iufques à fa mort. 


Me s m e m e n t non content de n’auoir en rien latisfait à ce qu’il auoit pro- 
mis, mcit encore ceftc année vne armée aux champs , tant pour faire barbe à Pépin, 
uc pour l’employer à fe venger de fes pertes, laquelle vint iufques deuant Chaftil- 
on(quc les anciennes Annales appellent Cauillo , Aimoinus Cabilo.) Mais au 
fcul vent de la venue de Pépin, il fc retira bien haftiuement en fon pays, 
où il fut pourfuiuy fi vifuement, quel’armcc des François monta iufquesenAU- 
uergne , où elle prift beaucoup de bonnes villes & fortes places. Corne Bourbonne, 
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Camille, &: Clcrmont,&nc ccfTa de marcher iulques a ce quel hiuerl eut contrainte 
deferepofer. 
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M a 1 5 la prime*vcrc retournée , elle fe mcit de rechef à faire conqucfte dedans 
l’Aquitaine, tellement qucla cité de Bourges fut prife de ce voyage , cnfemblc le 
challeaude Touars, ôeâutrcs places, puis apres auoir cftciufqucs au Limofin rétour- 
na hiucxner en France. 

11 
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D’ov àl’yfluëdu Parlement tenu à Neuers elle rcuint encore pour la quatriefmc 
fois rcucoirl’ A quitaine,& n’en partit aufli qu’apres pluficurs conqucftcs de villes, 
efquelles ThafHllon Duc de Bauicrc accompagna toufiours le Roy Pépin. Et puis 
incite de quelque mauuais vouloir, fe defrobba fccrcttemcnt de luy pour s’en retour- 
ner en fon paySjComme les auéteurs prccedcns racolent : combien qu’Auentin ef- 
crit que ce fut pour aller prendre poifelTton du pays de Bauicrc, qui luy éftoit aduenu 
par le trcfpas de fon père V tilon ou Odilon,nouucllemcnt dccedë: nonobftant qu’il 
eftime que ce fut l’an 76J. Mais il ne femble pas qu’il euft occafion parla des’en aller 
Gins le Içeu du Roy. 

IZ 
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A v Parlement de France tenu à Vvormcs,fut délibéré de la guerre contre le Prin- 
ce de Bauierc,&:ccluy d’Aquitaine : mais il femble qu’il n’y eut rien decemé contre 
hrBauarois :d autant qu’il ne s’eft point veu que Pépin aytricn entrepris fur lüy dé- 
liant fa mort. Autres eitiment auiïi qu’il fut en trcfucs celle annee aucc les Aquitains. 
Tant y a que tous les auélcurs conuicnnent qu’il ne mit ’çcfte année aucune armee 
aux champs contre fes ennemis , fi ce ne fut pofliblc cclle'que di<fl P. Æmile , qu’il 
feit paifer en la Bilcaie , fur laquelle le prince Charles fon fils commandoit pour ie- 
courir ceux du pays contrôles Sarrazins. 

*5 
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Mais foit que celle armée là fut encore cède annee cmpefchcc cotre les Sarrazins, 
foit qu’il y cuit trcfûes aucc les Aquitains : il cil certain quePepin demeura dedâs fon 
royaume , fans faire autre expédition de gucrre.Lors V vaifer ne doutant point que 
les François ne le dculfent encore venir veoir,fcit dcfmatelcr toutes les forterclfcs de 
fes frontières aufquclles les François fe feuflent peu fortifier. 

'4 
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C e nonobftant ce qu’il penfoit auoir bien preucu & cuite, luy aduint. Caries 
François entrans dedans, prindrent les villes où il auoit plus d’alTcurance &: les def- 
mantclcrcnt. Comme Angoulcfmc, Agen, Perigueux :& au contraire feirent relo- 
uer les murailles des autres qu’il auoit mis bas : comme du chafteau d’Argenton &: 
de Bourges où ils laiflcrent garnifon apres les auoir mis en defenfe. 


7 6 7 

Or pource que la queftion des Images troubloit en ce temps, autant les Eglifes 
d’Occident, mclmemcnt de la France, que celles d’Orient ,& qu’on en parloit di- 
ucrfcmcnt,& que les vnsdcbattoientsilen falloit auoir de peintes feulement, ou 
de taillées 8e formées dedans les temples , d’auantage aufli que les Eglifes d’Orienr, 
ne s’accordoiët en tout aucc la Romaine , touchant le poin<ft du fainél Efpritde Roy 
Pépin feit de fon autorité aflcmblcrlcsEftats de fon royaume à Gcntilly près Paris, 
pour leur faire déclarer leur aduis de toute ccfte matière. Mais il ne fe trouuc aucun 
au&eur ancien & non fufpeft ( s’il ne s’en monftrc quelques autres que les an- 
ciennes Annales , Aimoinus , Ado, Regino) quiayt fait aucune mention de ce 
qu’ils en déterminèrent. Tant y-a ce pendant que cefte aflcmblcc finie, l’armée 
des François retourna dé rechef cotre Vvaifer:fur lequel ils prindrent les villes de 
Cahors , Toloufc & Albi , & autres d’alentour. Et apres s’eftre delà quelque 
temps repofez ( pendant que le Roy tenoit le parlement general à Bourges ) 
ils reuindrent encore auant la fin de l’année , conqucfter d’autres places fur 
l’ennemy. 
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Pépin f’cftant rcfolu de mettre à fin bien toft la guerre d’Aquitainé, pourfuvuit 
fiafpremcntfavi&oire,qu’ilacheuadereduireen fa puiflancc cuqui rèftoit encore 
de villes au Prince Aquitain : de forte que fa mere,fcs fccurs &: nieces furent prinfes 
dedans la ville de Xdintes. Somme qu’il fut réduit à l’extremitc de commctrrc(ce 
u’ilauoittoufioursdifrcré)le relié de fa fortune au hazard d’vnc bataille, qui fut 
onneeen Périgord, où il perdit, aucc la vi&oire,fa vie &: fa principauté cnfcmble: 


, — 

qui cri celle maniéré fut raflemblee fous la couronne de France , rcccuant vn Gou- 

ucrneur(lequel fclô la courtume de ce temps f’appellôit Duc)dc la main du R oy Pé- 
pin Lequel auffi en remenât fonatmee en France fut arrefte d’vnc maladie à Tours 
de laquelle il mourut le 24.iour de Septembre, en la 34. arineede fon aage, laiflant 
deux fils.Taifnc nomme Charles, qui par l’excellence & grandeur de fes haultsfai&s, 
f’acquift cy apres le furnom de Grand, & lautre Carlomamlefquels fe déclarèrent 
fes heritiers, faifant partage de fes Eftats & Seigneuries en telle manière, que la Frâ- 
cc Occidentalcjcnfcmblela Bourgongne & Aquitaincadumt à Charles, eftabliflant 
fon fiege 



Charles I.du nom fit le G rand } Roy XXIII. 

j;N la ville de Noyon:& à Carloman rOrienralc(fous laquelle les 
Prouinccs d’outre le Rhin eftoient comprinfes)qui print fon fiege 
àSoiflons. Or comme la mort des Roys& des Princes a couftu- 
me d’apporter aucc foy troubles &:changcmcns en leurs Eftats & 
ÿ Seigneuries: auifi les Gafcons &: Aquitains fe pcrfuadâs que la for- 
£tunc des François fuft changée aucc leurs Princes, fe laiflerent faci- 
lement enyurer du defir de rccouurcr leur liberté. Dcfortc que pour f’eftablir Ici 
moyens d’y paruenir , les Gafcons creerent pour leur Duc vn grâd Seigneur de leur 
pays, nommé Loup:&: les Aquitains de leur part vn grand Seigneur, nomme Hu- 
nauldricquel cognoiflant qu’il failloit encore faire plus,fe rendit le plus fort en tou- 
tes les places & villes que les François auoient cy deuant conquifcs.Ce que toutes- 
fois luy feruit fi peu, qu’il n’eut pas mcfme moyc de les dcftdrc,ny de fublîfter dcuàt 
l’armee que Charles amena contre luy, eftant force de fe retirer à fauucté, vers le 
Duc Loup en Gal'c6gnc,qui le remcit entre les mains de Charles, afin d’auoir meil- 
leur marché de fa paix cnucrsluy.Au moyen dequoy l’Aquitaine fut remife en l’c- 
ftat au quel elle cftoit au parauant.Mais pour retenir les Aquirains&Gafcons en leur 
deuoir,Charlesfcift encore conftruire vn fort appelle Frefiac auprès de Libornecn 
BordcloiSjOÙ il laifla vnc bonne garnifon de François. Au&eurs prccedcns. 


E t puis par le confcil de la Roync Bcrte ou Bertrade fa mere , print en mariage 
la fille ou la foeur de Didier Roy des Lombards : laquelle touresfois il répudia bien 
toft aprcs.Qui fut auifi le temps auquel Thalfillon Duc de Bauicre vint faire fa paix 
auecluy &: aucc fon frere,lefqucls il auoit(ce dit Aucntin) oftenlcz , cfpoufanr fans 
leur aducu(vnc des filles du Roy des Lombards nommee Lyrhopirga) qui l’auoit 
femblablemcnt dclbauchc de leurrcdre le deuoir d’obciflàncc,à quoy il cftoit tenu. 


Carloman Royd’Auftrafiemourutle quatriefmciourdcNouembrc ou de 
Décembre à Salmonciac, laiflant deux fils fous la tutelle de leur mere, Icfqucls tou- 
tesfois Charles ne permeift de fucccdcràl’Eftat de leur pererpource queluy-mcfmc 
l’annexa au ficn. A caufc dequoy ils fc retircrct aucc leur mere vers le Roy des Lom- 
bards, qui les rcccut humainemeut: en defpit dequoy Charles répudia la feeur ou fil- 
le d’iccluy qu’il auoit à femme. Auétcurs prccedcns. 


A v parlement de France tenu à Vvormcs,fut conclud de faire la guerre aux Sa- 
xons, tant pourcc qu’ils feftoient rebellez, que pour les contraindre de reccuoir la 
religion Chrcftiennefqu’on eftimoit cftrc le plus certain moyen de les retenir en fi- 
delitc,& empefeher de tomber fi fouucnt en rébellion.) Parquoy Charles mena fon 
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armée en Saxe, où elle print d’entrée la vilfe dÉfcsbourg,l’vnc des plus grandes que 
les Saxons cuflent.Et puis mcit par terre le plus fameux de tous leurs temples(qui c- 
ftoit dédié àleur idole, qu’ils nommoiët Irminfui,ou Ermanfaul,à laquelle ils auoiét 
plusdcdcuotion.)Ccquilcsmcitçntcleftonncment, qu’ils fe foubmirent à toutes 
les conditions de paix que Charles leur voulut donner: pour fcurctc defqucllcs il 
print douze oftages d’eux qu’il amena auec foy en France , comme les auteurs pre- 
ccdcns recitcntrmais Albert Crans &: les Chroniques de Saxe adiouftet, que Vvit- 
tikindePucd’AngriceftoitGouucrncurdeSaxc enfontoUr,quad Charles y entra. 
Quifutcaufc,fuyuantvncloy(quifcftoit au parauantmife entre les Saxons) de le 
faire appcller Roy,&: qu’il eut la fouucrainc puiflance en Saxc(lc fiege de laquelle c- 
ftoic en Angric) tout le temps que dura la guerre que les François eurent cotre eux, 
qui fut de plus jo.anSjlcfquels ou coramece ccftc année : combien que d’autres hi- 
Itoiicns Allcmans ont eftime que Vvittikinde natif de Dannemarc feftôit venu 
quelque temps au parauant ranger Se accommoder en Saxe, où l’aducnture. luy vint 
I h bien, qu’il en fut raidi Prince &: Seigneur, Se nomme' aulfi le premier Due. 

Hunauld cy deuat Duc d’Aquitaine, efehappé des prifons de Charles, fenfuyt vers 
Didier Roy des Lombardsrlcquclnc cherchât ia qucprctexrc Se occafion de faire la 
! guerre aux Frâçois,f anima encore plus par les pcrfuahôs d’iccluy,à fe les prefenter Se 
jauanccr foy-mcfmc : qui fut en voulant premièrement par fubtilitc induire, & puis 
contraindre le Pape Adrian de venir & couronner Roy de France l’vn des fils du feu 
iRoy Carloman. Au refus dequoy il luy commença la guerre de toute fa puiflance: 
par laquelle il gaigna pluficurs places de l’Exarchat, &cuftmefme emporte la ville 
de RauennCjfî on ne l’cufl vaillamment défendue. Qui fut caul'c de le faire adreffer à 
d’autres villes qui fe rendirent à luy. Au moyen dequoy il print fon chemin deuers 
Rome : mais les comminations &: ccnfures du Pape lcmpefchcrcnt d’en appro- 
l chcr.qui ce pendant enuoya demander fccours en France: lequel ne luy fur pas non 
feulement oélroyé(lcs hiftoriens Italiens n’ont pas oublic'à clcrire que ce fut en fa- 
ucur bc confîderation des biens reccuz de l’Eglife Romaine) mais aulfi Charles vou- 
lut eftrc luy-mcfmc le conduélcuf d’iceluy,fî bien qu’il pafla les monts , ayant pafïe 
fur le ventre des deux armées que les Lombards luy voulurent oppofer à la dcfccntc 
des Alpes, & mcit le Roy Didier en tel poinél , que force luy fut de f enfermer dedâs 
j la cité de Pauic,ainfi qu auoit fait fon prcdcceffeur. 

A c a v s e dequoy Charles feift arrefter fon camp deuant, au commencement 
I de ceftc année pour l’aincgcr(quoy que ce fuft au plus profond de l’hy ucr)mais pour- 
ce qu’il veit que le fiege feroit long,il y laiffa vnc partie de fon armée, & mena 1 autre 
dcuantlcs autres villes delà Lombardic,qui fe rendirent toutes en peu de temps à 
luy,mcfmcmcnt la ville de V cronnc:cn laquelle furent trouucz les deux fils de Car- 
loman, auec leur mère, &: Adalgife fils du Roy Didier, qui fe defroba en fin des mains 
des François, &: fenfuyt à Conftantinople : mais les autres furent enuoy cz en Fran- 
cc.Delà pcrfeucrât encore le fiege de Pauic,Charlcs fen alla faire fes Pafqucs à Ro- 
mc,où les hiftoriens d’Italie feulsfcar pas vn des noftrcs anciens n’en l’onnent mot) 
difent qu’il reftitua au Pape tout ce que les Lombards luy auoient oftc:&: conferma 
non feulement la donation que fon père auoit fai&c au fiege Romain de l’Exarchat 
d’Italie, mais auffi l’augmenta de tout ce qui cft de la Ligurie, depuis les vieilles rui- 
nes de la ville de Lune iufquesaux Alpes. Anaftafius dit encore plus, à fçauoir qu’il 
adiouftaà l’augmentation prcccdctclcs Iflcs de Corfegue, de Sardeigne Se de Sici- 
le, enfcmble les Duchez de Spolct Se delà Tofcanc.Et fi nous croyôs à la confirma- 
tion des donatiôs de Charles, que le mefme autteur nous a reprefcntccs fous le nom 
de l’Empereur Loys fon fils, la plus-part des deux Calabres, de la Pouillc,&: de la ter- 
re de Labeur y aura fcmblablcment efte' comprinfe,outrc ce que nous expoferôs cy 
apres. Tellemét qu a ce conte Charles ne fe feroit que bien peu referué à foy &: à fes 
fucccflcurs du domaine d’Italie, pour eftrc prote&cur Se gardien du refte qu’il auoit 
donné aux Papes à fes propres dcfpens Se dangers. Ce qui n’a aucune apparence de 
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deuoir cftre creu:outrc cc qu’il n cft pas vray-femblable que Charles euft vo ulu cftre 
liberal de ce qu’il n’auoit encore conquefté,& n'eut iamais,&: ne pouuoit prefumer 
qu’il deuft auoir en la puiflancc. Ce pendant ic ne veux pas nier que C harles 8e Pé- 
pin n’ayent faiél de grandes donations, comme de l’Exarchat Se d autres pays» Mais 
l’Eftat Se le gouucrnement de l’Italie, comme il a cfté cy apres fous luy &: loue Tes 
fuccc(Teurs,nous donne cuidcmcnt à congnoiftrc quelles n’ont elle' fi amples qu’on 
dit. Tant y ace pendât qu’en faucur & rccompeniedcrant de bicn-faids,le Pape le 
créa lors de (a propre au&orité Patrice Romain (faifant ce que iamais nul autre n’a- 
uoit ofé faire ny entreprendre fur l’Empereur dcuantluy) Se 1 honora du tiltre de 
Trefchrelticn.Qm plus cft,alTcmbla vn Synode de cent cinquante- trois fcuefqucs à 
Rome, par l’aduis Se confentcmcnt dcfquels il luy donna Se à fes fuccelfeur le droiû 
&priuilcged’ellire& de conformer les Papes: cnfcmble aulfid’inllitucr Se inuellir 
tous les Eucfqucs Se Archcucfques qui feraient par les Prouinces de fon obcilTance, 
par la verge Se par l’anneau.Somme que Charles adioufia defiors le nom de Patrice 
Romain a les filtres, auec lequel il alla rctrouuer fon camp deuant Pauicdaquellc fut 
en fin rcduittcàlancccffitc de fit rendre fous telle compofition qu’il voulut: par la- 
quellcle Roy Didier fc mettant entre fes mains auec fes cnfans.fut enuoye' acheuer 
lereftedefesiours en exil au Liegc,demeurât tout cc que luy Se fes anceflres auoict 
pofiede' Se occupé en Italie au pouuoir des François,qui en feirent vne Prouince de 
leur domaine, ou Charles ordonna les Licutenans Se officiers, receuant le fermét de 
fidélité' d’cux.rt commença fcmblablcment de f en intituler Roy, Se de conter les 
ans de fon règne en icelle auec ceux de fon regneen la France. Sigonius adioullc 
qu’il introduisit aulfi lors en Italie laloy Saliquc,qui choit ccllcdonrles François 
vlbicnt auec la Lombarde Se Romaine, permettant vn chacun deviurefous celle 
des trois qu’il voudrait choifir& ellirc,&d cfireiugc lélon icclle.TclIcmcnt qucce- 
ftc coullume y demeura toufiours depuis iufqucs au temps de l’Empereur Lothairc 
fécond. Telle fut la fin du règne des Lombards, que leur Roy Alboin auoit deux cés 
fix ans au parauant cllably en Italie : Se la manière aulfi comme les François le 
tranfporterentà eux, qui y lailferentfau dire du mcfmcauétcur)beaucoup plus d’il- 
luftrcs Se excellentes marques Se monumem de leur domination Se iu(licc,à l’vtilitc' 
de l’Italie, & dignité dufiege Romain, que les autres. Anciennes Annales, Aimoi- 
nus,Ado,Ana{laftus,ReginojRaiiulfus,Abbé d’Vrfperg, Platine, Blondus,Onufrius, 
auec Sigonius. 

6 


C e pendant les Saxons efperans que le voyage de Charles deuil élire de plus lon- 
gue duree qu il ne fut, l’emcirent en deuoir de rccouurer leurliberté deuant fon re- 
tour: de forte qu’ils alfiegerent la garnifon qu’il auoit dedans Eresbourg,fi afpre- 
ment qu’elle leur fut en fin rendue. Au moyen dequoy ils f’oferent encore hazarder 
de faire des courfes dedans le pays de Hefle. Mais eftalit l’armée de Charles retour- 
née d’Italie, il l’a diuifaen quatre bandes,qui entrèrent dedans leur pays par autant 
d’endroits.où les trois eurent rencontre, qui laiflcrent taches furlcurs cnncmis:& la 
quatricfme fans rencontre galla feulement le pays. Et pourcc qu’il failloit preuenir 
les nouuellcs entreprifes que les Saxons pourraient encore faire cy apres, qui auoict 
commencé à fortifier vne nouuclle ville nommeeSachfenhufen,fur la riuc de l’autre 
colle de la riuicrc du Mcin,C harles en feit aulfi fonder vne autre à l’oppofirc d’icel- 
le, de l’autre riuc, qui fut nommée Francfort, pour feruir de fort aux François contre 
l’autre. Auéteurs précédons. 


775 

| 

A p R. E s le confcil tenu en la ville de Duric, Charles retourna en perfonne con- 
trcles Saxons, fur lelquels il print le challeau de Sigisbourg,& feit rellaurer Se forti- 
fier la ville d’Eresbourg qu’ils auoicnt ruincc,defquels il feit aulfi vn grand efehet au 
palTagede Iariuiercdc Vifereou Vifurge, qu’ils luy vouloient empefeher : de forte 
qu’il eut la maillrifc des deuxriuages d’icelle. Au moyé dequoy il départit fon camp 
en deux trouppcs,l’vne dcfqucllcs alla falucr les Saxons Orientaux li rudemét,qu’ils 
les feirent venir à compofition auec leur Duc Hafcin,dont ils baillèrent oilages.En 
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quoy ils furent cnfuyuis des Àngriens,& de leur Duc nomme Bruno. Mais 1 autre 
trouppc demeura pour la garde delà mefmc riuierc de Vifareoude Vvifurge ,afin 
qucjc retour ne leur fuft forclos. En laquelle intention aufli ils furet encore chargez 
<ÿvnc fécondé compagnie de Saxons,dcfquels ils fe dclfcirêt aufli heureufemét que 
,dcs prcmicrs.Ncantmoins Charles fut en fin incite de leur accorder trcfucs, d’autât 
quon l’aduertilfoit ia de quelque remuement d’Italie. 

q^v .1 venoitdccequ’Adalgife(fils de Didier cydcuât Roy des Lombards) ayant 
receu vnc armée de mer de l’Empereur de Conftantinoplc,eftoit aucc icelle venu a- 
bordcrenlacofted’Italic,donnantoccafionà plufieurs de fa nation, qui defiroient 
fccoucrlciougdesFrançois,dcf’cfmouuoiràlâ vcnue,mcfmcmct à Rotgand(à qui 
la Duché de Frioli auoit cfte' donnée par Charlcs)qui fut caufe de le faire repafler en 
Italie en telle diligence, qu’il fctrouua d’heure pour eftoufferlcfcu de celle efmo- 
tion deuât qu’il fuft plus grand. De forte que lailTant bonne garnifon dedans les vil- 
les qui f eftoient rendues fufpcélcs,il fe rendit d’aulfi grande célérité en Allemagne, 
qu’il en cftoit venu: pourcc que les Saxons(nonobftant qu’ils fe cognculTcnt faciles 
à cftrevaincus)le trop gracieux traitement toutesfois qu’ils eftoient accouftumcz 
de rcccuoir des François en leur infidélité, ne leur pouuoit faire perdre l’cnuie de fe 
rcuolter contre eux à toutes les occafions qui foffroicnt.Commc ils feiret aufli toft 
que Charles eut regardé l’Italie, reprenans les armes en telle façon, qu’ils alïicgcrcnt 
la ville d’Eresbourg de plus grande puiflancc qu’ils euflent point encore fait. Mais 
elle fut fi vaillâment défendue, que Charles fut de retour d’Italie deuât qu’ils fartent 
I venus à chef de leur entreprinfe. Ce qui leur raualla fi bien les cornes, que ne f’adui- 
fans déplus propre expédient, pour fegarentir du chaftimcnt qui les mcnaçoitdc 
leur dcfloyautc,fc rendirent à fa mcrcy,fous promefle de fe faire chrefticnncr: en fa- 
| ucur de laquelle il fe contenta de prendre oftages d’eux. 

Et puis pour la leur faire accomplir, il fe tranfporta l’année enfuyuant en Saxe, 
où la plus-part des nobles & plus apparcns(cxccptc le Duc Vvittrikindc)qui fe reti- 
ra vers Sigefroy Roy de Dannemarc)fc trouucrcnt.Et apres auoir receu par faintife 
fculcmcnt(commc il fcmblc)lc baptefmc,fcircnt le ferment de fidélité' &: d’obeilfan- 
ccàluy &àfesfucccflcurs. Qui cft tout ce qui fefeit, félon les anciennes Annales, 
Aimoinus, Ado,Regino &: l’ancienne Chronique d’Ângoulefme,cefte anncc.Ncât- 
moins Marianus Scotus,&Bonfiniuscn fonhiftoirc de Hongrie, ont oie eferire 
que Charles commença aufli guerre aux Bretons de la petite Bretagne, qui refu- 
foientdcluy obéir, laquelle dura l’cfpace de dix ans,dcuant qu’il les peutt rendre 
mattez. 


Ibnabala Roy ^e%Sarrazins de Sarragofic en Efpagnc , cftant chafsé de fon 
pays parles autres Roys fes voifins,fc retira en France vers le Roy Charles, qui print 
fa caufe en main, comme vnc bonne occafiô de faller employer contre les ennemis 
delà religion Chrétienne: de façon qu’il palTaluy-mefmc les monts Pyrenees auec 
vne puiflante armce,qui print d’aflault fur les Sarrazins la ville de Pampclune,rcccut 
par compofition Sarragofic, &: feit beaucoup d’autres beaux exploits de guerre , qui 
cauferent vn grand efpouuantcmcnt aux autres Sarrafiris : de forte que plufieurs de 
leurs Roys fe rendirent tributaires du Roy Charles. Au moyen dequoy l'Eftat des 
Efpagnols Chrétiens en fut tellement fortifie, que les Sarrazins n’curét oneques de- 
puis l’auantage fur cux.Sicft-ce toutesfois que les François rcceurent à leur retour 
au partage des Pyrenees vne grande perte de bagage &: de gens , fignammét de ceux 
delà Court: entre lefquels fut,comme tefmoignc Eginhard,Æghard maiftre d’ho- 
ftcl de l’Empereur, Anfelme Comte Palatin, & Roland Çîouucrncur delà marche 
dcBretagnc:quifutfai<ftc par les bandoliers Gûfcons,fur laquelle on a forge les 
Rommans de la mort du fort Roland & des autres preux de la Francc.Qui eft tout 
ce que les plus anciennes &approuuccs hiftoircs ont récite de ce voyage: comme 
d’Eginhard, d’Aimoinus , des anciennes Annales, Ado,llcgino, S igcbcrt,Othon de 
Frifingen 
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Frifingcn,& 1 Abbe d’Vrfperg,& de l’ancienne Chronique d Angoulcfmc non im- 
primce,qui le rapportent d'vn accord à l’an 778 .Combicn que les hiftoriens Efpa- 
gnols femblent Tertre d’vnc malice enuieufe autant atfe&cz à exténuer & amoindrir 
la grandeur &: excellence des chofcs que les François feirent en iceluy à l’aduancc 
ment de la Chrcfticnte &c à l’vtilitc de toute l’Efpagnc,qu.c d’autres fe font cftudicz 
aies amplifier &: enrichir outre mefure(fous le nom de i’Archcucfque Turpin) de 
contes fabuleux &: aliènes de toute vcrifimilitudc.Et puis qu’il ne Te. pcult prouucr 
que Charlemagne ayt iamais mis le picdluy-mcfmc que cefte fois en Efpagnc,cc ne 
pcuucntauoircftc IcspromcfTcs du Roy Alfonfcle Charte, de le faire fon heritier, 
qui l’inuiterent d’y aller, d’autant que lcdiét Alfonce ne commença de régner en Ef- 
pagne de fept ans aprcs:commc nous auons monftré ailleurs. 


C e pendant le moindre voyage qui faifoit crtoigner Charles des Saxons, leur c- 
ftoit occafion de rompre leur foy,& de Te rebeller: en forte que Vvittikindc ; qui fe- 
rtoit retire' vers les Dannois,aducrti de fon allée en Efpagnc,rcuint auffi tort aucc v- 
ne grande trouppc de Dannois en Saxe : oiül n’eut pas beaucoup de peine d’inciter 
les Saxons à reprendre les armes aucc luy, pour feietter tout enfcmblc dedans les 
pays des François. Mais Charles cftant de retour, feit aller les Auftrafiens & AIlc- 
mans au deuant d’cuxzqui les rembarrèrent fi lourdcment,qu’ils en meirent vn grâd 
nombre par terre, haftant les autres dcfefauuercnlcurpays plus vifte qu’ils n’en c- 
ftoient partis. 

Hildegarde femmedu Roy Charles, l’ayant accompagne’ au voyage qu’il 
faifoit en Efpagnc iufqucsen l’Aquitaine, y accoucha d’vn fils, qui fut nomme Loys, 
lequel iucccda cy apres à tous les Royaumes de fon pererqui voulut ce pendit qu’il 
euft dc's le temps de fa naiflancc l’appanage du tiltre deRoy,du pays auquel ill’auoit 
prinfe, l'erigcant defiors en Royaume,qu’il diftribua en neuf Prouinces , pour eftrc 
mieux policé(qui furent appcllecs Comtez) chacune dcfquclles eut fon Comte ou 
Gouucrncur,qui auoient telle charge que noz Baillifs & Scnefchaux d’auiourd’huy. 
De forte qu’on récite qu’Auucrgncfutl’vncdcs Comtcz,quieut vnltier pour fon 
Comte: le Bordclois,Scguin:Tholoufe,Thcrfin ou Corfon: Albi,Haymon : la Val 
lagic ou Vvalaine,Eullc:le Perigueux,Vithod:Lymofin, Rothare : Bourges,’ Hum 
bcrt:Poidou,Atton ou Albon.OutrcIcfquclsaufliilinrtitua par toute l’Aquitaine 
I ’eftat des Vaflaux & des Abbcz,quel’on prent pour les nobles &: gentils-hommes: 
d’autant qu’il fe trouue encore des gentils-hommes ainfi nommez au pays des mots 
Pyrcnees:commc récite Eginaldus fous le nom d’Aimoinus liurc y.chap.i. : 


10 


L’a rmee de France retournée contre les Saxons, gaignavnc grande bataille 
fur eux, près du lieu nomme Bocholthz. Au moyen dequoy cllcpafiaoutrc,&! fub- 
iu gua les Saxons, V vcftphaliens,qui habitoient delà la Vvifarc. Au retour duquel 
voyage Flildebraqd Duc de Spolet vint trouucr le Roy Charles à Coippiegnc, pour 
luy faire hommage de fa Duché. 


Mais comme il fcmblaft que la guerre de Saxe fuft par les exploits precedcns 
quafi artbpic,V vititkindc Duc dcSaxc rallia tout ce qu’il peut de gens de guerre, qui 
le voulurent fuyure,&aucc'cuxfeitparoiftrcquclcieun’cftoit encore acheucpour 
les François en Saxe. Qui fut caufe que le Roy Charles print luy-mcfmc la condui- 
te de l’armcc qu’il euft voulu enuoyer contre luydaqucllc ayant pafic la riuiere d’Al- 
bis, l’attaqua fi rudement, qu’elle le meiten defeonfiture & en routte, le contraignit 
l’enfuyr de rechef vers le Roy de Danncmarc. Au moyen dequoy Charles pouuoit 
meritoiremctchaftieràfadifcrctiô la defloyaute des rebelles Saxons,fil ne les euft 
mieux ayme" amener par douceur &: clcmcncc à rcccuoir la religion Chreftiénc.Dc 
forte qu’apres en auoir veu baptifer vn grand nombre , & rcceu ollagcs d’cux,f en re- 
tourna en Francc.Commc récite Albert Crantz en fon hiftoire de Saxe: combien 
que les anciennes Annales Regino ne font mention de guerre, ains feulement de 
ceux qui fc feirent baptifer. 

La paix 
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La paix aucc les Saxons donna loylir au Roy Charles de penfer aux affaires 
d’Italie: de forte qu’aucc la vblonté qu’il auoit d’aller Vifiter Rome, il paffa les mots, 
accompagné de fa femme.Et cftant en la Lombardie , il inftitua fon fils Pépin Roy 
d’Italie, afin qu’il fuft preft d’obuier aux entreprinfes des Grecs , dcfqucls il auoit 
quelque doute:& qu’il euft l’œil fur Aragife Duc de Bcncucnt,qui luy cftoit fufpet. 
Mais il le mena de là à Rome, où luy &: lcicuneLoys fon frere furent c's feftes de 
Pafques couronnez parle Pape Adrian en tiltre deRois d’Italie &: d’Aquitaine, qui 
eff oit pour Loys,qu il auoit fait apporter aucc foy dedans vn berceau, cftant enco- 
re à la mamelle: puis lcrcnuoyacn lamdmc année nourrir &: régner au pays dont 
il l’auolt fait nommer Roy, luy adioignant pour Gouucmcur tant de fa icuncflc que 
de fon Royaume vn fage perfonnage nomme Arnould. Aimoinus liurc 4,0c y. An- 
ciennes Annales. 

Thassillon Duc de Bauierc,fc laifiant gouuerncr par Ta femme , qui cftoit 
ïllc du Roy dos Lorabards(laqucllc lcfaifoit tourner où elle vouloit) fut en fin in- 
duit par elle à fc foubftrairc delafûbictiondcs François.Tcllcmcnt que pour fon- 
der mieux fon fait, il f allia(commc die Aucntin)des Huns &: Auarois, &: des autres 
nations qu’il voyoitcftre peu aymccs des François. Mais afin d’eftreveu iuftement 
jrouoquc àccqu’ilfepropofoitdcfairc, il enuoya faire fes doléances au Pape, du 
rigoureux traitement que Charles luy faiibit, par lequel il cftoit réduit à la ncccffi- 
tc de prendre les armes, pour ladefenfe & conferuationdefoy & de, fes fubicts. 
Mais le Pape ayant defeouuert les proicts,l’cnuoya fommer par fes Légats , de fal- 
crreprcfcntcr douant le Roy Charles, tant pôucfciuftificr de la mauuaife opinion 
qu’il auoit .dônéc de foy, que pour fatisfaire à fes deuoirs enuers luy. A quoy ne pou- 
uantcontrcucnirfmsfc déclarer de toutes fortes: &c le voyant prins d’autre façon 
qu’il n’efpcroit, auant qu’eftreen cftat de fc pouuoir défendre: fut contraint, en fai- 
iànt du bon valet.de fc venir prefenter deuant Charles, à fon retour d’Italie à V vor- 
mes, pour luy rendre l’hommage & le ferment de fidelité qu’il luy deuoit. Nonob- 
ftant lequel toutesfois il fen retourna en fon pays,auffi malaffctionnc, qu’il cftoit 
au parauant. Auteurs prccedens. 

15 

14 

Les Grecs ayant efprouué cy deuant aucc Adalgifc fils du Roy Didier la vaillan- 
ce & puiflancc des François, eftoient entrez en grande crainte d’cux.Qui fut caufc 
que flmperatricc Eirene(qui gouucrnoit alors leur Empire aucc fon filsConftan- 
tin encore fort icune) craignant enfin d’eftre contrainte d’auoir affaire aucc eux, 
enuoya ccftc année fes Ambaffadeurs vers le Roy Charles , tant pour contrater al- 
liance &: amitié aucc luy, que pour demander l’vnc de fes filles en mariege pour 
l’Empereur fon fils. • 

Avqjtel temps aufli Charles cherchant tous les moyens d’ofter occafion aux 
Saxons de fe rebeller contre luy,fc délibéra d’aller tenir tous les ans vn Parlement 
general en leur pays, en la manière de ccluy qui fetenoit en France. De forte qui 
fc tranfporta ccftc année pour ccft effet en Saxe: où à fon mandement tous les Sei- 
gneurs &? Barons du pays furent aflcmblcz(cxccptc V viltikindc,qui fen abfcnta) en 
prefcncc dcfqucls il rcfpondit aux Ambaffadeurs du Roy Sigcfroy(fclon les ancien- 
nes Annales Godcfroy)Roy de Danncmarc,& à ceux d Ingarre Cagan (c’cft à dire 
Roy ou Prince des Huns & Auarois) ncantmoins il n’eut pas plus-toft retourné le 
vifage deuers la France,que les Saxons furent par Vviltikindc incitez &perfuadcz 
defe rebeller, iufqucs à fofer attaquer à vne armée des François Orientaux (c’cft à 
dire de ceux de delà le Rhin)qui fous la conduite du Conncftable Geilon , d’Adal- 
gife Chambellan, &: de Vvorade Comte du Palais, alloicnt contre les Efclauons, 
dits Sorabes,qui auoient fait quelque entreprinfe fur la T uringicdcfqucls ils prin- 
drent fi àleurauantagc,qu’ilscnfeircnt vn lourd cfchet,plus lamentable toutesfois 
pour les hommes de qualité qui y demeurèrent, que pour le nombre. Qui fut caufc 
de faire aller le Roy Charles en Saxe, aucc vne tcycpuiffance, qu’il fc feift deliurcr 
les chefs de cefterebelliorudefquels il en feit mourir, ou aller en exil le nombre de 
quatre mil cinq cens. 

D’avtant 
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ter le nombre de leurs victoires lur eux: pourcc que Charles marcha deux fioisl’vnc 
apres l’autre cette année contre eux en pcrlbnnc,&: en retourna autft de fois vito- 
ricux,iesayans défaits en deux fanglantcsbataillçs. . vu 

A v me (me temps autfî il perdit Betthc (a mcre,.&: Hildcgardc id femme, qui 
moururent. Parquoy il reprint vnc Failardc ou Fc(lradc,dc raçcFrançoiic , pour fa 


femme. 


Les Saxon^fopiniaftrpicnt tellement en leurs delaftres 8c malheurs, qu’on cftoir 
touiiours à recommencer apres eux, quand on pcnlbit auoir fai t.Car lors que leurs 
félonies deuoient dire dôptccs par les chaftiraens prcccden$,ils atturcrct les Vwjeft- 
phalicns àpredrclcs armes auec eux. Qui fut auflîcaufe que Charles fe délibéra de 
ne plus laill'cr rien derrière de ce qu’il failloit pour amener celle guerre à fin. Sôme, 
qui! Repartit les fofccs, 8: fcitcondutcur le Prince Charles fon fils dvnc partie, 
pour tirer contre les V vcftphaliens.Mais il. mena luy-mefmc l’autre dedans le pays 
de Saxc,oùncfctrouuapcrfonncquifofaft prefenter deuant luy. Tellement tju’il 
C’en rcuint en celle forte à Vvormes , où le Prince Charles fon filsTe vint aufli re- 
trouucr, apres auoir fai t vnc grande dcfconfiturc de V veftphalicns. 

.v.iv,r j : , n;on ^n..Aoi yl 

Charles fuyuant la deliberation precedente, faifoit cftat de ne biffer les Saxos 
en paix, qu’il ne les euft mattez à fa diferetion: occafiô pourquoy il auoit laide beau- 
coup de compagnies en leur pays,pour les trauaillcr inceffammcnt,(ans les lai/lcr a- 
uoirrcpos.Mais quand la commodité du temps fut reuenuc,ilferçmcit luy-nïçfmc 
en chemin, pour les aller rcucoir.Ncantmoinsfjuand il fc veit auoir moyen de les 
bien traider félon leur mérite, il foffrit encore volontairement de les receuoir bien 
humainement à compofitiô.Cc qui eut plus de pouuoit à rompre ou amollir la fier- 
té 8c obilinacité de leur cœur, que toute la force 8c puiflancc qu’on auoit employée 
cy deuant contre 8c enuers cux,fignammcnt à Vvitrikindc(qm.lcs auoit couf 
iours lôllicitcz 8c entretenus en rébellion) qu’il fen alla fous vn (âuf conduit rendre 
à fa mcrcy,accompagnc dVn grand feigneur de Holfatie, nommé Albion : 8c pour 
luy prefenter aufli non feulement leur fcruicc 8c obriffancc,maisaufix ; f offrir de|rdn- 
chcvolonté à cftre inftruids &: baptifez enla religion jChreftiennc. En faucur dc- 
quoy ils furent merucilleufcment bien 8c g.racicufcmcnt rcccuz : d’autant mçfmc- 
ment que leurs fubieds fc conformèrent à leur exemple, donnas à cognoiflrc qu’ils 
auoient enuie de mieux receuoir 8c garder la religion qu’ils n auoient par cy dquât: 
dont oncfperoit qu’ils ne fe lailferoient pas cy apres fi facilement cfmouuoir à ré- 
bellion. Ce pendant toutesfois le Roy leur ordonna certains Magrllrats, 8c des ; loix 
pour les rcigler au faid dclareligion.Etpour les retenir eu leur deuoir, apres auoir 
confermé Vvittikindeenla Duché d’Angrie,duqucl on dit dire y (Tue la race des 
Ducs de Saxe, Scies anccfircs de Hugues Capet Roy de France. Pour cela néant- 
moins celle année ne doit dire prinfe pour la trcnticfme , qu’on dit auoir duré la 
guerre de Saxe, encore qu’on voufift prendre le commencement d’icelle au temps 
de Pépin. Anciennes Annalcs,Rcgino, Ado, Aimoinus, Albert Crant^Çhroniques 
dcSaxc. L ■ • • -r 


L’iss v e de la guerre Saxoniquc,fut l’cntree de la Britoniquc, que l'on commé- 
çaaux Bretons de la petite Bretagne : pourcc qu’ayans toufiours cttc.vafiauxSç tri- 
butaires des Rovs de France, depuis Clouis 8c Dagobert , fe voulurct émanciper en 
ce temps,8c ne plus rien recognoiftrc du Roy. Mais d’autant qu’ils auoient affaire à 
vn Princc,qui auoit peu dompter 8c donner la loy à d’au/fi braucs nations qu’cgx,il 
ne fe faut cfmerucillcr fils furent facilement Sc en peu de temps contraints defe 
repentir, en receuantlcchaftimcntdeleur témérité, par vnc compagnie de gens 
de guerre que Charles enuova contre eux, fous la conduite d’vn de fes Scncfçhaux 
nomme Arnulfc ou Adulfc: lequel apres auoir prins telle fatisfation,ÔC autantd’o- 
k liages 
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hommage & fermct de fidciitc ifon Roy : comme tons les auftcurscy deffus nom- 
mer rccitent.Nonobftât que les hiftoriens de la petite Bretagne ont ofc excogitcr, 
que les petits Bretons curent en ce temps vn Roy nomme Araftagneqm mourut a- 
ucc RoLd au voyage d'Efpagnc. A caufe dequoy ils efleurent apres luyvn de leurs 
Comtes nommé Machonus,pour leur Roy, qui fut tributaire du Roy Charles mf- 
ques apres la mort, 
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Comme l’Italie commençoit de fe mettre en vn florifTant eftat, au moyen de 
l'heureux & gracieux repos dont elle iôü.lToit/ous le fage gouucrncmct de fon Roy 
Pepin: Araeife Duc de Beneuent ne fcpouuant de bon cœur voir fubieft des bran- 
dis, vint par fon orgueil & ambitiô le faire caufe de rompre 1 aifc d iccUc.cn fe vou- 
lant foubftrâire de l obctllancc des François.par les fignes qu il o la donner de ne IC 
plus 1 ecognoiftre tenir fon Eftat d’eux: en ce faifant au lieu de Duc appeller 1 rince 
de Beneuent, & couronner par les Eucfqucs de fon pays a la façon des Roys . d aua- 
tà°c auflien faifant des entreprinfes furies filtres du Pape . Et pourcc quon crai- 
enoit encore que fô faiét ne deuil traincr vnc plus grade queue de la part des Crées, 

defquels ilfap P rochoir:Charlcs auecvne armée de gens d elhtc palfa les Alpes au 

commencement de celle année : de forte qu’il feit la telle de Noël a Florence en la 
Tofeane ,pourde là tirer à Bcncuent.Cc qui feit fi bien penfer Arag.fe alon faid, 
craignant que toute cède tempefte ne vint à fe defeharger fur fon fcftat , qu il en- 
uova fes deux fils vers luy.pour faire entendre fa volonté, d obtempérer a tous <cs 
commandcmensdaqucllc il print en telle fatisfaaion.que fe contentant du ferment 

de fidelité qu’il luy falfoit.fc: de quelques oftages de fes promettes, entre lcfquels tut 
leplusicune de fes fils nommé Grimoald.il luy renuoya fon aifné. Comme les an- 
ciennes Annales, Aimoinus, Ado.Regino & Sabellic tefnroignent: qui mc lemblcnt 
aulfi croyables , que ceux qui ont in duiél Blondus & P.Æmilc a cllimcr, que Char- 

les ne feit aucun voyage en ce temps en Italie :& que ce qui fe feit contre A ragife, 

fut fculcmcntfaiâ parle Prince Pepin fonfils.Tant y a ce pendant que Charles e- 
ftant de retour, fe mcit en cquippagc,pour aller auec trois armées contre Tbaflillon 
Duc de Bauicre, qu’il cllimoit fellrc mefpris enuers luy .Mais 1 autre aduerti d vnc 
telle nuée, ne fut pas confeillé d’attendre quelle fe vint defeharger fur fa telle, arns 
fe venant luy-mefmc humilier & cxculerlc mieux qu il peultdcla faute, feit qu elle 
luv fut pardonncc.en donnant ollages de fes promettes, qu il ferait mieux al aduc- 
mr. Auquel temps aulfi le procès fut faità Adelcnc Comte de Gafcongne,& a C or- 
fon Comte de Toloufc.qui fe trouuoicnt auoir mal-verfc en leurs charges. A caule 
dequov ils furent dégradez dcleurs Eftats.&cnuoycz en exil. Filant vn Seigneur 
nommé Guillaume, faift Comte dcToloufe.au lieu de Corfon(diift des autres rct- 
fin)pourraifon dequoy les Gafeons fe voulurent mutiner: mais ils furent bien toit 
contraints par le Prince Loys de fappaifer. Aimoinus liurc y. 

Thasssillon eftat retourne en fa fclonnic.futàvn Parlemct tenu auprès de 

la ville d’Ingelhein, accule parfes propres fubiets.d’aooir derechef côtrcuenu par 

vn nouucau intentât à la loyauté Se fidelité qu'il deuoit,& auoit lurcc au Roy C har- 
les-& fi bien aulfi conuaincu, qu’il ne l'en pcult iuftifier.En vertu dequoy il rut con- 
damné au dernier fupplicc: maisle Roy luy remettant la vie, fe contenta que :luy & 
fon fils Theodon fullcnt confinez envn monaftcrc, pour y acheucrle relie de leur 
vie:dcmeui ant ce pendant le pays de Bauicre confifqué & réduit entre les mains du 
Rov qui le feit borner & diftinguer de fes limites.pour élire d orcfnauant cote entre 
les Prouinccs du domaine des Roys de Francc.Cc qui fe feit,aprcs que les Bavarois 
auec le fccours des François, en curent vertueufemét repouttcles Huns Auaro.S par 
deux foisdcfquels y eftoient venus la première en grad nombre,pour doncr fecours 
à Tha(fillon:& fa féconde pour venger la honte & perte de la première. Mais és tci- 
rent à toutes deux vnc grande perte de gens. Audlcur.ipreccdens, auec Aucnt.n, 
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A x. h c 1 s e Duc de Bcneucnt mourut au mclmc téps,fuccedant fon fils Grimoald 
ï fes Eflats parla perraiffion du Roy. A caufe dequoy il falla tout incontinent join- 
dre à Hildcbrand Duc deSpolet,pourobuicraux entreprinfes des Grecs, qui cftoict 
auec vnc armée de mer tout frefehemer venus prendre terre en ltalic.Dc io tte qu’il 
les faillut côbattrc en bataille rangec:mais ils ne peurent fouflcnir l'effort des Fran- 
çois &c des Lombards enfcmble,qui frirent lors vne fi meruejllcufc elprcuuc de leur 
vertu, que c’eft chofe incroyable du nombre des Grccs,qu on dit qu'ils meirent en 
pièces: entre Iefqucls fut trouue' Adclgifc fils de Didier Roy des Lombards.Ce qui 
dcfgoufla fi bien les autres Grecs, qu’il n’y en eut pas vn qui de long temps apres eut 
enuic de reuenir vcoir l'Italie. A uétcurs prcccdcns. 
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Vne nation d’Efclauons appeliez Vvilfes ou Vvlziens(qui habitoienr la cofle 
de l’Occan Germanique par delà le flcuue d’Albis)faifoit continuellement des faf- 
chcrics tant aux François qu’à leurs alliez & confedercz.par leurs courjfes & brigan- 
derics: de forte qu’il fut expédient que le Roy, pour reprimer leur infojence, menait 
vne armée contre cux,qui efloit accompagnée de Saxons(fous la côduidc dç Vvit- 
kindclSi des Sorabes & Abodmcsipar lcquclle leur principale ville , nommée Ara- 
gamitc.fut prinfc,8i leur armée deffaiélc en quelque rencontre: dont ils furent fi c- 
ltonnez,qu ils fc rendirent tributaires & fubieüs des François,donnât oftages pour 
feurere de leurs promefles. Autres difentauffi qu’il fcitfôdcr la ville de Brâdcbourg 
contre eux, pour les tenir en bride. 

Charles tenant fa Court en la ville de Vvormes,ouyt l’AmbafTadc des Huns, 
qui venoit faire quelques remonftrâccs fur le faiét des limites de leur Royaume. Et 
pourcc que la rclponfc qu’on lcurfeit ne fut totalement à leur gré, on penfe quelle 
fut occafion de la guerre, qui fut cy apres déclarée contre eux. Ce pendant Charles 
fc meft à faire conflruirc &c drefTer des ponts de mcrueiUeux artifice furies riuiercs 
du Gai & du Mcin. Aimoinus. 

F 1 . a c c v s Alcuinus/umome Albinus,dilciple du vénérable Bedr,8i le plus con- 
fommé en lçauoir Se en érudition de tous les Anglois apres luv , eftant venu cy de- 
uant en France, y auoit ellé fi bien rcceu,qne le Roy Charles feftoit ferui première- 
ment de luy corne de Précepteur, Se puis apres d’Aumofnicr.Mais il frit celle année 
à fon inflâce fonder îe inflituer la fameufe Vniucrfitc SeAcadcmie de Paris, laauellc 
a toufiours depuis elle' le plus célébré Se accouflumc manoir Sedomicilc des Mufes, 
des lettres, Se des Bonnes fcicnces,nonfeulcmét de l’Europe, mais aufli de toutes les 
autres parties dumonde.Plufieurs adiouftent que deux moyncs venus d’Efcoffc/c 
tranfportercnt au mcfme temps à Paris, où ils frirent entendre qu’ils auoient le fça- 
lioir & la fapicncc à vendre, 8e que le pris qu’ils en dcmandoient.cfloic feulement la 
nourriture 8 C entretenement de leurs corps. Pour raifon dequoy Charles en retint 
l’vn nomme' Cl«mct,pourllrc,8c inflituer la icuneflc à Paris. Se cnuoyaL’autreipa- 
uie en la Lombardie,oùil auoit fondé vnc autre Vniucrfitc'. Ce qui toutesfois.au- 
tres attribuent audid Alcuinus Si à fes compagnons Claude, Rabanus,& I eân (did 
Mailrofms l’Efcoffois) perfonnages d’cxccllét lçauoir, tous difcipjes de Bcde-Balatus 
en fes Centuries.^: les hifl.de France. . -tm 1 . - loi; 

L a guerre entreprifepar Ics Frâçois contre les Hnns(qui fe difoiét auilî Aùbroip)à 
l’occàfiô des courlis 8c enttt-prifes côtinuelles qu’ils faifoiét fur les Abodrites Si iu- 
tres alliez oulubieds des Frâçois.fot declarce 8c ouuerte ceflc annec,prcnâtle hùm 
d‘Aüaroife,à raifon de ceux à qui elle fc faifoittqui occupoict lors le pays de 1a Pfn- 
nOnie,depuis le Beuuc qu'on appelloit Aoraflc ou Auife (par qui ils cftoient fepafez 
d’aueclcs Bauatois)iufques à teluy qu’on appelle vulgaircmct Rhaba(entrc letquicls 
eft compris \c péys d’Auftriche, dedans lequel Charles feir entrer vnc armée, fous la 
co'nduidc de deux de fes fauorits,Thcodoric 8c Alfrede: qui f'acquittcrentfi heu- 
reufement de leur charge, quils gaignerent tous les forts qui pouuoicnt cmpclcher 
•1« pafïaee & l’entfce d’iceluy : caufant vn tel efpouuâtcmct à leurs ennemis, qu ils les 
-t; :mI k ij feirçnt 
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pouuoirdcs François, qui en feirenc deflors vnede leurs Prouinces, laquelle fut 
nommée aucclc temps Auftrichc ou Auftrie,pourlaraifonquc nous réciterons cy 
aprcs.Cc pendant Charles arriuaauecvne féconde armée vers les premiers, aucc 
lcfquclsilfe meit encore à pourfuiurc les Huns fi chaudement, quilles chaffa iuf- 
ques dedans la baffe Pannonie, difte auiourd huy Hongrie:où il fe meit en tout dc- 
uoir de les attirer au combat, mais ils n’en voulurent mordre. Parquoy il fut con- 
ferilc' de baftir vn fort pour lcstcnirenbridc,lcquclillaiffacn garde à Henry Duc 
de Frciul,& à Gerold Gouucrncur de Bauicrc: & puis retira le refte de fon armée en 
France. Eginhard , Aimoinus , Anciennes Annales, Regino, Abbé d’Vrfpcrg, 
Bonfinius. 

L a coniuration.quc Pépin baftard du Roy Charles, auoit dreffec contre fon pè- 
re, fut au me fine temps defcouucrte &: opprimce.Ccux fe font abufcz,qui l’ont pris 
pour le Roy d’Italie. Mais ccpcndat que Charlcscftoiten Allemagne, les gamifons 
qu’il auoit laiffccs fur les frontières d’E fpagne, f’efforccrcnt de recouurer la ville de 
Barcelonnc,quc les Sarrazinsauoicntrcprinfc, dont elles ne peurent venir à bout: 
eftant repouffccs aucc vnc grande perte de gcns.Cc qui donna la hardieffe à d’autres 
Sarrazins de venir courir iufqucs dedans le Languedoc, d’où ils emmeneretvn grâd 
butin. Aimoinus, anciennes Annales. . ’ ; 
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Charles apres auoir faid dreffer à Majcncc vn pont de mcrucillcufc ftrudu- 
re& artifice furie Rhin, voulut encore faire aller delà vn canal iufques au Danube, 
par lequel oneuffpeu nauiger de l’vn des flcuucs à l’autre. Maisnouuellcs luy vin- 
drenten ces entrefaites de la rébellion des Saxons , cpiiauoicntmaffacrc' tous les 
officiers quilleurs auoit dôncz,&:aucîis Capitaines qu il auoit dcpcfchcz pour aller 
faire leuee de gens en leurs pays, aucc quelques trouppes que Thcodoric côduifoit 
contrclcs Auarois. Auteurs preccdcns. 

L i d e r i c Comte dcHarlcbccou Hallebcc,futlei4.iourdc Ianuierdclamcf 
me année inftitué grand Forcfticr&: Admirai du pays de Flandre par le Roy Char- 
lcs,à l'intention qu'il en eftrangcaft & repurgeaft toutes les volerics &L briganderics 
quif’y commcttoicnfc ordinairement: parce que tout y cftoit plein de bois &dc fo- 
refts. Ce pendant on dit que ce Lidcric fut père de tnguerran ou Englcrran, qui 
futfonfucccffcurenfcs Eftats,&pcrcd’Andrac, duquel Bauldoin mary de ludich, 
fille du Roy Charles le Chauue fut fils. Chroniques fi c Annales de Flandres, 
Sigeberr.: - *• ; j 

■r- rr — - — : — — 

V n certain Félix Eucfquc Efpagnol auoit cy dcuantfufcité Vnc hcrefie contre 
l'efiencc du fils de Dieurôc l’ayant abiu rcc deuant le Pape, cftoit ncantmoins retom- 
be en icelle. Et pourcc qu’on la voyoit auifi ia grandement germer &:pullulcr en plu- 
fieurs perfonnes par le pays de Languedoc fie de la Gafeongne : par l'autorité du 
RoyCharlcs fut aficmble vn Synode des Prélats tant de la France que de la .Germa- 
nie, en la ville de Francfort, aufqucls auffi fe vindrem ioindre grand nombre d’Euef- 
ques d’Italie, aucc les Légats du Pape Adrian,nommezThcophilate fi£ E.flicnne,qui 
ÿ-prcûdéreht: par le jugement defquelsl’hcrcfie dudit Félix fut pour lajtroifiçfmc 
Jfois condamnée & anathematizcc. .! - • , :2 : 

Ch a r l e s, eftant le Concile de Francfort .acheue', mena Jbnarmce contre les 
SaxonSjdelaqucllcil bailla vnc partie au Prince Charles fon fils , pour les enuahir 
d’vncpart^&: fe retint l’autre pour les aflaillir d'autre endroit : dont ils fe trouuercnt 
fi :dftonncz , que nonobftant qu’ils fe fyffcnt préparez à fe défendre ,aymcrcnt 
mieux expérimenter la clémence d’iceluy,quc de fe précipiter en plus grand dan- 
ger. Dont mieux leur en print : car ils furent rccçuz à compofition, en failànr nou- 
ucau ferment de plus grande fidelité à faduenir. Anciennes. Annales, Afipoinus, 
Regino. ••■•O:; ' . . j . 


Ifi r 


'UUb 

HUI 


> wiirtmon ] 

“n 


1 ' ; ~ J ‘' ' ll ’ : • ■ " * 1 ■' ■ ' ' ’ :î *- v :5 i i n; ji jb irurn'.'lL'oi ' 

N on o bs taut lequel toutesfois ils ne dcmeurcrétgücresfiuis reçôbç^çndcur 
lir ’ humeur 


14 


*5 


16 


DE FRANCE, LIVRE II, 


ns àe lejm ChriFt. ns àes Kys François. ^ ns des Empereurs. 

7 JJ 

humeurcouftumiericar en dcftâut de moyen défaire pis aux François, dreflerent 
vneembufeade à quelques compagnies d’Abodrites( qui aucclcur Roy Vvirzius, 
fen alloient au fecours de Cliarlcs) de façon qu’ils les taillcrét tous en pièces. A cau- 
fc dequoy Charles remena fon armée en la Saxc,qui y feift vn mcrucillcux & piteux 
degaft,auant que fen retourner en France.Pcndant lequel temps vn grand Seigneur 
des Huns nonitie' Thcodô.luvcnuoya lignifier qu’il mcttoitfoy&: Ion pays en fon 
obcïflance,fc délibérant aufli de receuoir la religion Chrcfticnne. 

A v Pape Adrian premier dcccdc fucceda au (iege Papal Leon troificfmc,qui(au 
rapport d’Aimoinus) enuoya tout incontinent lignifier fon fiction au Roy Char- 
les, &: prefenter quant te quant les elefz de faint Pierre, aucc la bannière delà Ci- 
tc:le priant par mcfmc moyen de depefeher à Rome aucuns des Seigneurs de fa 
Court,pour aller receuoir le ferment de fidélité & de fubiction du peuple Romain. 

17 
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Comme la guerre contre les Auaroisfc continuai! fans ccflc, Henry Duc'dc 
Frciul,cfpia l’occafion de leur donner des affaires, enuoyantl’vn de les Capitai- 
nes nomme Vonomirro (quielloit Efclauon de nation) auecvnc armée, pour cou- 
rir fur eux: lequel rencontra vnc armée d’ Auatois conduits par leur Prince nommé 
Irhingus, lefqucls il déficit. Au moyen dequoy il entra dedans le Palais de leurs 
Roys(qu’ilsnommoictRhingus)où eftoict gardez tous leurs trefors , mcfmemcnt 
ceux qu’ils auoient peu aflcmblcr par tant de ficelés de tant de pays & Prouinces 
par eux pillées &fâccagees: lefqucls furent emportez & enuoyez au Roy Charles, 
qui en dtftribua vne bonne partie aux Seigneurs de la Court , 8càfes fauorits : vne 
autre enuoya par vn Abbé Engilbcrtau Pape Leon, qui luyauoit enuoyé lignifier 
fon cletion. Ce pendant, pourcc que nouuclles vindrent de la guerre ciuilc, qui fc- 
ftoitefmcue entre Cagan Roy des Auarois,& Iugurro,l’vndc (es Princes, lefqucls 
P cftoient entre-tuez I vn l'autre en vne bataille : de façon que les A uarois f efl oient 
cfleuzvn autre Roy nomme Cara:Charlcs fcitallcrPcpinRoyde Lombardie celle 
part , poury meliorcr & augmentertoufiours les affaires. Lequel arriuaàfi bonne 
heure, qu’il gaigna vnc bataille fur le nouucau Roy, & le dcfpouilla du relie de les 
trefors , dont la gendarmerie Françoifc fut grandement enrichie : & puis rcuint 
trouucr fon pere en Allemagne à fon retour de Saxe , où il auoit fait vn voya- 
ge pour tenir les Saxons en crainte. Ce fut lors aufli, que le Prince Thcodon fe 
vint prefenter deuat luy,pour, fumant fapromefle.fc faire baptizer & receuoir entre 
les vaflaux du Roy. Auteurs précédons, aucc l’Abbé d’V rfpcrg. 
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Le brvit quelcsGrccs fappreftoient pour faire quelque cnti eprinfe fur l’I- 
talie, & que ceux de Bcneuent auoient intelligence aucc eux, fut caulcquc Char- 
les rcnuoyalc Prince Pépin fon fils en Italie. Pendant lequel temps vn Seigneur 
Sarrazin, nomme Zathin, rendit ou de fon propre mouucmcnt, ou par malice, Ta vil- 
le de Barcelonnc (qui elloit fous fon gouucrncmcnt)au Roy Charles, lequel en- 
uoya le Prince Loys fon fils pour en prendre pofleflion , te. pour allîegcr la ville 
d’Ofca. Mais apres qu’il fe fut rctircfayant laifle garnifondc François dedans Bar- 
celonnc) Zathin la feit malheureufement tailler toute en pièces, fc dilpofant à fi 
bien défendre la ville, que l’armcc qui retourna pour la recouurer.n’y pcult rien fai- 
re de deux ans apres. 

En ces entrefaites vn grand Prince Sarrazin nommé Abdclla, fils duRoylbi- 
minanga,fut trouucr le Roy Charles,faifant facheuauchccaccouftumee par la Sa- 
xonic, pour auoir ayde de luy en fes affaires, contre fon frère Mauge, Roy (comme 
on dit) de Mauritanie: mais i’eftime plus-toft de quelque partie d’Elpagne fculemcc, 
qui l’auoit expulfé de fon pays. A caufe dequoy charge fut donnée au Prince Loys, 
de le reconduire en Efpagnc, apres qu’on eut ouy & dc^fché les Ambaûadeurs de 
l’Empereur de Grcce,dcs Huns,& du Roy Alfonfc de Leon, qui l’eftoient venu fà- 
lucr aucc prefents. Auteurs prccedens. 
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N Y la religion que les Saxons auoict receuc, ny leur icrmcnt,ny les chaihmés 
qu’ils auoient rcceuz.pour l’auoir viole tant de fois.ny la cleméce aufli dont Char- 
les auoit vfcenucrscux:brief,ny les garnifons qu’il auoitlaiilê en leur pays, ne leur 
foible(Tc,nc la grande puilTancc qu’il pouuoit amener fur eux, ne les pcult détour- 
ner de taire celle année vn coup de leur deiloyauté accouftumcc. Car apres fertre 
alliez des peuples qui habitoicntdelàle fleuucd’Albis (que l’#i nommoit Nordi- 
lindcs) fous la confiance d’iceux maflacrercnt tous les Officiers 5c I u (liciers que 
Charles leur auoit laide , fans cfpargner vn lien Arabalfadcur,qui fen alloit vers Si- 
gefroy Roy de Dâncmarc. Et nô encore raffaficz & côtes de tât de deff oyautez co- 
mifcs,voulurct aller alfaillir les Abodritcs(alliez des François) iufques dedans leur 
pays : mais ilslcstrouucrent iibicndifpofcz àlcsreccuoir,ayanslous la conduiâc 
de leur Prince Tlufco pourucu de bonne heure à leurs affaires , au bruit de leur 
venue, que quand ils curent mis le pied dedans leur pays, ils fc trouucrcnt fi lour- 
dement bourrez, qu’ils biffèrent plus de quatre mille de leurs gens morts fur le 
champ, pour amende de leur folle venué:Et ceux qui efehapperent de leurs mains, 
fe retirèrent aucc honte & ignominie en leur pays: dcfqucls Charles eut telle com- 
paflîon, qu’il les receut bénignement à mcrcy. 

Avq^vel temps luy vindrent Amballadeursdclapart de l’Impératrice Eirenc, 
pour négocier de U paixauccluy : Se autres de la part du Roy Alfonfc de Leon, 
l’aducrtiilant de la grande viâoirc,qu’il auoit obtenue fur les Maures: par laquelle il 
en auoit taillé en pièces fur le champ, iufques au nombre de feptante mille, & reti- 
ré la cite' de Liilebonnc, capitale de Portugal, de leurs mains ,& ramène' aufli les 
N auarrois en la puiflance des Chrcfticns.'al’aydedes François qu’il auoit aucc luy: 
Corne tcfmoignent Aimoinus,Rcgino,P.Æmilc,M.Ricius,Fr.Tarafa.Flettor Boc- 
thius enfon luftoircd’Efcofle,adiouftequc Achaius Rov d’Efcolfeenuova aumef- 
mc temps contraftcr alliance aucc luy par Guillaume ion frere: qui fut accom- 
pagne' de Rabanus fon fubicdt, homme de grand fçauoir, lequel Charles retint, 
pour le faire profeffeur des bonnes lettres en l’Vnlucrfitèdc Paris, où il demeura 
quelque temps. 

Vue rencontre aufli fortmcrucillcufc 8: prodigieufe aduint celle mefmc an- 
née, d’vnc mcfmc calamite', à deux des premières perfonnesdu monde, à fçauoir 
à Conftantin Empereur d’Orient (à qui fa propre mere Eirene fcitfd’vnc cruau- 
té' monllrucufc) arracher les yeux, dont il mourut, afin quelle fe retint l'Empire:Jc à 
Leon Pape de Rome(à qui les parés de fon predeceflcurfc plaignans de ce qu’il fcf- 
forçoit de caffcr & annullcr aucuns des actes d’iceluy,& fc difans vouloir remettre la 
cité de Rome en fon ancienne libcrté,cn la dcliurant de la fubicâiori des Papes, à la- 
quelle ils fennuyoient ia de f'effre foubmis) apres l’auoir grandement outrage en fa 
perfonne, luyfcirent aufli quafi perdre la veiie,& le m cirent en prifon : de bquellc 
quand il fut cfchappc, il feretira vers le Roy Charlcs,qui le feit cy apres reconduire 
par bonne compagnie à Rome : Et ce qui augmente celle merueille/ut le Soleil qui 
fc monflra pari cfpace de dixfcpt iours fi obfcurci,qu - il ncrendit quafi aucune clar- 
té, ou fi petite, quelle mettoit bien peu de différence entre le iour & la nuiél, 
és iours mefmes qu’on ioiia la tragœdie lut le pauurc Conllantin. Nicephorc, 
Aimoinus. 
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G v y Gouucrncur de la marche de la petite Bretagne , raeit cède année toutes les 
villes, citez & fortes places de ladite Brctagnc'qui clloit alors fubieéle à plufieurs 
& diuers Seigneurs du pays) en l’obeiflancc du Roy Charles.Ce que perfonne n a- 
uoit encore peu cntiercmcnr faire. Au moyen dequoy il enuoya quelque temps 
apres les noms Se armes des Seigneurs qui fcltoicnt rendus au Roy: auquel vin- 
drent en la mcfmefaifon deux autres contraires aduertiflemens d’autre part:l’vn 
de la mort du vaillant Duc Henry de Freiul , occis mal-hcureufemcnt en paf- 
fant par la marche YrâSilinc, & l’autre de la deffaiéle de l’armce qu’il auoit en 
la Pannonie parles Huns, où auoit elle' tué Gerold Gouucrncur de Bauierc : mais en 
rccompcnfc, vn feigneur Sarrazin nomme' Azan , Gouucrncur de la ville d Ofca en 

Efpagnc, 
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Efpagnc,luy cnuoya lés clefs d’icellc ville, promettant de la tenir fous fônTôbeyf- 
fàncc . Anciennes Annales, Aimoinus,Rcgino. 

Au raefmc temps les Baleariques, à fçauoir les Ides Maiorquc &: Minorquc furent 
retirées des mains des Sarrazins ( qui les auoient l’annee precedente prifes &: lacca- 
gccs) parles François; 

Les No rmans ayants commence défaire des courfes & briganderics en la coftc 
de la Gaule Belgique.furcnt caufc que Charles mcit gamifons és riuages d’icellc , & 
ordonna vnc armée pour repouffer les pyrates. Enuiron lequel temps auffi la Roine 
Luytgarde fa femme mourut , parquoy apres auoir fait les obfeques,il laifla le prince 
Loys l'on fils regent en France, & repaffii en Italie tant pour cognoiftrc du different 
du Pape & de les aduerfaircs,que pour obuier aux entreprinfes de Grimoald Duc de 
Bcneucntf qu’on difoit s’étire aliéné de fon obcyflancc, ayant pris le party des 
Grecs) mais auant qu’arriucr à Romc,ilcha(lia les Treuifins, qui furent tr orniez 
coulpablcs de la mort du Duc Henry de Frciul,& ordonna d’vn autre Duc en fon 
lieu . Finalement cftant dedans Rome, il reconcilia le Pape auec fes aducrfaircs , luy 
ayant permis de fe iuftifierpar fon propre ferment, des fautes qu’on luy imputoir,rc- 
ccut les prefents qui luy furent enuoy cz de la part du Patriarche de Hicrufalcm, par 
vn moine nommé Zacharie. Ce pendant le prince Pépin fon fils accompagné de 
800 Vviginife Duc de Spolet, alla faire la guerre au Duc de Beneuent , qui fe défendit à 
fi bon efeient qu'il gaignerent peu fur luy ccftc annee. Mais le prince Charles fon au- 
trc fils fe porta fi heureufement contre les Huns & Auarois, qu’il achcua de deffairc 
quafi toute leur nobleffc, en beaucoup de furieufes rencontres. Au moyen dequoy 
ilgaignatoutlereftede leurs trefors , qu’ils auoient pillez par pluficurs ficelés, fur 
toutes les nations de la terre : bref les rendit en fi petit nombrc.que pluficurs de leurs 
villes fe trouucrent vuydcs de tous habitans, le refte expofe en proyc &: en abandon, 
non feulement aux François, maisauffi aux Efclauons. Ce qu’on ditauoir efte la fin 
de la guerre, que les François leurs menèrent l’efpacc de 8.ans: par laquelle ils furent 
expullcz de toute la haute Pannonie, qu’ils occupoicnt &: rcnuoyez delà le fleuue 
Arrabon,qui fcparoit anciennement la baffe d’auccla haute. Laquelle fut auffi parce 
moyen faite prouincc des François, prenant le nom'fuyuant l’ordonnance de Char- 
lemagne) de marche ou de marquilatj&rlificredela partie Orientale de leur royau- 
me. Dont on eflime procéder le nom d’Auftrie ou d’Auftrichcfqui fut depuis crigce 
en Duché par l’Empereur Frédéric fécond) à caufe que c’cftoit lacouflume des an- 
ciens peuples de la Germanie, & du Septentrion, de nommer les régions de leurs 
pays, qui regardoient l’Orient, Auflric, &: celles d’Occidcnt Vvcftric( qui cft ce 
que nous difons en noftre langage Neuftric)ainfi que nous voyons auoir efte fou- 
ucntcsfois pratiqué par les Lombards au Code de leurs loix,& parles Gotsfem- 
blablcmcnt , enlcmble auffi par les Anglois en Angleterre. D’autres font aufll d’ad- 
uis que la marche de Stirie fut en mcfme temps conflituee pour feruir de barrière 
&: de muraille, contre les entreprinfes & irruptions que pourroient faire, non feu- 
cmcntlesGrecs &: Illyricnsde ce coflé-là,mais auffi les Huns:LcfqueIs,pourmcttrc 
în à ce propos, cftant ainfi accablez fe contindrent en leurs limitcs,iufques au 
temps de l’Empereur Arnoul ( qui comme récite l’Abbé d Vrfpcrg) rompit les inter- 
îofitionsoucloftures &: digues difficiles, que Charlemagne auoit fait faire pour les 
>arrcr & feparer d’aucc nous: à fin de leur oller le moyen de fe delbordcr du cofté du 
Midy & de l’Occidcnt,fur les nations de l’Europc.Eginhard, anciennes Annales, Ai- 
moinus,Anaftafius , Ado , Rcgino, Abbé d’ Vrfpcrg, Bonfinius. 


De U réduction de l Empire Romain en Occident par les François . 


: E trouuant l’Empire des Grecs, 
mon feulement en mefpris,mais 
.auffi odieux aux Italiens , tant 
pour cftre alors manié d’vnc femme, que 

pour 



E prince Pépin s’eftantrvenu 
trouuer au facrc de fon pcrc à 
Rome, fut par luy déclaré & 
couronné Roy d’Italie : & delà renuoyé 
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pourcc que lTtalie n’en eut fçeu rccc- 
uoir aucune defenfe, ny protection à 
l’cncontré de Tes ennemis. D’autre- part 
cftant la vertu & débonnaireté des Frâ- 
çois, la vaillance & modcftic de leur Roy 
Charlemagne, prifec & rcdoubtcc par 
toute l’Europe, la mémoire auflî de leurs 
biens faiéts cnuers'toutc la république 
Chreftiennc ( lîgnammcnt enuers le he- 
ge Romain)cnfcmblc auflî la deliurancc 
de la feruitude des Lombards, deuant 
les yeux de toute l’Italie, aucc les parti- 
culières obligations dont le Pape Leon 
leur cftoit redcuablc.Tout cela fut caufe 
que le Roy Charlemagne, fc venin trou- 
ucr au lcruicc qui fc faifoit au temple de 
fainét Pierre à Rome, le iour qu’on cclc 
bre la mémoire de la Natiuité de noftrc 
Scigncur(qui faifoit l’ entrée de l’an 801. 
de noftrc falut) fut du confcntcmcnt v- 
niuerfel du peuple Romain , de toute la 
noblcfle d ltalic , 8£àl’inftanccaufli du 
Clergé , falue' & proclame Empereur 
Auguftc d’Occidenr,par le Pape Leon 
à la façon des anciens Romains. Et puis 
apres confacrc &: couronne' de la cou- 
ronne Impériale : lors qu’ils cftoit en la 
33. année de fon règne fur les François 
furies Lombards , l’Impératrice 
Eirenc ( comme dit Nicephorc) en la 4 
année de fon Empire, l’indiétion 9. en 
cours. Nous trouuons auflî que ce fut 
314. ans apreslc trcfpas d'Auguftulc, en 
qui le nom d’Empirc Occidental des 
Romains, auoit totalement piis fin en 
Italie : lequel nombre cftant rond &: fo- 
lidc de fept & de neuf multipliez, qui 
compofcnt if. defqucls rcfultent cinq 
Septénaires de ncufuaincs d’annccs , ne 
fcmblera pas eftre exempt de la Caballc 
Pythagoriquc,à ceux qui attribuent vne 
grande puiflancc aux nombres à dôner 
changement, yfluc & ruine aux répu- 
bliques, &: n’cftrc auflî fans myfterc q le 
nôbre de 496.qu’on eftime le pl 9 parfait 
& plus prop re pour les changcmés en la 
mefme Caballc, fc trouuc acôply depuis 
l’an 304. de noftrc falut. Auquel les plus 
diligens Chronographes rapportent 
la fin du regne des Empereurs Diode 
tian &c Maximian , qui fc depoferent 

volontairement apres auoir fait au mefme an departement des prouinccs de l’Empi 
re Romain entre leurs fuccelTcurs :par lequel celles d’Oricnt aduindrent à l’vn, & 
les Occidentales à l’autre. Ce qui n cftoit oneques auparauant aduenu, iufqucs au 
commencement de l’an 801. Enfemblc auflî que le mefme nombre de 496. fc peut 

obferucr 


contre le Duc Grimoald, lequel il affic- 
ha dedans la ville de Bencuent, aucun 
cfpacc de temps , iufqucs à ce qu’il veit 
qu’il feroit trop mal-aifé de l’auoir. A 
caufe dequoy il trnnfporta fon camp 
deuant la ville de Chicttv: laquelle vou- 
lant faire rcfiftacc fut prife d’aflaur, s’ac- 
cagce & bruflee. Ce qui donna exem- 
ple à la ville d’Orthone , pour ne s’opi- 
niaftrer tellement quelle fc rendit par 
compofition. Quoy mis à fin, il laifla 
fon armée fous la charge de Viginife, 
Duc de Spolct , & s’en alla retrouucr 
l’Empereur fon pcrc à Romcdcquel ayat 
aduifc au repos de toute l’ Italie, conlcn- 
tit que la Gaule Cifalpine, où lont Mi- 
lan &c Pauic , fieges anciens des Roys 
Lombards , fiz où fc rccongnoifloit auflî 
feulement la nation Lombarde de l’Ita- 
lienne , fe nommait Lombardie : de 
forte que ce nom là luy eft toufiours de- 
puis demeure' iufqucs à prefent. Mais 
en ces entrefaites Grimoald voulut a- 
uoirfa reuange de ce que les François 
luy auoientfaid. Tellement qu’il aflîe- 
ga Viginife dedans la ville de Luccria, 
fi furieufement qu’il la prift d’aflaut,& 
Viginife dcdàs tout malade qu’il cftoit : 
lequel toutesfois il traitta gracieufc- 
ment. 

Ce pendant auflî que l’Empereur 
Charles cftoit encore en Italie , Loys 
Roy d’Aquitaine pafla aucc vne armee 
cnÉfpagnc, où il prift la ville d’Ilerdc, 
&: le terroucr d’icelle : &: pourcc que la 
ville d Ofca ne fc voulu rendre , il feit 
gafter tout le finage d’icelle. L’hiftoirc 
d’Aimoinus liurc cinquiefmc chapitre 
cinquicfmc, dit que paflànt deuant la 
ville de Barcelonne, le Gouuerncur d’i- 
celle ( qu’il nomme Ado ) fe vint pre- 
fenter deuant luy , comme fubieét, fans 
toutesfois luy vouloir remettre la ville 
entre fes mains : laquelle mefme il mon 
ftre n’auoir cfté reprife des François, do- 
uant l’an 808. Ce nonobftant le 4. liurc 
chapitre 88. afferme quelle fut prife ce 
ftc année , &: le Gouuerncur nomme 
Zathin enuoye à l’Empereur qui le con- 
fina en exil. 
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[obfcrucr dcpuisl’annec que le Pape Leon Te iuftifia deuant Charlemagne , iulquesa 
celle que le Pape Bonifacc huicticfme fut efleu: entre lequel &: le Roy Philippe , qui 
| regnoit lors en Frâce,fut vn mefnage bien different de ccluy qui s’eft veu entre Leon 
& lepuiffant & magnanime Monarque Charlemagne, lors que le nomd'Èmpircfur 
en la forte que nous venons de reciter, ramené & remis fus en Occident en la per- 
fonne d'iccluy,qui tenoit ja fous fes bras toute la Monarchie dcsGaules,toutc laGer- 
manie,& le meilleur de l’Italie , & commandoit à vnc partie des Efpagncs.De façon 
I qu’il a toufiours dcflors depuis demeure enla puiffancc de fa poftcriré,&: en ceux qui 
! ont fucccdc à icelle, iufquesà noftrc temps. Qui eftle moyen par lequel l’Orient & 

I l’Occident font venus à rauoir(à l’excplc des ficelés prccedents)chacü lcurfmpcreur 
à part : mais de là cft auffi proccdee la couftume que ceux à qui le feeptre ou gouuer- 
nement de l’Empire cft donne, f’aillcnt faire oindre ou facrer par le Pape. Dont on a 
voulu prendre depuis argument de dire(comme eferit Sabellic)quc l’Empire venoit 
du bénéfice du Pape, encore que les François Payent bien chèrement achète, tant 
par leur fang& vaillance, que parleurs biens faits récitez cydeffus. Car quant à ce 
J que les Papes leurs enuoicrent au parauant les clefs de l’Eglifc de S. Pierre , c cft oit 
feulement pour tirer ayde &: confort d’eux : & pour fe mettre en leur protc&ion & 
defenfe. Ce pendant ils en receurent comme cnrccompcnfc,lcs iufticcs de Rome 
ou de fainéfc Pierre ( ainfi s’appelloit lors la feigneurie de la ville. ) Parquoy faut con- 
fefîcr que les Papes ont eu la plufpart du bien êe des fcigneurics qu’ils ont, de la mai- 
Ifon de France. Extrait d’Aimoinus, Ado, anciennes Annales, Rcgino, Anaftafius. 
Otton de Frifingen, Abbc d’Vrfperg Sigcbcrt,Blondus,Sabcllic,P. Æmile,Sigonius 
Quant à ce que Cufpinian,Aucntin,Volphangus Lazius,Munftcr, Conrard Pcutin- 
ger,Bcbclius, Vvipclingus, Sc autres cfcriuains Allcmans débattent aucc grande vé- 
hémence , que l’Empire Occidental a cfté en laperfonne de Charlemagne, tranfpor- 
I té des Grecs à la France Germanique feulement, & non à la France Gallique,à caufc 
(comme ils difentlque Charlemagne cftoit ne en vnc ville habitée des Germanis , & 
parloit la langue d’iccux, feit pareillement la plus grande part de fa demeure es villes 
de la Germanie, dcfquellcs auffi les François eftoient yffuz: ic dis au contraire que 
I s’ils ne veulent faire part de ce gafteau à la France Galliquc, qu’ils feront poffible cô- 
traints de luy quitter le tout. Car combien que ic ne vucillc denier que les François 
doiuent leur origine à la Germanie (encore que le procès foit furie bureau pour le 
regard dela'premicre) fi cfr-cc qu’on ne peut diffimulcr,que ceux fous lcfqucls Char- 
I lcmagncrcccut l’Empire, &: parla vaillance &: ayde dcfquclsils fubiuga non feulc- 
[ mcntl’Iraîic &: autres nations de l’Europe : mais fc rendit auffi tributaire la Germa- 
nie comme cftrangerc, l’ayant reduitte en toute extrémité d’obcïffancc fous IaFrâ- 
I ce Galliquc :cftoient habituez & naturalifez depuis trois ou quatre cens ans, en la 
Gaule auec les anciens Gaulois: laquelle leur poftcritétlent encore auiourd’huy , & 
[n’en a efté aucunement depuis déboutée. Veu qu’il ne fetrouuc point que ceux qui 
| la conquefterentfous les Roys Clodion&: Mcroucc,s’en foienr apres depuis dépar- 
tis , tk. ayent repafïe le Rhin : comme on ne peut dire auffi que la pofterité des arides 
Gaulois , qui auoient toufiours demoure' en la Gaule auec les François,qui f’y eftoict 
[ venus habituer , ne doiuc auoir part à l’honneur des vi&oires & conqucftes de Char- 
I lemagne , puis qu'ils eftoient vnis & confondus enfemblc. Parquoy attribuer lcprc- 
I micr tranfport de l’Empire Occidental à la Germanie feulement, eft autant que faire 
les Grecs &: Troyens fondateurs de l’Empire de Rome : d’autant que lés Romains 
I eftoient ylfus d’cux.Cc que les Allcmans mefmes entendent bien, quand ilsreiettent 
& feparent les Roys de la pofterite de Capct d’aucc cùx,cncores que les plus fidèles 
l&audorifczhiiloricns d’entre eux les tiennent cftre en ligne dire&e &: mafeuline 
Idcfccndus des Princes de Saxe. Mais quant au droit qu’ils veulent prétendre 
enla naiffancc de Charlemagne, bien que le Rhin (ancien borneur &diuifcur delà 
I Gaule d’auec la vraye Germanie) n’atrribuaft ce lieu à la Gaule, à laquelle il appar- 
! tient plus proprement, 2c que Charlemagne eut efté mis au monde dedans le mi- 
llieu delà Germanie, voire au pays de Bauicrc ( comme Auentin le nous voudrait 
bien faire croire ) fi cft-ce que pour cclàn’auroicnt ils caufc gaignee : puis qu’il auoit 
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fa vraycmcnt patrie en la Gaule, qui auoit donne naifiance& origine à tous fes pè- 
res , ayeux 6c anccftrcs. En laquelle aulfi cftoit le fiege 6c fond de leurs bics, cftats, 
poflélfions 6c feigncuricscoultre ce qu’elle cftoit& auoit toufiours elle depuis le gràd 
Clouis,lc manoir &: domicile Royal des Monarques François, en laquelle ils auoict 
jris leur couronne , fcpulturc , leurs forces 6c finances pour maintenir 6c augmenter 
curs eftats.Et finalement qu’il ne s’eftoit oneques trouué vn feul prince ou Roy de 
'rancc,lors mcfme que la Monarchie Françoife fut diuifee en quatre Tctrarchics, 
& puis es Royaumes de Ncuftric, &d’ A uftrafic( fous lequel les prouinces d’outre le 
Uiin eftoient comprinfcs )qui ait efieu l'on fiege en aucune ville de la Germanie. Qui 
dus eft par le partage que Charlemagne feitauee fon frère, & Pépin aulfi leur pere 
aucc fon frère Carloman, de toute leur fuccdfiô, leur appenage efeheut toufiours en 
a France Neuftrique: de façon que l’autre France leur à toufiours quafi elle vn ac- 
edfoire de principauté'. Parquoy celle nailfancc dudit Charlemagne,prciudicic aulfi 
? eu à la France Galliquc en ce droit de l’Empire Occidental, qu’à l’Empire Romain 
celle de Nerua,Traian &:dcTheodofc Empereurs nais en Efpagne: pour laquelle 
caufeonnc lçauroitdirc bonnement, 6c fans vnc impudence infupportable, qu’il 
euft elle faiét propre aux Efpagnolsny Brctôs, quand Conftantin le Grand là tenu 
ors mcfmc qu il le diuifa 6c tranfporta à Conftantinople:Non plus auffi que les Allc- 
mans ne nous voudront attribuer leur Charles 5 . pour auoirluy 6c fon pcrc,cnfemblc 
curs ayeulz maternels, pris leur nai fiance cnFlandre, pays de toute ancienneté fubict 
&depëdant de lacourônc de Frâce.Quât aux tiltres & allegatios dcfquelles Auentin 
s’eft voulu feruir en fon liur. 4 . en ccftccaufc, encore que la plus-part foient faulfes 
6c friuoles , ou qui ne viennent rien au point:comme eft vnc entre autrcs,quc la Frâ- 
conic a efté appcllcc la France V vcftriquc , ou Occidentale . le confclfc ncantmoins 
que les autres Julfifent pour attefter que les prouinccsdcla Germanie, qui eftoient 
de l’Empire des François, s’appcllerét la France Orientale, depuis les partages faiéls 
entre les fils de Loys le Dcbonnaire.Mais elle n empefehent pourtant que la Gaule 
(fpccialcmcnt l’Occidentale ) n’ayt efté aulfi appcllcc la France Occidentale, tef- 
raoinlcnom de Neuftrie ,ou de Vvcftric : ainn mcfmc qu’Othon de rrifingen, 
liurc 6 . chapitre 17 . confclfc appertement: ne qu’elle n’ayt femblablcmcnt elle le 
vray &: propre royaume des François, pluftoft que l’autre, fignamment au temps 
de Charlemagne & de les prcdcceflcurs , fous lefqucls la France Orientale ( qu’on 
nommoit Auftrafie )auoit fon fiege Royal, 6c fes limites bienauant dedans la Gaule 
Belgique. Ioint qu’on ne peut dire en aucune manière que le pays de Bauierc 6c 
d’Auftrichc, duquel Auentin entendoit principalement de parler , ayt elle' nomme 
royaume des François deuant Charlemagne ou fes fils . Ce qui Ce peut allez fulfifam- 
ment vérifier par maints palfagcs du 4 . 6c y. liure dcfhiftoircd’Aimoinus : l’au&cur 
de laquelle viuoit fous eux : clqucls il ne fait iamais mention du pays 6c des peuples 
de deçà le Rhin , hors-mis deccux delà Bourgongne, &dc l’Aquitaine, que fous 
le nom de France Amplement 6c des François. Et des autres delà le Rhin, que fous 
le nom de Germains ou en particulier d’Allcmans, Sucuicns, Baioariens, Saxons, 6c 
Turingiens:fil ne les nomme d’aucnturc quclqucsfois François Orientaux. D’auan- 
tage il nous eft aulfi facile qu’à Iuy de produire beaucoup de tefmoignages d’ancie- 
ries Pancartcs,faittcs non feulement fous Charles le Chauuc(où il eft appelle Roy 
des François, 6c les ans quottez de fon règne enla France ) mais aulfi fous Charle- 
magne, tefmoinceluy qui eft en Aimoinus liure 5 . chapitre 1 . où il nomme expref- 
fement la France 6c l’Auftric en telle lignification que nous difons. Outre ce que 
noftre different fe peut vuider par le iugement des cftrangcrs, qui viuoicnt lors 
hors de la Gaule àc delà Germanie: lefqucls en leurs eferits appelaient ceux qui 
commandoicntfur la Monarchie Françoife,Gaulois 6c non Allemans,ny Germanis. 
Ainfi qu’il fe veoit c n vnc ancienne chartrc d’vn mandement de Didier dernier Roy 
des Lombards , où ft ditt en ces termes. Nosenimnon furmu Tufeix dcflruftores, "Vf nos 
npud Cdllos deeufdt Hddr idnus Pxpa. Au demeurant la langue que Charlemagne parloir, 
cftoit celle que les premiers François auoient apportée aucc eux enla Gaule, 6c ren- 
due aulfi vulgaire qtfefii Romaine, à.caufc que les Gaulois n’en auoient plus alors de 
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propre . Et ce qu’il a faid fi fouucnt fa demeuré aux villes d’Allemagne (qboy qu’il 
nelaytpasmoinsfaiétcnccllcsdelaGaule/pecialementàAix) ça clic pour la te- 
nir de plus près en crainte, & pour obuicr plus foudainemét aux efmotiôs 6 c rebelliôs 
d’icelle. Ce pendant la Germanie n’a dequoy nous reprocher ny en l’origine des Fra- 
çois,ny en la langue, puis quelle nous a feulement rendu ce que nos anceftrcs fous 
Sigouefus, & les Boiens, & autres luy auoient premièrement prefte , & qu’elle a cfté 
auflî bien contrainte deiclaifler occuper &: peupler des étrangers que la Gaule, tcf- 
moinles Saxons ( qui fedifent venus d’aillieurs) & les Huns, Auarois, EfcIauons,& 
les Allcmans mcfmes(qu’on cftime eftre fortis des Alains ) auflî les Bourguignons . 
Mefmcment que Iulius Cefar liure 6. de fes commentaires : &c Cornélius Tacitus cf- 
criucnt exprçilc'mcnt qu'il fut vn temps que les Gaulois précédèrent de beaucoup 
les Germains en prouefle & vaillance bcllique: de forte qu’ils allèrent les premiers 
manger le pain des Germains, &fe loger dedans leurs gifles , peuplant les pays de 
delà le Rhin de leurs gens : à fin de defeharger le leur qui n’eftoit pas fuffifant pour 
nourrir la multitude de peuple qu’il auoit rendue. Parquoy fi le lâgage que les ancics 
Gaulois parloient du temps de Iulius Cefar : &: auparauant ( nommccment ceux qui 
fuiùircnt Bclloucfus en Italie , & Sigouefus en la Germanie, &c les deux Brennus auflî 
à Rome &cnla Grèce, cftoit lemefmedontla Germanie vfc encore auiourd’huy 
comme Aucntin & fes compagnons auec G larcanus &Schudus,fefontefforcczde 
vérifier par vnc infinité d’arguments &: de raifons,produifans mefmcment le tcfmoi- 
gnage de Srrabo , & de S. Hieromc à leur intention, que les Galates ou Gallogrccs 
de îAfie parloient encore de fon temps le mcfme langage qu’ilauoit ouy parler en 
lavillc deTreues : qui ne confeflcra que les Gaulois l’ont porte en la Germanie, & 
qu’elle la rcccu & appris d’eux : puis qu’il cft certain, comme nous auons plus ample- 
ment demonftre' ailleurs que les Gaulois allèrent habiter en la Germanie, deuant que 
les Germains vinflcnt rendre le mcfme change à la Gaule? Ce qui m’a faid auflî ad- 
uifcraillieurs qu’on vfoit de deux langues toutes differentes en la Germanie du téps 
de Cefar & de Tacitus :l’vne des anciens Germains que parloit Arioûiftus & fes 
gens : l’autre dont les peuples iffuz des Gaulois vfoient, que ledit Ariouiftus n’en- 
tendoit . Dont il faut conclure que la langue Gallique a fi bien preualu la Germani- 
q en la Germanie, qu’elle C’y eftfaid adopter ou mettre pour la pluf-part en la place 
de l’autre : fi ainfieft que l’ancienne des Gaulois foit la mcfme ou fort femblablc à 
celle dont vfent auiourd’huy les Allcmans. Pour de laquelle confequencc cfchap- 
per, nos aduerfaires fc font aduifez de bône grâce de no v ietter des fables & des châ- 
fons des vielles de leur pays, pour de la poudre aux yeux: nous voulans faire croire 
par icelles , que Bcllouefus, Sigouefus, Bclgius, les deux Brennus, les Gaulois qui fu- 
rent en la Grèce & en Afie, & ceux qui prindrent Rome, & donnèrent leur nom à 
la Gaule tranfalpinc , eftoient fortis de la Germanie &: non de noftrc Gaule. Lequel 
point toutesfois ie me fuis rcfcruc' d’efclaircir plus amplement en la première partie 
de noftrc Bibliothèque hiftorialc : ayant efte contraint d’entrer en la difpute prece- 
dente plus auant queie n’eufle faiCi,fi nos aduerfaires fc fuffent contentez de debatre 
leur fait par quelque vmbre de modeftie & de raifons fans s’attacher de conuiccs &: 
de calomnies à toute la nation Françoifc.Combicn que ic ne prétends pour cela dé- 
roger à l’honneur ny aux droits de la nation Germanique, laquelleie ne doute point 
n’auoir dequoy pour dire ce que Bcatus Rhcnanus, vn doéle Allcmant, fe moquant 
fur le propos prcccdentjde la vanité de nos parties : qu’il appelle, ^ifmbitiofos Germa- 
norum dtUuddtorcS) leur rcprochoit, que facis habetlaudum Germanid^etumji fuit Gdllis non 
[ujfurcmur. 


Il sembloit bien, que les Fran- 
çois ayant fi heureufement mis afin la 
guerre de Bcneucnt, ne fe voudroient 
pas arrefter en fi beau chemin : ains que 
pourfuyuans le cours de leur bon heur 
voudroient acheucr de dcfnichcr les 

Grecs 


Pendant que les^llccs &L venues 
des Ambafladcurs deTvn des Empe- 
reurs à l’autre fcfaifoicnr, Pépin reprift 
la charge d’aller pourfuiure la guerre de 
Bcneucnt : tellement qu’il regaigna 
dercchcflavilledc Luceria par aflaur, 
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Grecs de route l’Italie : afin qu il ne re- 
ftaft plus rien en tout le circuit enui- 

ron d’icclIc , qu’il ne pliaft fous leurs 
loix. Auiïi l’Impcratricc Eircnc, qui 
gouucmoit encore tout l’Empire de 
Conftantinople feule, redoutant celle 
tempefte pour fon cftat , enuoya fes 
ambafladeurs vers Charles pour trai- 
ter d’appointement entre les deux Em- 
pires. Qui fut caufe que Charles en 
renuoya auiïi d’autres de fon coftc',pour 
la demander en mariage , clpcrant par 
iceluy de réduire fans violence les deux 
Empires fous fa main : ce qui fut bien 
près de foi tir effeél , à caufc que le icu 
ne dcfplaifoit à la partie. Mais elle fut 
enfin retenue de ce faire parvn patri- 
çc nomme' Actius à qui elle croioit par 
defluS tous les autres de fon confeil: 
ioint quelle vint auiïi clle-racfme à c- 
ftc dcicttcc fie dcboürrçc du gouucr- 
nement de l’Empire, au tertips que ce 
négoce fc traittoit aucc elle par vn Ni- 
cephorc,quifcfcit au lieu d’elle falucr 
& proclamer Em pcrcur d’Oriét. Et puis 
inconrinct qu’il fc veit cftably en l’cftat 
impérial, il achcua de capituler la paix 
aucc les ambafladeurs dcCharlcmagne, 
qui n’eftoient encore partis dcConftâ- 
tinoplc : par laquelle fut accordé que 
es deux princes s’appelleroicnt tous 
deux freres & Empereurs Auguftcs,à la 
manière des anciens, l’vn de l’Orient 
autre de l’Occidct:quc l’Italie feroit en 
telle forte départie: que tout ce qui eft 
depuis Sipontc,iufqucs à Naples, dc- 
mcurcroit aux Grecs aucc toute la Si- 
cile: mais que le refte cjui vient deuers 
les Alpes, cftoit déclare de 1 ’OccidcAt : 
excepte quclacitcdcVcnife,&:la Du- 
ché' de Beneuent demcuransenlcur li- 
berté' ( comme neutres ) fans tenir plus 
de l’vn que de l’autre, feroient la fepara- 
tion des deux Empires , à la charge de 
porter autant de refpcét & de faueurà 
1 vncommeàl’autrc.Niccphore,Aimoi- 
nus, Anaftafius Blondus,Pandelfo Col- 
linutio. 


L’accord faiél auec l’Empereur 
de Grèce, fut ligne & ratifié à la fin de 
celle année jjar Charles,cftant lors en la 
Germanie ou il drefloitfonequippage 
pour marcher contre les Saxons, qui s’e 
lloicnt de rechef rebellez, & auoient at- 
tire' 
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fut trouuc' le Duc GrimoalddcBe- 
neuent dc<lans , auquel la vie fut rc- 
fcrucc, moyennant qu’il rcroettoit tou- 
tes les villes de fa Duché' entre les 
mains des François , &: la ville de Pa- 
uic ordonnée pour fa demeure : où Sa- 
bcllic , dit qu’il mourut bientoft apres 
de regret & de dcfplailir. Combien que 
Pandelfo Collinutio, eft d’aduis, qu’il 
fut remis en fes biens par l’açcord fait 
entre les deux Empires . Palmcrius, 
Donatus,Boflius,& PaulÆmilc,adiou' 
lient aucc les precedents, que l’Empe- 
reur Charles, deuant que partir d’Ita- 
lie, pour ne rien oublier de ce qui pou- 
uoit feruir à la remettre en fa premiè- 
re bcault<£, auoit donne ordre de faire 
reparer les chofes ruinées , qui lem- 
bloient plus mériter del’cftre.Dc forte 
que fuyuant fon ordonnance, la cite 
de Fluence ( qu’on did auiourd huy 
Florence ) fc rebaftifloit en ce' temps, 
ayant elle ruinée parles anciennes guer- 
res. 

Les ambafladeurs du Calife ( que 
les autres difent du Roy Aaron de 
Pcrfc)&ccux dcl’Amiras Abraham de 
Barbarie, vindrent trouuer l’Empereur 
Charles en France, à fon retour d’Ita> 
lie, aucc les prefents qu’ils luy appor- 
toient de la part de leurs.maiftres,pour 
auoir fon alliance : entre Icfqucls fut 
vn Eléphant , Se autres chofes qui ne 
feftoient vciies depuis pluficurs ficelés 
en l’Europe. 
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P a vl Varncfridc Diacre de l’Egli- 
fe d’Aquilee florifloit en ce temps : le- 
quel ayant cfté chanccllicr du dernier 
Roy des Lombards, fut amenu aucc 
luy prifonnier eu France : où il fut vn 
temps en grand crédit enuers l'Empe- 
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ciré lcsVvcftphalics à leur cordelle.Mais 
l’inclilpofitiondu temps empefeha que 
l'on camp n’aprochaft deux ceftc année: 
félon les au&cuts precedents. P. Æmile 
adioufte que l’Empereur feie publier au 
melme temps pluiieurs loix de ordonnâ- 
ccs parles prouinccs de fon Empire , de 
qu’il en reforma Aircnoiiucla beaucoup 
d’anciennes qui y cftoientja, voulût que 
lefduüies prouinccs fuifentpar icelles ré- 
glées de gouuernccs. Mais les François 
cftimûrs que leur liberté en fuit greuce , 
ne voulurent permettre qu’il y euft rien 
de changé en leurs ancicncs cou humes. 
Ce que toutesfois il fernble auoir mal 
pris de entendu: car il fc trouuc eferit <*s 
plus ancicncs hiftoircs, que Charles feit 
des additions à la loy Salique l’an 802. 
Lci’qucllcs les François obferucrent, tel- 
lement qu’vnc fort vieille Chronique 
Latine en parle en ceftc forte. Ex anno 
Domtm 802. Karolut Imperator Jiomanorum 
jc Ff&ncorum per omne imperium fuum legatos 
” .id fauendum iudicium & iujlitiam cunftis di- 
rigir&lcgum 7.},capituld injlitnit . hu quidem 
Ugeslegi Saliccx addidir, &illi atpcrunr & 
dig'iu duxcruntyDcrpeiuis obfcruaucrc tïporilvu. 
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rcur Charles, par le commandement 
duquel on diét qu’il feie vn extrait 
de toutes les vies de. légendes des* 
Sainéls • Et qu’il compofa auiïi la vie! 
faind Grégoire premier , fainct Arnoul, 
dé fainét Benoilt: Qu’il adioufta à Fhi- 
ftoirc d’Eutropc , deux liurcs des Faits 55 
de des geftes des Empereurs Romains. 
Outre lefqucls il comprift auflî en fix 
autres liurcs, l’hiftoires des Lombards: 
Finalement aucuns luy attrib uent la 
compofition de l’Hymne : Vt queant 
Iaxis , &c. 
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L’armee des François cçmpofcz de pluficurs nations d’Allemagne, entra de- 
dans le pays de Saxe:où elle deffeit en bataille, rangée les Saxons de les V vcftphaliens 
leurs alliez , lefqucls ne trouuans apres ce dcfaftre , en qui plus auoir recours , furent 
côtraints lelô leur couftumc de fc remettre à la mercy du vainqueur. Qui pour toute 
fatisfaftion leur feit reprendre la religion Chrcftiénc,qu’ils auoient dclaiflcc,&: pour 
leur oftcrccftc promptitude qu’ils auoient a rcbclliô,tirabien dix mille mefnages de : 
leur pays(qui eft delà la riuicrc d’Albis)& les cnuoya(commc on diél)pcupler le pays 1 
qui fc nome auiourd’huy Fladrc,quicftoit encore alors pourlaplufpartdefert&ren 
bois. De forte qu’on cftimcquclaplufpart des Fiâmes de Brabançons, iignamment 
ceux qui vient de la langue Germanique, tirent leur origine d’eux. D’autres font auflî 
d aduis qu’vnc partie defdits Saxons rut diftribucc en la contrée qui eft auiourd’huy 
habitée des Suifles ou Smithcs.Dcquoy toutesfois ic referuc à dire mon opinion al- 
heurs:pour conclure ce pendant qu auec ce trâfport prift fin la guerre Saxoniquc,qui 
auoit dure 54.ans:ce nôobftantCharlcs fut encore vn téps à feiourner au près de la ri- 
uicrc d’Albis,atrcndât la venue de Godcfroy(appcllc' par Albert CrantzGotric)Roy 
des Dannois,quile deuoit vcnirtrouucr en perfonne, comme il luy auoit lignifie', 
mais il n’y enuoya que fcs ambalfadeurs. Aimoinus,Rcgino,Ado,Abbc d’Vrlpcrg. 


L e c c o ou Lcfco(fclô d’autres) Lerzo, prince des Efclauons,qui habitoient au 
pays de Boeinc,faifoit continuellement des courfes de volcries fur les prouinccs des 
François &: de leurs alliez. Ce qu’eftantimpoflîble à l’Empereur de plus diflimulcr, 
donna vnc armée en main au prince Charles fon fils pour les aller chafticr : laquelle 
cftantarriucc dedans leur pays, y feit vn fi beaumefnage qu’ils furent contraints 
pour l’cmpcfchcr de fc venir auec leur prince prefenter en bataille deuant les 
François : qui les rcceurcnt de fi bonne façon , que la dcfconfîturc tomba fur 
les ffclauons , par laquelle ils perdirent auec leur Duc vn nombre ineftimablc 
de leurs gens. Comme tcfmoigncnt les anciennes Annales, Aimoinus, Ado, Rc- 
gino, idgebert, l’Abbé d’Vripcrg. Dont c’eftmcrueillcs que les hiftoircs de Boëmc 
* 1 n’ont 
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n’ont fait aucune mention de prince qui ait régné fous ce nom de Lefco en Bocmc. 

L a puiflance des Huns & Auarois, auoit efté fi bien rauallec par les François, 
qu’eux qui fclloicnt autresfois fait la terreur du monde , ne fc pouuoient pas 
plus fouilenir contre les algarades des autres nations , nomméement des Efcla- 
uons qui les alloient inccftamment molcfter iufqucs dedans leurs maifons. A 
caulc dequoy Cagan Roy dcfdits Auarois, vint rrouucr celle année l'Empereur 
Charles, auquel il feit fi grande pitié de fes doléances , qu’illuy fut permis de s’al- 
ler habituer luy & fa gent, dedans le pays qui fc nomme auiourd huy la Stirie ic Ca- 
rinthic (lequel on difoiteftre lors en la Sabaric& Carantanic ou Carmunte , fous 
le mefme filtre & prééminence qu’il auoit en fon premier pays. Laquelle permilfion 
toutesfois luy fut de tant plus facilement accordée , qu’il clloit Chrefticn , nommé 
au baptcfmc Théodore. Mais il n’eut pas cllégucre de temps au lieu qu’il auoit dc- 
mandé,quc la mort l’y furprint:par laquelle il eut vn fucccfTcur, qui obtint auflî de 
l’Empereur Charles, la mefme auttoritéfur les fiens qu’auoit eu fon prcdecdTeur. 
Auéleurs precedents. 
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Charles defirant mettre ordre en fa vie , à ce qu’il laiflaft fes enfansenpaix a- 
pres fon trefpas feit tenir vn parlement general, auquel par l'aduis de tous fut defigné 
à vn chacun d’eux la part & portion des royaumes & feigneuries de leur perc,à la- 
quelle il deuoient fucccdcr. 

Auquel temps auflî les deux Ducs dcVcnifc,à fçauoirObclairc(diélpar Aimoi- 
nus Villerus) & Beat, accompagnez de Paul Duc de la Dalmatie , & Donat Eucl- 
que de ladres, vindrent trouucr l’Empereur Charles , pour rcceuoir comme di- 
fent Aimoinus&Regino, quelque rciglemcnt &prouifion de luy , de leurs Duchcz 
& feigneuries : ou comme veulent les autres pourcftrercccuzen fon alliance, a- 
mitié proreétion : mais Paul Æmilc cft d’auis que ce fut pluftoft pour l’inciter de 
fempieter de la Dalmatie. Ce qui n’eft pas fans grande apparence , d’autant que les 
mcfmcs Auélcurs confcflentquc Niccphorc enuoya en la mefme année l’vn de fes 
patriccs,nommcNicctas,auec armée pour larccouurerà foy. Acaufe dequoy Paul 
Diacre &: Blondus tcfmoigncnt, que ce Nicctas fit tant enuers les Vénitiens en ce 
voyage, qulls renoncèrent à l’allianc de Charles, & à celle fin conféra l’ellat de grand 
Spataire(au nom de fon maiftrc)au Duc Obelairc,à fin de le rédre plus enclin au par- 
ty des Grecs. Ce que Sigonius confcflc qu’eux & les Dalmatiens icircnt d’auflî gra- 
de lcgcrctc qu’ils feftoient légèrement & inconftamcnt voulus cflrâgcr dcsFrançois, 
fans attendre le /ecours que Pépin roy d’Italie, preparoit pour leur mener. 

Ce pendant les autres affaires que Charles auoit en pluficurs lieux , feirent qu’il 
mcît plufieurs grandes armées aux champs, l vne defquelles fous la conduittcdu 
prince Charles fon fils s’alla rendre dedans le pays des tfclauons dits Sorabcs , ha- 
bitans le long de lariuicrc d’Albis,lefquels s’eftoient déclarez ennemis des François. 
A caufc dequoy il leur liura bataille, dont ils perdirent la viétoirc aucc leur Duc Mc- 
lcduich : au moyen dequoy force leur fut de fc foubmettre à fa difcrction, & de fou- 
frir(pour ellre tenus en bridejdeux fors qu’il feit faire, l’vn fur la riuicrc d’Albc, & 
l’autre fur le Salts.Cc qui fut fait en fi peu de téps,qu’auant que la faifon full pafTcc,il 
eut encore loifir d’aller aucc fon armée vifiter les Efclauons de Bocmc, qui ne le 
peurent cmpcfcherdc faire fachcuauchceàfadifcretion par leurs pays. 

L’vne des autres armée fut celle que Pépin Roy d’Italie enuoya par mer,fous la cô 
duitre d’Ademare Comte & Gouucrneur de la cité de Gcnncs,contrc les Sarrazins , 
qui efloicnt defeendus en la Corfcguc , pour la butiner , lcfqucls furent lourdement 
rcpoulfcz, combien qu’Ademarc en fe trop hazardanty demeura. Quant à la troi- 
ficfmcjilfcmblcque Loys Roy d’Aquitaine lafcitpafTercn Efpagne, où clic prift 
au rapport d’A imoinus liurc 4 . de Regino, la cité de Pampclunc fur les Sarrazins, 

& ramena lcsNauarrois en l’obcïlfance des François, qui fen efloicnt auparauant 
cftrangez: Et femblc auflî qu’aduint lors ce qui cft eferit au fupplemcnt dudit 
Aimoinus, liurc cinquicfme chap. cinquiefme: qu’Ado Gouuerncur delà cité de 
Barcelone, fut pris Sc amcncau Roy Loys, qui l’enuoya à l’Empereur fon perc:5c quc ( 
V \ ’ - les î 
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les Gafconsfe voulurétcfmouuoirpour raifon delacomtédeTouloule que le Roy 
Loys don noit à vn Luitard, apres la mort de Burgondion qui l’auoit tenue. 
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Les ambafladeurs que Charles auoitcnuoyc quatre ans auparauant au Roy 
dcPerfc, retournèrent celle année ramcnansaucc eux vn autre ambaflàdeur dudit 
Roy: qui lignifia que l’amitic' de Charles elloit en telle recommandation enuers (on 
maiftre , qu’il la prepofoità celle de tous les autres princes &: potentats de la terre : 
pour dcclaratiô dequoy il luy faifoit prefent de la ville de Hierufalem , & du lieu au- 
quel auoit elle crucifid'&cnfcuely le Rédempteur des humains, pour élire tenu co- 
rne lien &: en fon nom. 

Mais les Maures d’Efpagne, faifants coullumc dcfcumer&: courir inccflàm- 
ment les ifles & riuages de la mer Tyrhenc , furent caufc de faire mettre fus à 
l’Empereur Charles, de plus grandes forces de mer pour les défendre, qu’il n’a- 
uoit point encore fait . De forte qu’il en bailla la conduitte à fon conncllablc 
Bouchart,quilcs alla premièrement addrelfer cnlaCorfegucioùilfçauoit que les 
Maures clloient comme accoultumcz de venir rapiner. Aulfi aduint qu’ellants re- 
poulfez de l’ific de Sardegne par lcsSardiots,auec perte de plus de trois mille de leurs 
hommes, fc voulurent venir rallier & rcfraichir cnlaCorfcguc . Mais l’armee des 
François leurs y fit vn fi dur recueil , qu’ils payèrent plus chèrement l’amende d’y 
élire venus qu’en Sardeigne: ne leur laiflànt pas moins de 13. de leurs nauires,auec 
les hommes quiyelloicnt dedans pour celle rencontre. Eginhard, Aimoinus, Ré- 
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Blondus. 


Godefroy Roy de Dannemarc(quc les autres appellent Gottier ) entra en ce 
temps en telle préemption de foy & de fes forces , qu’il fc délibéra de foubmettre 
toute la Germanie à foym’ellimât pas qu’il y eut chofc qui le deuil garder d’en venir 
bien tort: à chef. A caufe dequoy s’alliant des Efclauons dits Vviltzcs,fo voulut pre- 
micrcmét adrclfer aux A bodrites.fur lefquels il gaigna quelques villes &: challeaux : 
mais le relie fc défendit fi vertueufemet, qu’ils luy f eirct perdre le meilleur de fes hô- 
mes,aucc l’cfpoir de venir à bout de fes intenriôs. De forte qu’ellant encore aduerty 
que l’armec des Frâçois ayant pafle l’AIbis,venoit à puilTance cotre luy fous la con- 
duitte de Charles fils de f Empereur , il rcprifl halliucmcnt les erres de fon royaume, 
&feretrencha furies auenucs d’iceluy, du code' qu’ils le pouuoient venir aflaillir. 
Mais ils prindrent le chemin du pays des Liuonicns(lc$ autres difent Heliuons, &: 
Smcldinges)qui feftoient déclarez pour lesDannois en celle entreprinfe,dont ils les 
feiret refentir. Auétcurs prcccdcts auçc Albert Crants.Sclon lefquels aulfi vn Roy de 
Nortubellandc en Angleterre, nommé Eardulfc,cftâtchaflc de fon royaume vint 
trouuer l’Empereur Charles à Noion: par lentremife duquel & des ambafladeurs du 
Pape, il fut rellituc' en fon royaume. 

Mais au mefme teps la cité de Barcelone en Efpagne, fut par vn log fiege reprife des 
Frâçois, &mifc entre les mains duRoyLoys d’Aquitaine.Telmoing le luppletnct d*Ai- 
moin Q (nômé par Richard de Vvaflebourg,Eguinaldus)liu.f . cha.y. lequel viuoit lors. 


t 

Quoy que le Roy de Dannemarc eull fait l’entreprife precedente, fi ne vouloit 
il ncantmoins cllre veu auoir en rien contreuenu à l’alliance qu’il fe ckfoit auoir auec 
les François : tellement qu’il enuoya demander temps & lieu de colloque, pour les 
ambafladeurs de l’Empereur Charles & de luy. Lefquels toutesfois ne peurent de rie 
côucnir entre-eux. A caufc dequoy l’Empereur feit édifier vn fort furlariuiere d’Al- 
bis,prcs les frontières de Dannemarc. 

Cependât pourcc q les Frâçois fe voioiét forts fur la mcrMediterrance, l’Empereur 
de Grèce fc voulut fcmblablemcnt môllrcr aulfi puiflant qu’euxitcllemét qu’il équi- 
pa deux armées de mer , de l’vnc dcfquellcs le patrice Nicctas eut la charge pour la 
defenfe de la colle Dalmatiquc, & l’autre lut donnée à Paul Gouucrncur de la 
Ccphalenie : auec laquelle il vint prendre d’emblée la ville de Piembino en la co- 
lle de la Tofcanc , laquelle il raza brullant delà tout le tcrroücr d’alenuiron. 
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Qui fut caufc que Pépin mcnafoncampàRaucnnc,&: feit retirer fon armee de 
mer au port dcCommachio,où elle fc trouua incontinent affiegeepar Nicctas. 
Mais les François le chargèrent de fi dcfcfpere'c façon, qu’ils ne luy laiffcrent a- 
uoir l’honneur de fcftrcimpuniemcnt approche' fi près deux. Somme que force 
luy fut defe retirer auec honte, & beaucoup moindre nombre de gens qu’il n’a- 
uoit amené. Parquoy il fc contenta déformais de garder la coftc Dalmatiquc. Or 
côbicnquc les Vcnitics(c 6 mc neutres) ncdcufîent fauorifcrles vns plufquc les au- 
tres, fi eft-cc que foubz couleur de pourchaffcr les moiens d’accorder les deux 
parties enfcmblc,qu’ils fccoururcnt les Grecs degens & de galères, chalfcrcnt ou- 
tre-plus leurs Ducs , Obclairc &: Beat: pourcc feulement qu’ils fembloicnt fc trop 
affeder à la caufc des François. En quoy faifant ils feirent conccuoir fi mauuaifc 
opinion d’eux au Roy Pépin, qu’il ferefolut à leur faire la guerre, tant par mer que 
par terre , au commandement de fon pere. 

D’avtr e-p art le prince Loys d’Aquitaine fcftudfant à donner toufiours 
des affaires aux Sarrazins d’Efpagnc, feit encore paflcr les monts Pyrcncesàfon 
armée celte année , laquelle fc trouuant delà le flcuuc Ibcrc,gafta vn grand cir- 
cuit de pays, meit pluficurs trouppes de Maures en route auec grande occilion 
d’eux.Et apres auoir aucun teps affiege en vain la ville deTortofc,fc retira fauuc en la 
Gafcongne, où furent incontinent apportez nouucllcs de la mort du comte 
Auréole, Gouucrncur des marches de France & d’Efpagnc , près la ville d’Ofca 
& de Sarragoffe : Et que de fes eftats feftoit emparé le Gouuerncur de la ville de 
Sarragoffe nomme Amoroz ou Amaros, qui cnuoyoit fignifier à Chapes qu’il c- 
ftoit à fon commandement & puiffancc. Aimoinus , liurc 4 . & 5 . Regino. 

Lydcric comte de Harlcbcr, premier forefticrdc Flandres dcccde, liicccda fon 
fils nommé Glcrran ou Engucrrandau Gouucrncmcnt de Flandres. Lequel n’eut 
pas moins d’affaires qu’auoit eu fon pere tant à nettoyer le pays de voleurs & bri- 
gans, qu’à faire efforter les bois qui y eftoient, &rcftaurerlcs villes ruinées par les 
Vvandalcs.En quoy toutesfois il futaydé &: féconde' de l’Empereur. Hifloirc de Flâ- 
dres. 

41 

P e p I N doneques irrite contre les V cniticns , feit paffer fon armee dedans les ifles 
de Venife,defquelles les principales furent prifes cômcBroudola,Palcftina, Claudia, 
AIbioIa,Mctamanquc ( qui fut trouucc vuide ) où leurs Ducs faifoient leur rcfidccc 
coufturniere,&fedcfpcfchoicntlcurs principales affaires : mais Eraclc &: Equilio 
furent bruflccs.Ce qui meit le refte en tel cfpouucntcmét, qu’ils fc rendirent par cô- 
pofitionau prince Françoisdcqucl les ayant en ccfte forte fubiuguez, remena fon ar- 
mée à Rauennc pour n’eftre furprifc de la Grecque, qui la venoit ccrchcr : où il mou- 
rut bien tort apres, à fçauoir le B.iour de Juillet, lailfantfau dire de Sigonius) vn grand 
regret de foy à toute l’ItaIie,pour la bonne opinion qu’on auoit conccuc de luy : qui 
faifoit efpcrer que la vertu de fes pères &: ayeulx n’euft de rien dégénéré en luy auec 
vn fils nômé Bernard,qui fut cy apres Roy d’Italie. Ce pédant l’Empereur de Grèce 
délirant remédier aux affaires des Vénitiens, enuoya fes ambafladeurs traiter de la 
paix vers l’Empereur Charles: laquelle leur fut en fin accordée, & parle bénéfice d’i- 
celle les Vénitiens remis en leur première liberté. Ce que nous trouuons auoir efté 
en ccfte forte récité & tcfmoigné,non feulement parles anciens hiftoriographes 
François, & qui ont vefeu en ce fieclc : comme Aimoinus, qui en parle en ccfte forte. 
Pipinus Rex perjidiaDucumV eneticorum incitdtuf^V cncria bello terra mar/ejue iujsit dppetf.fubiccid- 
cjuc Venetid <tc Dttcibus ciuf in deditioncm dcccptu cdndem cldjjem dd ~\>djïdndd DalntdtU littord mi- 
fit. Ou qui n’ont efté fort cflongncz d’iccluy : comme l’audeur des anciennes 
Annales , Ado, Regino: Maisaufii parBlondus Italien, qui tcfmoignc fcmbla- 
blemcnt fauoir appris de Paul Diacre d’Aquilcc, & de Godefroy de Viterbc. 
Ce nonobftant Sabellic n’ayant leu nos hiftoircs , aofe bien reprocher le tefmoi- 
gnage de ceux de fon pays, qu’il did auoir efté en cccy trop fufpcfts & enuieux 
de la gloire Vénitienne , pour penfer faire accroire que l’armec de Pépin ayant 
voulu entrer dedans l’ifle dcRcatrc ,y fut honteufement &: auec vne mémorable 
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ucnne. Comme fil eftoit poflîble qu’vn fi puifiant, magnanime & victorieux Mo- 
narque que Charles (tel melme que tous les Italiens confclfcnt auoir cfté)euft 
voulu dilfimulcr vnc telle honte, 8c faire paix fi foudainement 8c à fi bon marche, 
auec fi petits compagnons qu’eftoient lors les Vénitiens, de qui ils laucitreceuc: 
deuant que s’eftre autrement mis en peine de la venger , ou de s’en faire faire 
quelque réparation. Eux mefmcs ont bien expérimenté par la demierc paix qu’ils 
ont fai&e auec le grand Turc, fi celtia coufturac des grands Potentats de fe ra- 
cointer fi legeremement auec moindres qu’eux , qui les ont pincez . Parquoy fi 
Sabellic Scie» femblablcs, vouloicnt faire lcmblcr leur faulfe vi&oirc plusvray- 
femblablc , ils fc deuoient plus modeftement affeder à l’cxtollcr 8c amplifier de 
tant 'de vent Italique Se de déclamations Icolaftiques, au dénigrement des Fran- 
çois : Et du Haillian auflî fc deuoit ( à mon iugement ) plus diligemment infor- 
mer du nombre Se de la qualité dcstcfmoinsdcfa caufe, deuant que de la bailler 
gaignee fi p romptement à fes ennemis, en leur accordant (ce que Sigonius melme, 

? ui cft Italien, ne confefTc pas élire vray) que les efcriuains s'accordent que les 
rançois furent vaincus, 8c les Vénitiens rapportèrent vnc grande vidoirc d’eux. 
Tant y a ce pendant qu’on cft d'accord, qu’à l’occafion de celle guerre , le plant de 
la cite deVenife fut entièrement changé. 

Godefroy Roy de Danncmarc , perfeuerant en fes prcfumptions,-fc remcit 
en deliberatiô de faire la guerre tât par mer que par terre aux Fraçois,fe vantant mef- 
ttkfcs de vouloir aller trouucr l’Empereur iufques à fon feu. Mais il equipa première- 
ment vne armée de mer, de deux cens voiles, qui alla courir toute la code de Fri- 
fc: & apres auoir gaigne bataille fur les Frifons, les incita tribut. Luy d’autre-part 
faifoit vne lcucc de gens pour marcher par terre auec eux. Cependant comme 
Charles faifoit auffi mandement de toutes fes forces, de toutes pars, pour obuicr 
àeux,nouuellcsvindrcnt certaines delà mort du Roy Dannois, qui auoit cité tué 
par vn archer de fa garde : 8c qu’vn fien fils(fclon d’autres nepueu ) tenoit ja fon 
lieu: lequel enuoya fes ambalfadeurs deuers luy pour conclure de quelque paix ou 
de trcfucs, qui ne s’en retournèrent fans rien faire. A caufe dequoy Châties citant de ' 
liurcdccc foucy là, n’eut plus à penfer qu’aux Sarrazins d’Efpagnc : lefquels (cachât 1 
le Roy Pépin empefehé cotre les Grecs 8cVcnitiens,fevindrct jetter dedans lwifles' 
deSardeine, 8c deCorfegue: qu’ils trouucrcnt vuides de gens de defenfe . Au 
moyc dequoy ils en tirèrent tous les habitans,8c les emmenèrent captifs auec eux, 
excepte les impotans.Qui pourroitauoir cltéla caufe, pourquoyle Roy Loys d’A- 
quitaine feitrepaffer vne armee en Efpagnc,qui alla courir iufques deuant la ville 
deTortofe: où elle tailla en pièces vne trouppc de Maures, qui oferent faillir fur 
eux, fous laconduitte de Abardus Gouucrncur deTortofe, 8c puis feretira fauue 
enGafeongne. Ce pendant Ambulaz ou Abuzali Roy de Cordouc en Elpagne 
enuoya demander paix à l’Empereur Charles parles ambafiadeurs, qui leur fut ac- 
cordccrmais vn peu apres Abderame fils d’ Abuzali, chafla de la ville de Sarragott'eA- 
moras, qui auoit failly de promette à Charles, ôc le contraignit fe retirer en la ville 
d’Ofea. Aimoinusliurc 4. 8c y. 


Les trefves quieftoient entre les François 8c les Dannois , furent non 
feulement entretenues, mais aulfi conucrtics en paix. Au moyen dequoy l’Empe- 
reur Charles enuoya trois armées en autant de contrées, pour ranger les affaires 
d’iccllcs à fa volonté . Tellement que l’vne prit le chemin de la petite Breta- 
gne, pour ramener les Bretons en leur deuoir : lefquels fous la conduire d’vn 
Ccnulfc ( qu’ils s’ettoient cflcuz pour leur Roy ) quoy que leurs Annales l’ap- 
îcllcnt Machonus , faifoient j a ordinaire de mcfprifcr fes commandcmcnts.L’autrc 
alla vifiter le pays des Liuoniens ou Heliuôs,qui fcfloicnt déclarez ennemis des Frâ 
çois , 8c repara le fort que les Vviltzcs auoient cÿ deuant ruine fur la riuicrc d’AJbis . 
Vlais la troificfmc fut menée en Hongrie pour faire ccflcr les differents qui eftoient 
entre les Elclauons 8c Auarois, qui auoient lors vn prince nomme Camzancc 
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qui les gouuemoit , cc pendant ils'en alla luy-mefmc vifiter l'equipage de larmee 
de mer , qu’il faifoit dreficr en la code de la met Belgique : où il feit reparer la haute 
tour, qui cft auprès de la ville de Boulogne pour feruir de lignai aux nauigeans[ainû 
quelle auoit faiél anciéncment.)Sur la fin de l’anncc le prince Charles Ton filsaifnc 
mourut au pays de Bauiete le 4.iour de Deccmbre,au grand regret de toute la Fran- 
ce, poutl’efpcrancc qu’on auoit conceudc la vertu : de façon que de tous les fils 
légitimes de l’Empereur , 1 e Roy Loys d’Aquitaine relia fculcn vie. Lequel auoit 
en la mefmc année fait repafler vnc armée en Efpagne , par laquelle il s’eftoit fai< 5 t 
rcndrola ville de Portcfc,quc les François auoient failly tant de fois cv deuant à pre- 
drc. Anciennes Annales, Âimoinus liu.4. fie y. chap. 7.Rcgino. Eginhard fecretairc 
de l’Empereur Charles , homme dodte & allez bien excrci es deux Ailes, HorilToit en 
cc temps : lequel rédigea par eferit la vie de fon roaifire en vn liure , 8 1 coinpoia vnc 
autre hiiloire à pan des geftes des François. T rithemius. 

44 

Larmee cnuoice par l’Empereur Charles contre les Vviltlics, l’y porta fi heu- 
reulemcnt , quelle les contraignit fcfoumcttrc'arobciflanccd’iccluy,en baillant 0- 
ftages de leurs promelfes. Ce pendant le bruit que les Sarrazins d’Affrique , & d’Ef- 
pagne, eftoict fonis pour venir faire quelque entreprinfe fur la code d’Italic,fçit que 
l’Empereur Charles inditua Bernard fils du Roy Pépin Roy d’Italie, &luy donna 
pour fon confeil vn fort fage perfonnage nomme’ Vvallc : fils de cc Bernard fon on- 
cle, qu’il lailla au fiege de Pauie, lors qu’il alla premièrement à Rome : par lequel 
audl toutes chofes furent fi bien ordonnées en Italie, que quand les Sarrazins y curët 
voulu mettre le pied, ils furent quafi tous deffaits. 

Au mcfme temps aulfi Loys Roy d’Aquitaine feit au rapport d’Aimoinus liure y. 
chap. 8. padetfonarmecàraccoudumcecn Efpagne, où elle aflicgeala ville d’Ofca 
Cuis la pouuoir prendre. Etapress’cftrc retirée en la Gafcongnc.il la ramena luy- 
mefmc en perfonne contre les Gafcons des monts Pyrénées , qui fe vouloicnt lors e- 
manciper de fon obcidance : mais quand ils le veirent près d’eux force leur fut de 
rccongnoidrc leur faute, ncantmoins quand il eut pad'c outre iuiques à Pampclune, 
& qu’il fc fut mis au retour, les Gafcons rctournansà leur naturelle difpoferent à le 
venir charger entre les montagnes.Cc qu’ayant prcueu,il les preuint de fi bône forte 
qu’il ne leur laifla auoir le moyé de luy nuire. Surquoy il fcble que Roderic deTolctc, 
Alfonfe Cartagena,& autres hidoriens d’Efpagne.cnfuyuis par P.Æmilcaycnt vou- 
lu fonderie voyage qu’ils difentque Charlemagne feit en perfonne ccdc année en 
Efpagne au mandement du Roy Alfonfe , qui promettoit de le faire fon heri- 
tier ou quclqu’vn des fiens apres la mort , au retour duquel luy aduint ( à leur dire) 
cede tant renommée défaite de l’arriére garde de fon armée en la vallée de Ronce- 
uaux, où l’on dit que le fort Roland fonnepueu & les autres preux de la France 
moururent. Mais les plus fidèles hidoriographes anciens , meimement ceux qui ont 
vefeu en ce fieele , comme Eginhard, & les deux ( defqucls la fin du liure qua- 
triefmc&le commancement du liure cinquiefme d’Aimoinus ont ede compilez) 
aucc Ado , Rcgino & les anciennes Annales , nous rendent alfcz certains que 
Charlemagne ne feit autre voyage delà les monts Pyrénées, que celuy que nous 
auons cy deuant récite', auquel mcfme ils difcntcxprcfle'mcnt que la principale 
perte qu’il y fit fut de fes courtizans. Iolnt que l’aage qu’il auoit lcxcufoitalTczde 
faire vne fi pénible & loingtainc expédition en cc temps. Hcmmingue Roy de 
Danncmarc , mourut à caufe dequoy les fuccefleurs d’iceluy.Rainfroy & Ha- 
riold , enuoyerent incontinent vers l’Empereur Charles rcnouucllcr £c confermcr 
la paix St alliance que leur prcdccedeur auoit faite aucc luy. 

L’a a 0 e caduc de l’EmpcreurCharlcs auec la perte de fes autres enfâs luy feit tenir 
ccdc annee vn parlemct general en la ville d’Aix la cbappc!!c,auq! il déclara le prin- 
ce Loys fon fils, qui portoitjale tiltre de Roy d'Aquitaine, ion hci iticr Je fucceflcur 
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de Décembre, auquel le prenoit le principe dcccftc année) nommer &c Diluer Em- 
pereur Angyfte comme luy,&: fous tel tiltrcaufli prendre le ferment 8c gommage 
dç roubles Princes &Soignçyrs qyi fe trouucrentplamcfpaeaircmblee .. Puis eux 
dçpH cpfemble,^ foys le nora 4çyx,feirçnt des loix pour lejcglcmcn* cftablifle- 1 
ment de ce nouucau rçgnc: entre lefqucllesfctrouue vn article pour le règlement 
des Eglifes: par lequel ils permettoient au peuple 8c au Cierge' de cEafqye Dioçefc, 
d’ellirc librement felpn les ftaîuts des anciens Canons, (ans acception de perfon- 
ne,tpl Euelquc d'entre cux,qu’ils cftimeroict cftrc capable & digne rlVnp telle char- ! 
ge,par le mérité de fa vie &: dotrine,afin qu’ils pcuflcntfçruir à l’édification de leur 
Eglife par exemple & par parole: de laquelle Santion Sigonius a voulu çôclurc,que 
Charlemagne renonça pleinement au priuilege que le Pape Adrian luy. auoit doné 
fur les élections des Papes 8c des Euefques. 

E N c E s entrefaites Hcrmengarc Comte d’Empus, eftant aduerti d’vne entre- 
prinfc que les Maieurs d’Efpagneylloicnt faire fur la Corfiquc,Ies attendit à leurre- 
tour auprès de Mallorquc } 8c les trouuant en defordre en print tel marché quafi 
qu’il voulut: car là il leur ofta huit dclcurs nauires , aucc le butin 8C les prifonniers 
qu’ils cmmcnoient.Dcquoy fcpenfans aller rçcourrc fus lacoftcd’ltalip,prindrcnt i 
& faccagerent les villes de Ciuita Vclchia,& deNicce en Proucnce. Mais ils furent 
(^lourdement traitez en la Sardcigne(où ils voulurent aufii venir defeendre) qu’ils 1 
n’eurent de long temps apres nyl’cnuie,ny le moyen de f’expofer à telles aduentu-j 
rcs. Auteurs prcccdcns. 
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Loys le Débonnaire Rojy XXIII I.& Empereur 
1 1. des François. 
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H A R l E s,furnommc pour fes grands faits le. Grand, ayant par fa 
vaillance ramené' l’Empire en Occident, & augmenté(comrae di- 


fent les hiftoriens)Ia Chrcftiçnté,dc temples , d’Eglifcs , de vertus 
&:dc religion, dcccdade ccfieclc à Aix laChapcllc,oùilfaifoit(on 
plus couftumicr feiour, quand il n’eftoit cmpcfçhc ailleurs, le i8. 

_ iourdc Ianuicr,enl’InditiQn7.& enla7* f anneedp fonaage,4<î.] 

de fon règne des François, 8c 43.de fon régné d’Italie, & 14.de fqn Empire. An moyc 
dequoy Loys(qui luy cftoit refte fcul de fes fils>& auquel il auoit ia ey deuant rçfi- 
gne la furuiuancc de tous fes Eftats) fe mcit du çonfençement de tous les François, 
en pofièffion tant de l’Empire Occidental, que du Royaume de Franco, le/quels on 
fait conte, qu’il a gouuernc' depuis le trefpas de fon pere,iyfqucs au fien l’eipace de 


K>.ans,4.moys,24- iours îl u y eftant le furnom de Débonnaire dôné,àcayfe de la de- 

m - “ ** 


bonnairetc de fes mœurs, 8c du grand zclc qu’il eut cnue.rs les Egides: qui Iefcirent 
fcmblcr digne d’eftre comparé à Nuraa 8c à Amonin le Débonnaire. Mais dàutanç 
qu’il fe veit grandement inferieur à lbnpcre en gencrofité d’cfpric, en magnanimité 
de cœur, en prudence, 8c experiéce militairejaufii celle force & vigueur de vertu, qui 
auoit accompagne fes pères, ayeul, fiegrand ayeul à l’aecoropliflement de tant de 
haults faits & entreprises, commença de degenerer 8c fleftrir grandement en luy, 
auecla diminution 8c decroiflcmcnt de l’honneur, réputation & grandeur du nom 
8cdc l’Empire des François.Sicft-ce pourtant qu’il commença de gouuernerfes af- 
faires par vne grande prudence: car il donna premièrement vn borfordrç à ce qui 
eftoitneceflairepourlegouuemcmcnt de l’Italie & de la France : commettant le 
gouuernemét du Royaume de Bauiere au Prince Lothairc fia n fils aifné:#: au Prin- 
ce Pépin l’autre de fes fils, le Royaume d’Aquitaine.Et apres auoirinftruit le Prince 
Bernard fon neucu à bien gouuerncr le Royaume d’Italie, 8c rçnouueljcr 8ç ratifier 
es traittez de paix que fon père auoit fait auec l’Empercyr de Coi>ftftfîtinoplc,& 
autres Princes eftrangcrs,depcfchagens d’ç(litc,pour aller par toutes les Prouiuces 
de fon appartenance, rendre la iufticeà vn chacun: lefquels l’appel Joient Enuoyez, 
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en Latin «(/ïï,Do«/»Wtÿ* A«ç<rf«:lcfqucls noms pourrlôs mieux dire GoUucrneurs 
6c Lieutenans pour le Roy,ou plus-tort Commiflàires.defquels la charge eftoit , en 
vifitantles Prouinces qui leurs eftoient départies, de fenquerir foigneufement de 
l’cftat des affaires, comment fe comportoicnt les Euefqucs,Abbez,Abbeffes , 8c au- 
tres perfonnes Ecclcfialliques, enfcmblc les Comtes ou luges des lieux : aduifer à 
ce que les Eglifes 8c Monafteres fùffcnt fournies de Vidâmes 8c Aduoicrs preud’hô- 
mes :8c que les Iuftices tant Royales que Ecclêfiaftiqucsfuffent bien 8c deuement 
adminlftrees/aircraifon à vn chacun fur laplainéie 8c doleance, 8c généralement 
pouruoir à tout ce qui leur feroit poflible:8c du furplus à quoy ils ne pourroient dô- 
ner ordre,lc renuoycr au Roy, 8c luv en faire rapport fidcle.En ccftc charge eftoient 
lors ordinairement employez les Clercs, comme Eucfqucs 8c Abbcz,aucc quelques 
autres des principaux de la Court, 
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H a Riom Roy de Dannenrlrc auoit elle' chaffé l’annee precedente hors de fon 
Royaume par les fils du feu Roy Godefroy : dont il f eftoit retiré vers l’rmpereur 
Loys, lequel en vertu delalliancefaifleaueclefeu nmpereurfon pere,entrcprint 
delc reftituer en fon Royaume. Et pource que les Saxons luy pouuoicnt grandemét 
fcruir àccfteentrcprinfe,afin qu’ils felaiffaffchlfplus volontiers employer, il leur ré- 
dit, 8c aux Friions quant 8cquant, le droiftdc'teftet&d’heriter à leurs parens,qui 
leur auoit elle' ofte' par Charles,! caüfc de leurs rebellions. Qui fut caufc de les ren- 
dre toufiours plus fidèles 8c obeiffans aux François: defortc auffi qu’ils fc rendirent 
en fon bon equippage aucc les Abodrites,pour aller rccôduircHariod en fon Roy- 
aume,fuyuant le commandement de l’Empereur. Mais quand ils furent entrez de- 
dans les aucnucs du Royaume de Danncmarc,du coftc de la Sialandic, leurs enne- 
mis feprefenterent fi forts douant cux(fans toutesfois faire mine de vouloir riê ha- 
zardcr,finon qu’à leur auanrage) qu’il n’y eut moyen de faire quelque chofc en ce 
voyage,! l’auanccmcnt de la caufe de Hariold. Aimoinus 8c ancicnes Annales. C’eft 
ce que Claude l’Efcoffois en la préface de fon commentaire fur S.Mathicu, a vo ulu 
dire,cfcriuant que l’Empereur Loys enuoya vnc armée contre les nations barbares, 
en la fécondé année de ion règne. 

1 
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Les Efclauons SorabeSjfcftimans par la mort de Charles affranchis de l’obeif- 
fance qu’ils deuoient aux François,voulurcnt en ce temps remuer mefnage.A caufe 
dequoy l’Empereur enuoya les François delà le Rhin, 8c les Saxons contre eux: qui 
fe portèrent félon fon intention en cefte charge fi hcurcufcmcnt,qu’ils foirent fins 
grande peine reuenir les rebelles au poinét auquel ils eftoient auparauant. Comme 
auffi feit l’autre armee qui alla contre les Gafcons au mefrne temps : pource qu’ils 
feftoient rebellez 8c mutinez à l’occafiô de leur Duc Sequininfque l’Empereur leur 
auoit ofté pour fes maluerfations : de forte qu’il leur fut feulement laillé le moyen 
d’auoir rccogneu trop tard leur faute. 

Leon Pape de Rome mourut : au moyen dequoy les Romains luy donnèrent vn 
fucceffeur nommé Efticnne.dcuant qu’ils fuffent aduertis de la volonté' de l’Empe- 
reur. A caufe dequoy il fetranfporta tout incontinent en France, tant afin de faire 
reccuoir fes exeufes à l’Empereur, que pour impetrer auffi le retour à aucuns bannis 
de Rome.Mais auant qu’auoir congé d’aller rcueoir l’Italic,l’Empercur fe feit dôner 
par luy la couronne Impériale le ij.iourd’Oéiobre.cn la ville d’Aix. 

i 


A v Parletnct tenu à Aix la Chapelle, l’Empereur Loys déclara le Prince Lothai- 
rc fon fils aifné Empereur Augufte comme luy, 8c pour fon adioint en la mcfmc di- 
gnité: defortc qu’il le feit aulfi couronner fous tel nom: mais il feit prendre le tilrre 
de Roy à fes deux autres fils, donnât pour apennage le Royaume d'Aquitaine à Pé- 
pin, 8c à Loys la Duché de Bauierc. La ialoufic dequoy fut poffiblc caufe à Bernard 
Roy d’Italie, defe laiffcrinduire à rébellion contre l’Empereur fon oncle: qui pour 
obuicr à fes entreprinfes/cit foudainement paffer lps Alpes à vnc armée, par laquel- 
le le paume Bernard fc trouua reduiâ fi au defpourueu , qu’il ne luy refta meilleur 
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confeil.quc de l’aller prrièntcr à la mercy de fon oncle. Ce que toutesfois ne luy a- 
mcndapasfonmarchc',pourccqu’onnelaiflapasdcluyfaire fon procès. Cepen- 
dant la rcuolte des Abodrites tranfalbicns fous la conduire de leur Roy Selaomir 
(qui auolt fuccedéà Traficcon)feit entendre l'Empereur Lovs à eux : de forte qu’il 
depefeha vne armee,qui les fcit retournera rccognoiflancc de leur faute , fans que 
l’alliance qu’ilsauoient faiéte aucc les fils de Godefroy Roy de Danncmarc,ny leur 
fccours y peuft mettre cmpcfchcmcnt. Auéleurs preccdcns. 
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A v Pape E (tienne deccdé.Ies Romains fans attendre la volonté de l'Empereur, 
fubftituercnt Pafchaldcqucl cnuova,tout aulïi toit comme auoit faiék fon prcdccef- 
feur, faire entendre fes exeufes àl'rmpcrcurde priant de confcrmcr & ratifier les do- 
nations 8c oélroits faits à fes predecclTeurs.Cc qu’Aimoinus liurc 4-chap. 4 .dit qu’il 
impetra.fans faire mention que l’Empereur luy ayt accordé d’auantage. Ce neant- 
moinsles hiltoriens d’Italie afferment, que l’Empereur gaigné par les belles remon- 
llrances de Pafchal, renonça par mcfmc moyen tout plainement ilapuillancc qu'il 
f'attribuoit fur l’eledtion des Papes, la remettant entre les mains du Cierge Se du 
peuple, comme elle cfloit au parauant. De laquelle renonciation mcfme ils difent 
qu'il fc feit donner lettres (ignées Si fccllccs du feau de l’EmpcrcundcfquclIcs V ola- 
terran en fa Géographie, 8c Charles Sij-on en fon hiftoired ltalic,ont exhibe la co- 
pie en la forme, qu’ils fc perfuadcnr qu elle ayt cfté faiâc, qui iêveoit contenir aucc 
ladicle renonciation, la confîrmatiô Si ratification de tous les odtroits faidts cy dé- 
liant par C harles 8c Pépin au (iege Romain. 

4 
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Par fcntcnccdu confeil de l’Empereur Loys,Bcrnard Roy d’Italie futadiugéà 
auoirlesyeuxcrcuez,dc la douleur defquels il fe laiffa mourir le dixfcptiefinc iour 
d’Auril: comme fon epitaphe porte , qui fc vcoit à Milan en celle forte. Bemardus ci- 
uihttte miribilu ,cttmsq*c pi\> ‘StrrulibiU mclytttâ rcXjbic requit feu. Bernait innos 4. menjet j. 
obiit syl{xlcni.M<tij,l ndiît. 1 1 .Films fit memorU Pipini. Laiffint vn(ils(tcfmoin Regino) 
nommé Pépin, qui fut pere de Bernard Pépin, 8c Héribert, duquel auffmafquit Hé- 
bert, didl Comte de Vcrmandois.qui rendit au Roy Charles le Simple en fes pri- 
fons, ce que fon bifaieul auoit donc au fien.Sommc que le procès fut aulïifaidl aux 
complices Si boute-feux dclaconfpiration de Bernard par vn Synode (parce qu’ils 
cftoient quafi tous Euefques) Sepuis l’Empereur mena fon armée en pcrfoflrie en lq 
petite Bretagne, qui feftoit foub-lcuec contre luv, à la Pollicitation d’vn Seigneur 
nomme Morman ou Muramam,qui f en difoit 8c inftituoit Roy fans fon confcntc- 
menti&fcpcnfoitfi fort, qu’il fofaprcfcntcr en bataille deuant l’armee des Fran- 
çois: par laquelle il fut aucc tous ceux qui fc voulurent opiniaftrer pour luy, taille’ en 
picces.Au moyen dequoy ne reliant çîus en tout le pays qui euft encore le pouuoir 
Se la hardieffe de fe formalifer contre l’Empereur, force fu^a t ous les Bretons , de fc 
remettre à viurc fous les loix & ordonnances d’iceluy. Parquoy parlant de leur cô- 
trecjvintrefpondrcaux Ambaffadeurs dcSigonDuc de Bencuent,quilevenoicnt 
cxcuferdclamort de Grimoald fon prcdcccffeur: enfcmble auffià ceux des Abo- 
drites,8c des Gouuerneurs des marches de Hongrie 8c de la Dalmatie,qui luy ve- 
noient faire entendre le different quieftoit furuenu entre Lindeutte Gouucrncur 
du pays d’Au(lriche,8c Cadolc ou Cadelac Comte de la marche T reuilînc: de for- ; 
te qu’ils f cftoient donnez bataille, de laquelle Lindeutte ou Linduntl auoit eu le 
pire: 8c pource faccufoicnt-ils l’vn l’autre enuers fa Majefte. Auétc^rsmefmes. 
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Mais quand Lindeutte ou Lindunit fappcrccut que fon ennemy eftoit plus 
porte’ dcl’tmpercur qu’il n’efpcroit,eftimant que fa eau (e en fuft d’autant plus mal 
prinfc Se mefprifec,fc rebella tout apcrtcmcnt,faifant alliance aucc aucuns peuples 
fes voifins. Au moyen dequoy ilfc rendit (iforr,que!’armcc que Cadolacmenad I- 
talic contre luy,reuint fans auoir fai&chofc qui vaille fur luy,laiffant Cadolach en 
la ville de Freicul,où il mourut.Parquoy fa charge fut donnée à Baldrich ,qul la feit 
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(i braucment valoir, qu'il rcchalfa bié toft apres honteufement 1 armée de Lindeut- 
te de fes marchcSjOÙ elle feftoit ofee venir aucnturcr. A caufe dequoy il fc voulut al- 
er recompcnfer fur la marche de Borne, Duc de laDalmatic:où il feit suffi mal fes 
affaircs,cncorcs qu’il euft elle' le plus fort en 1a campagne. Ce pendant pource que 
ScIaomirRoy des Abodrites feftoit ofe' rebeller contre l’Empereur,vnc armée de 
François Orientaux 8c de Saxons,fut auffi depefehee contre luy , par laquelle il fut 
defeonfit en vnc grofflfe bataille, & amené prifonnicr à l’Empcrcuriqui pour le falairc 
de farcbcllion,l’enuoyacnexil,donnantlbn Royaume à Ceadragon fils defeuTra- 
Iccô.D’aiitrc-part vnc grande querelle furuint entre les Gouucrncurs 8c Licutenâs 
de l’Empereur en la Gafeongne-.à l’occafion de laquelle les Comtes Berengier de 
Tolouze,8c Guérin d’Auucrgnc, donnèrent vnc carguc à Loup Duc deGafcôgnc: 
Si l’ayans bien lourdement bourre, le vindrent encore acculer deuant l’ Empereur de 
fes maluerfations.qui.furcnt trouuccs fi véritables , qu’il fut en réparation d’icelles 
adiugé à l’exil. Lors auffi l'Empereur Loys, citant fa première femme dcccdcc,prinr 
en fécondes hopccs Iuditli fille de Guclphe ou Vvclphc Comte de Suaubc:iclon 
d’autres d’Altorf: laquelle le gaigna fi bien par les mignotifcs.quc la tragédie qui fe 
recitera cy apres, fen cnfuyuit.Aimoinus, anciennes Annales ,Rcgino, Abbé d’Vr- 
fperg. 

6 

gio 

L’emperevr prenant à cccut de fe veoir brauc par Lindeutte, feit marcher 
trois armées contre luy en la Pannonie, qui ne feirent que gafter Se rafler le pays. 
Pource que Lindeutte cognoilfant fon impuilfancc,lc contenta de garder 8c défen- 
dre les places fortes, laiflant la campagne à fcnncmy.Mais cela feit que fes alliez 8c 
les peuples voyfins de la Carinthic le huilèrent, pour fe remettre fous l’obeïirance 
de f Empereur. Auquel temps auflilapaix quiauoit cftécy deuant faiétc entre les 
François Se Ambulas Roy des Maures d’Efpagne.fut rompue, 8 C guerre recommâ- 
cee entre cux.Lorsfemblablcmcnt Bera Comte de Bareelonne lut accule d’infide- 
lité enuers l’Empercur,& ne fen pouuant iuftifier,fut enuoy é en cxil,luy fuccedant 
(comme il fcmblc)lc Comte Bernard. Aimoinus. 

7 

Su 

A v Parlement tenu à Thconrillc, l’Empereur Loys feit confcrmer par les Barons 
les partages qu’il auoit fiiék de fes Royaumes 8c Seigneuries entre fes enfans: l’aifné 
dc(qucls(qui lé nommoit Lothairc)fut aulfi lors marie à H ermingarde fille du Cô- 
te Hugucs.Cc pendant vnc nouuelle armée de François entra dedans la Pannonie 
contre Lindeutte, où elle feit vn grand rauagede pays fans trouuer rencontre, 8c 
emporta vn grand butin: 8c Ceadragon Roy des Abodrites cftant conuaincu d’in- 
fidelité enuers l’Empercur/ut priué de fon Royaume & de fes Eftats : 8c Selaomir, 
qui en auoit efté cy deuant dcfpouil!é,remis en iccux. 

,8 

Su 

Vne partie des Bretons, fous la conduide d’vn Seigneur nomme Vvitomarchc, 
fe rebellèrent contre les Françoisù caufe dequoy l’Empereur feit marcher en dili- 
gence vne armée cotre cux,fous la conduire des Comtes de la marche de la Breta- 
gneiqui feirent fi bien leur deuoir, qu’ils nelailfcrent aucune occafionaux rebelles 
de fe refiouyr de leur fautc.D’autrc-part les Saxons du commandement de l’Empe- 
reur, prindrent vn fort nomme Delbcnda fur les Efclauons , 8c le fortifièrent , pour 
feruir de rempart contre eux. Ce pendant vnc armée de François entra de rechef 
dedans la rannonie.où elle befongna fi heureufement , quelle en dénicha Lindeut- 
tc,le contraignant fc retirer au pays des Sorabes : d’où ilenuoya fes ambalfadcurs 
vers l’£mpcreur,pour traiéler de la paix aucc luy: lequel aulfi feit aller au mcfmc 
temps le Prince Lothairc en Italie pour la gouucrner : 8C le Prince Pépin fon autre 
fils en Aquitainedes faifant accompagner tous deux defages perfonnages , pour fe 
conduire félon leur confeil. 
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Tellement que Lothaire feit fon entrée à Rome , où il fut couronné Empereur 

Augufte 
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Augufte par le Pape Pafchal,le cinquicime iour ci Auril : auquel efeheoit la telle de 
Pafques.Mais apres qu’il fut retourné de Rome vers l'Empereur fon pcre,quclqnes 
Gentilshommes furent par vnc certaine ialoufie qu’on auoit fur eux , pour le mon- 
ftrer trop fidèles & fermâmes à l’endroit des deux Empereurs, cruellement maflà- 
crcz,fans qu’on feift aucune recherche des meurtriers. Qui feift penfer que le Pape 
elloit confcntant de leur mort: dequoy ilfciuftifiaparfon ferment en vnc aflèm- 
blcc d’Euefqucs,conuoqucz à celle fin. Et neantmoins il déclara les coulpablcs du 
faiét,abfouls:&: les tuez comme coulpablcs de leze Majcfle', iuilemcnr punis du 
fupplice qu’ils auoient meritc.Cc qu’il faillut digérer doucement àl’Empcreur:cô- 
mc récite Aimoinus.qui efl vn exemple digne de coniïdcration. Ce pendant A- 
nailafius Blondus,Paul /Emile, Si autres ont oie cfcrire,qu’cn ce mcfmc temps l’Em- 
pcrcur,afîn de pourucoiràla tranquillité d’Italie, & de preuenir les troubles qui fe 
pourroient deiormais clcucr entre l’Eglilé &: l’Empire,pour les limites de leurs Sei- 
gneuries, feit vnc déclaration des villes Si citez qu’il entendoit élire en la Tolcane, 
de l’obeilfance del’Empirc:par laquelle Arriezzo,V olatcrrc, Chiofe, Florence, Pi- 
(loic,Lucques,Pifc, Pcrufe,fi£ Omietto furent adjugées à l’Empire. Le relie aucc les 
monts Apennins àl’Eglife. Mais fi la donation & confirmation d’icelle auoit cite 
faite cy dcuant.commc aefte dit, ccilc déclaration femble auoir elle' fuperfluë. 
Qui pcult élire la eau le pourquoy Sigonius n’en a ofé faire mention. 

Av Parlement general tenue Francfort, les dcuxfilsdu feu Roy Liubit des 
Vvitzcs(qui auoit elle' tue' en vne cfcarmouchc par les Abodritcs Orientaux, à fça- 
uoir Mclcgall l’aifnc,& Cclcadrcgofc.lc vindrent rapporter au iugemét de l’Empe- 

IO 


rcur,du diîtercnr qui elloit entre cux,pour la fucccfiiô dcleurpere: pource que l’aif- 
nc' en auoit elle deiette' par les (ubicûs,a caufe de les mauuaifcs complcxiôs:& l’au- 
tre mis en poflelfion.À qui aulfi elle fut adiugec & conformée par l’Empereur: qui 
toutesfois recompcnfa de la propre libéralité, par d’autres bien-faits l’aifné:afin de 
ne le laitier aller mal content. Auquel lieu femblablemcnt Ccadragon Prince des A- 
bodrites fut par le rnclmc Empereur réintégré en fes premiers Ellats:defqucls Selao- 
mir auoit clléinuelli vn peu douant qu’d mourull, apres feftre iullifiedes fautes 
dont il elloit acfculé. D’autrc-partlaguerrcqui elloit entreprife en la Dalmatie co- 
tre Lindcuttc.fc termina par la mort d’iccluy,qui luy fut donnée par ceux, entre les 
mains dcfqucls il l’clloit mis. 


814 

Les Ambafladcursvcnuz delà part dcl’Empercur Michel de Conllantinoplc, 
rcnouuellcrcnt celle année l’alliance Si les accords au nom de luy, que les prcdeccf- 
lcurs auoient cy deuant faits aucc l’Empereur Loys.Lcquel apres cela , ('achemina 
cnpcrlbnnc aucc vnc grande armée contre les petits Bretons, qui n’auoicnt encore 
tenu conte de fe venir rappointer aucc luy: de Ibrtc quilles feit afl’aillirpar trois 
endroits diucrs:& feit vn fi beau mefnageen leur pays, qu’ils furent contraints de 
faire promefle de luy ellre plus fidèles Si obeilfans à l’aducnir,& de deliurcr ollagcs 
pour la feureté d’iccllc.Mai» lors cjuc cela le faifoir, deux Comtes François, nômez 
Æblc & A finairc, menèrent, par 1 ordonnance de l’Empereur, vnc armée de Gafcôs 
delà les mots Pyrcnccs:où elle feit quelques beaux exploits de guerre furies Mau- 
res: mais au retour, elle fut entre les montagnes quafi toute deffaite par les Mon- 
tagnatz.demcurans les deux Comtes prifonnicrs.defquels Æblc fut enuoyd au Roy 
de Cordouc,& l’autre mis en liberté. Aimoinus. 

Angverrand ou Euglcrran Comte de Harlebccfils de Lyderie fécond fo- 
rellicrdc Flandre mourut:& luy fucceda fon fils Audaquierou Audoacre en fes Er 
ftats&poflcflions, lequel donnaîcommc on dit)au peuple de la Flandre autant de 
terre que chacun en pouuoit eflarter.Chroniq.de Flandre. 

II 


A v Parlemcnttcnu à Aix la Chappellc, l’Empereur Loys déclara Si inllitua fon 
troificfme fils nomme Loys Roy de fiauierej & puis refpondit aux ambaflàdcurs 
des Bulgaricns,qui tendoient à fin de bornage Si de limitation de leurs pays Si con- 
trées 
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trccs d auec ccflc des François. Ënfemblc auflî rcceut les Barons de Bretagnc,qui le 
vindrent prefenter deuant luy, pour luy prefter ferment de fidélité & d’obciflance: 
entre lefquels cltoit Vvitomarchc,qui auoit efte auteur de la rébellion precedente. 
Lequel toutesfois apres cftrc rcnuoyc',fcit fi peu de cas du ferment qu’il auoit faiét, 
qu’il recommença derechef à troubler la Bretagne, iufqucs à ce que les gens du 
Comte Lambert Gouucrncur de la marche de Bretagne l’eurent mis à mort. 

? • * t . . ■* • . V ; H X** » • f • 1 ' f J r 1 / . ‘ r y i J / . J : ’ ■ « • «. 

~ Ceadragne Prince des Abodritcs fut acCüfé enuers f F mpcrcur de quelques 
mal verfations:mais pourcc qu’il entendit que la plus-part defes fubieéls fc con- 
tentoient de luy, il fut renuoyé fans autre punitiô. Auquel temps auffi Heriold Roy 
de Danncmarc, accompagne' d’vn fien frère nomme Roruc,dc la famille, &: de grâd 
nombre de Dannois,fc vint faire baptilcr en la religion Chrefticnnc à Majencc , en 
prcfence de l’Empcreurrlcquel en fauteur de cclà,luy donna la Duché d’Orcftad ,au 
pays de Frifc,pour y faire fa rctraittê,Fil aduenoit qu’il fuft reietté de les fübic&s „ à 
l’occafion de la religion, laquelle il fctrouuc auoirle premier dctouslcsRoysdu 
pays de Septentrion embraflee. 

Vn Capitaine Sarrazin nommé Aifo ou Addo(fclon Tarafa,Havdo)qui f’eftoit 
au narauant donné au parti des François (en faneur dequoy l’Empereur 1 auoit in- 
ftitué Duc de la lizicrc d’Aquitaine) tourna ccfte année (a robbe, & apres fcltrc par 
trahifon faify de la ville d’Aufona,&: d’aucunes autresibrtes places, fc rendit fous la 
protection &: fauucgardc d’Abderramen Roy de Cordouc.Âimoinus. 

Plvsiev rs Capitaines &: Gentilshommes Nauarrois,lüyuant l’exemple d’Ai- 
Ifo, quittèrent le parti des François, &: fc ioignirent aux Mauresdcfqucls aucclc fe- 
cours d’Abderramen Roy de Cordoue,vindrcnt courir (fous l’enfeigne dudict Ai- 
fo ) dedans les limites des François:où ils feirent de grands rau âges & degafts , dc- 
uat que farinée que l’Empereur cnuoyoit contre eux fuit arfiucc.Cc qu’on attribua 
à vne grande faute des Capitaines qui la conduifoient. 

A r r e s le Pape Valentin dcccdc,!es Romains cflcurent vn nommé Grégoire en 
fon lieu lequel toutesfois ne fe laifla(commc tcfmoigne Aimoinus)ordonncr Si co* 
facrer, deuât que les Ambalfadcurs de l’Empereur fulfent venuz pour examiner fon 
elc&ion Si lapprouucr. 
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A v Parlement general tenu à Aix la Chappellc,lc procès fut faiét aux Capitaines 
par la faute dcfqucls les Sarrazins eftoient l’an precedent entrez fi auant en France. 
Tellement qu’ils furent dégradez de leurs honneurs , Si Baldric Duc dcFriuli fem- 
blablcmentjpour auoir par falafchcté laifle entrer les Bulgaricns dedans la Panno- 
nie, & la Duché diuifce en quatre Comtez. 

En ces cntrcfai&esd’armec de mer que l’Empereur Loys auoit en Italie, pafla 
(fous la conduire du Comte Bonifacc Gouuerneur de la Corfcgue) en A friquc:où 
clic feit vne merucillcufc dcfconfiturc de Maures, en cinq rencontres quelle eut a- 
uec eux: de forte que toute l’Afrique en fut terriblement cfpouùdntcc. Ce qui y feit 
retourner les Sarrazins qui tenoient la Sicilc.Mais en rccôpcnfç les gamifons Fran- 
çoifcs,qui gardoient la frontière de Danncmarc, furent lourdement deftaiétes par 
les Dannois,qui les vindrent charger àl’improuift,lors qu’on traiéloitlapaix entre 
eux Si les François. 


Sx? 


A v Parlement tenu à Vvormcs, l’Empereur commença de dcfcouurir les confpi 
| rations Si monopoles, qui fc dreffoient ia contre luy : qui fut caulc qu’il rcniioya le 
Prince Lothairc en Italie, &appclla Bernard Comte de Barcelonne,& delà marche 
d’Elpagnc,pour le faire fon grand Chambcllan.Cc qui feit embrafer tant plus le feu 
qui fe couuoit contre luy : d’autant qu’il cftoit foupçonné d’eftre trop familier de 
l’Impcratrice Iudich :à laquelle aulfi onportoit enuiede ce qu’elle fe faifoit trop 
croire de l’Empereur, Si auançoit par trop fes parcs & fiiuorits,dont les fils de l'Em 
pcrcur eftoient moins rcfpc&cz.Mais ceux qui attizerent ce braficr, furet les Capi- 
taines 
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Lesquels commencèrent premièrement de complotter cnfemblc vne fadiÔ 
contic 1 Empereur,* laquelle fcvindrct ioindre plufîeur$,qui ne fe foucioicnt que de 
pefeher en cautrouWc.Ec puis vu Synode des Prélats de France célébré à Aix par 
1 audomc de 1 Empcreur,qui y feic défendre aux Prélats & gens d’Eglife, de porter 
habits fomptueux & fuperflus: comme de foyc,dc velours, &: autre fcmblablc cftof- 

rj < y® man « dc de toute bobancc,pompc & dilToIutio en toutes cho- 

ies :dcfpleut tellement aux principaux Euefques de la Francc,qu’ils fe feirent les pre- 
miers promoteurs & into*ga^ 

quel mcfmc on feit entrer fes deux fils aifncz Lothairc& Pépin fi auant, qu’ils fclaif- 
ferent perfuader que leur pere cftoit enforcelé.Dc forte que fur celle fadfe opinion 
Pépin partit d Aquitaine auec vne armée , pour venir reformer (comme il difoitl la 
maifon de fon pcrerquife trouua prins fi au defoourueu à fa vcnuc(nc fâchât à qui fe 
ficrjqu U ne peu t empefeherque la femme ne f*uft tondue & rendue en vn monafte- 
re:& qu il ne fallut aulTi que Bernard fe retirai! d’auccluy de bône heure en fon <>ou- 
ucrnctncnt,pour ne tomber entreles mains de fes ennemis.Mals corne il eut bien la 
prudence de diffiner celte première nuee,par le moyen d’vn Parlement general tenu 
a Noyon,auqucl fes plus hde es fubicâs.cCme eftoient lors les AUemansffur lequel 
mot Auennn n a peu diffimulcrla Icgcretc' dc fon cerneau, quoy qu'il fuft fort « osl 
furent mltrmfts _dc fe trouuer en fi grand nombre, que furmontans leurs parties cô- 
traircSjIc rcmeiret en Ion premier pouuoir Sc auûorite'ipar lequel il rappcllafa fem- 
me a Ioy,l ayant premièrement faiét iuftifier des crimes dont on laccufoit Aulfi f’il 
en euftvfc comme il dcuoit,Iors qu Ü eut les principales telles dc fes ennemis entre 
fes mains, en opprimant toute leur entreprinfe,Ü fe fut garanti du danger où il tom- 
ba par fa trop grande débonnaireté & clemcnce. ° 

Car apres auoir remis la vie à ceux qui eftoient adiugez par les loix à la perdre, 
& pardonne a tous ceux qui auoient en quelque forte delinqué contre luy,lcs re- 
mettant en leur patrie, biens, eflats &: honneurs: pourcc qu’il rcccut aulfi en fes iufti- 
ncations le Comte Bernard, qui fe vint trouuer & prefehter deuant luy à vn Parle- 
ment tenu a Thionuille, pour faire prcuuc de fon innocence, foit par le combat fin 
guhcr,ou autre^mamerc, contre ceux qui eufTcnt voulu maintenir l’accufation inté- 
tec contre luy que perfohnenc fe mettant en auant contre luy,il luy feit la mcf- 
me grâce qu aux autrcs,fcs enfans en rentrèrent dc fleure en chault mal,fignammét 
1 epin, lequel il voulut pour celle caufcrctcnirauccfoy. Mais il fe defroba fecrcttc- 
ment,& I en retourna en Aquitainc:commc tclmoignc Aimoinus. 

| A v q^e l temps aufli Ican le Maire dit, que les Prélats de Fracc fe refentans en- 
core du Concile precedent, qui auoit refréné leurs pompes & dilTolutions, qu’ils en 
tindrcnt vn autrea Compiegnejoù ils conclurent contre l’Fmpcrcur. Ce pendant 
ce n eft pas fans mcrucillcs,quc l’Empire des François, qui eftoit lors enuironé d’en- 
nemis de toutes parts,aueclcfqucls il n’y auoit aucune paix nv accord iuré , ne fe 
trouua afiaillid aucun cnnemy cftranger tout le temps qu’il fut en combuftion de 
diflcntions intcmncsxommefilscufibnt prinsplaifiràlevcoir fe confommcr foy- 
melinc 3 tans 1 aller endommager à leur danger. 1 

L e bruit <j[uc Loys Roy dc Bauicrc follicitoit la Germanie contre l’Empereur fon 
perc 3 rcit qui .mena vne armee iufqucs à Ausbourg : où il trouua les chofcs en meil- 
leur citât qu il n auoit cfpcre , qui le feirent incontinent retourner en France , pour 
obuier aux entreprinfes de Pcpin 3 lcqucl il feit venir fe reprefenter deuant foy à O 
Icans,&: de la le feit aller tenir en garde à Trcues,où il trouua moyen d’efehapper, oc 
le retirer en Aquitaine,fans vouloir oneques plus retourner au mandement de fon 
percrqui lut caufe dc luy mettre en telle, de faire vn nouueau departemét dc fo Roy- 
| aumc 3 pour en faire part à fon plus icunc fils Charles 3 qu’il auoit eu dc fafeme Iudith. 
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Ce que toutesf ois il ne pcult pour lors amener à fin.pour les cmpcfchcmcns qui cn- 
trcuindrcnt:caril retourna en Aquitaine, où il eut fi mauuais tcps,& trouua le peu- 
ple fi effarouché contre luy, qu’il n’eut loyfir que de venir rctrouuer la France, pour 
ne perdre toute la trouppc,qui eftoic allée auec luy. Ce qui dôna d’autant plus d’oc- 
cafion Se de hardiefic à ceux qui eftoient mal affectionnez enuers luy, de mettre en 
cuidcncc l’cffeét de leurs mauuailes volontcz : de forte que par leurs lùggeftions Si 
calomnies il feit, qu c les autres fils, le Pape Si les principaux Euefqucs de la France, 
lé meirent de la partie contre le père. 


Finalement le dernier aétc de la Tragédie iouee contre l’Empereur Loysfut tel: 
que fes trois premiers fils meirent fus vnc armée de tous leurs complices &: adhères, 
auec laquelle ils vindrcnttrouucrleur perça Vvormes,cnuiron la fefte fainét lean 
Baptifte,qui auoit auffi afFcmblc' fa puiflancc pour fc defendrc:mais cflâs la plus-part 
de fes gens fubornez Si intimidez des promclFes de fes fils , 8i de ce qu’on penfoit 
que le Pape fuft venu excommunier le pere,& ceux qui fe formaliferoient pour luy: 
quoy que les Euefqucs qui efloicnt de fon parti feifient bien fonner haut , qu’ils ne 
{croient rien pourles ccnfures du Pape, puis qu’il ne procedoit contre eux félon la 
règle des anciens Canonsde rendirent quafi abandonne' de tous, 5£ contraint de fe 
mettre le 29 -iourdu moisdciuin entre leurs mains, fous promclfc Se fermer de luy 
faire &àfa femme, autre traitement qu’ils ne feircnt.Car dés qu’ils le tindrent en- 
tre leurs mains, ils confinèrent fa femme en vn monaftere d’1 talie,feirent garder fon 
fils Charles en vnautrc,&departirct entre eux l’Empirc:dcmcurât l’Empereur apres 
que Pépin f’en fut retourne' en Aquitaine, StLoys en Bauierc,cn la garde de Lothai- 
re,qui le mena quelque temps auec foy en manière de captif ou efclauc: iufques à ce 
que les Prélats de leur faétion afTcmblcz(rcfmoing Aimoinusjà Compiengne (félon 
d’autres à Lion)le déclarèrent indigncpourfesdcmcrircsdcla dignité impériale. 
Si le condamnèrent, fans l’auoir conuaincu ny ouy,à faire perpétuelle pénitence au 
monaftere de lainct Medard de Soiflbns:où il fut des le iour de I 2 S. Martin, felô leur 
fcntence reclus & cncoffrc. 

O R fi le Pape a eftef innocent de la confpiration des fils contre le pcrc:comme P. 
Æmile auec les autres hiftoricnsd’ltahc(encorcqucles anciennes Annales & Gui- 
tard foit d’auis contraire) fe font efforcez de faire croire: ils nous deuoient auffi de- 
monftrer quelle puiffancc cufl peu auoir ce Concile, fi lcPapcn’euft auoüé ou to- 
léré la fcntence d’iceluy. 


En fin le miferable Si piteux Eflat d iceluy,toudiadefiprcs le coeur de fes fidè- 
les Si loyaux fubieéts.quc pluficurs des grands Seigneurs tant de la France que de la 
Bourgongne, Aquitaine Si Germanie, l’allièrent Se prindrent les armes d’vn grand 
zèle pour fa reflitutton.Les premiers qui fefmeurcnt à ceftc fin , furent les C omtes 
EggebardjJc Guillaume Conncftablc en la France Galliquc.ScËcrnard auec Vvarin 
ou Guarin en la Bourgongne, qui feirent fi bien leur deuoir, que grand nombre de 
gendarmerie fe meit aux champs,fous leur conduitte. Mais Loys R oy de Bau icre, 
redoutant, comme iccroy plus l’aggrandiffcmcnt de fon frère que de fon père, en- 
uoya follicitcr le Prince Pépin d’Aquitaine fon frere, de farmer auffi pourlamef- 
mc caufc comme luy. Mais ce qui les incita plus àcc faire, furent lcspromefTes 
que l’Empereur leur père leur enuoya faire (par vn moine nommé Genebauld) 
de leur augmenter leurs appennages, Si la ialouzic de ce que Lothairc fe mon- 
ftroit ia les mefprifer,& vouloir auoit luy fcul le proufht de la defpouillc de 
leur père. Somme, qu’eflant toute la Gaule &la Germanie en armes pour ce- 
tte querelle, les trouppes Françoifes & Bourguignonnes 1c trouucrcnt encore les 
premiers deuant Paris , fous les Comtes hggebart, Vvarin , Si Bernard , en fi 
bonne deliberation , que Lothairc fut contraint de laifTcr fon père à fainct De- 
nis , Se fe retirera Vienne en Daulphinc'. Au moyen dequoy l’Empereur Loys fut 
remis en liberté, fans vouloir toutesfois reprendre ny la couronne, ny la digni- 
té Impériale, qu’elle ne luy cuit cite premièrement rendue par les Euefqucs en la 
mefme forte qu’elle luy auoit efté oflcc. Pour cela neantmoinsla guerre ne fut 

fi foudainement 
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fi foudainemet cfteintc.Car les Gouucrncurs que Lothaire auoit mis en laNcultrie, 
nommez Matfroy &: Lambert, defeonfirent en vne bataille ceux que foli père en- 
uoya pour les chafler.De façon qu’Odon ou Vdon Comte d’Orléans, ôiTheodon 
Abbé de S.Martin deTours y furent occis. Qui plus cit, Lothaire reuenât au fccours 
de fes gens,print & brufla la ville de Challons fur la Saône, qui voulut tenir bon co- 
tre luy. Finalement toutesfois il fembloit qu’il n’euft pas amende fon mardi e'(d au- 
tant qu’vne nouucllc armée des nations d’outre le Rhin, vint aucc le Prince Loys au 
fecours de fon pcrcjfil ne fc fuit venu rendre à la merci de fondit pere: qui félon Ci 
débonnaireté accouftumce le rcceut facilement en fa grâce, & le renuoya,& fes au- 
tres frères auffi(qui l’cfloicnt venuz trouueràfon mandcmentjchacun en leurs Pro 
uinces.Aimoinus, anciennes Annales, Guittald. 


• L’emperevr Loys citant à TliconuilJc,feit par les Eltats 8c Prélats de France, 
faire le procès aux Eucfqucs qui l’auoicntcy deuant iniuftement condamné &de- 
gradé.-dc forte qu’ils furent condamnez par contumace:pourcc que pas vn d’eux ne 
le voulut reprcfentcr,fen cftans la plus-part fuys en Italie, où ils moururent, excepte 
ElbcouEbojArchcucfqucdc Rcims,qui fc prefenta 8c condamna luy-mefmc de fa 
propre bouchc:dont il fut enuoyé en exil, félon que recite Aimoinus. D’autres ad- 
iouftent que Theodulfe Eucfquc d’Orlcansthomme grandement facond pour fon 
temps, &: bien exerce' au Itile poëtiq\ic)fut cmprifonnc pour la mefme caufe : où i 
compofa, comme ils difcnt,lc Cantique 8c Hymne(qu’on a depuis chanté és Eglifes 
Iciour delà felle des Ramcaux)qui commence ^Gloria htw&honor tibi fit <ÿ*c. Lequel 
il chanta vniour que l’Empereur palTa deuant le licuoùil cftoit détenu: en faueur 
dequoy il fut mis en liberté. 

Les guerres intcftincs finies en France, les cltrangeres rculndrent,prenâs com- 
mencement par les Dannois 8c Normans:vnc grande trouppc dcfqucls, fortans de 
leur pays, fe hazarderent de venir dcfccndrc en la V vallacric, ifle de Zélande , où ils 
feirent vn piteux mefnagc:puis allèrent encore faire le mefme delà au pays des Fri- 
fons, defqucls ils exigèrent grande fomme de deniers: 8c apres vindrcnc encore ta- 
fter de la Flandre, qu’ils traitterent pircmct que les autres, iufqucs à la Mcufcidc for- 
te qu’ils y faccagcrcnt 8c bruflerent pluficurs villes, aucc celles d’Anuers, deuant que 
l’armee que l’Empereur enuoya contre cux(qui les feit rctirer)fuftarriuec.Ancicncs 
Annales, Flodoard auliurc des Archeucfqucs de Reims. 


Les troubles de la France donnercnt(au dire des Annales delà petite Bretagne) 
occafion aux Bretons, de fc vouloir émanciper de la fubiction des François, fous la 
côduittc de Ncomenius,ou pIus-toft(fclonRcgino)dc Murman:dc forte qu’ils chaf- 
ferent les Officiers &: Gouucrneurs que l’Empereur leur auoit donné.Qui fut caufe 
qu’il depefeha vne armée contre eux,qui en rcuint (tcfmoing Regino) fans y auoir 
rien fait de mémorable. 

Lors auffilcs Normans retournez en la V vallacric, contraignirent les habitas de 
leur payer vn grand tribut, apres qu’ils eurét défiait 8c occis en ync bataillc{qui fut 
donnée le lyàourdc Iuin)leur Comte nomme Eguinhard 8c Heminugue fils de 
Halpdamus,aucc pluficurs autres gens de nom. Et puis allèrent encore defeharger 
leur tempefte fur la ville d’Oreftad, qu’ils faccagcrcnt: & deuat que fe retirer en leur 
pays, fc feirent de rechef donner vn grand tribut des Frifons. 

Les Sarrazins fcmblablcmcnt n’ertoient fans faire leurs ieux: car ils tenoient les 
codes 8c riuages de l’Italie & de la Proucncc en telle fubictiô par leurs courfcs,quc 
les Eucfqucs cftoiét contraints de prendre &: porter les armes auec les autres, pour 
les repouflèr : tellement que Claude Eucfquc de Turin tcfmoignc , qu’il fe ttouua 
quelque fois contraint de vacquer plus aux armes qu’à l’eftude. 


M v R m a N,foy difant Roy de la petite Brctapnc.mourut : au moyc dequoy l’Em- 
pereur inucllit en la ville de Ingcheu vn nommeNeomenoius de la Duché de Breta- 
gnc,quiluy en feitfoy &hommage:comc tcfmoignc Regino. Les Annales delà pe- 
tite Bretagne difent, qu’il fc rebella bien toit apres, &: print le nom de Roy. 
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O v o a cl^i e R ou Odoacre,troifîefmc forcftierdc Flandre, mourut auUî en la 
ville d’ Aldcmbourg, ayant vn fils nomme Baudouyn premier (qu’aucuns ont fur- 
nommé le Bon, autres Branc-d'acier,à caufc comme ils difent de fa vaillance ) qui 
luy iucceda en les Eftats: Sc fut cy apres inftitue' premier Comte de Flandre, apres 
qu'il eut efpoufé Iudicli, fille du Roy Charles le Chauue. laques Meier. 

14 

8,3 

A.la pourfuv ttc Sc inflance de l'Imperatrice Iudich, l’Empereur fon mary donna 
pourappennageà fon dernier fils Charlcs(qu’on a furnomme' le Chauue) toute la 
France Occidcntale,quifcnommoit Ncuflrie: laquelle Aucntin ,aprcs Marianus 
Scotus.a prinfc pour la Rhoctie, Bourgogne,»: le pays de Suaube: de forte qu’il l’cn 
auoitia inüituc^K couronne Roy dés le moysde Septembre de l’annee preceden- 
te. Mais venant le Prince Pépin à mourir au commencement de ceflc-cy, il fc dé- 
libéra encore luvadioindre le Royaume d’Aquitaine; pourcc que Pépin fils du dc- 
funû fcmbloit vouloir trop retenir des complexions de fon perc . Et afin qu’il ne 
peulleftrc troublé cy apres en lapoffclTion du partage qu’il luy afiignoit,!! adiura 
1c Prince Lothaire (on fils aifné, de le prendre Sc receuoir en fa tutelle SC protc- 
âion: déclarant ivn Parlement tenu à Vvormes, qu’en faueur d'icelle il luy refi- 
gnoit auec la dignité Impériale tout le Royaume des Francoistcxceptc que la Ncu- 
ftrie depuis la Meufc auec l’Aquitaine demeureroit à Charles : Sc de toutes les 
Prouincesdcdelà le Rhin, le Royaume de Bauierc feulement à Loys. Qui fc fentit 
tellement interefie' de ce partage là , qu’il fc délibéra de n’endurer aucunement 
que fon plusieune frere fuft plus aduantage' que luy: de forte qu’il alla parlemen- 
ter auec Lothaire en la vallée de Trente, à fon retour de France, au defaduantage 
de fon perc. Et en l’alfemblcc des Eftats de la Germanie feit,le vingtquatricfmc iour 
de Nouembre.fcs doléances de l’iniurc qui luy cftoit faiefe: comme Aimoinus , les 
anciennes Annales, & Aucntin récitent: félon lequel aufll lcsMorauiens (qui habi- 
toicntla partie Septentrionale du Danube) i'eftoient quelque temps au parauantà 
la fuggeftion de leur Prince Ratomare, rcuoltcz contrejcs François : mais l’armec 
que Loys Roy de Bauicrc feit aller contre eux, fous la conduiélc de Rhatobodc, les 
auoit par vne grofle bataille de rechef vaincus Sc fubiuguez. 


*3? 

L e Roy de Bauicredoncques ayant fonde' les coeurs des peuples de delà le Rhin 
enuers luy.fe délibéra de faire paroiftre par cflfcét le mefeontentemét qu’il auoit du 
partage donne à fes frères, en employant tous les moyens qui luy clloiét pofliblcs à 
fc rendre lien, tout ce qui cft de la Germanie delà le Rhin . Mais quand l’Empereur 
fon perc eut faiû aller vne armee contre luy(fous la conduire deDrogon fon pre- 
mier Chambellan, Sc du Comte Adclbcrtjpour reprimer fes entreptifes, Sc que luy- 
mefmefc fut quelque temps apres mis en chemin pour les fuyure, force luy fut en 
fin de reuenir chercher la grâce de fon perc. Au moyen dequov ce voyage fachcua 
fans effufion de fang:car apres leur réconciliation faiâe, l’Empereur fen retourna 
foudainementen Frâce,tantpourcftablirle Prince Charles enpoflcfiîô du Royau- 
med’Aquitainc,qucpourendcictterleicuncPcpin,qui s’yvouloit maintenir par 
forcc.Auéfcurs prcccdens. 

Mais quelque réconciliation que Loys de Bauicrc euftfaifle auec fon pere,fi 
cft-cc que des qu’il le fccut cftrc empefehé en Aquitaine à yeftablir fon frere, qu’il 
ne fc pcult tenir qu’il ne remuai! de rcchcf mefnage en Allemagne: qui fut caufc de 
faire repaf^rlc Rhinàl’Empcreur fon pere,dcuant qu’il fe fuft faift plus fort. Au 
moyen dequoy il le contraignit s abfcnter de l’Allemagne , &: fe retirer és dernières 
fins des Efclauons. Parquoy il rcmeit les affaires de la Germanie en tel cftat qu’il 
voulut. Lots comme il euft donne' iour d’vn Parlement qu’il vouloir tenir à Vvor- 
mes,la maladie le furprint.qui l’accompagna iufqucs à la fin de fa vie, laquelle il vint 
faire en vne idc du Rhin, auprès de Majcnccje zo. iour de Iuin,cnla 6 c. année de 
fon aage.Sc 17 .de fes règne Sc empire, 

Lothaire 

11 S 



D E FRANCE, L IVRE If. 


\sfHJ de lefm Chnfî. <sfns des \ys Frtnçcu. ^f nj des Empereurs'. 

S 

•4° 

Lothaire 1 1 1. Empereur , Charles I I.du nom,dit le Chauue, 

Roy X X y.ies François. 

Près auoir enuoyc les omemens & accoudrcmens Impériaux au 
Prince Lothairefon fils aifnc (ia cy deuant par luy déclare' Empereur) 
KvJiT/ïIè) d 0 * f ut caufe de le faire partir d’Italie, pour venir prendre polfefliô des 
Prouinccs de deçà les Alpes, faifant fon conte de ne fc tenir au parta- 
ge que fon pcrc luy auoit ailîgné,ains de lailTcr à Loys le Royaume de 
Bauicrc feulement pour fon appcnnagc( encore à le tenir en fief de luy) Se. à Char- 
les le Royaume d’Aquitaine, (ous mcfmc condition. Mais pour venir plus facile- 
ment à chef de fon cntrcprinic, il fc délibéra d’endormir premièrement Charles de 
belles promcfTcs, luy lignifiant par ambafladeurs, qu’il le vouloit maintenir au par- 
tage que luy auoit faid fon pcrc :pourucu qu’il fc dcfiflail de rien entreprendre fur 
leurneucu Pépin: afin qu’il le laillafl opprimer fon frère , fans fe mouuoir. Qui fut 
caufe que Charles l’cnuoya réciproquement prier de fc fouucnir de fon ferment, & 
de Iaifler fon frère en paix. Ce qui eut toutesfois ii peu d’etfed enuers luy , qu’il ne 
lailfa de paiTer outre, fc faififlant de la ville de V vormes, d’où il pafla le Rhin , pour 
accabler Loys de diligence fil euft peu. Mais illctrouua fi bien accompagne à fe 
défendre, qu’il cfiima cftrc fon plus court, d’appoinder auec luy, que de le combat- 
tre. Au moyen dequoy ils parlementèrent cnfcmblc à Francfort, 1 onziclmc iour de 
Nouembrc: comme recite Guittard ou Vvitard fils de la fille de Charlemagne, qui 
a mis par eferit celle guerre ciuilc.Ce pendant ny Charles ny Loys ne laiflcrct pour- 
tant de fc déclarer & intituler Roys des Royaumes & Prouinccs qu’ils auoient dé- 
libéré' de retenir & garder pour leur part, à fçauoir Loys delà Germanie, te Charles 
delà France Occidentale & d’Aquitaine, qui ont toufiours depuis retenu le nom 
de Royaume de France: comme elles font encore auiourd’huy: où il fc trouuc auoir 
règne' enuiron trcntchuid ans, Loys trentefept feulement en la Germanie, qui com- 
mença feulement deflors à fc nommer la France Orientale, ou Auftrie : car au para- 
uant,lefiegc de l’Auftric, qu’on difoitaulfi Au(lrafic,tcnoit des Prouinccs de deçà le 
Rhin, qui furent bien toit apres nommées le Royaume de Lothaire: ainfi que les 
Allcmans appcllcrcnt le Royaume de Charles Carlingicn, ou des Carlingiés-.com- 
mc récite Aimoinus liurc cinquicfmc, chapitre dixncuficfme, où finit ce qui y cil 
d’vn audeur(qui viuoit fous l’Empereur Loys)lcqucl aufli afferme qu’il a cxtraiCt ce 
qu’il a eferit au parauant.dcs geflcs de Charles & de Pépin, d’vn moine nommé A- 
dcmarc. Ce qui vient apres en aimoinus , cil de plufieurs autres diuers audeurs. 
Anciennes Annales, Ado, Rcgino,Sigcbert,Othon de Frinfingen , Abbé dVr- 
fperg.Aucntin. 

Ion as Eucfquc d’Orléans, Claude Euelquc de Turin, qui ont tous deux di- 
uerfement eferit de la vénération des Imagcs,Freculfc Euelquc de Lizicux.Raba- 
nus Eicoifois, Sc Strabus fon parent, hommes illultrcs en fç auoir, fiorilloicnt en ce 
temps en France. 

*7 

i 

Lothaire ayant failli à ce qu’il fclloit promis en Allemagne, fen refont auec 
fon armée en France.pour tallcr s’il viendroit mieux à bout de C harlcs. Tellement 
qu’ilfemcitàfolliciter les peuples d'entre la Mcufc Ai la Loire à le receuoir. Qui 
fut caufe défaire partir Charles d’Aquitaine, pour venir rompre ce coup,8£ de 
luy enuoyer nouucaux ambafladeurs, pour l'admonneftcr du ferment quil auoit 
faid à leurpcrc,&dcfespromclTcs. Ce pendant Pépin ioignant fon faid auec la 
caufe de Lotairc, mcit toute l’Aquitaine en trouble contre luy:& pourfe vcoir bien 
ffouy,alla enfermer te allicgcr la mcrc de Charles dedans vnc forte place: d’autre 
part les Bretons fous leur Roy Neomcnius,vindrét aufli à fc déclarer pour Lothaire. 
I’arquoy force fut à Charles de repaflcr en Aquitaine, où il meit Pépin & fon armée 

cnrouttc. 
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en routte.Ce que toutesfois n amenda pas d’auâtage de beaucoup Ton fai<3: d’autât 
que Lorhaire par le moyen de Ton abfcncc pafTa la Mcufc,&: ayant gaigne' la volon- 
té de Hilduin Abbe de S.Denis,&: de Gérard Comte de Paris , rcceut tous les peu- 
ples de deçà la Loire en Ton ohciffancc.Lors Charles craignant que les autres peu- 
ples d’Aquitaine ne fuyuiflcnt le mcfmc train, fut confcillé d’euiter ce danger par 
quelque appoindlemcnt,quc Lothairc(qui ne vouloit témérairement non-plus que 
luy hazarder Tes forces, afin de les referucr contre Loys)luy accorda.Parlcquel il luv 
laifi’apour Ion Eflat toute f Aquitaine, la Prouccc, la Septimanie,& les douze Com- 
tcz d entre la Seine &: la Loirc:moycnnant qu’il ncfortift des limites d’Orlcas dc- 
uant le S.iour de Mars, auquel ils fe deuoient trouuer eux deux cnfcmblc à Attigni. 
CefaicljLothaircrcmenafonarmeccn Allcmagnc,pourcn dcicttcc fon frere à la 
fuggclliô d’Othgare Archeucfqucdc Majcncc,&:d’AdcIbert Comte de Metz (qui 
luy cfloicnt cnncmis)lcfqucls auffi luy auoient acquis tant d’intclligéccs entre ceux 
qui tenoient pour Loys,qu’cllcs luy donneret moyen de faire a celle fois quali tout 
ce qu’il voulut en Allemagne: pourcc qu’il contraignit fon frere de f’enfuyr en Ba- 
uicre,à caufe que la plus-part de ceux qui l’accorapagnoicnt,rabandonncrét lafchc- 
ment au befôin. Et puis afin de luy trcchcr les moyens de fe remettre fur pieds,laiflà 
ceux qu’il luy fçauoit élire ennemis, en Allemagne, pour empefeher fes entreprifes: 
pendant qu’il fen reuenoit en France, pour obuicr aux nouucaux mouucmcns de 
Charles, qui depuis fon départ f cil oit appointe auccNcomcnius Roy dcsBrctôs, 

&: ayant prins ferment de fidélité de luy, & i'cllâs aulfi les Comtes Thibault Se Vva- 
rin,aucc la plus-part de la noblcfic de Bourgôgne ) dcProuëce,& dcToloufc,vcnuz 
ioindre à luy.f’efloit fi bien rcmôté, qu’il n’elloit pas feulement ofc fortir des limites 
qu’ôluy auoita(fignees:mais aulfiauoit pafle de force la riuicre de Seine, Sefait quit- 
ter la ville de Paris aux Comtes Guntbauld, V varuaire, Arnoul & Gérard, qui la tc- 
noiét pour Lothaire.De forte qu’il eltoit paruenu iufqucs à Troyc aucc fon airmcc, 
le difant aller trouuer à la iournec du colloque à Attigni: cncorcs que cefuft pour 
f’approcher de Loys, lequel il entendoit f’cllrc remis fur pieds , &: en chemin , aucc 
nouucllcs forces, pour fe venir ioindre à luy.T ellcmét qu'il deffeit &: meit en routte 
(le ij.iour de May) l’armee qui cfloit demeurée pour luy empefeher. le palfage du 
Rhin. Si-eft-ce toutesfois que Lothairc l’cuft peu empefeher de fe ioindre à Char- 
lcs(pour raifon dequoy ils le requirent tous deux d’appoin<51cment)fil n’cull mieux 
ayme aller rcceuoir fon neucu Pépin, qui amenoit vn grand ilombre d’Aquitains à 
fon fccours,pour aucc eux commettre le iugcincnt de fon different au hazard d’vne 
batailic:qu’il eut contre toute la puiflance de fes frères à Fontenay près Auxerre, fi 
cruelle & fi furieufe, qu’on tient que la fleur & le meilleur de la gendarmerie Fran- 
çoife y demeura.Dc forte quelle ne peult oneques depuis élire remife en l’cllat au- 
quel elle clloit,ains f'en allcrct toufiours deflors leur puifsace &: forces en fcfcouliît, 
iufquesàcc quelles vindrent à ne baftcralTcz à défendre & confcruer leurs fins & 
limitcs.Sicfi-cequc la victoire demeura aux deux freres ellant Lothairc defeonfit 
& mis en routte: auquel ce dcfaltrc aduint (tefmoing Vvittard,& les anciennes An- 
nales)le vingtcinquiefmc iour de Iuin: encore que d’autres ayent mal eferir, que ce 
fut le iourdePafqucs ou del’Afeenfion. Au moyen dequoy Charles voulut aller 
pourfuyurc fon neucu Pépin iufques en la Guienne, pendant que Loys f’en retour- 
na en Allemagne, pour en debulquer de tout poinft les ennemis. Mais à Charles 
foppofa Lothairc auccvnc nouucllc armée d Aullraficns, de Saxons, Se d’Allc- 
mans, qu’il raflembla: & à Loys, Othgare Archcucfque de Majence aucc fes com- 
plices. Tellement qu’il faillut que Charles fallait aucc toute fa puifiance defga- 
gcr,par laquelle il meit fes ennemis en routte: Se puis f’eftant ioin& à fon frere, 
renouuclcrcnt folenncllcment leur liquéfie confédération cnfcmblc:, jrinla forme 
expofee parGuittard à Strasbourg, d où il» partirent aulîl, pour retourner contre 
Lothairc. Lequel eftonne de leurs forces, quitta le paflagede la Mofleile, qu’il leur 
vouloit défendre, &fe retira au Lionnois.Guittard,ancienncs Annales, ancienne 
Chronique d’Angoulcfme non imprimée. • 

Le defaftre 
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Le dcfaftre précédent n’auoit peu cncorcs tant gaigner enl’Efprit de Lotlüire" 
qu'il luy euft fait quitter l’cfpoir 8c le vouloir de rcucniràbout de les premières in- 
tentions:nc mefme auffi le rebut de toutes les entreprinfes qu’il auoit voulu faire, tac 
fur l’Allemagne que fur la France. Acaufcdequoy les deux frères raftcmblcrcnt de 
rccheflcurs forces, auec lcfqucllcs ils le mcirent encore en fuitte le 1 6. jour de Mars, 
pourcc que fes gens ne le voulurent fuyurc. Ncantmoins les moyens luy reuindrent 
encore, <ï bien qu’il le reueit accompagne d’vnc bien grande armee.aupres de la ville 
de Mafeon, où il fembloit qu’il vouluft expérimenter l’ilfuë d’vnc féconde bataille. 
Mais ceux qui auoient en horrcurlcs guerres ciuilcs,& qui pcfoient côbicn de dom- 
mage elles apportoient à la république Françoife, feirent tant parleurs remonftran- 
cescnucrs luy , Se fes freres, qu'ils conuindrent de trefues, & d’vn certain nombre 
d’arbitres ( du nombre defquels fut G uittard) qu’ils nommèrent chacun de leur part, 
pour pacifier leur different, en lcuraifignant de bonne foy,ce qui leur côucnoit pour 
leurs partages. Anciennes Annales, Auentin auec Guittard : lequel cftoit fils d’vnc 
des filles de Charlemagne, par qui celle guerre a cfte’ amplement eferite 
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Les conditions de l’appointement 
fait le 16. iour de Mars à Verdun, entre 
les frères furent telles : que Charlcs(fur- 
nommclc Chauuc) retint pour fa part 
ce qui cftoit de la France Occidentale 
(diiâe Neuftrie) bornée de la Saône , de 
l’Elcault, delà mer Oceanc , des mots 
Pyrénées, &de laMeufc.qui cft ce qu’on 
homme auiourd’huy vrayement le roy- 
aume de France : mais les Allemansl’ap 
pellcrcnt le royaume de Charles & des 
Carlingiens. Combien que le continua- 
teur d’Aimoinus en a voulu fouftraire 
l’Aquitaine, cftimant qu’elle fut attri- 
buée au icunc Pépin. Mais Loys obtint 
tout e la G crmanie entièrement, auec la 
Hongrie, lefquellcs il feit comprendre 
fous le nom' de la France Orientale. Lo- 
thairc demeura en poftcflion du tiltre & 
de l’cffait de l’Empire d’Italie: cnfcmblc 
de ce qui reftoitae la Gaule, contenu 
auparauant fous le royaume d’Auftra- 
<ie& deBourgongnc.fignammcnt de- 
puis le Rofiic & la Saône , iufqucs au 
Rhin. Par lequel departement fc con 
gnoift combien la France Occidentale, 
eftoit lors plus prifec & cualuce que la 
Germanie. 


L e partage precedent fai Ci , Char 
les auoit.cn vertu d’iccluy.mcnc fon ar- 
mée en Aquitaine, pour en deietter le 
icune Pépin fon ncucu , qui la vouloit 
retenir pourfoy (combien qu’Auentin 
fuyuant le fuppjcmct de Aimoinus, efti- 


L’ESTATdu royaume de Noruege 
cftoit tombe en ce temps en telle con- 
fiifion, que pourcc qu aucun n’y cftoit 
recognu pourvn vray Roy.touty alloit 
par pièces Atparloppins. Lcfqucllcs ne 
pouuâs fatisfaire à la cupidité’ Scambitio 
de tous les Capitaines qui y eftoient, 
ceux qui ne pouuoicnt auoir leur part 
des gouuernemcnts des prouinccs, & 
bailliages , alloicnt cerchcr leur fortune 
fur la mer: où ils faifoient cftat, comme 
deleurproprc.de ce qu’ils pouuoient 
efeumer & brigandcr,tant fur leurs voi- 
fins, que fur les pays loingtains. Mais 
entre ceux qui fe feirent les plus renom- 
mer en ceftc forte de brigâdagc.fc trou- 
ucnteftre nommez Horicou Boric.Or- 
douic,Ignare,Rodolfe, Godefroy. Lef 
quels fc diuifans par bandes , tenoient 
toutes les mers, ports & riuages Sep- 
tentrionaux & Occidentaux en crainte 
&cn fiibieéiion : nonobftant qu’ils en 
vouloicnt principalement aux Chrefties 
(defquels ils fc difoient cftre les enne- 
mis roortels)le faifitnt paroiftre par.tou- 
tes les fortes de cruaupcz , dont ils fc 
pouuoicnt aduifer, quand le moyen leur 
en eftoitprcfcntc: comme recite Albert 
Crantz.Ncantmoins les anciennes An- 
nales Su Aimoinus tcftuoigncnt , que 
les Norvégiens auoient en ce temps 
vn Roy nomme’ Bortc. 


A Gtegoire 4. Pape decede’ fucccda 
Sergius 2. en la Papluté : vers lequel 
l’Empereur Lothairc cnuoya fon fils 
aifnc Loys ( qu’il auoit inftitnc Roy 
d’Italie) auec grande fuitte de nobleftè 
Françoife , tant pour conformer fôn cle- 
M iiij érion 
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me quelle luy auoit cftc attribuée, par le 
incline partage, 8c que fon oncle 8c luy 
entrèrent en different, pour raifon de 
leurs limites feulement: tant y a ce pen- 
dant que l’armee de Charles riauoit cn- 
corcs fait fur luy que des courtes 8c cf- 
carmouches. Mais elle fut en fin celle 
année toute deffaite 8c mife en routtc,c- 
llât furprife parles Capitaines de Pépin. 
Les anciennes A nnalcs difent que ce 
fut le 7. des ides dcluin(côbien qu’A- 
uentin a leu de Ianuier ) de forte que 
Hugues oncle de Charles fut occis fur 
le champ : auccplufieurs autres grands 
feigneurs : ce qui fut pollible caufc de 
faire tôber d’accord l’oncle aucc lene- 
ueu , par lequel fut permis à Pépin (co- 
rne tel'moigncnt les aâcs duConcilc te- 
nu à Soiflons ) de retenir bcncficiairc- 
ment l'Aquitaine de fon oncle , qui c- 
lloit alors empefehé à réduire les Bre- 
tons en fon obcïfTance , qui s’opinia- 
ftroicnc fi fort contre luy , qu’ils dcffirct 
8c occircnt Regnaut Comte de Nantes 
(défendant conflammcnt le party des 


ilioncn fon nom, que pour élire aulfi 
couronne par luy Roy d Italie : comme 
on di£l qu’il fut le cinquicfmc iour d’A- 
uril , nonobllant qu'il y en a qui ont mis 
par eferit : que lors qu’il monta au tem- 
ple pour élire facrc 8c couronné que le 
Pape luy feit fermer les portes , difant 
que fil venoit en intention de paix 8cdu 
(alut de l’Eglifc , qu' elles luy feraient 
ouucrtes : autrement qu’il en ferait ex- 
clus. Dont il fallut qu’il feit pro réflation 
(deuant qu’entrer) d’eftre venu de cœur 
autant finccrc 8c bien affedlionné cn- 
uers l’Eglifc, qu’auoient elle fes pere 8c 
ayculx. 

Les Abodrites 8c Venedes fcltans 
rebellez 8c départis de l’obeïlfance du 
Roy de Germanie , perdirent vne gra- 
de bataille contre luy , aucc leur Roy 
Gozzounzillo ,qui fut tué: au moyen 
dequoy ils furent contraints de remet- 
tre eux 8c leur pays en fa main , recc- 
uantles Ducs 8c Gouucmcurs qu’il leur 
voulut donner en fon nom. Anciennes 
| Annales. Sigebert. 

5 

t 


Annales de la petite Bretagne : combien que la Chronique d’Angoulcfme non 
imprimée, didi que ce fut Ramold(qu’clle appelle Comte Artabila Cenfem) qui fut 
lors mis à mort pat Lambert, Comte de Nantes envnc rencontre. Au moyen dc- 
quoy le Roy Charles prill la ville de Nantes, 8c gafta Se courut toutelapctitcBre- 
tagne. > 



Bernard Comte de Barcelonnc fut du commandement du Roy Charles 
occis en trahifon, félon les anciennes Annales: combien que Tarafa cflimequc 
ce fut 818. 

En la mcfmc année ludich, mere du Roy Charles mourut à Tours. Chroni- 
que d’Angoulclme. 


» 4 Î 

Neomenivsou Nomenoius, ne fe contentant plus du tiltre de Duc,fe feit nô- 
mer & couronner Roy de la petite Bretagne, fans le confentement du Roy Charles: 
qui pour celle occafion mena vne armée contre luy , laquelle fut fi lourdement trai- 
tée , qu’il n’en ramena que bien peu aucc vne grande honte. A l’exemple duquel So- 
locrate ou Bolocrate, Comte de Arlcs,fc voulut auffi au mefmc temps, aucc autres 
grans feigneurs efmouuoir contre l’Empereur Lothairc. Mais il fçcut mieux venir à 
bout d’eux à fon honneur. Au mcfme temps Bernard Comte de Poitou , 8c fon frè- 
re Comte d’AuucrgnCjfellans mis en équipage pour venger lamort du feu Comte 
Kamold leur père , furent comme luy défaits 8c occis par le Comte Lambert de vî- 
tes. Chroniques d’Angoulelme. 

C e pendant le Roy Loys de Germanie tenoit vne diette en Allemagne , à laquelle 
fe trouuerent 14. Ducs de Boeme , qui fe feirent baptifer en la religion Chrclticnne 
aucc vn grand feigneur de Danncmarc nommé Harald, à qui il futafligne vn certain 
Cartier de pays de Saxe , pour faire fa demeure. Auentin tcfmoignc aulfi que Boric 
ouHorne Roy desNormans, y enuoyalcs Ambaffadeurs pour refaire fa paix aucc 
le Roy Loys,cn reftituant ce que fes gens auoiét pille fur fes marches, pource qu’vne 
armée de Normans ( au rapport des anciennes Annales 8c d'Aimoinus ) cfloit vn peu 
l auparauant 
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auparauant (ortie de fon aducu du royaume tic Norucge, fouslaconduittc d’vn ca- 
pitaine nommé Raguenairc, pour fe venir auenturer dedans la Francc:où die trouus 
ii peu de rcfiftarice quelle eut moyen de rebrourfer la riuierc de Seine, Stvenir bi uflei 
8 i faccagcr l’Abbaiedc faimft Germain , qui efl e's faux-bourgs de Paris : caufant vn 
tel deffi au Roy Charles, qu’il fut contraint de compolcr de quelque certaine fomme 
de deniers aucc eux pour les faire retirer. A caufe dequoy ils prindrent leur chemin 
par la Picardie au pays dcFrifc : où ils traiteront cncorcslcs Frifons d'vnc piteufe fa- 
çon en deux fécondes rencontres , de deipit de ce qu’ils les auoient trop vaillamcnt 
repouiTez envnc première. De forte quils ne trouuercnt point d’cmpefchcmcnt 
pour aller prendre 5 c faccagcr la ville de Hambourg, qu’on difoit lors nemmabourg, 
en la cofte de ?axc, auant qu’c de retourner vcoir leurs maifons. Ce que les A nnalcs 
attribuent à ceftc année, auecles aftes du Concile qui fut tenu à Meaux en la mefme, 
au mois de Iuillct. Dont il fcmblc que c'cll à ce voyage qu’il faut rapportcr.ee que 
Loup Abbe' de Ferriercs a clcrit en fcsEpiftrcs de la prifc& faccagcmcnt de la ville 
de Melun par eux , & du grand deuoir que les Comtes Odon Sc Gérard feirent 
lorsi les repoufler 8e rembarrer.Tcllcment qu’il en donne le nom de Capitaine tref- 
exccllcnt audit Gérard , que nous cilimons auoir elle ccluy qu’on a furnomme 
de Rôuiïllon. 
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Gislebirtou Gifalbert, gouuerneur du pays d’Aquitaine pour le Roy Charles, 
fut fi prefumptueux qu’il ofa rauir & cnlcuer la fille de l’Empereur Lothaire, Se de la 
mener au (fi en fon gouuerncment.où il l’cfpoufa fans que Charles feir fcmblant d’en 
rien fçauoir.Cequifeiteflimcraupcrc que cclàncfeftoit peu faire que de fon con- 
fcntcmcnt:doncilfcvouloitrcfentir,filc Roy de Germanie ne fe feuft interpofe' 
pour le deftourner de venir aux armes- Lequel apres cela mena fon armée contre les 
Efclauons,qui fe vouloicnt départir de fon obcïlTanccrS: les ayans fubiuguez , leur 
donna RatiflausfilsouncpueudcBoëmaruspourDuc fie gouuerneur. Mais au re- 
tour les Bocmicns feirent vnc dure Sc lourde charge fur fon armée, par laquelle ils en 
feirent vn grand efchcc.» Anciennes Annales, aucc Aucntin. Mais la Chronique 
d’AngouIcfmc tcfmoigne qu’au mefme téps , vnc autre armee d’autres Normans en- 
trée dedans la Guicnnc, deffeit 5 e occift en vnc rencontre Seguin Comte de Bor- 
deaux 8e de Xaintongcs: au moyen dequoy ils pillèrent Se bruficrcnt la ville de 
Xaintongcs. Cependant le Roy Charles remena fon armée contre le Roy Neomc- 
noius de Bretagnc:qui fe porta fi hcurcfcmcnt à ceftc fois contre luy, qu’elle le meit 
en routte : félon la Chronique d’A ngoulefme. 

Vnearmec deSarrazins partis d’Afrique, vint rauager toute la cofte d’Italie: Se fe 
hazardaencorcs fi auant, quelle affiegea la cite' de Rome, fans la pouuoir prendre: 
mais elle brufla le temple de fainâ Pierre, qui cftoit aux faux- bourgs, à caufc dequoy 
Guy Duc de Spolct, fut cnuoycccfte année au iccours par l’Empereur Loys,qui c- 
ftoit lors en Lombardie, mais il y arriua trop tard 8e à la malc-heurc : car if fur aucc 
fes gens vaincu Semis en routte par les Sarrazins.Lcfquels-au moyen de celle virftoire 
f en allèrent bruller Se faccagcr la ville de Fundi , Se apres farrefterent auprès de Ca- 

iette. 

Au mefme temps cftoit en bruit Anfegifc Archeucfquc de Sens, homme bien exer- 
cé Scentcndu en la Theologic,commc les eferits tefmoignent. 
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V ve avtre armee dcNormansrcuenuc en la Frife, l’accagcaSe brufia la ville 
dcHorcftad. Anciennes Annales. 

Ethcl Vvolphe Roy des Anglois.cfmcu de deuotion , feit vn voyage à Rome:où il 
impctradifpenfc du Pape pour femarier, d’autant qu’ilauoit cfté moinc.En loueur 
dequoy il luy rendit vne partie de fon royaume tributaire,tcfmoin Polidorc Virgile 
iurc 5. Leshiftoires de France difent qu’il paflà à fon retour parla France ,où il prit 
aprincefle Judith fille du Roy Charles à femme : mais BaLcus eftime que ce fut à 
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fon fécond retour de Rome: ce que d’autres difent eftrcaducnu 1 an 850. 

- - - - - - - - - -- - — — - ■ - — ■ - -* 
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Par L’cntremife du Roy de Germanie , le Roy Charles fut réconcilié aiiecl’Em- 
>ercur Lothaire,quireccutaulfiengracclcrauiflcurdefafille, félonies anciennes 
Annales. Mais la Chronique d’Agoulcfme, recite que Charles apres auoir tenu fôn 
Parlement general à Limoges , mena pour la troifiefmc fois vne armee en Bretagne , 
miyfeitvn grand dcgaftdeuant que s’en retourner en Aquitaine. Mais apres fon 
départ, Ncomenoiusrepafla & ruina les villes de Rennes & de Nantes. 

L e s Boëmiens ncfepouuans bien accommoder fous Iafubie&ion des François, 
reprindrét de rechef les armes contre eux:à caufe dequoy le Roy Loys feit aller vne 
puiflantc armée contre eux, fous la conduite de Hermifle(felon les autres Ernell) 
Gouuemeur de la marche proche d’eux, qui auoit en fa compagnie Tachulfe ou Da- 
culphe,Gouucrneurde la marche Sorabi<jue. Lcfquels feirent à leur arriucc,vne 
charge fi furieufe fur leurs ennemis , qu ils en laiflcrcnt] furie champ vn nombre 
merueilleux : dont le relie fut fi eftonne qu’ils enuoierent leurs Ambalfadeurs pour 
parler defe rendrcàcompofition.Maispource qu’ils fadreflerctàTaculfe feulemcr, 
à caufe qu’il entendoit mieux leur langue &: maniéré de faire , les autres Capitaines 
le prindrent en fi mauuaifc part , qu’ils f allèrent fans ordre & difcrction ietter auec 
leurs gens fur les Boëmiens, qui n’attédoient que refponfe de la grâce qu’on leur vou- 
drait fairc.Si cft-cc toutesfois qu’ils les fouftindrent fi vertucufement,que la victoire 
leur demoura parla defeonfiture de ceux qui les vouloicnt aflaillir , laquelle fut fi 
grande qu’il euft ellé impoifiblc au relie de l’armec defehapper de la main de l’enne- 
my , fans la conclufion d’vn ignominieux appointement qu’il faillut faire auec luy, 
pour auoirliccncc defe retirer à fauuctc. Anciencs Annales,Sigcbert,Auentin.En 
lamcfme annee Ncomcnoius Roy de la petite Brctaignc mourut, au rapport delà 
Chronique d’Angoulcfmc , en la manière que nous réciterons cy apres. Au moyen 
dequoy le Roy Charles mena pour la quatricfmc fois fon armee en ladite Bretagne: 
oùilcombatit Erilpee ou Erifpoius fils &fuccefleur d’iccluy :’dont il remporta la 
viétoirc, nonobftant qu’il l’achepta bien chèrement, par la perte d’vne grande partie 
de fon armée ,& d’vn de fes principaux Capitaines nomme’ Vnijan. Ce que toute- 
fois Rcgino rapporte à l’an 860. où il déclaré queVnijan fut occis par Lambert 
pource pofliblc qu’il cftoitlors aüccl’armce d’Erifpec. 
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L o ys Roy d’Italie fut par Lothaire fon pere, déclare Empereur Auguflc,le ay. 
iour de Décembre . Auquel temps aulfi les princes de France, entrercnt(felon le tef- 
moignagcdcla Chronique d’Angoulcfme) en vne grofle querelle les vns contre 
les autres, à l’occafion de laquelle Ganzbert Comte du Maine occift envn combat 
Lambert Comte de Nantes, que Rcgino appelle Duc de la prouince d’entre la Seine 
&laLolrc:qui dit aufli que ce fut pour auoir occis vn autre feigneur nome Vnijan:&: 
qucdelàauflis’cncnfuyuit l’origine du mefeontentement, que les feigneurs d’Aqui- 
taine concourent contre le Roy Charles, dont ils fc voulurent donner au Roy de 
Germanie. Cequ’cftantaduenu félon le tefmoignage des anciennes Annales, l’an 
853. celle occurranceaulfi fcmblerafc dcuoirplulloll attribuer à celle année que la 
860. Cependant Loup Abbé de Ferrières nous fait foupçonner par vne de fes epi- 
ftrcs,quc Lambert fut occis de l’aducu du Roy Charles: pource qu’il f’eftoit rebellé 
contre luy , & retiré vers Nomcnoius Roy de la petite Bretagne, qui le fupportoit & 
fauorifioit : dont l’epiftre en parle en celle forte. Nuper excipient Lambcrtum^uem Eccle- 
fia , materna pietate aliaua ex parte receperat^ea Jcilicet coditione y'ïtfe corrberct & mala folitd 
perfefte declinaret , fecijli te participem , imo auttorem perturbation» populi Cbrifiiani .eum enim 
amdtor pacis dominus nofler Karolus , etiam ad tuant fuafionem remoueri àfinibus tuis,&> alijsho- 
noribus décor auerat. Et nunc eum rebellare conantem ~\elut in premium recepifli i & "Vr in malo pro- 
jetât fouerc non definis. Delà fcmblablemcnt fe peut entendre pourquoy il a cité appel- 
le des vns Comte de Nantes, & de Rcgino Duc du pays d’entre la Seine & la Loire. 
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Roruc ou Ruoruc Capitaine Normand, frcrc de feu Hcrdold Roy de Danncmarc, 
à cjui l’Empereur Loys auoit donne' la ville de Horeftad pour 1a demeure , e fiant le- 
d|t Empereur Sc fon frere dcccdcz.fut faulfement accufc de ddloyautc enuers l'Em- 
pereur Lothairc , qui le feit fous celle occadon retenir en prifon : de laquelle cllant 
elçhappe' au bout de quelques années , fe retira vers le Roy de Germanie , qui le re- 
tint en la prote&ion Ce fauuegardc , iufqucs à tant que lfnuic le print de fuyurc le 
train des autres Normans & Dannois : en forte qu’il fe feit chef d’vne trouppc de 
telles gens, pour faire la piratique auec eux fur mer. Mais il en voulut principallemét 
aux pays maritimes de l’Empereur Lothairc : de façon qu’il entra celle annee par la 
bouche du Rhin dedans la Frifc, où il l’empara de la ville d’Horcflad , la mettant en 
libon pointdcla garderie retenir, qu’il feit perdre l’efpoir à l’Empereur de le pou- 
uoirdcbufquerfans grand hazard de fes forces. Acaufc dequoy il ayma mieux la 
luy lai lier en paix à condition de la tenir en reprinfe de Iuy, Se de maintenir en feure- 
te toutes les prouinccs de fon appartenance, contre les courfes 8c vollcrics des au- 
tres Dannois. Anciennes Annales. 


Les fils du feu Roy Pépin d’Aqui- 
taine, à lçauoir Pépin Ce Charles, fe ren- 
dans par leur mauuaifc côduitte odieux 
aux Aquitains , furent par eux delailTez 
Ce abandonnez. Au moyen dequoy ils 
tombèrent entre les mains du Roy 
Charles leur oncle , qui les feit puis a- 
pres par fentencc des princes Ce des pre 
lats de fon royaume, alTcmblez en vnSy- 
node à Soiflons , tonfurcr Ce prendre 
l’habit & la profcflîon de religion : à 
fçauoir Pépin au monaltere de fainâ 
Medard de Soiflons , d’où quelques 
moines le voulurent puis apres tirer 
qui en furent excommuniez:& Charles 
en l’Abbaye de Corbie , d’où il cfchap- 
pa bien toll apres SC fe retira vers le Roy 
de Germanie fon oncle. Ce pendant le 
royaume d’Aquitaine, fut par ce moyé 
réduit en la puiflàncc du Roy Charles 
du confcntemcnt des Aquitains, com- 
me recitent les anciennes Annales Ce 
les a&cs du concile de Soiflons , Chro- 
nique de fainâ Bcnigue. Mais la Chro- 
nique d’Angoulefme afferm e, que Char- 
les mena fon armée au mefmc temps, 
pour la cinquiefme fois, en la petite Bre- 
tagne, qui la reduiflt en fon obeïflance, 
par le moyen delà viâoirc qu’il obtint 
furie Roy Erifpec: combien que Regi- 
no Ce Sigcbert l’eftiment eftrc aduenu 
cy apres. 


Vne armee de Normans qui faifoict 
leur copte de venir aufli bien faire leurs 
affaires en France, qu’auoient fait leurs 

autres 


L o y s fils de l’Empereur Lothairc 
enuoyé par fon pere contre IesSarrazins 
qui troubloicnt l’Italie , les déficit en v- 
nc grande bataille, où ils perdirent lçur 
chef qui fe nommoit Amalmatcr. Au 
moyen dequoy ils furent chaflcz de la 
ville de Bcncucnt, qu’ils occupoicnt, fé- 
lon que récite Ado. Mais les hiftoriens 
d’Italie racomptcnt que MafTar prince 
des Sarrazins , qui occupoicnt la ville 
de Bary,eftant appelle au fecours d’A- 
delgife, quiefl.oit en la ville de Bçne- 
uent,contreSiconolfe fon compétiteur, 
porta plus de dommages ceux tju’il fe 
difoit citrc venu défendre , qu’a leurs 
ennemis. Tellement qu’apres auoir vi- 
lainement galle' leur terrouer , s’en allè- 
rent occuper la ville de Dclcfla , Sc puis 
courrurcntiufqu’au terrouer de la ville 
d’Aquin. Dequoy cllant aduerty l’Em- 
pereur Loys, qui cfloit lors à Mantoiie, 
fe mcit aux champs auec vne armée co- 
tre eux : tellement qu’il les vint enferrer 
en la ville de Bcncucnt, où Adclgifc Ce 
les citoyens les mcirent tous entre fes 
mains auec leur capitaine Maflar: au 
moyen dequoy il les feit tous palier par 
lcfild^’cfpcc. Et puis à fin d’cllouflcr 
la caul&lc la guerre qui cfloit entre Si- 
conolfe8cAdclgife,ildiuifa la Duché' 
de Beneuent en deux parts , dont Adel- 
gife eut l’vnc auec Bcncucnt, Ce l’autre 
demeura auec Salcrnc à Siconolfe, Ce 
qu’on dit auoir elle le commencement 
Ce origine de la principauté de Salcrnc. 

Ce Pendant Loys Roy de Ger- 
manie mena en perfonne vne armée 
contre les Sorabes , lefqucls s’ellans 
I rebellez 
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autres compagnons fortirent celle an- 
née de leur contrée , fous la conduitte 
d’vn Capitaine nomme Godefroy : 6c 
citant entrez dedans la France, par les 
mefmc brifees que les aÿrcs,ne fy feirét 
jaroillre ne plus gracieux ne bénins 
queux. Ce qui meit le Roy en telle per- 
plexité, que nôobllant qu’il euft armée 
fuffifante aies combatrc, 6c l’Empereur 
mcfme fon frere venu à fon fccours en 
perfonne : ayma mieux toutesfois les 
faire retirer par côpofition que de téter 
le hazard de la guerre fur eux , corne A- 
uentin récité. Mais les Annales de ce 
temps adiouftent, qu’il fiit contraint de 
leur alfigner ou vnc partie, ou vnc cer- 
taine prouince de fon royaume, pour y 
accommoder leur demeure. 


A v Synode aflcmblc à SoilTons en la 
rç.annec du Roy Charlcs,Indiélion pre- 
mière, fut par les Prélats de France , dé- 
clare' que Elbo cy deuant Archcuefquc 
de Rheims,auoic cite légitimement de- 
pofc,& Hincmarus canoniquemct fub- 
ftitué en fon lieu : d’autant que l’Empe- 
reur Lothairc, refiftoit auec la faucur du 
Pape à faire remettre ledit Elbo en fon 
fiege. 


isCHsdet Empereurs. 


rebellez contre luy , ofoient cncores 
faire des courfes 6c brigandages fur 
fes marches. Mais il leur rendit fi ru- 
dement leur change qu’il ne leur laifia 
autre expédient que de venir rcccr- 
cher la mcrcy , & de fe fous-mettre de 
rechef à fes commandemcns. Ancien- 
nes Annales, Aucn tin. 
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Les Aquitains ne fc pouuans contc- 
ter, du mauuais traitement qu’ils rcce- 
uoient du Roy Charles, cnuoicrcnt fup- 
plicr le Roy de Germanie, de les rccc- 
uoiren fa protcélion 6c de prendre le 
gouuerncmcnt de leur royaume en fa 
main, ou de leur bailler fon fils pour les 
deliurer de la tyrannie en laquelle ils c- 
ftoient détenus , auant qu’eftre rcduiéls 
à l’extrémité' de fc mettre en la puifïacc 
d’vn cftranger . Annales de ce temps : 
combien que Sigcbert l’attribue à l’an 
858 .Regino 866. 

Les Normans cftans de r^jhef entrez 
par la bouche de la Loire en France, 
furprindrent d’emblcc la ville de Nâtcs, 
où ils mcirent tout à feu 6c à fang , fans 
pardonner à l’Euefquc qu’ils trouucrcnt j 

célébrant le feruice de la veille de Paf- { 

ques: 6c delà fcfpandants comme vn déluge , raflèrent tout le pays de Tou- 
raine 6c d'Anjou , ayant mefmcmcnt pris 6c faccagc' la ville de Tours. Annales 
de ce temps, Rcgino , Sigebert.La Chronique d’Angoulcfme adioufte qu’ils dc- 
feirent 6c mcirent en routte au mclme voyage , les Comtes Ronulfe de Poiétouô: 
Ramo, auec leurs trouppes,aupres de Brilliac. 

L’emperevr 


Angelomvs moine de l’ordre 
de faindl Bcnoift, natif de Lizicux en 
Normandie, homme doéte es langues 
Grecques, Latines 6c Hébraïques , flo- 
rilfoit en ce temps: auqucl’il compo 
fa des commentaires fur les liurcs des 
Rois 6c des Cantiques. 


Pépin cftant efehappé du mona 
ftcrc de Soifions, fut repris 6c mis en 
garde fort cftroi&c à Compiegne. 

Ragnervs ou félon l’Abbé d’ V rf- 
pcrg,Ragcnhcrus,fils de Sadigerc 6c pè- 
re de Gificbert , fucccda celle annee à 
fon pere es Duchcz de Molellanc , 6c 
Comté d’Ardcine, de Bouillon 6c au- 
tres Seigneuries qui eftoient au pays 
qu’on dit auiourd’huy Lorrainc,commc 
tcfmoigne Richard de Vvalfebourg . 
Mais il faut, fi cela cft vray , que ce 
foit elle de la permiflîon de T fc mpercur : 
pourcc que les Duchcz 6c Comtcz n’c- 
ftoient encorcs lors heriditaircs ne do 
manialcs. 
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L o y s fils de Loys Roy de Germanie 
alla de l’ordonnance do fon perc au 
mandement des Aquitains : mais il fc 
trouuaauoir die' demande' de quelque 
peu de Seigneurs feulement, qui eftoict 
eourrouflcicontre le RoyCharles pour 
vn feigneur de leur parente , nommé 
Gotzbert Comte du Maine, qu’il auoit 
faiâ mourir. A caufc dequoy il fe retira 
deuers fon pere , deuant que d’entre- 
prendre plus outrcjcomme les Annales 
de ce temps tcfmoigncnt. Regino tou- 
tesfois parle autrement de la mort dudit 
Gotzbert , te la Chronique d’Angou- 
lcl me auflûqui recite qu’il fut mis à mort 
pat ceux dcNâtcs, à caufe qu’il auoit au- 
parauant tait tuer leur Comte Lambert. 

C e pendant Loys Roy de Germa- 
nie defeit en vnc grande bataille Ratif- 
laus ( feion Dubrauius,' Rallaus & Râ- 
lez) Duc de Morauic &:d’Efclauonic,qui 
fclloit rebelle contre luv,prenant le fil- 
tre de Roy du .pays, qui luy eftoit donne' 
feulement en gouucrnemcnt. Sieft-ce 
toutesfois que pour celte défaille la 
guerre ne fut finie. Anciennes Annales. 
Auentin. 


*J4 


L’ïmperevr Lothairc fut en ce 
temps aduerty que les Romains fc de 
goultans de la domination des Fran- 
çois faifoient monopoles & delibera- 
tions fecrettes , pour remettre l’Em- 
pire d’Italie te de Rome , entre les 
mains de l’Empereur de Grèce. Qui 
fut caufc de luy faire faire vn voya- 
ge Il Rome , où l'on dit qu’il chaflia 
es principaux auéteurs de celle con- 
fpiration, te rechangea les officiers & 
Gouuerneurs de l’Italie. Mais il feit 
renouucllcr te conformer au Pape Leon 
les anciens concordats , faidts entre les 
Empereurs te les Papes. Sigonius tou- 
tefois tient que ce ne fut pas l’Em- 
pereur Lothairc qui feit ce voyage, 
mais qu’il y enuoya fon fils : lequel auflî 
marcha à ion dire en la mefmc année 
contre les Sarrazins, qui elloient reliez 
en la ville de Bary,pourcc qu’ils conti- 
nuoient toufiours à rauager l’Italie par 
leurs courfes. Tellement qu’il les aflîcT 
gea, mjisilnepcutvenirà bout de les 
dcbufquer de Iaidont il fût contraint de 
fen retourner en la Lombardie, apres a- 
uoirinllituévn Ademare prince de Sa- 
leme au lieu de Siconolfc, nouucllemét 
dccedc,ayant trouuc le fils d’iceluy , in- 
digne de luy fucccder en fes cllats. 


8 fJ 


Loys II. Empereur II II. des François. 



Othaiki 3. Empe-j 
rcur des Frâçoi s.efmcu ' 
de quelque deuotiô ou j 
de rcpentence de fes 


fautes , fc dcmcit du 
foin & de l’adminiflra- 
tion de l’l:mpirc,pour faire profcfliô de 
la vie monallique en l’Abbaye de Pru- 
micn.felon d’autres Luxcuil,où il mou- 
rut bien tofl apres, àfçauoir le lÿ.iour de 
Septembre, ayant tenu l'Empire Occi- 
dental, depuis le trefpas de Ion pere, iy. 
ans te enuiron 3. mois. Au moyen de- 
quoy Loys fécond du nom fon fils aif- 
nc demeura en poflcflion de l’Empire 
Romain & du royaume d’Italie, qui luy 
auoit ja elle deiïgnc' cy deuant. De forte 
qu’il régna >9.ans te enuiron dix mois. 
Mais fes deux autres freres eurent pour 
leur portion des biens dclcurpere,tout 
ce qui luy auoit appartenu en la Gaule 
deçà les mots, dequoy ils feirct partage 

entre 



A s t 1 C ou Ratillaus 
Duc de Morauic, cfloit 
apres le départ du Roy 
de Germanie venu faire 
des courfes iuiqs dédis 
les marches d’iceluy: qui 
fut caufe qu’il remena vne armée con- 
tre luy cède année, qui le feit f’enfermer 
en vn lieu fi auantageux , qu’il n’y eut 
moicn de l’v aflaillir. De forte que 
l’armee fe retira fans autre chofe faire. 
Mais la Morauie donna fur la queue 
fi afprement , quelle en feit vn grand 
efchcc. Annales de ce temps. 

Quinze ans apres la iourneede Fon- 
tenay , Charles le Chauuc fc feit oin- 
dre te facrer Roy en la ville de Limo 
ce au temple de fainél Sauucur, te de là 
fen retourna en France: cômc la Chro- 
nique ancienne d’Angoulcfme non im- 
primée tefmoignCjCelle d’Aymar adlou 
ftc.quc ce fut lors qu’il fût auflî aduilé 
n de 
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entre eux, par lequel Charles eut aucc 
la Bourgongne tranfiuranc , les pays 
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des Alpes & les Comtez de Proucnce 
&du DaulphincrLothaircla Bourgon- 
gne, où cil auiourd’huy la Franche-cô- 

té,aucccequie(loit anciennement du 

royaume d’Auflrafic deçà le Rhin , qui commença par luy délire nomme le royau- 
me de Lorraine. Annales de ce temps, Ado, Rcgino. 


de fupprimer le royaume d'Aquitaine & 
l’eriger en Duché' , dont le ficge fut 
misa Bourdcaux, & par toutdes Com- 
tes & Gouucrncurs , pour relifter aux 
Normans. 


Lots Roy de Germanie, ayanttemis fus vne grande armée, la mena par le pavs 

des Sorabes contre les Dalmatiens : lefquels Aucntin cftimecllre les Vvencdcs ou 

V vindes,qui font dclàlariuiercd'Albis.Tanty a que par le moyen d’vnc bataille 
qu’il gaigna fur eux , il les fubiugua de rcchcf & les rendit fes triburaires.Qui fut cau- 
fc que quelques Ducs & Seigneurs de Boëmcfc rendirent volontairement à luy, en 
repartant par deuers eux, comme les Annales de ce temps recitent. Au relie la reli- 
gion de Germanie qui fe nomme encore auiourd’huy Vvaudcn , femble eftre deri- 
uee de ces Vvinides : que tous les cfcriuains de ce fieele & des prcccdcns , difent 
élire defeendus des Efclaiions, plulloll que des V vandales : quoy que Melanahon, 
Albert Crants,& autres fcfoicnt efforcez de maintenir l’opinion contraire : car Ior- 
nandes mcfme tcfmoigne, que tous les El'clauons fappclloicnt en general Vvinides, 
&qut leurs pays clloit hors de la Germanie. 


No o z he Eucfquedu Licge,h6mc 
doCleicbié vcrlc en la Philofophic.Mu- 
fique, Poëlîe, ARrologic&Theologic, 
côme fes eferits tefmoigncnt ,florillbit 
en ce tempstà qui on attribue l’inuentiô 
de l’vfâge des fequences qui fc chantent 
en l’EglifeJefquclIes furent approuuccs 
par le Pape Nicolas. Trithemius. 


Ætelvvolphc ou Edilnolfe Roy 
d’Angleterre, mourut bié tort apres fon 
retour du voyage qu’il auoir fait par dc- 
uotion à Rome, auquel il auoit ramené 
auec foy la fille du Roy Charles de F ra- 
ce pour élire fa femiuc.laqucllc par fon 
trefpas fen retourna en France.Mais en 
pallant auprès delà Flandre, elle fut, cô- 
me tefmoigncnt les Chroniques de Flâ 
dre & de France,arrc(lec par Bauldouin 
forertierdes Ardaincs : qui deuint tant 
amoureux de fa beauté, qu’il l’cfpoufa 
fans le confentemét de fon pcre.Lcquel 
toutesfois voyant la chofc faidcnc fe 
pouuoir autrement amender, fut con- 
traint de l’aduoticr pour fon gendre , & 
de luy donner àtiltre de ficf^cn faucur 
de ce mariage, tout le pays de Flandre, 
qu’il erigea cnComteùfaifant le fcmbla- 
blc du pays de Hollande, pour le don- 
ner àmefme tiltre à Tierry , à fin de le 
rendre plus diligent Sc fongneux de 
le défendre contre les Normans, comme tcfmoignent les Chroniques & hiftoi 
res de Flandre. MaisFloard en la vie de Hincmarc Archcuefquc de Rhcims dé- 
clare I 


Lothaire roy de Lorraine ef- 
poufa cédé année Thictbcrgc , fœur 
d vn Abbé de Bourgonne , nomme 
Hucbcrt,aucc laquelle ilfcit cy apres 
mauuais mcûiage. Rcgino. 


Ruoruc ou Roric Capitaine Normâd 
(^juilavilledcOrclIaden Frifc auoit 
cy deuant elle donnée par l’Empereur 
Lothaire)ayantprins congé de fon fils, 
alla drelTer vne armee en Danneraarc: 

Î iar le moyen de laquelle il contraignit 
e RoyHoric ou Eric, de luy dôner pour 
la demeure de luy & de fes gés, celle cô- 
tree de fon royaume qui cil entre la mer 
&lariuicred’Ægidore: comme les An- 
nales de ce temps tefmoigncnt auec A- 
ucntin.lly a toutesfois vne cpillre de 
Hincmarc Archeucfquc de Rhcims , 
qui déclare que ce Roric felloit fai Cl 
Chrcfticn vn peu deuant que Bauldouin 
rauifllaprinccrtcludith. Dont il le feit 
admonncfler par vn Eucfquc , de le dô 
ner de garde de reccuoir ny fauorifer 
ledit Bauldouin excommunie', fil le rc- 
tiroit deuers luy. 
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clare que le Roy Charles lut premièrement fi aigrement irrité de ce rapt cotre Baul- 
douin, qu’il le feit excommunier en vn Synode, parles Eucfquesdefon royaume : Se 
le contraignit auifi de l'abfcntcr de fon pays. A caufc dequoy il eut recours à l'ayde du 
Pape: aux prières duquel le Roy Charles approuua le mariage de Bauldouin Se de fa 
fille , mais il ne fc voulut trouuer aux cfpoufaillcs. 

* 5 » 

Charles Roy de Prouence, appelle par Flodoard Roy de la Gaule Cifalpine, 
mourut tefmoin Rcgino,ceftc anncc:combien qu'Ado cftime que ce fut 8. ans apres 
letrefpas de fon père, mais tant y a qu’il ne Iaifla aucuns enfans. Au moyen dequoy 
Charles Roy de France, fc voulut empiéter de fon royaume : dont il entra en difpute 
auec le Roy Lothairc,qui en fin lefeit retirer chez foy, à l’ayde que luy enuoya l’Em- 
pereur Loys.aufqitels la fucceifion de leur frere appartenoit legitememét. De forte 
qu’ils la départirent entre eux: en telle manière que Loys retint toutela Prouence 
Se le Daulphinéàfoy auec le pays des Alpes, Lorhaircroutc la Bourgongne, qui eft 
depuis le mot S.Bcrnatd iufqucs au V auge.C’cft ce que fcmblc auoir voulu fignificr 
Hinemare en fes epiftres au rapport de Flodoard:où il déclare que le Comte Gérard 
l’auoitaduetty que Charles Roy de France vouloit enuahir le royaume de Charles 
Roy de laGaule Cifalpine fon fdgncur.ee q toutesfois il eflime n’cftre véritable. Si eft 
ce qu’il ne femblc point, que Charles ait eu aucune occafion dcfevouloir méfier de 
ccftefucceflion celle année: veu le différer qu’il eut auec fon frère &fesfubieéls,&les 
affaires que luy dônoient les Normîs Se Brctôs. Parquoy il eft plus croyable, que ce 
qu’cfcritKegino deluy,côuicnt àl’EmpereurLoys,ainfi mcfmc qu’Ado nous déclare. 
Si ainfi eft,côme rccitét les Annales de ce teps, que Loys Roy de Germanie, apres a- 
uoir laiflc vne armée à fon fijs Carloman.pour côtcnir les Elclauôs de Morauic : vne 
autre à Loys fon autre fils, pour foppofer aux Albodrites Se Liuoniés: Se la 3. à vn Ca- 
pitaine nomé Tracolphc.pour aller réduire lesSorabes qui faifoiét reffus de luy redre 
obcïlfancc.Et auoit mené luy-mcfme le relie de fa puiflancc en la France , où la plus 
part des Seigneurs, fignâment de l’Aquitaine, l’auoict enuoyc folliclter de venir pour 
les prendre enfaprotcâiô Scfauuegarde cotre la tyrannie du Roy Charles. Lequel e- 
ftât lors occupé cotre les Normans auprès de la Loire, fut côtraint de les laifier, pour 
foppofer à fon frere: nonobftant qu’il ne fofa pas hazarder de lecombatrc, ny auifi 
d’approcher de luy , fc déifiant de les propres gens, fi mal affeftionnez enuers luy, que 
la plus grande part d eux fc rendirent mcfmc fous l’cnfcignc de fon cnncmy. De 
forte qu ils le feirent couronner Roy de France en la Bourgongne, par Guenilo Ar- 
chcucfque de Sens. Somme que luy cftanr forcé de caller le voile, fon frète fut reccu 
en la ville de Sens, où il commença de faire cftat de la France, comme de fon pro- 
pre domaine:prenât telle côfiancc en celle première faucur de fortune, qu’il renuoia 
toute la gédarmerie qui l’auoit accôpagnc d’Allemagne, cômc les aneicncs Annales 
de ce teps recitent. Aucntin,pcnfant enrichir ce faiét à l’cxalratiô de fa nation, l’a tcl- 
Iemct amplifié de côuiccs & de calonics, qu'il i’cft môftré totalcmét defpouillédu 
fentiment de celle modellic Se grauité, que luy-mefmc requiert es autres qui en ont 
moins faulte que luy. 

Sclauifla ou Schalauingat de Vvitztrachi prince de Boeme, entra celle année en 
débat côtrcvn lien frcrc,pourla fucceifion dclcurpcrc, & feit en telle forte qu’il le 
frauda du tout.Qui fut caufc qu’il fe retira vers le Roy de Germanie, de qui il rcccut 
vne armée fous la côduite d’Erneft Gouucrneur des marches de Bauicrc<,{c de Ro- 
dolfeCôtc Palatin, accôpagncz d’vn Eucfquc Otgarie.pout fc remettre en fon droit. 
Ce qui luy fucccda fi bien, qu’il chafla fon frere de tout le pays dcBocme,& le côtrai- 
gnit fe retirer vers Ratifiaus ou Radie Roy des Eclauons. Annales de ce temps. 

Ican Erigcnc fumômél’Efcofl'ois.hômc merucillcufcmcnt doélc es lettres Se feien- 
ccs Grecques, Latines, Hébraïques , Chaldaïqucs Se Arabiques, UorilToit en ce 
temps: auquel il tranflata de Grec en Latin les amures de la Hiérarchie cclellc 
de fainél Denis Areopagite, à la requefte de Charles le Chauuc. On dit auifi qu’il 
compofa vn traitté de la Cene , qu’il intitula, Du corps Se fang du Seigneur : qui 
fut, comme on dit, condamné cy apres au concile de Verfel, pourcc qu’il main- 
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tcnoit lamcfrae opinion que Bcrtiamus.Ranulfus,Trithemius. 

A Benoift $.du nom Pape de Rome decedc cefte année, fucccda au fiege Papal. Ni- 
colas i.du nom:fous lequel l'autorité & puiHancc Papale print grand accroiflcmcnt 
8c aduantage. 


Les François ne pouuans bien compatir, aucc les ficres 8c mal gracicufcs cô- 
plcxions des Allcmans , aufqucls ils auoient toufiours, depuis le Roy Clouis, do- 
nc la loy, fe dcfgouftercnt en peu de temps de leur accointance : qui fut caufe 
que le Roy Charles ayant recouurc nouuellcs forces , les feit retirer aucc Ton 
frere ( comme Sigcbcrt St Vincent tefmoignent) honteufement en Allemagne, 
apres quils eurent pafle l’hyucrcn la France. Ioint que fon accroifTcmcnt cftoit 
jaçrop fufpet à l’Empereur Loys&àfon frere. Combien que les Annales de ce 
temps, 8c Auentin dûment, que la rébellion des Vvcnedcs 8c Sorabes le feirent 
retourner chez foy pour entendre à la guerre , que Tes gens auoient commencée 
à Rafticou Ratiflaus,Ducdcs Efclauôs de Morauie,quiauoitrcccu le frere du prince 
de Bocmc en fon pays : lequel le défendit fi mal , qu’il fut, au dire de Regino 8c de Si- 
gcbcrt, deffait en vne bataille 8c retenu prifonnier par les Allemans , qui aufli luy crc- 
uerent les yeux. Nonobftantqu’Auentin recite aucc les Annales de ce temps, que 
fon royaume luy fut lailTe à tiltrc de fief,& de payer tous les ans certain tribut au Roy 
de Germanic:auec lequel furet cepedat tenues pluficurs colloqucsS: cmbouchcmcs, 
à fin de le reconcilier aucc fon frcrc:qui ne reuindret à aucun cfreétpoure efte année. 

En laquelle auffi le Roy Lothaire inftitua Hucbert Abbc' de fainéfc Richicr,frcrc de 
fa femme Thictbergc Duc & Gouuerneur de la Bourgongnc, qui cft entre le mont 
dulou & les Alpes, félon Regino.Mais cequeLazius acfcritdclagencalogie d’ice- 
luy, eft apertement réfute' par vn tefmoignagc du Pape Nicolas premier, qui cft 
au Decret , chapitre, Theugdldum : où il appelle ledit Hucbert 8c fa feeur enfans 
d’vn certain Comte nomme Bofon. 

Ce pendant le Roy Charles, apres auoir recouurc fon royaume, feiteelebrer deux 
Conciles des Eucfques des iz.prouinccs de fon royaume, l’vn à Mets,&: l’autre au 
territoire de Toul. Où il feit faire le procès à Guenilo Archçuefqucdc Sens, qui l’a- 
uoit defloyallement trahi 8c abandonné. 


to 


Par l’entrcmife du Roy Lothaire 8c de beaucoup de gens de bien , les Rois Loys 
8c Charles fc mcirent d’accord en la ville de Conucnancc en Lorraine , faifant fer- 
ment folemnel l’vn à l’autrc,dc l’obferuer cy apres inuiolablemét. Annales de ce teps. 

Ce pendant les prouinces de France, entrèrent en grande querelle les vncs contre 
les autres: à l’occafion de laquelle Lambert Duc 8c Gouuerneur du pays.qui eft en- 
tre la Seine 8c la Loire , mcit à mort vn grand feigneur nome' Vnijan: en vengeance 
duquel vn autre Comte duMainc,auffi nomme Gotzbcrt,Ic tua:pourraifon dequoy 
Charles luy feit trcncherla la tefte. Ce qui fut caufe d’vn fi grand trouble , que les 
Bretons faduifcrent,qu’il feroit bon alors pour eux en la France : de forte qu’ils for- 
tirent en grande puifïance hors de leur pays, &: vindrent gaftant 8c deftruifant 8c 
bruflant le pays iufques deuant Poidiersroù les nouuellcs defâ. venue du Roy Char- 
les contre eux, aucc vne puifiantc armée les feit retirer. Mais ils fe prclcntcrét fi bruf- 
quemet deuâtluy dedans leurs marches, qu’ils le mcirent luy 8C fon camp honteufe- 
ment en route, félon Regino : combien que Sigcbert attribue cecy à l’an precedent. 
Mais les anciennes Annales rapportent la mort de Gotzbcrt à la 854 . Ce qui cft auffi 
confermé par la Chronique d’Angoulefmc. 


RoBERTfilsdc Vvittikindc de la race des Ducs de Saxc,mcfmcmét de celuy qui 
auoit fi long temps tenu bon contreCharlcmagnc,fut cefte annee inftituc' Comte 8c 
Gouuerneur du pays, qui cft entre la Seine 8c la Loirc,pour la défendre contre les ag- 
greffions des Bretons 8C Normans,par le Roy Charles, qui l’auoit fait venir à fon fer- 
uicc en confidcration de fa vaillance 8c proüeffc, comme Regino tcfmoigne.On co- 
gnoiftracy apres quedcluyeftifruccnlignedirc&cla race de Hugues Capet. 

Au 
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Aumcfmc temps pluficurs princes 8c fcigncurs d Allemagne fùtent conuaincu 
d'infidelité 8c defloyauté eriuers leur RoyLoys.qui les feit punir côme il appartenoir 
Mais ce qui le courrouça plus , fut que Carloman mcfmcfon fils aifnc fetrouua 
aufli vouloir machiner quelque nouuclleté contre luy “d'autant qu'il fingera de 
depofcr,au defeeu de fon pcrc , les Gouuemcurs de la marche de Hongrie, '& en 
fuppofer d'autres à fa porte : tcfmoings les Annales de ce temps. Auentin i'cft bien 
gardé d'exaggerer cciaiâ de conuinces 6c calomnies, comme celuy del'entreprinfe 
contre le Roy Charles , au dénigrement de la nation Françoife. 

9 

Sfil 

Neomenivs ou Nomcnoius & 
Neomcticius, foydifant Roy de la pe- 
tite Bretagne, fortit de rechef de fon 
pays pour faire la guerre à la France, tel- 
lement qu’il feit vn grand degaft es pays 
de Touraine 8c d’Anjou: où il fut en fin 
tué d’vnc fi ertrange manière , qu’on a 
crcu que ce fut miraculcufemct,laifTant 
vnfils nômcErifpee ou Hcrifpoie, que 
les Bretons fcirentfucccderà fonperc, 
côme Rcgino teûnoigne auec vnc an- 
ciéne Chronique: côbien que Sigcbert 
attribue la mott de fon pcrc à l’an 860. 
qui félon P.Æmilcauoiteftc vaincu par 
le RoyCharles,vn peu deuât fon trcfpas, 
5 c contraint f'appointer auec luy en re- 
tenant feulement le nom de Duc.Son 
fils regna,au copte des Annales de Bre- 
tagne, l’cfpacc de 57. ans. Mais on n’en 
trouucraparlcnoftrequcy. au plus: fi 
d’auenture Ncomcnoius ne fût occis 
pluftoft.ainfi que déclare la Chronique 
d’AngouIcfmc : qui fignific que ce fut 
deuât que LambertVnijan 6c Golzbert 
fu(Tentmorts,Sc que Charles eut réduit 
l’Aquitaine en fon obeïfTance. Et d’au- 
tant que cclà faccorde mieux auec les 
vieilles Annales, ce nous cft argument 
d’eftimer , que Regino fe pourroit e- 
ftre abufé en fa fupputation. 


L 0 y s Roy de Germanie , apres a- 
uoir rcccu en grâce fon fils Carloman, 
alla parlementer auec le Roy Lothairc 
fon ncucu à Maiencc : & puis mena 
fon armée contre les Albodritcs , qui 
luy refufoient leur obeïfTance accou- 
rtumee . Mais fa venue les efionna de tel- 
le façon qu’ils furent contraints auec 
leur Duc Tabannazil , de Ce rendre à fa 
difcrction,6c de bailler oftages de leurs 
promefles. Annales de ce temps. 

Les princes, barons, miniftres dé iu- 
rticc & prélats de la Frâce,afTcmblez en 
vn lieu dit Piftis, qui cft fur la riùiere 
de Seine, qu’on ditauiourdhuy Poifly 
(oùles Normans auoientvn temps au- 
parauant fait feiour auec le Roy Char- 
lcs,lors qu’il cftoit en la zj-annee de fon 
régné, Indiétion io.cn cburs)refolurent 
que pour remédier aux calamitez , que 
Dieu cnüoyoit fur le royaume par les 
Normans, qu’il failloit appaifer fon ire 
par amendement de vlc,reformation de 
tous cftats 8c correction des vices 6c 
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crimes , qui fcmbloient alors auoir plus 
de c0urs.Liurc7.des Conciles. 
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L 0 t h a 1 R e Roy de Lorraine, fe- 
ftant par trop extrêmement amoura- 
ché d’vnc ficnne concubine nommée 
Vvaldradc, voulut répudier fa femme 
Thlctbergc.pour prendre l’autre en fon 
lieu. Et pource qu’il faficuroit bien de 
la faucur des principaux prélats de fon 
royaume, il les fcitaffcmblcrà Mets en 
l’Indiélion ( comme difent les Annales 
decctemps)vnzicfmc,au mois de Iuin 
fouslaprefidencc de Gunthicr Archc- 
ucfquc de Coulongnc, 8c ThTctgaud Ar- 
cheuefquc deTreues oncle dcVvaldra- 
ie , pour ouyr les accufacions qu’il vou- 
loir propofer cotre fâ fémc,qui eftoict fi 
énormes 


Carloman ayant efte accu- 
se enuers le Roy de Germanie fon pe- 
rche pluficurs faulfes charges , fut con- 
traint de s’enfuyr au pays de Carinthie, 
qu on difoit lors Carcntanic,où fon pe- 
re le voulut aller trouuer en perfonne: 
mais il fe vint fi humblement prefen- 
ttr deuantluy,qu’illercccutcnfcs ni- 
difications. Cependant il laifla Gunda- 
charc Comte de Carinthie , pour ce 
qu il ('cftoit retiré duditCarlomanàluy. 
Annales de ce temps. 

La mort de Neomcnius donna oc- 
cafion au Roy Charles de mener de 
n iij rechef 
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rcchcf vnc grande arm ce contre les 
Bretons : desquels encore qu’il ne vint 
à chef comme il eud voulu , lï eft-cc 
qu’il les feit venir à tel point que Hc- 
rifpec fe prefenta deuant luy & apres 
auoir faid Ton appointement , reprint 
fon royaume ou Duché à foy & 
hommage de luy . Regino. 


énormes, qu’ils luy permirent de fe fc- 
parcr d’aucc cllc.encores quelles leurs 
deuflent femblcr n’edre bien vérifiées. 

Sicd-ccquecedc permiffion ne le feit 
pas cncores arreder là. Car il alfcmbla 
bien tod apres vn autre Synode à Aix 
la Chappcllc , où il fe feit encore per- 
mettre de prendre vnc autre femme , 
puis que la première n’edoit &: ne 
pouuoit plus edrcficnnc :rcmondrant 
qu’il ne luy cftoit poffiblc de fe con- 
tenir fans femme. Somme que fuyuant 

celle dernière permilfion , V valdrade fut prife pour femme U cfpoufc , folcm- 
nellemcnt par luy au grand fcandale & murmure des autres Eglifes de France, 
qui feirent d’autant j>lus hardiment, prendre cognoiflance de celle matière au 
Pape Nicolas, apres que les frères de la répudiée l’eurent rapporté deuant luy. 
Annales de ce temps, Regino , Auentin liurc quatricfmc. 


Le roy Lothairc interpelle de ref- 
pondre au Pape de la répudiation de 
fa femme, feit aller par l’aducu des E- 
ucfques de fon royaume ,les Archc- 
ucfqucs Guntier & Thietgaud à Ro- 
me , pour rendre raifon de leur fait au 
Pape. Quilès priua de leurs dignitez, 
auec grande plainte de ces Eucfques , 
accufanslc Pape d’arrogance iniullice 
& tirannic, comme fil les eut brigandez 
&: condâncz fans les ouyr en leur plain- 
te, côtenatspluficurs iniures&: particu- 
lariteZjCÔme fe peut voir en apologie, 
qu’ils en feirct lors,& laquelle fe trouuc 
dans Auentin , auec l’epiftre du Pape. 


Loys Roy de Germanie, partit a- 
ucc vnc armée au mois d’Aoull pour 
aller alfieger Radie , Duc des Efcla- 
uons de Morauic,cn vne ficnnc cité: 
où il l’amena à tel point, qu’il fut con- 
traint de fe rendre à fa mcrcy , & faire 
ferment de fidelité cnucrsluy àl’aduc- 
nir. Cequifc feit en fi peu de temps, 
qu’il eut encore moyen de venir au 
mois de Spptcbre,trouuerlcRoy Char- 
les fon frère à Dufic , où ils parlementè- 
rent cnfcmblc &: fe départirent amis. 
Annales de ce temps. 

Charles prince d’Aquitaine, fils du 
Roy Charles le chauuc mourut . Ado. 


Envers lequel mefmc les ccnfurcz du PapeNicolas,eurent telle efficace, qu’elles 
luy feirent laifTer fa V valdrade en reprenant là première femme: laquelle toutesfois 
il nemeit guercs àrcicttcr de rechef, &ncpcutcdrconcques depuis perfuade par 
aucunes ccnfurcs de la reprendre. Qui fut caufe que l’Abbé Huebert, irere d’icelle. 
Duc de la Bourgongne tranfiuranc , fe rebella contre luy , faifant rebeller auec foy 
tout le pays qui edoit de fon gouucrncmcnt: parla force duquel il rcpoulfa vaillam 
ment, toutes les armées que Lothaire enuoya contre luy, iufqucs à ce que le Comte 
nomme Conrad l’eut fai<d mourir près vn chadcauqui fenommoitVbâ : comme 
les Annales de ce temps &c Regino recitent. Mais ce Conrad me femblc edre ccluy 
qui fut pere du Roy premier cy apres delà Bourgongne tranfiuranne: pourcc qu’il y 
a bié apparccc q Lothaire luy laifla le gouucrncmét du pays qu’auoit eu fon ennemy 


Av m e s m e temps Erifpee oü hc- 
rifpoic. Du e ou Roy de la petite Breta- 
gne, fut mis à mort cruellemét par vn fie 
coufin( q P. Æmile a mal ediméfon fils) 
nome' Salomon, qui pretendoit droit au 
royaume de la petite Brctagnc.De forte 
qu’il f’en cmpara,fe mettant en point de 
fe bié défendre cotre le RoyCharlcs,qui 

mena 


Loys fils de Loys, Roy de Ger 
manie, fut en termes de fcrcuolter con- 
tre fon père, ayant opinion qu’il vouloir 
plus aduanccr fon frère Carloman que 
luy: mais la recôciliation fut tod apres 
faiéle en vne afTcblcc, à laquelle vindret 
ambaffadeurs delà part dirnoy de Bulga 
rie, priât qu’on luy cnuoyad gés de forte 

pour 
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mena vne armcc contre luy, pour veger 
la mort de Ton prcdeccfleur.Mais quand 
il icntir que le chat ne fe prendroit pas 
fans moufles, Ton plus expédient fut de 
le reccuoir au mcfmc appoin&cmcnt 
qu’auoit efté fon prcdecclfcur. Annales 
de ce tcmps,Regino,Sigcbert. Mais on 
aura recours à ce que nous auons dit de 
cecy cy douant. 
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pourinftruirc le peuple de Bulgarie en 
la religion Chrcfticnç,à laquelle il cfioit 
nouucllcmcnt réduit. 


sUtit 
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L E s Normans fous la conduittc d’vn qu’ils auoient choify pour leur Capitaine 
nomme Haftinguc,à caufc de fa vaillance & induftrie,quoy qu il ne fuit de leur na- 
tion, ains natif de petit lieu d’auprès de la ville de Troyc en Champagne, vindrent 
de rechef entrer par la riuicrc de Loire dedans la France: où ils recommencèrent à 
faire d’aufli beaux mefnages que leurs compagnons, furlcsmarchcs de la Comte' 
de Nantes, de Touraine, d’Anjou &c de Poi&ou. Qui fut caufc que Ranulphe Duc 
d’Aquitaine, & Robert le Saxon Comte de la marche delà Loire, fc prefenterent 
gaillardement aucc leurs forces en bataille deuant eux. Mais ils ne peurent fi bien 
faire,quc la vi&oire ne demeurai! aux ennemis, qui fut d’autant plus dpmmagca- 
blc aux François, qu’ils feirent perte par icelle des deux chefs de leur armée :def- 
quols Robert lailfa deux fils nommez Odon&: Robert, qui du commencement ne 
fucccdcrcnt aux Eftats de leur pcre,à caufc de leuricuncflc : mais vn feigneur Hu- 
gues F Abbe', que la C hronique de S. Bénigne de Dijon dit auoir elle frere de leur 
pcrc,fut commis en la marche de la Loire: apres la mort duquel elle rcuint à Odon, 
qui fut aufli cy apres Roy de France. A nnalcs de ce temps,, Rcgino , Sigcbert.La 
Chronique d’Angoulcfraeadioufte, que Ranulfc lailfa trois fils, Lambert, Arnault 
&: Odolirc. 
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A Nicolas 1. Pape deccde' celle année, fut fubroge A drian z.auficge Papal, qui 
fc lailfa cflire deuant que les ambalfadeurs de l’Empereur Loys fulfcnt arriucz,pour 
alfifter à fon cle&ion, dont ils furent mal contcns.Si cft-cc routesfois que force leur 
fut de le confermcr, contre leur volonté, lors: d’autant que lapuilfancc des Empe- 
reurs cftoir diminuée par le moyen de tant de parrages qu’ils auoiét fai& aucc leurs 
frercs.Ncantmoins toutesfois Flodoart en la vie des Archcuefqucs de Reims affer- 
me, qu Adrian fucceda à Nicolas, &clc£lionc Clcricorum J & conjenfu Imperatorit. 


L’empfrevr Loys pourfuyuant la guerre aux Sarrazins, qui tenoient la ville 
dcBari en Italie, regaigna de leurs mains les villes deMathcra, Venifc&: Canofle: 
mais il faillit encore à les dcfnichcr de la ville de Bari, tant ils s’y eftoient bien for- 
tifiez. Sigonius. 


L e Roy Charles fut le premier ad- 
uerti du trefpas de fonneueu: &pource 
qu’il cfioit le plus proche &: moins cm- 
pefchc que fon frere, & l’Empereur fon 
ncueu,il fc tranfporta en telle diligence 
en Lorraine, que les Barons , Seigneurs 
& Prélats Lorrains l’efleurent receu- 
rent pour leur Roy , luy feirent ferment 
de fidélité, &leveirétcourôner à Metz 
îarl’Archcuefque de Reims, le neufief- 
mciour de Septembre. A caufc dequoy 
e Pape luy enuoya faire commande- 
ment par fes Légats, de fc déporter , fur 
peine 


| Les citez delà Pouille& Calabre af- 
fligées des Sarrazins , demandèrent fe- 
coursà l’Empereur Bafilc de Conftan- 
tinople,qui leur enuoya fon patrice Ni- 
ectas (qui fcmble cftrc ccluy qu’Aimoi- 
nusliurc j.chap.zi. appcllé Albarajaucc 
trois cens nauircs,pour fe ioindre auec 
la puiflancc de l’Empereur Loys (que ce 
dernier appelle Dolychu$)afin que tous 
cnfcmblc peuffent plus facilement ict- 
terlcs Sarrazins hors de toute l’Italie. Si 
eft-cc toutesfois qu’ils reprindrent feu- 
lement la ville de Bari fur eux : nonob- 
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fiant quils euflent deffaid &e itîis en 
route leur armée , demeurant leur prin- 
cipal Capitaine nomme Sold'an, entre 
les mains de l’Empereur Loys. D’autres 
efliment que ce fut Adalgife Duc de 
Bencuent, quifutprins par luy, lequel 
on a prins pour ce Soldan , d’autant 
qu’il ten oit le parti des Sarrazins. Mais 
les vns &: les autres peuuent auoir dit la 
vérité. Somme qu’on edauflî d’accord 
que le Roy Lothaire aucc les Lorrains 
Se Bourguignons j feirent vn mcrucil- 
leux deuoir en celle guerre, iufques à ce 
que la pelle 6e les maladies qui fcftoict 
mifes entre fies gens , l’eulfent laid reti- 
rer à Rom e,où il fefeitabfoudrc du Pa- 
pe, fous ’promefTe de reprendre fa pre- 
mière femme. Mais il n’alla de là q iuf- 
ques à Plaifance, qu’il fut furprins d’vnc 
maladie, de laquelle il mourut le fix ou 
fcptiefme d’Aoufl. Cedrenus , Zonare, 
Annales de ce teps , Regino, Aimoinus. 

L a guerre Se les cmpcfchcmcns que 
Loys Roy de Germanie auoit contre les 
Efclauons dcMorauicJcs Sorabcs,Sui- 
licns &: Viuidcs, qui auoient ofc faire 
courfes fur la Germanie , furent caufe 
que le Roy Charles le preuint en lafuc- 
ccffion du Roy Lothaire: pource qu’en- 
cor qu’il cufl enuoye vncarmee contre 
lesBoemiens ,vnc autre de laquelle le 
Prince Carloman eut laconduitrc con- 
tre Rallie Duc de Morauic, fur lequel il 
gaignadeux mémorables vi&oircs , &e 
vnc troificfmc contre Gundacarc Com- 
te de la marche de Carinthic, qui feltoit 
rcuoltc' & rendu à Radie ou Râliez : fi 
ed-ce qu’il les faillut faire reuenir refrai- 
chirau mois d’Aoud, pour les renuoyer 
de rechef dompter l’audace des Sora- 
bcs&:dcZucndcbald ncucu dudit Ra- 
die: contre lequel aulfi le Roy mcfmc fc 
fud acheminé, fans vnc maladie qui l’ar- 
reda. A l’occafion de laquelle le Prince 
Charles fon dernier fils y alla pour luy: 
oùilfcitfi brauement fon deuoir, qu’il 
meit fon cnncmy en route , & degada 
tout fon pays,cdant vn mefme heur ad- 
uenu au Prince Carloman fur Zuende 
bald,& au Prince Loys fur les Sorabcs 
& leurs confedcrcz , qui furent par luy 
vaincus en deux rencontres, & côtrains 
fc rendre par compofition . Audeurs 
précédés, auec Herman Contrat, Othô 
de Frefingen &e Auentin. 


I peine d’excommunication de la fucccf- 
fion du Roy Lothaire, qu’il difoit n’ap- 
partenir qu’à l’Empereur Loys,&: à Hinc- 
marus Archcuefquc de Rheims , de pro- 
noncer les cenfurcs Eeelefiadiques fur 
luy,f’il difFeroit d’obtempérer à fon mà- 
dcment.A quoyfutrefpôdupar l’aduis 
duconfeil de France, &: des Edats du 
Royaume de Lorraine tenuz à Rheims: 
qu’vn femblablc commandement n’a- 
uoitonques encore ede'faid par le fic- 
gc Romain aux Eucfques de France : & 
qu’il ne f edoit ïamais veu ny ouy, qu’vn 
Pape, fans en edre requis , fc fud voulu 
entremettre de iuger des droids des 
Royaumes:&que tous les prcdcccflcurs 
fedoient contenus en leur ordre, ccd à 
dire, contctcz de leur iurifdidion fpiri- 
tucllc, fans enjamber fur la temporelle, 
qui appartient feulement aux Roys:tant 
fen fault qu’ils euflent eu la hardiefle 
d’impofer loy aux François de f’aflub- 
iettir à ccuxaufquels ils vouloicnt feruir 
6e obeïr en liberté': pour le maintien de 
laquelle eux auflx qui edoient leurs fuc- 
ccflcurs &: heritiers ne voudroient ef- 
pargncrnclcur fangne leur vie:& par 
plus forte raifon qu ils fc laiflerolct plus 
enuy contraindre par luy de prendre vn 
Roy qui edoit fi loingtain d’eux, qui ne 
les cud peu fecourir ne defendre contre 
les fubites 6e inopinées aggreflions des 
Normans 6e infidèles. Que les Royau- 
mes ne f’acquicrent , n’augmentent, ne 
dcfcndctparmcnaces:qu’cllcs leurs icr- 
uiroient de peu contre les Normans , 6e 
autres femblablcs ennemis. Bricf,que 
l’excommunication irrcgulicre ne leur 
pourroit empefeher l’entree de Paradis. 
Finalement protedoient , que le Roy 
Charles n’occupoit point iniudement 
les biens de fon ncueu: mais ce qui luy 
appartenoit feulement par droid de co 
uentions 6e de contrads. Aimoinus 6e 
Hincmaruscnfcscpidrcs,ô£ autres cf- 
crits. 

Quant à ce poind de droid de con- 
uentions 6e de contrads,il femble qu’ils 
vouloient dénoter l’article qui cd au tc- 
Rament de l’Empereur Charlemagne, 
duquel Iean Naucler nous a laifle la te- 
neur: par lequel il ordonna qucle peu- 
ple, c’ed adiré les Edats, efleud quicon- 
que luy feroit aggrcable des fils de fes 
enfans , commandant aux oncles qui 
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{croient lors furuiuans,d’acquiefcer à telle clcétion. 

A v mefmc temps les Normans frirent plufieurs courfes & entreprinfes fur la Fra 
ce, iufqucs à fc venir aduenturer deuant Paris,où ils reccurent vne grande defeonfi 
turc par vnc faillie qu’on feit fur eux: laquelle toutesfois ne les euft faiét rctirer,fi on 
n’cuft par quelque autre moyen compofé aucc eux. 


Carloman pourfuyuant fa vittoi 
re contre Zuendebald,lc feit en fin ve- 
nir au poind de mettre foy &c fon Roy 
aume entre les mains du Roy de Ger- 
manie , pour en difpofer à fa volonté. 
Dequoy Raftic fon oncle luy fccut fi 
mauuais grc, que fil euft peu effectuer fa 
volôté,il luy euft faûft perdre la vie. Qui 
futcaufcque Zuendebaldlc furprintà 
fon auantage , & le rendit prifonnicr à 
Carlomandequcl foubmift par ce moyé 
toutes les places & villes de l’apparte- 
nance d’iceluy à l’obciffancc de fon pe 
re,& en ordonna comme d’vn pays de 
conqucfte auant que fe rctirer.Qui fut 
poflîble lors qu’on frit creuer les yeux à 
pe Raftic^ainli qu’autres ont eferit , qui 
l’appellent Raflaus &: Raficus : lefqucls 
auifi luy donnent pour fucccfleur au 
Royaume de Morauie,vnHormiderus, 
&: à iceluy vn Suatobogiusdcqucl pour- 
roiteftrcle Zucndebald, que nous ve- 
nons dénommer , qui fut prcdccriTcur 
deSuatopluc,quenous nommerons cy 
apres Zindibolck fous l’Empereur Ar - 1 
nould. 

CcpcndâtlcRoy de Germanie, apres 
auoir cnuoycfommcr le Roy Charles, 
de le déporter du Royaume du feu Roy 
Lothaire,lcfeitcn fin condcfcendrc de 
luy faire part de fa prinfe, d’autant qu’il 
luy euft faillu auoir le frère & le neueu 
ennemis tout enfemblc. De forte qu’ils 
faccommodercnt entre eux en telle fa- 
çon, que Charles luy quitta la haulte 
Lorraine, retenant la baffe pour foy , a- 
uec la Franche comté de Bourgongnc, 
& la Principauté de Viénc en Daulphi- 
né.Cequifutacçordé le vingthuiâief- 
me iour de Iuillct:duquel Charles com- 
mença à conter les années de- fon regne 
en Lorraine . Si eft-ce toutesfois que 
voulant aller prendre poflcflîon de la 
Bourgongne, il trouuade la refiftancc 
en la ville de Vienne, par vn Comte de 
Bourges nommé Gcrard,qui poflîble la 
vouloit defedre pour l’Empereur Loys. 
Mais il fêla feit enfin rendre par com- 
pofition:de façon qu’il en dônale gou- 

uerne- 


Hincmare Eucfque de Laon,ayat 
donné quelques biens de fon Eglifc, 
fans le confentemcnt de fon Archcuef- 
que,au Roy Charles, pour en faire pre- 
fcntàvn Capitaine Normand, les vou- 
lut bientoft apres répéter de luy . Et 
pourcc qu’il les voulut feulement ren- 
dreau Roy Charles, de qui il difoit les 
auoir rcceuz,il l’excommunia : dont i 
futreprins & condamné par vn Synode 
aflemblé à V vermerie,nonobftant qui 
en appellaft au Papereftant dit , qu’il ne 
pouuoit en telle caufc parles anciés fta- 
tuts dcl’Eglifc, mcfmcmcnt parles Ca- 
nons du Concile de Carthage, appcller 
ailleurs . 

Neantmoins ne ceflant pour cela de 
troubler l’Eglife , en fopiniaftrant con- 
tre le Roy & contre fon Mctropoli- 
tainrlcs Eucfqucs des dix Prouinces de 
France affcmblezdc rechef auec leurs 
Métropolitains à Attigni,condamnerét 
tant fa dcfobciflance &: rébellion, que 
fes autres fai&s , le contraignirent de 
faire promette, obeiflancc & fubic&ion 
au Roy & à fon Métropolitain, qui cftoit 
pour lors Hincmarc Archcucfque de 
Rhcims fon oncle, enla forme qu’a ex- 
pofee Aimoinusliurey.ch.24. Dequoy 
le Pape Adrian fut fi extrêmement of- 
fenfé contre le R oy & contre Hincma- 
rc, qu’il leur enuoya lettres pleines d’ou- 
trages &: de contumelics , par lefquèllcs 
il appelloitlc Roy parjure, tyran,perfide 
&: diftradleur des biens de l’Eglife: l’ar- 
guant de n auoir patiemment reccu fes 
mandemens & corrections, & commâ- 
dant en ccfte forte tant à l’vn qu a l’au- 
tre. Nous voulons & commandons par 
l’au&oritc ApoftoIiquc,que tu faces ve- 
nir Hincmarede Laô & fes accufatcurs, 
vers noftre clcmcnce,pour iuger de leur 
caufc. Mais l’Archeucfque de Rhèims 
rcfpôdit pour foy entre autres pointts: 
que ne luy eftât pas licite de partir hors 
du Royaume, que par la permiflion du 
Roy, que moins luy cftoit-il autti permis 
de faire partir les autres. La rcfponfc du 
Roy fut: Qu’il n’appartenoit à vn Pape, 

d’eferire 
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uernement du Comte Bofon, frère de la 
femme Richilde , qu’il auoit nouuclle- 
ment efpoufcc apres le trefpas de fa pre- 
mière femme, cftant ladite Richilde &: 
Bofon enfans de la fœur de Thictbcrgc, 
veufue du Roy Lothairc:de laquelle Cu- 
fpinian & Onufrius,aucc Sigonius , cfti- 
ment qu’il laiflavn fils nomme Lothai- 
rc,qui fut pere de Hugues, cy apres Cô- 
te d’Arles, &: Roy d’Italie . Nonobftant 
que les Annales de ce temps, Aimoinus 
£ Rcgino n’en ont rien faid de men- 
tion. Et que le different qui fut entre les 
Roys Loys &Charlcspourlafucceffion 
du Roy Lothairc,faid femblcr qu’il n’a- 
uoit point de pl 9 proche heritier qu’eux, 
ne feftant prefente perfonne pour de 
battre le droid d’iceluy. 

Quât au Comte Gérard, duquel nous 
venons de parler, il femblc que c’cft luy, 
qu’on dit auoir efte furnômé de Rouf- 
lillon, duquel les Romans racontent tât 
de fables &: de mcnfonges:d’autant que 
les mémoires de l’Abbaye de Pondérés, 
audioccfc de Langrcsfqui fut fondée 
>ar luy en la x j.anncc du règne de Char- 
cs(lelonquc tcfmoignclc tiltre d’iccl- 
e,oil il le dit, Mifcricordia omnipotentis Dei 
dpud Rtvdlcm clementidm Comituhonore Jîtbli - 
matut) déclarent qu’il eftoit fi grand fei- 
gneur , qu’il tenoit quafi toute la Bour- 


d’eferire lettres fi contumelicufcs d’vn 
Magiftrat, qui n’auoit oneques cfte' lé- 
gitimement accufc ny conu aincu d’au- 
cun crime. Que les prcdcccftcurs d’A- 
drian ne feftoient iamais tant oubliez, 
que d’eferire lettres fi imperieufes &: in- 
décentes aux Roys de France, qui n’e- 
ftoient mancipes ny exécuteurs des iuf- 
fionsdes Euefques,mais Seigneurs en 
leurs tcrres.Quç luy-mefmc eftoit con- 
tempteur de toutes rcprehenfionSjCon- 
tre 1 cxeplc de faind Pierre & de faind 
Gregoirc.Finalcmctilluyrcmonftrapar 
l’audorité des faindes efcritures,parlcs 
tcfmoignages des anciens peres, ordon- 
nances des Empereurs, exemple de tous 
les Papes preccdcns , & par les conftitu- 
tions Synodales & Canoniques , que le 
Pape Adrian f’ingeroit, contre toute 
forme de droid & de raifon, de prendre 
la defenfe en fa main d’vn Eucfquc con- 
damncTcgitimcment & canoniqucmét 
pour fes démérites, parleiugcment des 
autres Eucfques.Et pluficurs autres pro- 
pos qui fc voyent beaucoup plus am- 
plement deduids &c expofez es epi- 
ftrcsdudid Hincmarc Archcucfque de 
Rhcims , & en ce qu’il a eferit contre 
l’autre Hincmarc de Laon, qu’on dit a- 
uoir cfté fon ncueu. 


gongnc,Prouencc, Âuucrgnc, Langue- 
doc, aucc les Comtcz de Lymoges,d A uxerre,& de Tonnerre :brief, tout le pays 
qui cft depuis l’Allemagne,iufqu'cs en Efpagne fous fa main. Au moyen dequoy il 
eut de grandes guerres contre Charles , cfquclles il fuccomba à la fin,& fut depofle- 
dé de fes biens & fcigncuriesrdequoy ont couru ces vers anciens François, 

Autour de Val (g* Vdliron , 

Ve Vdndemdur (g* Moabaflon , 

Perijl Gerdrd de Roujïillon. 

Ce qui me faid cftimcr,quc cela fc doit entendre de ce qu’il eftoit Lieutenant 
& Gouuemcur de tous les pays du Roy Lothaire : lcfquels iccluy mort, il voulut 
garder & défendre pour Loys Empereur d’Italie, contre Charles lcChauue,iuf- 
ques à ce qu’il en fut déboute' par luy.Et pource qu’ils afferment quant & quât qu’il 
mourut en Auignon, cela fait femblcr vray-fcmblablc ce que Lazius eferit de luy: 
qu’apres luy cftrc feulement demeuré vncpccitc terre en Proucnce, qu’il la lailfaà 
lamort à fon fils Thcodoric ou Thicrri,qui fut pere de Falco,duquel Gcrardfut fils, 
& pere de Gaultier, qui engendra Rcgnauld , qui fut premier Comte de la Franche 
comte de Bourgongnc.Mais fi ainfi cft,pource que ce Rcgnauld fc difoit de la ra- 
ce des Roys de Bourgongne, & des Comtes de V ienne : il faut que les anceftres d’i- 
celuy ayentcfpoufe quelque fille de Bourgongne, par laquelle la Comté de Vienne 
leur foitaducnue:&que Gérard fécond fon aycul,foit ccluy queThomaffin en fes 
mémoires du Daulphinc appelle Comte de V ienne, qui mourut l’an 1000. & eft en- 
terre fous le grand portail de l’Abbaye de faind Pierre de Vienne , duquel il eftime 
eftre procedec la famille des nobles de Vienne en Bourgongne. Si d’auenture la- 
dite Comte ne leur eftoit efchcuë auec l’Aigle de leurs armoiries par quelque al- 
liance 
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liancc aucc la race de Caries Conftantin fils de Loys Roy d’iralie.qùi fut Prince de 
Vienne, fous le Roy Loy's d’outre-mcr.Combien qu’on cltimc Gérard dcRoulfillô 
cltrc venu de fon propre eftoede la lignée dcGondcbauld,qui fut des premiers 
Roys de Bourgongne,e(Vant fils d’vn Comte nommé Drogon,qui rapportoit là fon 
fang & fon originc.Floard en la vie des Archcucfqucs de Rheims , & Loup Abbé 
de Ferricrc en les cpiltrcs.font plufieurs fois mention de luy , difant que fa femme 
f’àppclloit BertCjl’appellans en aucuns endroits lllullriflimc, ailleurs Capitaine tres : 
excellent^ deelarans qu’il eut quelque gouucrncment en la Proucncc fie àVicnc 
mefmemcnt liions, Charles Roy de la Gaule Ciiàlpine. 
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L e Soudan que tenoit l’Empereur 
Loys depuis deux ans prifonnier.féit en 
forte par là tuze, qu’il le feit entrer en 
deffy du peuple de Beneucnt fie de Ca- 
pua : auquel aulfi il feit fçauoir le mau- 
uais vouloir qu’il leur portoit.Qui fut 
caufe que lediét peuple le rcbcllaxontre 
les François , donnant moyen audiû 
Soudan d’euader & d’aller reprendre v- 
ne nouuellc armee en Afrique , auec la- 
quelle il rcuint aflieger lcfdiûcs villes. 
Ce qui feit quelles femcirent en la pro- 
tection de l’Empereur de Grèce, qui leur 
cnuoyafccours: comme Zonarc fie Ce- 
drenus recitent. Mais Regino ficAimoi- 
nus liurc cinquicfme, chap. vingt-neuf, 
Sigebert fie Auentin tiennent, qu’Adal- 
gilcDuc de Beneucnt, eftantlcduit par 
les Grecs,fut auétcur de celle rébellion. 
Sôme qu’ils dilënt que l’Empereur Loys 
mena fon camp contre luy, par lequel il 
reprint les villes qui f’eftoient aliénées 
de luy, fie le contraignit aulfi luy-mefmc 
de fe rendre à fa merci. Si etl-ce qu il fc 
laifia ncanrmoins fi bien furprendre par 
fes promcITcs fie tromperies, qu’il fut en 
poinâ de ne pouuoir clchappcr de fes 
mains, fil ne luy eull faift ferment de ne 
le plus aller inquiéter en la Duché de 
Bcncucticombicn qu’Aimoinus cltimc, 
qu’on ne peuft venir à bout de luy par 
force, à caufe du fecours que luy donnè- 
rent les Grecs. 

Av mcfmc temps Carloman fils du 
Roy Charles, que Ion père auoit dédié à 
l’Eglife/’cftant rebellé contre luy, rrou- 
bloit toute la France de meurtres' fie de 
volericsjiufqucsàcequefon père l’cufl 
réduit entre fes mains : qui donna aulfi 
en la mcfme année le Comté de Bour- 
ges, & le gouucrncmct du pays d’Aqui- 
taine à Bofô frère de fa femme, 8>:au Cô- 
te Bernard le Marquifat de Gothic fie du 
Lâguedoc.fous lequel la Comté deTo- 
loufc fut côprifc. Aimoinus liu.f.ch.xy. 
Loys 


L o y s fie Charles fils du Roy de Ger- 
manie, ne pouuans bic digérer, quclcur 
pere faifoit là deliberation de retréchcr 
quelque portion du partage de fes bies, 
qu’il auoitcydeuantcôuenu aucc eux 
de leur lailTer apres fa mort, pour auâta- 
ger celuy de leur frère Carloman , prin- 
drent les armes contre luy,8t f'em parè- 
rent de la ville de Spine.Mais le pere ne 
voulut que ce feu feift plus grades brai- 
fes : de forte qu’il employa tous fes 
moyens à contenter fes cnfans,&: fc les 
réconcilier. 

PourccqucZucndebald Duc des Ef- 
clauôs de Morauic, qui lors fappclloiét 
Marahenfes ou Maragenfes , citant ac- 
culé d’infidelité enuers le Roy Loys, fut 
côftitué prilonnicr, fes fubicéts elîime- 
rent l’auoir perdu à ïamais. A caufe de- 
quoy ils prindrcntvnficn coufin nom- 
mé Selagomac* pour leur Duc, non- 
obftant qu’il fuit preftre: qui ainli fc 
voulut mettre en deuoir de réduire en 
fa puiflancc les citez fie fortcrcITes de 
la Morauic. Mais les gamifons fie les 
Lieutenansde Carloman, le rcpoulfc- 
rent bicnlourdemcnt.Ccpendàt Zuen- 
dcbald fut trouué innocent de ce dont 
il clloit accufc.Se remis non feulement 
en liberté, mais aulfi accompagné d’vnc 
armcc,pourfe remettre en fon pays : où 
il ne fut pas plus-toft rentré, que lé ref- 
fcntantplusdcla première iniurc,quc 
de ce dernier bicn-faiû,il 1e déclara en- 
nemy des François , Se printl’armee qui 
le côduifoit fi à dcfpourueu, qu’il la déf- 
icit fie mcit en route, aucCYnc grande 
occifion.Au moyen dequoy il rentra en 
poficfliô de la Morauie: comme les An- 
nales de ce temps fie Auentin recitent. 
Selô lefquels aulfi les Boëmics vindrent 
faire des courfcs iufques dedàs les mar- 
ches de Bauierc,où ils furent lourde 
ment traiétez pat les gardes du pays. 
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Lois Empereur des François en Italie , rcceut celle annee la couronne Impé- 
riale à Rome,Ie cinquiefmc iour de Iuin, auquel on célébra la fefte de Pétecofte,par 
les mains du Pape Adrian. Aimoinus,Onufrius. 


Les Ambafladcurs de l’Empereur Bafilevindrcnt celle année trouuetlc Roy de 
Germanie,pour contracter alliance aucc luy:qui fut lors qu’il feit vn nouueau parta- 
ge de fon Royaume entre Tes cnfans,dcfignant la portiô qu’vn chacun d eux deuoit 
auoir apres fon trcfpasrfie puis enuoya vne armée de Saxons fie Turingiens côtre les 
rebelles de Morauie, par lcfqucls ils furent dcffaicts & mis en route, au moyen que 
Carloman n’cftoit.aucc cux.Qui fut caufedc l’y faire aller auec vne nouucllc armée, 
aquclle fut encore renuoyce aucc vne grande perte* encore quelle euft vaillammct 
combatu l’cnncmy:qui deuint fi hazardeux de celle profpcritc,qu 'il alla charger les 
nauires que les François auoient fur la riuicre d’iftcr, de telle forte, qu’il les enfonça 
toutes, ou ollalemoycndc fen plus feruir,fanslailfcrcfchappcr que bien peu de 
ceux qui les auoient en garde. Mais l’autre armée qu’on feit aller contre les Boë- 
miens,qui aufli fe vouloicnt départir de l’obeiflance du Roy de Germanie , y arriua 
en fi bonne hcure,qucllc obtint vne mémorable victoire fur cux,mettant leurs cinq 
Ducs nommez Zvventiflau,Vviteflan,Hcrman,Spolimarc & Millau, auec tous leurs 
gens en route, nonobftant qu’ils fu fient grand nombre, apres cnauoirfai&vn mer- 
ucillcux carnageidc forte qu ils fen retournèrent victorieux en Allemagne. Luitpcrt 
Archcuefque de Majcncc cftoit conduûeur de celle armcc,n’cftât encore lors cho- 
feinaccoullumeedevcoirlcs Euefqucs ÔcAbbez fc mefier des guerres , &C defe trou- 
ucr es batailles &c rencontres. Annales de ce temps. Auentin. 

L’emperevr Loysauoit(au dire d’AimoinusJfaiét ferment de ne partir de dc- 
uantBcneuent, qu’il n’eull réduit le Duc Adalgifc en fa puiflancc:fi£ pourcc qu’il 
fentoit que fa force ne feroit ballante pour l’amener à chef de fes intentions, il pria 
le Pape de f entremettre de réconcilier Adalgifc aucc luy.Mais Rcgino,Sigebert,& 
Godefroy de Vitcrbedifcnt qu’il fut abfouls parle Pape du ferment qu’il auoitfaiCl 
de ne plus retourner contre ledit Adalgifc : ncantmoins qu’il n’y voulut retourner 
en pcrfonnc,ains feit aller fon armée fous la conduittc de là femme. Ce qui meit le 
Bcncucntin en tel deffy de fes affaires, qu’il abandonna Bcncucnt & tout fon pays 
au pouuoir des François, &: fe retira en 1 îllc de Corieguc. Ce que toutesfois Sigo- 
nius eilime auoir elle faiCt l’annec enfuyuantc fous le fuccclfcur du Pape Adrian. 


Environ ce temps,Charlcs fils du 
Roy Charles le Chauuc fut mis à mort 
par mefgarde,par vn qui nepenfoit pas 
auoir affaire à luy.Mais fon pcrc feit par 
le iugement d’vn Synode d Euefqucs, 
excommunier fon autre fils Carloman, 
fi l luy creuer les y eux.pource qu’il ne fe 
defiftoit de troubler la France par fes 
maléfices. Annales de cetéps,Aimoinus. 

Les Princes &: grands Seigneurs de 
France iouylfoient en ce temps du rcuc- 
nu des Abbayes , du confcntcmcnt des 
Roys, fpccialcmcnt du Roy Charles le 
Chauue (qu’on eftime auoir le premier 
introduit celle couftunic, qui fut entre- 
tenue iufqucs au Roy Robcrt)nc fedef- 
daignans point d’eftre nommez Abbcz, 
qui cftoit vn tiltre autât honorable, que 
de Prince ou Comte. Mais ils ellifoicnt 
vn des moines pour chef fi c gouucrncur 

des 


V a l l o fuccelTcur d’Aucntius, décé- 
dé depuis deux ans en l’Fucfchc de 
Metz, ayant rcccu le Pallium Epifcopal, 
que luy enuoya le Pape Iean , fen vou- 
loitferuir, comme fil euft cfté par icc- 
luy émancipe' delà fubieCtion &c obeif- 
fiincc qu’il deuoit à fon Métropolitain, 
qui cftoit l’ Archcuefque de Treues, no- 
me' lors Bcrtoifc : lequel ne voulut ainfi 
laifïer diminuer le priuilege de fon E- 
glifc,ains luy commanda par la puilTan 
ce qu’il auoit fur luy, de f’abftcnir dudid 
Pallium : &: ne fc peut par aucunes lettres 
du Papclaiflcrdcfmouuoirde fon pro- 
posrauquel mcfmc il eftoit côfcrmé par 
Hincmare Archcuefque de Rhciros:qui 
aufli rcmonftra audit Vvallo qu’il cftoit 
tenu d’obeïren ce cas à fon Métropoli- 
tain : corne les aCtcs des Euefqucs &: de 
Trcucs tefmoignent. 
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des autres qu’on appclloit Doyen, & ne leurs ïamoient pour toutes chofcs que leurs 
viurcs & necelfitcz. A caufe dequoy Hugues, qui fut Duc &> Gouuerncur d’Orléans 
& de la marche d’Anjou,aprcs Robert de Saxc,&: en grâd crédit & autorité fo us les 
Roys Charles le Chauue.Loys le Bègue & fes cnfans,fc trouua grandement renom 
mé fous ce tiltre par toutes les hiftoires de ce temps. 
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V N e nouuclle armée de Normans en- 
trez par la riuiere de Loire dedans la 
France, dcft'eit les Gouucrncurs du pays 
qui fc vouloict oppofer à eux. Au moyé 
dequoy ils gaignerent la ville d’Angers, 
fe deliberans la garder : qui feit que le 
Roy Charles les vintaffieger dedans, a- 
ucc toute fa puiflancc. A laquelle Salo- 
mon Duc de la petite Bretagne feftoit 
ioind fi eftroittcmcnt , qu’ils furent en 
fin contraints de la rendre, & fc retirer 
bagues fauucs, moyennant vnc fomme 
de deniers qu’ils deliurerét au Roy pour 
auoirfcurcté de Jcurretour.Regino,Ai- 
moinuSjSigcbcrt. 


L o y s Roy de Germanie paflà ccftc 
année en ftalic,ou il parlementa auprès 
de Vcrôneauec l’Empereur fon neucu, 
&lc Pape Iean:&: à Ion retour receut à 
compofirion Zucndebald Duc de Mo- 
rauic,qui luy promettoit tribut, fidélité 
&: obeilfance , moyennant qu’on le laif- 
faft en paix dedans fon pays. Ce pendat 
les Sorabes,appcllez par Rcgino Vvini- 
des,fallierét des Siullicns leurs voyfins 
apres le trcfpas de Taculfe Duc de la 
marche Sorabine, en deliberation defe 
rebeller contre le Roy de Germanie. 
Mais RodolfefuccdTcurde Taculfe les 
traita fi rudement, qu’il ne leur donna 
l°yfir,quc de fc repentir de leur faute. 
Annales de ce temps, Rcgino. 


Charles le Chauue I I.du nom 3 KEmpereur 
des François. 



O y s Empereur des 
François en Italie, fils 
deLothairc,mourut au 
cômcnccmct du moys 
d’Aouft en la ville de 

Milan, ne laiflant pour 

tousenfans qu’vnc fille nommée Hcr- 
mcgardc,qui tut cy apres femme de Bo- 
fon Roy de Prouencc.Dequoy eftât ad 
uerti Charles Roy de France fon oncle, 
fc diligenta en telle façon, qu’il fut ou- 
tre les Alpes aucc vne armée au moys de 
Noucmbrc (nonobftantquc les fils du 
Roy de Germanie fes neueux fuflent ve- 
nuz auec puifsâcc luy empefeher le paf 
fage , & puis dedans Rome le fcizicfmc 
iour de Décembre , où il feit fi bien par 
fes promclfes &: libcralitez aucc le Pape 
Iean,qu’il receut de luy la courône Im- 
périale le vingtcinquiefme iour du mef 
me moys, auquel cômençoitl’an 876.de 
noftrc falutdaquellc il luy feit aufli con- 
fermer par vn Synode dcPrelars qu’il af- 
( fembla pour ceft çffçt à Rome* A caufe 
dequoy l’on fait conte qu’il a tenu 1 , Em- 
pire iufqu a fa mort l’efpace de z.ans, &: 
enuixq quelque peu plus de deux moys. 

Ccpcn- 



AMFREDECotcde 
Barcelonne fut mis à 
mort par aucuns Fra 
çois. A caufe dequoy 
fon fils Iamfrcdc fe- 

ë • 

côd du nom luy fuc- 

_ céda en ia Comte , à 

qui on dit quelle luy fut dônee en pro- 
priété' parles Roys de France pour la 
défendre de fes propres forces contre 
les Sarrazins. Franc.Tarafa. 

V a lo Eucfquc d’Auxcrrc, frère de 
Zuitperth Archcucfquc de Sens, & fon 
chappellain Eric, perfonnages de gran- 
de érudition & fçauoir, floriiToicnt en 
ce temps, aucc le moine Hucpald excel- 
lent poëtc &muficien, qulcompofavn 
poëmea la louange des Chaulues, tous 
les mots duquclfecommençoiëtpar C, 
çn ccftc forte: 

Carmirtd cUvijfona Caluù Cantate C<imoen<c. 
,& lc dédia au Roy Charles.Onditaufli 
qu il compofa d’autres ocuurcscn mu- 
fique. u 1.. 
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Ans des Empereurs. 


Ce pendant le Roy de Germanie fon Itère f'eftimanten celle force élire iniufte- 
ment fraude' de l’Empire qu’il pretendoit luy appartenir de droid d’aincfle,en vou- 
lut prendre vengeance fur ie Royaumc'de fon frere, lors qu'il cftoit en Italie : de for- 
te qu’il feit entrer vnc armée dedans aucc l’vn de fes fils. Mais par le bon ordre rjuc 
la K oync Richildc 8e le Prince Loy s le Bègue leur fils donnèrent , force luy fut d en 
fortirdeuant quafique l’annee fuit cxpirce. 

En laquelle aufli Salomon Duc ou Roy de la petite Bretagne fut occis en trahifon 
par aucuns Seigneurs de fon paysdes principaux defqucls fe nommoient Pafquitai- 
nc 6c Vrfande,ou Vrbane Se Vigon fils de Raulne.Lefquels venansapresà partager 
fon Royaume entre cux,fe trouucrcnt enfi grad ditferent,quc Pafquitainc,qui auoit 
quelques compagnies de Normalisa fon fccours, fut mis à mort par Vrfande.qui 
mourut aufli bien tort apres de fa mort naturelle, fans lailfcr aucuns enfans , comme 
auifin'auoit fait fon aduerfaire: mais il auoit vn frère nomme Alain, qui par droid 
de fucccllion fe mcifi en polTcifion d’vnc partie de la Bretagne, Se eut bien voulu em- 
piéter le tout, fi Iudicliaël ou Iuhaël fils ou neucu du feu Roy Hcrifpec ne l'cuft pre- 
uenu: pourraifon dequoy il fut en perpétuelle querelle contre luy iufqu'à fa mort. 
Annales anciennes, Airaoinus,Regino,Herman Conte, Marianus Scotus,Sigcbcrr. 
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Charles ne voulant partir d’Ita- 
lie, qu’il ne fe fuit a fleuré de l'Eflat «fi- 
celle, afsébla toute la noblcfle en la ville 
de Pauie,où il infiitua le Comte Bofon, 
frère delà femme Richildc, Duc de la 
Lombardie ou de Pauie (félon les vieil- 
les panchartcs) Duc d’Italie, mettât luy- 
melme la couronne Ducale fur fa tefle: 
8e puis feit aufli deux autres Princes Lô- 
bards de la lignée Royale, à fçauoir Bé- 
renger fils de EurardDuede Forjoul.Se 
Guy Duc de Spolct. Bofon toutesfois 
ne fe contentant point de cefi honneur, 
trouua moyen aufli toit que l’Empereur 
fut hors d’Iralie,de tirer Êrmingardc fils 
de Loys Empereur defund d’entre les 
mains du Duc Bérenger, qui la tenoit 
en fa maifon , 6e la feit fa femme deuant 
que d’en auoirprins l’aduis de l’Empe- 
reur: qui toutesfois ne femblecn auoir 
fait grand conte, fi cela d’aucnturc ne fe 
fcitl’annceenfuyuant: pourcc qu’il y a 
chartre en l’Abbaye de S. Bénigne à Di- 
jon dattec en ccflc forte , R'°m Cdroh in 
Fracid XXXV II. in fucccfîonc regtù Lothd- 
rienfn Vll.Imferif I l.Iniic.'rhj. id. Unudr. 
En laquelle il parle de Bofon de celle 
façon , l'appcllant chdnfiimnm futm I m- 
Itt Dueem rmjjum çÿ* ftcri Imferij *4rchimi- 
nijlrum. Lequel tcfmoignage i’ay bien 
voulu icy referer : pourcc qu’il fert aufli 
à l’efclarciflêmcnt d’autres poinds.Ce 
pendit Charles eflant de retour en Frâ- 
cc,fe voulut rclfentir des fafcherics que 
les Allemans auoient faides en fon 
Royaume en fon abfenceimais aduerti q 
fon frere'eftoit ia en bon équipage pour 

le 


Q_v f l q_v h s moys au parauant que 
l’Empereur Charles allait en Allema- 
gne , aucuns Normans à l’inftancc de 
Hugues l' A bbc Marquis de Frâce,qu’on 
diioit aufli(tefmoin Aimoinus) Comte 
de Parjs , f'cfloient venuz faire baptifer 
en France . Ce qui n’cmpcfcha néant- 
moins qu’vnearmce de Normans nefe 
vint encorcs fourrer dédis la France au 
moys de Septembre, par la bouche de la 
Seinc,pour y recommencer les ieux que 
leurs côpagnons y auoict faids au para- 
uant. Et pourcc que l'Empereur cfloit 
lors au plus fort de (es affaires en Alle- 
magne, il ne luy challut qu'il luy coullafl 
à les faire fortir de fon Royaume , d’au- 
tant qu’il fe trouuoit bien empefehe' de 
fe remettre fus apres le dclâftrc d’ander- 
nack. Mais les Friions Occidentaux ne 
fe voulurent laiflcr ainfi traider d’vne 
autre grande trouppc de Normans , qui 
lesofcrent venir chercher dedans leur 
pays: car ils les chargèrent de telle furie, 
qu’ils en feirent vne boucherie mémo- 
rable , 8c gaigneret fur eux toutes les ri- 
chclTes & defpouilles qu’ils auoient ra- 
pinecs ailleurs. Anciennes Annalts,Ai- 
moinus,Rcgino, Lambert de Staff, Ma- 
rianus Scotus,Othon de Frifirtg,6tLuit- 
prand de Pauie. 

. 

Trois Synodes furent celle année 
célébrez en France, Fvnà Ariigfiÿ ou A- 
cfgny, l’autre à Vcrmccie,le iters à Pon- 
tigouiu nlovs de Juillet , par l’aiido- 
ritc de l’EmpcficnY , qui voültiténicc- 
luy contraindre Rs Prelatf dè- Francc 
: , àrecc- 
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à’rcccuoir. Anfcchifc Archeuefquc de 
Sens pour Lcgat &: Vicaire general du 
Pape és Gaules Se Germanie. A quoy 
toutesfois fut contredit, pource que ce- 
la conrrcucnoit au priuilege des Mé- 
tropolitains, &: aux configurions Ca- 
noniques: mcfmcment pue l’Eglifc Gal- 
licane en feroit fraudée de fa liberté, la- 
quelle il fcmbloit que Charles euft a- 
bandonncc au Pape en efehange de la 
dignité Impériale qu’il auoitrcccuë de 
luy, l’ayant au parauant fi couragcufc- 
ment défendue contre les Papes Nico- 
las Se Adrian. Aimoinus liurc cinquicf- 
rac chapka. 


le rcccuoir, force luy fut encore de tem- 
porifer, &: d’enuoyer ambaffadeurs vers 
luy, pour traider d’appoin&emcnt , qui 
furent aduertis en chemin de Ton trcf- 
pas,quiaduintlc 26. ou d’Aouft,cn 
la 37. année de fon règne, lai fiant trois 
fils légitimes, Carloman, Loys Se Char- 
les furnomméle Gros,auccvne fille nô- 
meeLutgarde ou Hildcgardc, qui fut 
religieufe: lefquels apres que Loys (ou 
félon les autres) Charles eut honteufe- 
ment repouffe Se mis en route le S.iour 
d’Otfiobrc,l’armcc de l’Empereur Char- 
les leur oncle, qui cfioit venue iufcjucs 
deuât la ville d’Andernach,pour fc met- 
tre en poffcfiion du Royaume de la hau- 
te Lorraine, firent partage entre eux des 
Royaumes &: Seigneuries de leur père, 
par lequel Carloman, qui cfioit l’aiûic, obtint fous filtre de Royaume le pays de Ba- 
u;crc,d’Auftriche,Efclauônic,Boëfme,Morauic,& d’vnc partie de la Hôgrie: laiffant 
à Loys les ProuincesdcFranconic,Saxe, Turingic&Frifc,auec vnc portion de la 
haute Lorraine, qu’on appclloit la France Oricntalc,&: à Charles tout le pays qu’on 
ap pelloit Allemag ne, accompa gne' dufurp lus des citez de la haute Lorraine. 

Loys 1 1 î.dit le Begue^Empereur £1.0* Roy X X VI. 

des François. 

harles cftant follicitédu Pape Se des Princes d'Italie, de le sal- 
1 er fccourir contre les molcfiics qu’ils rcccuoient des Sarrazins, 
difpofaprcmicrcment des affaires de France , Se cnlaiflalc Prince 
Loys fon fils Régent en fon abfence.Finalcment efiant pafle en la 
Lombardie, contre l’aduis de fa femme &: des Princes de fon Roy- 
aume, qui ne le voulurent accompagner, nommément Hugues 
l’Àbbc,lc Duc Bofon,&: les deux Bernards, l’vn Comte d’Auucrgnc, Se l’autre Mar- 
quis dcLangucdoCjfetrouuaàPauicauccle Pape, où il luyfeit couronner là fem- 
me, Se auanc qu’en partir,furcnt aduertis que Carloman fonneueu amenoiten gran- 
de diligence vne grande armée contre eux : qui futcaufc de faire retirer le Pape à 
Romc,&: Charles en Piedmont, où il attendit quelque temps les Princes fus- nom- 
mez aucc leurs gens qu’il auoit mandez, iufqucs à ce qu’il fccut qu’ilsauoient con- 
fpirc de n’y aller. Parquoy fc voulant rapprocher de la France, fut arreftéen vn lieu 
nomme' Brios, félon Aimoinus: combien que Sigebert dit que ce fut à Mantouë. 
Mais la Chronique de S. Bcnignemonftrequeccfutcnvn monaftcrc de Sauoyc, 
dit Nantaide.Tant y a que ce fut par vnc fiebure,dc laquelle il mourut le é.iour d’O- 
dobrCjCaufee toutesfois de la force d’vnpoifon que fon médecin luy feit boire au 
lieu de médecine plus que de la maladie.Ce pendant Carloman ayant elle faulfemét 
aduerti que l’Empereur alloit auffi au deuant de luy à grande puiflance,f’cftoit retire 
en fon pays, corne tcfmoignc le fupplcmët d’Aimoinusanais les Annales de ce temps 
Se Auentin afferment, que ce fut apres auoir prins le tiltre d’Empereur de Rome , Se 
fcftrc fait faire homagc,aucc fcrmët de fidélité' aux Princes &Seigneurs d’italic.Tât 
y a ce pendât que Loys furnômé le Bègue, corne heritier &: fucccffcur de fon pere fc 
déclara non feulcmct Roy de France(fc faifant couronner en pleine affemblec de fes 
Princes &Prclats à Rheims)lc huidticfmc iour de Decébrc par Hinemare Archeucf 
que de Rheims : mais auffi Empereur d’Italie: de façon qu’on fait conte qu’il a ré- 
gné depuis le trcfpasde fon pere iufquesaufien l’cfpacc d’vn an,fix moys Se cinq 
iours. Aimoinus tefmoignc qu’il fut en different auant fon courôncmér auecques les 

o ij Primats 
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Primats de fou Royaume, à caufe quil auoic diftribué les Eflats &: dignitez de la 
France fans leur aduis: tellement que force luy fut de les contenter. Ceux au relie, 
qui ont voulu mettre en auant,que Bofon fut inflitué Roy de Proucnce par l’Empe- 
reur Charles vn peu deuant fon trcfpas,fe trouucnt réfutez tant par le tcfmoignagc 
des Annales de ce temps, 8c d’Aimoinus,quc par ce qu’auons récite cy deflfus, &: par 
la chartre de fon élection. 


L e Pape cfperant mieux des François que des Allcmans,faifoit tout fon poifi- 
blc de réduire 1 Italie à la deuotion du Roy Loys le Bcgue. A caufe dequoy il fc ren- 
dit ennemy de ceux qui s’cfloicnt défia dediez à la caufe de Carlomantlcfqucls fai- 
fans entrer en leur ville les Comtes Lambert fils de Vulton, 8c Adalbert fils de Bo- 
niface,lc prindrent 8c meirent en prifon : de laquelle toutesfois il efehappa ^>ar le 
moyen de fes adhérons, & fe retira en France, portant auec foy les threfors de 1 Egli- 
fe, apres auoir excommunié fes aducrfaircs, qui toutesfois ne laiflerent pour cela de 
retenir la cite' de Rome en deuotion enuers Carloman. Ce pendant le Pape fc feit 
conduire depuis la cité d’Arles par le Duc Bofon iufques à Lion, où le Roy Loys 
luy enuoya compagnie, pour levenir trouueràTroyes : de forte qu’ils s’ytrouuc- 
rent tous deux le premier iour de Septembre, y eflant ia le Concile aficmblé des 
Prélats de France, auquel le Roy fc feit couronner de la couronne Impériale le ic- 
pticfmc iour de Septembre :& puis feit efpoufer la fille de Bofon à fon fils Carlo- 
man. En apres les ccnfurcs icttecs par le Pape contre fes aduerfaires,confcrmces. 
Hincmarus(felon les autres Immaurus) continue en fa charge d’Eucfquc de Laon 
(nonobflant qu'il fuflaucugle) &: remis fur le champ en potieffion de faid par les 
Euefques, apres que le Roy de fa part luy eut o&royc Iamoytiédu reuenu de ccfl 
Eucfché.Hugues fils de Lothairc,auec vn Limno,qui faifoient la guerre à plufieurs 
Euefques excommuniez. Contribution aulfi ordonnée du reuenu de tous les Euel- 
ques à l’cntretcncmcnt du Papcdcqucl apres auoir encore feiourné ce que bon luy 
fembloit en France , fut reconduit par le Comte Bofon fort pompeufement en Ita- 
lie, pendant que l’Empereur Loys alla trouucrlc Roy Loys de Germanie en la 
Lorraine, où ils conclurcnr ce ttaiélé de paix du premier de Noucmbre, qui cft ré- 
cité parle fupplcmcnt d’Aimoinus liurccinquiefmc chapitre trentchuid: par lequel 
la queftion du droid de l’Empire fut rcmife à vn autre temps , eflant dit <juc la pof- 
fcluon demcurcroit à vn chacü de ce qu’il tenoit en Italie, iufques à ce qu on en cull 
autrement conuenu.Annales de ce temps, Aimoinus.Regino. 



Loys I II. O 4 Carloman Roys XX Vil. 
des François. 

iErnard Marquis dcGothicou du Languedoc, donnant oc 
cafionde defcflimcr defa fidelité à l’Empereur Loys, l’irrita telle- 
ment qu’il le feit mettre en chemin auec fapuiffance, pour l’aller 
t vifiter: mais vnc maladie l’arrcfla à T roy es, qui le feit, fous efpoir de 
recouurcr fa fanté, retourner à Compicgnc,où il mourut le dixief- 
mciour d’Auril, laifiant fa femme enccinde,qui accoucha bien tofl 
apres d’vn fils qu’on nomma Charlcs(qui fc feit apres, eflant venu à la couronnc,fur- 
nommer le Simple) auquel fon pcrc ordonna par fon tcflamcnt Odon ou Eudes, 
frère de Robert Comte d’Anjou pour tuteur: apres auoirpricce pendant les Prin- 
ces de fon Royaume, comme Hugucs,l’ Abbc Thcodoric,Comtcd’Autun,IesCom 
tes Bofon & Bernard d’Auucrgnc, de faire facrcrSc couronner R oys de Frace apres 
luy Loys &: Carloman fes deux fils (nonobflant qu’ils fuffent encore fort icunes, 
lcfquels il auoitcu en fa icuncfle d’vnc fille nommée Aufgardc, qu’il auoitprinfc 7 
femme, & efpoufcc fans le fccu de fon pcrc, 8c par le commandement d’icc 
luy'l’auoit auffi répudiée.) Ncantmoins Gofiin Abbé" de fainft Germain , 8c 

Conrad 
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Conrad, Comte de Paris, alliez de quelques Comtes & Eucfqucs de France, fc par^ 
tializerent de toute leur puifiancc, pour faire venir Lovs Roy d’Allemagne prendre 
les affaires de France en là main. Tellement qu’il fc rendit à leur mandement à Ver- 
dun. Mais le parti des autres Princes, qui vouloicnt enfuyure la volonté de l’Em- 
pereur defund,fc trouua II fort, que les deuxfreres furent déclarez & couronnez 
Roys au monaftcrc de Ferricrc, au dioccfc de Sens:afindc mieux reprimer fous leur 
autorité les entreprinfes que faifoient inccflammcnt les Normans furla France: a- 
pres toutesfois qu on eut accorde 1 la part du Royaume de Lorraine au Roy Loys, 
que luy & fon feu pcrc auoient querellée contre les Roys prcccdcns . Ce feu ainfi 
efteint, fc prcfentavnc autre controucrfc pour le Comte' d’Autun, entre lcsCom- 
tes:Theodoric, à qui elle auoit efté donnée par l’Empereur dcfun&:&: Bofon, qui le 
pretendoit pour quelque autre raifon que nousignorons (car celle qu’eferit Paul 
Æmilc ne conuicnt) fi eft-cctoutcsfois quelle luy fut adiu^ec par Flugucs l’Abbc, 
à condition qu’il lailToit les Abbayes, auec leur reuenuquilauoiten ccs quartiers 
là,au Comte Thcodoric. 



Commencement du Royaume d A rie. 

E pendant comme l’Eftat de la France cftoit en telle forte 
trouble' & confondu, & la majefte' des Roys fi abbaifièe,qu’il fem- 
bloit que chacun qui auoit pouuoir.cuft le droiilt d’y puifer com- 
me en fon puis:Bofon mcfmc ne fe peut encore contenter de fc 
voir eftrc ce qu’il cftoit: ains incité de la commodité' &opportu- 

nitc' du temps, des moyens qu’il auoit ia, 6c des cfguillons que luy 

donnoit fa femme (fe dédaignant de fa vic.fi elle qui cftoit fille d’Empcreur, a qui le 
Royaume de Bourgongne légitimement appattcnolt, & ayât elle' promife à vn Em- 
pereur de Grcce,ncpouuoit auoir la puiflancc de faire fon mary Roy) vint à plaine- 
ment defeongnoiftre non feulement les Roys,aufquc!s il auoit au parauant fait fer- 
ment de fidélité': comme fi cela luy euft elle' aufli licite, qu’à leur aye ul de les defad- 
uouerSrdcfdaigncrdcfon fang: mais aufli à f emparer du Royaume de Bourgon- 
gnc,fc faifant partie parpromellés 6c par dons, partie par menaces déclarer & cou- 
ronner Roy à Mantalc, maifon Royale en Daulphinc, le quinziefmc iour d’Odo- 
brc,dc l’Indnftion douzicfmc,& de l’an de noftrc falut huit cens feptan teneuf, par 
la plus- part des Eucfqucs,Barons & Seigneurs, tant du Lionnois, Daulphinc & Pro- 
uencc.quc des Duché & Comte' de Bourgogne 6c de Sauoyc,fclon que nous voyôs 
teftifié en la charte de fon cledion.A: en Aimoinus. Mais Rcgino eft auteur que les 
deux icuncs Roys fc trouucrcnt tellement offenfez de celle brauade, qu’ils porterét 
toufiours depuis vnc haync mortelle Sc irréconciliable à Bofon, qui ic continua en- 
core en leurs fuccclTeurs:iufqucs à faire obliger auec eux par ferment 6c exécrations, 
tant leurs Capitaines 8c Licutenans que leurs foldats,à procurer de toute lcurpuil- 
fancc 6c moyens la ruine d’iccluy.De forte que ce fut vn non-pareil 6c linguher c- 
xcmplcdc grande prudcnccffagcfic 6c (àgacitc 6c d’induftrieenluy,de fi bienpour- 
uoir à fcsatiàircs, qu’ils ne le peurent oneques attraper ne circonuenir,nc faire 
tomber en leurs mains ou embufehes : non pas mcfmcs eftrangcr de luy, ou pra- 
tiquer contre luy aucun de ceux qui feftoient vnc fois donnez à fon fcruice, en- 
core que ce fuft crime capital entiers fes ennemis, de luy prefter aucun ayde, fa- 
neur ou ailiftance. 

Charles III. 
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Charles I II. dit le G rosjEmpereur Fl 1. 

, des François. 

'Empire d'Italie demourc vaquant par la mort de l’Empe- 
reur Loys, aucun ne fe trouua plus en France ayant lepouuoir 
ny la hardicfl'e de le quereller. Au moyen dequoy Charles fur- 
nomme le Gros, Roy de Suaubc,print du coni'cntcmcnt du 
Roy Carloman fon frère (détenu iors de maladie, dont on n’c- 
fperoit pas qu’il deuft iamais rcleucr) le nom d’Empcreur, & 

_ fous iccluyfcn alla prendre poflcflion de Tltalic, qui fe rendit 

volontairement en fon obcifïance.Lcs deux Roys de France l’accompagnercntlcô- 
me dit Aimoinus)iufqu’en la Lombardie, d’où ils furent rappeliez pour venir défen- 
dre le pays de la Loire, que lcsNormansgaftoicnt: fur l’armcedcfquclsils fe ict- 
terent a fi bonne hcurc.qu’ils en taillèrent en pièces iufqu’au nombre de cinq mille 
lciourdc la fefte faint André. 

S i cfl-cc cependant que Charles , nonobftant que l’Italie fe fuit ia obligée à 
luy, qu’il ne «ommençade conter les années de fon règne en icelle, ou finonapres 
le trclpas de fon frère, ou depuis fon couronnement. Ainfi fut tranfporté l'Empire 
de la main des François Occidentaux aux Orientaux. Annales de ce temps, Aimoi 
nus,Rcgino,Marianus Scotus. 

Bavdovyn premier du nom, nomme Bras-dcfcr, pourcc qu’il alloit touf- 
iours arme, & premier Comte de Flandre, gendre de Charles le Chauuc, mourut, 
biffant vn fils de fa femme Iudith, portant mefmc nom que luy, qui fut en mémoi- 
re de fon grand pere fumommé le Chauuc, qui luy fucceda en fcs Eftats: lefqucls d 
pofTcdaiuï'qucs en l'an 918, & fut cfpoux d tltrudc fille d’Elfrcdc Roy d’Angleter- 
re. Sô épitaphe qui efcàfaint Bertin porte, que Charles luy auoit inféodé la Com- 
te' de Flandre : mais laques Meier rapporte la mort du pcrcà ccftc annee, la nou- 
uclle Chronique de Flandre à la fuiuantc. 


Loys Royd’Allcmagnc.cftimantf'cftrcfait tort d’auoir accepte' l’accord que 
les Princes de France luy auoient prefente' cy deuant, voulut retourner en Lorraine, 
pourvoir fi les affaires de France fe pourroient reprefenterà fa deuotion, comme 
au parauant.Et pourcc qu’il les trouua difpofcz contre fon intention, ce fut fon plus 
expédient de demeurer en amitié' aucc fcs coufins les Roys dé Frâce,quc de fe met- 
tre en peine de remuer mefnage contre eux. Somme qu’il ne feit autrcchofêcncc 
voyage, finon qu’au retour en Allemagne il deffeit vne armée de Normans.qui fe 
prelcnta deuant luy.Cc pendant il n’eut pas fi toi! mis le pied hors de Lorrainc,quc 
Hugues fils du dernier Roy Lothaire & de fa concubine V valdradc fy vint fourrer, 
pour le penfer troubler contre luy : tellement qu’il femeit en poiTeffion contre luy 
de quelques villes &C chaftcaux, dont il fut force de renuoycr gens d’Allemagne, 
pour obuier à fes entrcprinlésm’cftant poffiblc au Roys d’y retourner luv-mcfme , à 
caufcdu Roy Carloman fon ficrcaifnc, qui mourut en ces entrefaites le vingt- 
deuxiefmeiourdeMars, l’ayant inftitue' par fonteflament heritier dcsProuinces 
qu’il tenoit en Allemagncipourcc qu’il 11e lailfoit aucuns hoirs de ion corps,fir.ô vn 
fils nay hors mariage,nommé Amoul,qui fut cy apres Empereur, auquel il vouloir 
que la Principauté' de Carinthic demeurait pour fon apennage. 

O R comme il cftoit empefehé à prcndrcpofTdTion.de celte nouuellcfucceflîon 
fes deux coufins Roys de France fe trouuercnt enuiron Pafques en la ville d’A- 
mienSjOÙ ils feirent partage entre eux du Royaume de France: par lequel tout ce 
qui cftoit de la France Ncuftrique,aucc toutes fcs marches, aduint à Loys: S: l’A- 
quitaine auecqucs la Bourgongnc , accompagnées aufli de leurs-dites mar- 
ches à Carloman . Et depuis allèrent trouuer les Normans , qui au fortir de 
Gand (où ils auoient fait leur hyuer ) falloient cfpandrc par le pays bas : &c 
les attacquans de bonne façon , en meirent en pièces iufqucs au nombre de 
neuf mille , en la foreft Charbonnière . Dequoy toutesfois plus irritez que 
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vaincus , gaftercnt 2C faccagercnt de plus grande furie ( comme récitent les 
Chroniques’ de Flandre) les villes d’Aldcnbourg, RedcmbourgjOfthbourgjHar- 
leben, Aulduardc,Aleftc 2c Anucrs: caufans vn tel cfpouuentcmcnt aux habitans de 
Tournay 2c d’Arras, que les vns f en allcrct habiter à Noyon,lcs autres à Beauuais,où 
ils furent de feiourl’efpaccdcjo.ans.Finalcmcntle iour vint du parlement à Gon- 
drcuille, que les Roys ac France 2c les deux de Germanie, feftoient affigné:où l’Em- 
pereur Charles faifant pour fon frère le Roy Loys , qui ne f’y cftoit peu trouucr,co- 
clud vnc ferme ligue 2c focieté auec fes coufins , à l’encontre de tous leurs ennemis. 
En vertu de laquelle les frères de France, accôpagnercnr premièrement de leurs for- 
ces rEmpcrcur,à dechaffcr le Baftard Hugues de la Lorraine , de manière qu’ils dc- 
feirent 2c mcirent en route, l’armcc qui faifoit là pour luy, fous la conduitte dvn fié 
beau frère nomme Thibauld ( ou félon les autres dvn capitaine qui fc nommoit Hu- 
gues) lequel ( comme on dit)leur vendit bien chèrement fa pcrtc.Et puis reuindrent 
tous cnfemble contre le Roy Bofon, qui auoit ja quafi réduit en fa puifTance toute la 
Bourgongnc.Dc forte qu’ils eurent récontre à luy deuât la ville de Mafcon , laquelle, 
apres qu’ils l’eurent vaincu 2c mis en route, leur fut rendue par Bernard furnommé 
Plante Velie,qui ladcfcndoitpourluy : entre les mains aufti duquel ils laifferent cn- 
corcfdc forte qu'on ellimc eftrc procedcc de luy, la race des Comtes héréditaires de 
Mafcon ) pour aller rcccuoir les autres villes de la Bourgongnc,qui cft deçà la Saône: 
&: pour auflîpourfuyurc leur cnncmy, qui à leur venue le laiffa cnclorrc & aflîegcç 
dedans la ville de Vienne. Mais il en fortit bien tort, pour aller trouucr aillicurs remè- 
de à fes affaires,!aiflànt vnc partie de fes forces à la defenfe d’icelle , où demouroir fa 
femme 2c fes cnfans:qui fut caufe de faire entrer les Rois en deliberation de ne bou- 
ger le fiege de dcuant,qu’ellc ne leur fuft rendue. Lors l’Empereur Charles fe départit 
d’eux, pour aller en Italie: oùilrcccutla couronne impériale à Romc,par les mains 
du Papc,le iour qu’on cclcbroit la fefte de la Natiuite de noftrc Seigneur , auquel on 
commancc à compter le 88i. de noftrc falut. A caufe dequoy ilfemble auoir feule- 
ment commence' lors à compter les années de fon règne en Italie, comme on veoit 
es anciennes panchartes 2c tiltres. 

Esta ns les Rois de France d’appointement auec les Rois de Germanie leurs 
coufins, il fcmblc que Conrard Comte de Pans, qui f’eftoit trop formalizé cotre eux, 
fut demis de fa Comte : 2c que Eudcs,ou Odon, Comte d’Anjou, en fut pourucu en 
fon lieu: pourcc qu’Aimoinus tcfmoigncqu’ill’cftoit iadeuant le trcfpas de Car- 
lo man. 

Manafficr fils d’Albon z-du nom,fucccda ccftc année à fon pcrc,cs fcigneurics qu’il 
auoit en la Comté de Hainault 2c és enuirons de la riuicrc de Meufe , comme reci- 
te Rich. de Vailcbourg, fi toutesfois il faut croire que tels fiefs feuffent ja hérédi- 
taires. 

î 

Loys Roy de Germanie, faifant tous fes efforts de chafTer les Normans hors de 
fon royaume, conuint en fin auec eux de les laifler retirer bagues fauucs,à condi- 
tion de n’y retourner iamais. De forte qu’ils remontèrent fus leurs nauires, mais ce 
fut pour reuenir tourmenter lcroyiuime de fes coufins, qui eftoient encore au fiege 
de Vienne : à caufe dequoy force fit à Loys de partir , pour venir défendre le ficn . 
Loys de Germanie le vint trouuer à Condeuille, où il rcccut à mercy le baftard Hu- 
gues , luy laiflant pour fon entretenement quelques Comtez & Abbayes , à fin qu’il 
le retint en fidelité enuers luy. Au départ Loys de France alla ccrchcrlcs Normans 
auec fes forces, de telle façon qu’il en feit boucherie de neuf mille pour vnc rencon- 
tre: dequoy leurs compagnons feirent fi peu de compte, qu’ils fc rallièrent en plus 
grand nombre , & allèrent faire plus de maux qu’ils n auoient encore fait au pays de 
Lorraine 2c de Picardie: où il faccagcrét 2c brullcrcnt les villes d’Amicns,Thctocnne 
Cambray , Colongne, Aix 2c autres qui font furies riuicres dcl’Efcault 2c de Meule, 
comme Louuain, Vtraid, Liège. Les autres toutesfois font d’aduis, que ce mefna- 
»e fut fait par vnc nouuelle armée de Normas:fous lcfqucls la côduirte de deux Rois, 
qui fc nommoit Godefroy 2c Sigefroy,& des deux capitaines Vvormes 2c Halifon,fc 
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vindrent rendre par la bouche de la Mcufc dedans la Flandre, au mois de Noucm 
bre, d’où ils fefpandirent par le pays du Liege,Hainaut, Brabant, Gueldrcs , comme 
vn déluge fi efpouuentablc ÿ qu’il n’y eut ville ny chafteau qui peuft durer deuât eux, 
ne qu’ils ne meiflent à feu ic en ruine: d’autant mcfmcmcnt qu’il n’y auoit peribnne 
( cftant le Roy Loy s de Germanie détenu lors de griefue maladie) qui f ofaft oppofer 
à cux:Nonobftant qu’il eutvn peu auparauant rcnuoycvne armée en Lorraine, cjui 
en dechaflalc baftard Hugues, le contraignant fen fuir en Bourgogne, pourcc qu a- 
pres fon retour en Allemagne, il feftoit remis à ioiicr fes premiers ieux. Annales de 
ce temps, Rcgino, Aimoinus , Auentin. 


C e pendant Loys Roy de France, a- 
pres auoir rcfufé les Lorrains, qui ic vou- 
loicnt remettre en fon obcïïfance, apres 
le trefpas de Loys de Germanie, ic en- 
uoyc le Côte Thcodoric , à leur fccours 
contre les Normans, mourut au rapport 
d’Aimoinus,au mois d’Aouft en la ville 
de Tours, où il attendoit les Bretons 
qui venoient à fon fccours cotre lcfdits 
Normans, lcfqucls, fous la conduite de 
leur CapitaineHaftinguc,gaftoicnt tout 
le pays de la Loire. Pour laquelle occa- 
fion,& pour depofer aulfi de l’cftat de 
fon royaume Carloman fon frère, laiifa 
fes gens à la continuation du fiege de 
Vienne, & fen rcuint en F race: où n’eut 
eftcgucrcs que nouuellcs luy vindrent 
au mois de Septembre, de la prife de la- 
dite ville par fes gcns,qui auoient trou- 
uc dedans la femme & la fille du Roy 
Bofon, lefqucllcs Richard Comte d’AU- 
tü fon frère auoit emmenées en faCôrc'. 
Combien qu’Auentin eftime qu’il fur 
pris aucc elles. Aimoinus cefmoignc que 
luy &: Bofon cftoiét fils du Côte Bouin : 
mais on ne fçait à quel tiltre il tenoit 
laComtcd’Autun,ncfic’cftoir du bé- 
néfice de fon frère, ou des Rois de Fran- 
ccraufquclstoutesfoisla plus part tient 
qu’il feit fcruicc en toute celle guerre. 
Rcgino ic Godefroy de Vitcrbc , font 
d’aduis que Loys ne mourut qucl’annee 
cnfuyuant.Floard tcfmoignc que Hinc- 
marc Archcucfquc de Rheims , mourut 
celle mefme année, apres auoir prie ic 
admoncllé par lettres l’Empereur , d’a- 
dopter l’vn de fes coufins pour fon fuc- 
ccll'cur Sc heritier , puis qu’il n’auoit 
point d’enfans. 


Loys Roy de Germanie, qui tenoit 
les royaumes de Bauicrc &: d’Allema- 
gne fous foy , ayant drclfc vne armée 
pour foppofer aux Normans, mourut 
à Francfort le z6. iour de Ianuicr fans 
laificr aucûs enfans. Au moyen dequoy 
l’Empereur Charles fon frère luy fucce- 
da en tous fes royaumes & feign curies , 
& pour ce qu’il clloit lors en Italie, le 
trcfpasde fon frère cllant fçcu en l’ar- 
mee qu’il auoit apprcllcc , fut caufc 
qu’elle fc rôpit ic dilnpa:donnant moyé 
aux Normâs de pourluyurc les reliques, 
& de fc faire entrée aux pays où ils n’a- 
uoient point encore eu d’acccz. Lcl- 
qucls ils ne traitèrent pas plus gracicu- 
fement que les autres : de forte qu’en 
celle traitté, le chalteau de Confluence 
fut pris & brufle par eux : la ville de 
Treues faccagcc ic bruflee, apres qu’ils 
curent fait palfer par le fil de l’cfpcc les 
habitans d’icelle, le cinquiefmc iour 
d’Auril. Qui fut caufe que leur Archc- 
uefquc Bcrtoffc, fc vint ioindre aucc 
Vvallo Eucfquc, & Albert Comte de 
Mets, pour foppofer à eux en Lorraine: 
où toutesfois ils ne frirent qu’augmen- 
ter le nombre des triomphes de leurs 
ennemis parleur dcffaitc.On dit que la 
principale occafion de les auoir fait pré- 
drclc chemin de Lorraine, vint de Hu- 
gues le baftard : lequel ayant ramaffe 
grand nombre de Bandoliers & gens 
vagabons,pour fe remettre par eux de- 
dans le royaume de Lorraine, y faifant 
tant de maux, que le commun populai- 
re f efleua en grofle compagnie, ic meit 
en pièces la plus part de fes gens, aucc 
le capitaine Thibault fon beau-frere, 
dont il feftoit retire' par dcfcfpoir aux 
Normans. Ce pendant il cft certain que 


lemiferable eftat de la France ic de la Germanie, feit hafter l’Empereur Charles de 
partir d’Iralic.Mais auant qu’il euft difpofc des affaires d’Allemagne, ic des royaume 
qui luy eftoict aduenus par la mort de fon frere & que toutes les forces feufica alTcm- 
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blecs, il fcit aller les Franconiens fous la conduittc de leur Comte Henry, & les Ba- 
uariens aucc Ton nepueu Arnulphc,arrefler les ennemis» ce qu’ils feirent fans les ofer 
allaillir dedans leur fort, iufques à ce qucl’Empercur eut amené le relie de fa puiffan- 
cc,par laquelle il les enferma &r alfiegea. Voyat tou tes fois qu’il luy feroit impoffiblc 
de les dénicher de là, fans grand hazard Se fans grande perte, le lailfa plus facilement 
perfuader de faire paix auec eux, quand ils l’eurent demandée. Les conditions de la- 
quelle furent telles: que celuy de leurs Rois nommé Sigcfroy( qui n’auoit enuie de 
fuyure l’exemple de Ion compagnon ) rcceuant vnc grande fomme de deniers , vui- 
deroit aucc fes gens des prouinces de l’appartenance de l’Empereur, fans iamais y 
rentrer, &: fe pourroit retirer la part que bon luy femblcroit , fult-cc dedans le royau- 
me de fes coufins. Mais l’autre Roy Godefroy ayma mieux, fe faifant Chrcfticnner, 
&: mettre au nombre des vafTaux de l’Empire, entrer en polfclfiondu pays deFrife, 
pour la demeure de luy & des liens, qui luy cfloitdôncc aucc Gifla fille du feu Roy 
Lothairc en mariage, que d’aller cerchcr party aillieurs , comme les Annales de ce 
temps recitent, qui finilfcnt en ccft endroit : l’auéleur dcfqueilcs dcclairc^i’il vjuoit 
en ce temps , Se auoit elle' des fubiets du premier Roy Loys de Germanie. Il femble 
que Auentinlcsaitveiies&fienfoitferuy en fonliurc^.lcmoycn aufli de l^vcoir 
Se de m’en feruir , m’a elle' prefente par M.Pirhou,aduocat en parlement à Paris. Par 
leur tcfmoignagc & de Regino aulïi, enfemblc d’Aimoinus Se de Godefroy de Vi- 
terbe, Sigebert fe trouuc auoir mal rapporte aux années 8#3.&: 884. tout ce que nous 
auons récité fous celle année. 
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Les Normans ayants elle rcchalTez de la balTe Germanie, par le Comte Henry 
frere de Popon , fe vindrent rendre aucc leur Roy Sigcfroy.cn nombre de 40. mille 
hommes deuant Parisdaquclle fut fi vaillamment défendue par le Comte Eudes, 
qui fut cy apres Roy de France, Se par Goflin Abbé de fainét Germain, que force leur 
lut à la parfin de fe retirer à leur grande honte Se confufion , ayants perdu, comme 
aucuns ont cfcrit,dix mille de leurs gens. 

Pendant lequel temps l’Empereur pafia en Italie, pour obuicr à la rébellion de 
Guy Duc de Tofcane:&: ayant lamé la charge de le pourfuyure au DucBerengier,fcn 
retourna en Allemagne, où il femble qu’il tint vn parlement à Vvormes ( combien 
qu’Auentin l’attribue à l’an precedent) au moisdeNouembre: auquel le Roy Bo- 
fon fe vint redre en fa protc&iô , & rcceut le ballard H ugucs en fa grâce, luy affignât 
fon cntrctcncmcntfurlcreucnu de l’Euefchc' de Mets. Aimoinus tcfmoignc, que 
Hugues l’ A bbé y alla de la part du Roy Carloman , pour répéter de luy la Lorraine, 
félon la conuenance fai&e aucc le feu Roy Loys d’Allemagne. 

R e m y moine & Eucfquc d’Auxerre, homme doéle & bien verfe, félon le téps, es 
lettres diuines Se humaines floriffoit en ce téps auec l’Abbé Frâco.hômc cxcellémét 
bié verfé en toutes fciences, corne Thcologie,Mufique,Pocfic,Rhctoriquc,Philofo- 
phic, Géométrie & Aftronomie. De façon qu’il a derit de la Quadrature du cercle. 
Sigebert , Trithemius. 

* II? *~ i J ' TT I % ■ * ** v T) 1 

L’emperevr Charles rcpafïà pourla j.fois,aucommcncemcnLdcccfte année, 
en Italic:où il reccut au rapport d’Aucntin,lc Duc Guy de Spolct en fes iuftifications, 
&: le remit en fes hôneurs.La Chronique de S. Bénigne de Dijon dit, que le Roy Car- 
loman fut parlementer aucc luy lors qu’il y ailoit. Se que les Normans ce pendant 
luy taillèrent delà befongne. Car apres auoir galle' tout le pays de Beauuais, de 
Noyon Se de SoyfTons , vindrent deuant la cite' de Rheims: qu il eufient facilement 
prife , pource que tous les habitans fen eftoient fuis, fils fe feu fTent hazard cz de l’af- 
laillir. En fin comme ils alloicnt pillans pays , cfcàrtez en diuerfes bandes, Carloman 
vint charger les vns aucc fes forccs,de telle puiffance qu’il en fcit vne grandcbouchc- 
ric , noya grâd nôbre d’autres en la riuicre d’Aifnc,&: rccouura beaucoup de pillage 
qu’ils emmenoient. Ncantmoins le nombre des autres qui rcftôient fe trouua fi fort 
&fi difficile à deffaire, que ce fut le plus court Se expédient d’acheter trcfucs d’eux 
iufques au terme de 12. ans, pourvue grande fomme de deniers qui leur fut dcliurec 
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comptant. Lcfqucllcs toutcsfois durèrent bien peu de ternes, pource que Carlo- 
man commenccant à prendre repos fut bien toit apres mis a mort, eftant à la chaf- 
fc du fanglier, ayant règne' en France de f. à 6. ans. Dequoy les Normans aduertis 
rccommancercnt leurs ieux de plus belle que deuant , alléguants qu’ils auoient faitt 
trcfucs feulement auec luy 6c non aucc fes heritiers, ou fuccelTcurs. Aucnçjn adioufte 
qu’ils fc vindrent encore prefenter deux fois ceftc année deuant la ville de Louuain : 
6c qucl’armee,que l’Empereur Charles enuoya contre eux, ne feit rien de mémora- 
ble. 


Loys Fait-néant , Charles le Gros XX FI II. Roy 
de France. 

A r la mort du Roy Carloman , les princes &: feigneurs de France 
entrèrent en grade diuifion entre eux, pource qu’il laiffa vn fils nome 
Loys,à qui le furnom de Fait-neât a efte donnefou pource qu’il dura 
peu, ou qu’en fon règne il ne feit chofe digne de mémoire) que les vris, 
à la pourfuitte mcfme de Hugues l’Abbcf, vouloicnt faire /uccclîcur à 
fon pcrc. Mais ceux qui cognoifToicnt quel peu de recours on trou- 
ueroit en luy à l’encontre des Normans, aymoient mieux que la couronne de France 
rcuintcntrelcs mains de Charles le Gros Empereur. Acaufe dequoy beaucoup de 
prouinces, mcfmcmcnt celles qui font deçà la Seine aucc la Bourgongnc , fe meirct 
en fa protection apres que Fulco Archcucfquc dcRheims luy eut clcrir, pour le faire 
venir prendre les affaires de France en main. Mais tout ce qui cftoit delà la Seine, 
6c ce qu’on appclloit la Ncuftric , femblc cftrc demeurée fous l’obeïflance de Loys. 
Par laquelle raifon ne les cfcriuains Allcmans,ny les François, tant modernes qu’an- 
ciens : ne fcmblent auoir tort , fi les vns ont mis l’vn,& les autres l’autre au rang des 
Rois de France. De forte que la Chronique de fainét Bénigne tcfmoigne , que Loys 
a porté le nom de Roy iufqu’à fa mort l’cfpacc de i.ans. E t que les Normans qui vou- 
lurent entrer enla Ncuftric, lors qu’il y regnoit, furent fi bien eftrillcz par la vaillan- 
ce de Hugues l’Abbé , qu’ils ny oferent remettre le pied de long temps apres , ce que 
mcfme le fupplcmcnt de Aimoinusn’atcu. Mais Sigcbcrt afferme que Charles a 
tenu le royaume de France, apres Carloman l’cfpace de y.ans,combicn que nous mô- 
trerons cy apres qu’il n’en faut compter que trois au plus : d’autant qu’on eft accrtc- 
né par beaucoup dctiltrcs 6c panchartcs, qu’il a feulement celte année commencé à 
régner en la Gaule ou France Occidentale, comme on voit par l’exemplaire d’vn qui 
eft entre les Chartres du monaftcrc de fainCt Bénigne de Dijon : &: par ceux qu’A- 
uentin nous a reprefentez en fon quatricfmcliure,la datte defqucls eft tcllc.Datum 


A v mcfme temps, Hugues baftard 
duicune Roy Lothairc, defirant fe re- 
couurcr les moyés de fc mettre en poffef 
fion du Royaume de Lorraine, ne trou- 
ua plusexpediét d'y venir que par l’aydc 
de Godefroy Roy des Normas fon beau 
frère, qui habitoit en FriferEt pource 
qu’il n’eut pas eu prétexte raifonnablc 
de commencer ce ieu, il luy confcilla de 
requérir à l’Empereur de luy aflîgncr 
vnc autre terre pour la demeure de 
fa gct , meilleure q celle qu’il auoit: à fin 
que fil cftoit refufe, ce luy fuit occafion 
de fcftrangcr de la fidélité' qu’il deuoit à 
l’Empcrcur:auffi que fi on luy accordoir 

L_ fa demâdc, qu’il euft par le lieu tel qu’on 

luy euft fçcu affigncr,acccz 6c entree en toutes les prouinces de l’Empire. Mais 1 Em-| 

pcrcur 


VIII. {al. Septemb . dnno Incar. Dominï 
D.ccc.LXXXV.Indiftione 111. anno lm- 
peratoris Kdroliin Italia v. 1 » Franÿd mi .in 
G allia i.D’vnc autte ) Vat.xnu.{dl.Martij J 
artno dominicc Incarnationis d. ccc.lxxxvI. 
Indidiotie mi.anHt Jero piijîimi Imperato- 
ris Karoli in Italia > 1 . in Francia v. in Gdllta 
vu. Mais on a auffi obfcru c par iccux, q 
Charles eft: le premier qui feit mettre 
en la foubfcription des lettres , chiffres 
& autres inftrumens publiez qu il cn- 
uoioit,ou qu’on faifoit en fon nom, les 
années denoftre Seigneur, qui ne fem- 
bloientf’y adioultcr par les autres deuat 
luy. 
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percur ne fut fi lourdâut, qu’il ne faduifall bicnàquoÿ ils vlfoient: parquoy në'fc 
voulant laifler prcucnir,fit drcifcr vn tel faupiquct au Normand par lbn Comte 
Henry , qu’il ne peut efehapper fans la mort. Au moyen dequoy Hugues deftitué de 
refuge luy fut mène', Si par ion commandcmét cncoffre perpétuellement en vn mo 
natterc , apres qu’on luy cutcrcuéles yeubt. Regino, Godefroy de Viterbe, Maria 
nus Scotus. 
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Les Normans irritez au polfiblc de la mort de leur Roy Godefroy, fc mètrent 
aux champs en bonne deliberation de la venger . De forte qu’ils vindrent aflieger le 
chaftcau de Louuain , de fi grande opiniaftreté qu’ils l’emportèrent en fin , fans que 
l’armee que l’Empereur enuoya contre eux, leur peut faire leuer leur fiege, ny oiifl 
mcfme les approcher. Regino. 


Les Normans partans de deuant Louuain.fe vindret rendre deuant Paris, fous la 
côduitte de leur RoySigcfroy.cfpcrât de faire aufll bien leur proffit qu a l’autre .Mais 
elle fut fibrauement défendue par le Comte Eudes ou Odon,& par l’Abbe Goflin, 
qu’ils fc trouuerent totalement fruftrez de leur pretente. Ce pendant toutcsfbis l’ar- 
mée que TEmpereur Charles enuoya au fecours de la cité, fous la conduittc du Côte 
Henry! quiauoit tue cy deuant le Roy Godefroy) n’eut pas le pouuoir de faire le- 
uer leur fiege, ny le ComreHenry mefme n’eut pas le fi, auoir de fc garder fi bic d’eux, 
qu’ils ne l’attrapaflct en leurs embufehes ,où il lut tr. alfacrc. Ce qui fit hafter l'Empe- 
reur mefme d’y venir en perfonnc,aucc l’arriere-bâ de fes forcesilcfquclles toutcsfbis 
il ayma mieux confirmer failant paix aucc fes ennemis , que de les mettre en liazard. 
Parles conditions de celle paix, toutes les villes & pays de la Ncuftrie,qui cil de delà 
la Seine, leurs furcnt(comme dit Regino) concédées pour les occuper Se fy habituer 
fils pouuoicnt :à caulc quelles n’auoient encore voulu rccognoiftre l’Empereur, ny 
reccuoir fes commandcmens. Ce qui a faiél péfer àSigebcrt,l\ÆmiIe, Se autres qu’ils 
fy habituèrent de's lors, Sequ ilsla nommèrent de leurnom Normandie. Mais il elt 
plus vray fcmblable qu’ils en furent repoufiez, pat la vertu de Huges l’Abbé, au nom 
du Roy Loys Fait-ncant : & qu’ils n’curét le moyen d’en prendre la polTelfion reallc, 
deuant le temps du Roy Charles le Simple: combien que la Chronique de S. Béni 
gne, afferme qu’ils faccagcrcnt deflors la plus part des villes de la Ncullric, notam 
ment Rouan, Eureux Si Bayeux.Mais elle confelTc aufli qu’ils ne fy ârrcltercnt : dont 
on les veit dés l’annee mefme retourner foudroyer les autres parties de la Ffahcc, 
fans cfpargncr les pays de l’Empereur aufli cmellcment qu’au psraünnt. Ioinft que 
les Annales de Rheims &Floard tcfmoignentcxprcflèment,qué la Nbrmandie fut 
feulement donnée à Rollo, père du Duc Guillaume.D’auàntagc Regino declattyquc 
Hugues renommé par le furnom d’Abbé , pourcc qu’on cftime qu’il au oit le prètnier 
des princes laicz vlurpc le reuenu des Abbayes, ne fe defdaighhnt de porter aufli le 
filtre, prince de grande vertu & auâorité en fon temps, mou fut(fOUt celà faict)en la 
mefme annee à Orléans , qui clloit de fon gouuétncmcht Be Màrquifat de Fraheb. A 
caufc dequoy Charles transféra les ellats, à fyauolr le gouucrncmbnt du pas s d’entre 
la Seine Se. la Loire, à Eudes ou Odon Comte de Paris fils de Robert. La Chrbriique 
de fainft Benigne dit, qu’il clloit frété dudit Hugues. Aimoinus àdioulle que Loys 
Fait-neant ne relia gueres apres luy qu’il ne mourull. 

Ce pendant Charles mefme deuint én peu de temps fi hébété dfclènsst d’en- 
tendement , que quand les princes de 1 Empire cogneurent quil rt’yruloit aucun cf- 
poir d’amendement en luy , & que les affaires dè l’Empirè bn poUttoîeni tomber en 
mauuais train, ils fe trouuerent tous d’aduislc 8. iour de Nouembré à Frahe-fort, 
quefonnepucu Arnulphc ou Arnoul, fils naturel du feu Roy Càrlordah.lè prit bn fa 
curatelle,fous laquelle il mourut bien tofl apres, à fçauolr lb 11 . ibürdc lanUtèrdc 
l'an cnfuvuant, qui fut 888. AU moyen dequoy fut encore* pbrrtlisriiëhfdns grande 
contradiction toutesfois ) à fon nepucu de prendre lètiotfi d’fimpercür : ibus lequel 
nous trouuons que l’Empire a ellégouuerné par luy,l’cfpacedc vimèàns dix mois 
dix huiâiours, aies compter depuis le trefpas de fon oncle iufques àuflèri. Mais ce 

que. 
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que nous les cômcnceons à lan 888. plufioA que 8<n.commc a fai& Sigcbert au 894. 
auec Palmcrius , fc faid non feulement parl’accrtaincment des anciens tiltrcs Se 
pancharrcs, mais auffi par le tefmoignagc de Regino , Herman Contrad ôcMaria- 
nus Scotus, Godefroy de Vitcrbe,Othon dcFrinfingcn, Abbé d’Vrfpcrg , le fup- 
plcment d’Idalius , d’Ado de Verdun, la Chronique de faind Bénigne &: de la fou- 
feription du Concile de Tribune , qui fut tenu en la 8. année de fon rcgncjlndidiô 
13.& de noftrc Seigneur 85)3. 

t 

Eudes ou Odon XXIX. Roy des François. 

royaumes &prouinccs qui efioient lices &vnics fous l'Empire 
HPl & °kcïflance d c Charles le Gros, fc trouuans ( comme dit Regino ) 

comme vacans &: defiituez de légitimé heriticraprcs fa mort, com- 
mcnccrcntàfcdiffbuldrc &:fcparcr, tachant vn chacun à par foy 
feR d’auoirvn Seigneur de fon corps, qui futoccafio de grades guerres 
Se diuifions . Ce mal toutesfois n’aduint point ( à fon dire ) par de- 
fault de prince François, qui pour fa noblcllc, force &: fagcffc,pcuA commander à 
tous ces royaumes Se pays : mais pourcc que lors il y en auoit tant de telle cAoffc 
qu’ils ne ccdoient en rien l’vn à l'autre en noblcfic, dignité &c puiflance : tellement 
qu’on n’cuA peu choifir vn entre les autres , auquel fes compagnons fc feu ffent vou- 
lu fous-mettre. Par tel moyen les Italiens, les Bourguignons Se les François defirans 
fcveoirgouucrncz par princes de leur nation, plu Aolt que par cArangcrs,fc trou- 
ucrent ce pendant diuifez en fadions&rpartialitcz, quand il fut queAion de choifir 
fiecfiircccluy de qui ils vouIoicntcArcgouuerncz, lefquellcs auffi donnèrent occa- 
fion au Roy Arnulphe ainfi que veulent aucuns hiAoriens , de penfer retirer à foy le 
royaume de Frâcc,pcndant que Charles le Simple vray heritier d’iceluy ne feroit en- 
core en.aagc capable dclcgouucrncr ( d’autant qu’il cAoit feulement lors en la u- 
année de fon aage) combien que Floard dit expreflement qu'il lercfufa, luy ayant 
cAé offert par Fulco Archcucfquc de Rheims. Mais pource que la plus part des prin- 
ces Se feigneurs, tant de France que d’Aquitaine , ne rrouucrcnt bon de fc mettre en 
la fubic&ion d’vn cAranger. Ce pendant toutesfois qu’il failloit obuierprefentemét 
au danger éminent des Normans , Ait en fin refolu par la pluralité' des voix qu’il fail- 
loir, qu Eudes ou Odon fils de Robert Comte de Paris Se de France , tuteur auffi du 
icunc Charles , prit le gouucrncmcnt des affaires de France fous tiltre de Roy: pour- 
ce qu’on n’eu A fçcu choifir prince en toute la France, mieux accomply que luy des 
conditions & grâces qu’il failloit à manier vnc telle charge. Au moyen dequoy il fut 
facré & couronne Roy, à la manière accou Aumcc par Gaultier Archcucfquc de Sens, 
du confcntemcnt mcfmc du Roy Arnulfe, à qui ( comme difent tous les anciens hi- 
Aoriens Allcmans) il f alla faire approuucr luy portans certains prefents , tirez du 
threfor des Rois. Ce qu’il ne voulut rcccuoir la couronne des mains de Foulques , 
Archcuefque de Rheims , fut pourcc qu’il f oppofoit de toute fa puiffancc auec Baul- 
douin Comte de Flandre à fon cle&ion : ayant mande Guy Duc de Spolct en Italie, 
pour venir prendre les affaires de France en fa main, apres que l’Empereur Amoul 
les eut refufees. Or eAant en ceAc forte cAably en ce degré , di Aribua les cAats qu’il 
auoit au parauant,àfçauoirlaComtcdc Paris Se de France ( que l’on difoit auffi 
Marquifat)au prince Robert fon frère . Et fi ie ne me trompe, ic penfe que Richard 
Comte d’ Autun, fut auffi au mefmc temps inAitue' par luy Duc & gouucrncur gene- 
ral de ce qu’on appclloit lors baffe Bourgongne,qui auiourd’huy cA la Duché, & vne 
partie dclaComte',àfinquefous tel tiltre il cuA plus deforcc fie d’auétorite'àla dé- 
fendre contre les Normans: Lefquels ayants eAc' en la mcfmc annee lourdement re- 
pouffez de deuant Paris , par la vaillance du Comte Robert , fe voulurent venir re- 
couurer fur la ville de Sens, qu’ils tindrent fi long temps affiegec, qu’ils, fembloicnt 
feAre obligez de n’en partir deuant que la prendre. Si le Duc Richard ne les feu A 
allé charger dedans lcujr camp, de fi grande puiffancc qu’ayant fai (A vne grande bou- 
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D E FRANCE, LIVRE II. 169 


X /Cns de lefm Chnfl. suffis des Kjys Frdnçev. 


chcric de leurs gens, furent contraints trouficr bagage, & l'aller pourmencraillicurs 
fans pouuoirtoutcsfoiseftrccmpcfchcz de faire encore de piteux mcfnage , par la 
Bourgongne , comme Regino recite. Albert Crants adioufte qu’ils prindrent , bruf- 
lercnt & làccagcrcnt en la mcfmc année la ville de Meaux : la Chronique de fainél 
Bénigne dit aulfi le chafteau de Melun, apres qu’ils eurent fait lcfcmblablc de la ville 
de Beauuais, Sc des prochaines d’icelles. Mais pour achcucr noftrc propos de Ri- 
chard : comme il ne fc trouuc qu’aucun ( dont le nom foit mentionne en aucune hi- 
(loire)ait porte' le tiltre de Duc de Bourgogne deuât luy, encores que les A nnales de 
Rhcims 1 appellent aulfi Marquis : ne qucluy-melmc ait eftcainfi qualifie' douant le 
regne du Roy Eudes, d’autant que la chartre de l’clcétion de Loys fils de Bofon, dé- 
clare notoirement qu’il portoit l’appellation de Duc dc's l’an Ï90. nous ne concluos 
pas tant feulement qu’il a cfté le premier inftitué Duc de Bourgongne en ce temps , 
mais auffi qu’il a laillc celle dignité héréditaire Se patrimoniale a les fucccflcurs , 
mclincmcnt qu’on ne faiél point de doute que les Duchcz Sc Comtcz n’ayent 
commencé quali pat tout, de lé faire domaniales fous Eudes & Charles lcSim- 
plc. 


Commencement du Royaume de la Bourgongne 
tranjlurane. 

E <Ü.’° N a appelle la Bourgongne tranliuranc , contenoit to- 
talcmcnt le pays qui cil entre le mont de Ion ( dit des anciens 
71 lura ) & * cs A^P CS > °ù font auiourd’huy la Sauoyc & le pays des 

Al Su i (Tes : les habitans duquel n’cllans pas moins excitez que les 

autres , en telle occalion qui fc prefentoit , h prendre vn prince 
leurs pays , fc IailTcrcnt facilement induire à rcceuoir Raoul 
ou Rodolfc fais (comme dit Regino) du Comte Conrard , que l’on furnommoit 
(au dire de LaziusJdc Stratlingcn , & arrière fils ( il le nom denepos n’eftoit pris 
pour ncpucu)dc Hugues l’Abbc.pour leur Roy, qui cftoit auparauantlcurgou- 
uerneur depuis fon pere. De forte qu’ayant allcmblé la noblcffe 5 z les princi- 
paux du pays à fainél Maurice, fc feit de leur confcntcmcnt falücr Roy & cou- 
ronner. Et pour cfprouuer plus outre fa fortune .employa tous les moyens dont 
il fc peut aduifer par mclfagcs &: promcfTcs, à conuerrirlcs autres Bourguignons, 
& Lorrains proches de fon pays.de fe venir ioindre fous luy. Ce que le RoyAr- 
nulfc rrouua de fi mauuais goull, qu’il fentit bien qu’vnc telle entreprinfe fur luy 
ne fe deuoit pas légèrement dilTimulcr: i caufc dequoy il entra aucc vnc puiffanre 
armée dedans la Bourgongne rranfiuranc , pour en denifeher totalement fon 
cnncmy: qui auoit là fi bien pourucu à fes affaires, qu’on ne petit iamais auoir au- 
cune prifcfurluy.au moyen des lieux difficiles Si inacceffibles qu’il faifoit feruir 
à fa defentc : ce font ceux de Valoys. Somme que l’Empereur fut en fin contraint 
de luy quitter la place , & ramener fes çens en fon pays, le laiilànr fortifier en 
fon nouucau Royaume , fi à fon aife qu il n’y eut iamais moyen d’en deietter 
depuis ne luy ne fa race, tant quelle dura en ligne mafculincrEn laquelle cclàaduint 
de confiderablc qu’elle prit fin parvn Rodolfc 1 44. ou 145. ou enuiron , apres ce 
Rodolfe de qui clic defeendoit, lequel nous trouuonspar noftrc compte auoir ré- 
gné de vingt deux à vingt-trois ans: ayant amplement monftrc en noftre Chro- 
nique de Bourgongne , que ce ne fut luy qui mourut l’an 957. Où nous auons 
auffi réfuté l’opinion de ceux qui l’ont cftimé fils ou de Bofon Roy d’Arles , où 
de Richard Duc de Bourgongne. Quant à l’Abbé Huguc% duquel Rcgino|dit qu’il 
cftoit nepueu , il fcmblc qu’il ayt entendu ccluy qui fut Comte ou Marquis de 
France , combien qu’il y en a qui l’aymcroicnt mieux prendre pour Hugues le 
baftard fils de Lothairc. Mais tant y a que ç’a elle de l’vn de ces deux-là feu- 
lement. 

Les Italiens fcmblent auoir cfté les prcmicrs.lcfquclsdcfiransfemanciper.par 

p l’occafion 
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foccafion prcccdcntc,dc la fubiedtion des cftran^crs , entrèrent en diflcntion cn- 
tre eux pour ellirc vn Roy de leur pays. Pourcc qu cftant la nobldTe affemblec fur 
ce fait, vnc partie cflcut Guy Duede Spolct à Padoiie, l’autre Bérenger fils de E- 
brard Duc de Forjoul à Pauie : lcfquels fc voulans maintenir en leur droit, commen- 
cèrent à fc guerroyer l’vn l’autre, iulques à ce qu’on les euft mis ( au dire de Luit- 
prand) d’accord : par lequel Berengerdeuoit demourerRoy d’Italie, allant Guyre- 
ccuoir le royaume de France , qui luy cftoit prefente' par aucuns princes, nommemet 
par l’Archcuefque de Rheims, qui ne fcpouuoit compatir aucc le Roy Eudes. De 
forte qu’il Te tranfporta fous ceft cfpoir iufqucs àMets roùiltrouuaquclcs affaires 
de France eftoient en fi mauuaifc difpofition pour luy,d’autât qu’on luy feit cognoi- 
ftre que fi les François ne Ce vouloient pas laiflcr gouucrncr par les Allemans , encore 
moins le voudroient ils par les Italiens : que c’eftoit fon plus expédient de reprendre 
bien foudainement la route d’Italie, afin de fc remettre tout chaudemct au droit qu’il 
y auoit quitté.Ce que nous rapportons auccRcgino, Marianus Scotus, Othon de 
Frifingen & 1’Abbc' d’Vrfpcrg à ccftc annce,où les anciennes Chartres fcmblcnt auffi 
prendre le commencement du règne du Roy Bérenger. Cependant nous fommes 
informez par les hiftoircs de ce ficclc-cy,qu’il y a eu vnc telle différence en l’cftat de 
l’Italie , comme il a elle fous les François , & fous ceux de la nation propre, qu’il y eut 
en l’cftat des hommes fous le ficelé dore, fous les autres derniers ficelés. Qui plus 
cft on verra que depuis que l’Empire des François a elle diuife , que les Allemans &: 
François occidentaux fc font fi conftammcnt maintenus en leur liberté, qu’ils n’ont 
iamais permis qu’aucü autre que de leur natiô leur ayt cômâdézmais que 1 Italie ayât 
recouurc fa liberté, l’en eft de rechef laillcc fpolicr par l’inconftâcc & inftabilitc des 
liens : qui cnncfcpouuans côportcrfouslegouucrncmcnt ne d’vn domeftique ne 
d’vn cftrangcr, retomba en vnc plus forte feruitude, fous laquelle elle eft détenue en- 
core auiourd’huy , fans l’auoir iamais peu ny fcoücrny endurer. 


890 


B o s o n Roy de Proucnce mourut, 
tcfmoin Paradin en ccftc Indi&ion , a- 
pres auoir règne io.ans. Mais en la char- 
tre de l’elc&iô du Roy Loys fon fils , eft 
expofe, que comme le royaume d’Arles 
eut apres le trcfpas de Charles le Gros, 
demeure' l’cfpace de quelque téps fans 
Roy. Au moyen dequoy les Normans 
levenoientd vncoftébrigandcr &: pil- 
ler, &: les Sarrazins de l’autre, fans qu’au- 
cü foppofaft à cux:à ceftc caufc les prin- 
ces & prélats de Lyonnois , Daulphi- 
nc & Proucnce furent côtrains de créer 
ledit Loys fils de la Roync Herman- 
garde Roy de Proucnce , du confcntc- 
ment du Roy Arnoul & du Pape Eftic- 
ne& de Richard Duc deBourgongne: 
à fin qu’il fuft fous fon au&oritc,preferuc du danger des Normans &: Sarrazins: en- 
cores que l’Empereur Charles luy euft iaauant fon trcfpas accordé le tiltre de Roy. 
Dont il y a quelque apparence que fon père cftoit dcccdc deuant ceftc année , & que 
fon droit paternel ne luy feruit de rien pour paruenir à la couronne. 


Les Normans laifïans la Bourgon- 
gne, rcuindrét de rechef affieger la ville 
de Paristoù fc trouuans auffi mal traitez 
u’auparauant, remontèrent la riuicre 
c Marne , de là rauageant la Cham- 

pagne, C'en allèrent afiàillir la ville de 
Troyes, qu’ils faccagercnt & meirent 
en cendres : puis fc tranfportcrcnt au 
pays de Verdun &: de Toul,ayâs l’armcc 
du Roy Eudes toufiours à leur dos, 
qui en les coftoyant feit en fin vne grade 
defeonfiture d’eux, fur la riuicre d’Ainc. 
Regino. Sigebcrtaaccouftumccn ccft 
endroitt de reciter fous deux ou trois 
années, ce qui eft félon tous les autres 
aduenu en vnc. 


Les Normans, comme les Chroniques de fainft Bénigne Se de Beize tefinoignet, 
affiegerent la cité de Paris , par lefpacc de 7. ou 8. ans: à caufc,commc nous auons ia 
veu,qu’ilsreuenoicntquafi tous les ans deuant, & ne f’eneftoient depuis fept ans de 
gueres eflongnez, auffi fut ellecncorcs affiegee ccftc année par eux, aucc auffi peu 
de proffit qu’aux autres. De forte q cela les feit prëdre côfeil d’aller aillieurs,à fçauoir 


en 



T 


DE FRANCE, LIVRE IL 


~ ~ — , *** ' •*. l/l 

^ins ie lef m Chnfi. études f(tjs Frunçtjs 


en 11 petite Bretagne, qui fc refentoit encores des troubles qui f'y eftoient mis, depuis 
la mort du Roy Salomon par le difeord d’entre Iuhacl ou Vvidichcil 8c Alain. Au 
moyen dequoy ils gaignerent tant plus facilement quelques villes fur les Bretons, 
en quelques rencontres: en l’vnc dcfquellcs Iuhacl fut occis, qui fut caufe de faire 
rallier tous les Bretons fous la conduittc d'Alain, qui les mena recharger les Nor- 
mans , d’vnc telle alcgreflc qu’ils en feitent vnc grande 8c mémorable defeonfiture, 
par laquelle de quinze mille qu'ils eftoient, les quatre mille feulement fc fauucrent 
dedans leurs nauircs. En ccftc façon toute la petite Bretagne demoura dcflors tranf- 
quillc,fous l’obcïflancc dudit Alain iufques à fa mort , félon que nous fommes aduer- 
tis par Règino: lequel ayant vefeu en ce ficelé 8c continué fa Chronique feulement 
iufques à l’an 905. fcmble plus croyable en cccv, que les hiftoircs propres des Bre- 
tons, qui rapportent le commencement du regne d’Alain, à l’an 910. & tiennent qu’il 
futpere de Iuhacl. 


891 

* Les Normans efehappez de la Bretagne , allèrent requérir nouucllc compagnie 
de gens en leur pays, Streuindrent par les mcfmcsbrifccs qu’ils auoient autresfois 
tenues, rentrer dedans la Gaule Belgique, qu’on appelle la balle Allcmagncioù ils ga- 
fterent beaucoup de villes, entre lcfqucllcs fut la ville de Vvormes. A caufe dequoy 
l'Empereur Arnoul, empefehe lors contre Zindiboch Roy de Boëmc,fcit aller pre- 
mièrement les Lorrains & les bas Allcmans, fous la conduittc d’vn ficn lieutenant 
nomme Arnoul, & de Sundcrhold Archcucfquc de Mayence contre eux, lefqucls 
furent mifcrablcmcnt deffaits le r-j.iour de Iuin au pays de Ërabant.Dont il fut force 
à l’Empereur mcfmc de venir en perfonne, amenant aucc luy grand nombre de Suc- 
uiens 8c Franconiens, lefqucls fe ioignans aucc les autres bandes d Allcmans te Lor- 
rains, allèrent donner dedans le fort des Normans, qui eftoitfurla riuierc de Tilla 
nonguercs loing de Louuain, à vn premier iour de Septembre, d’vn tel courage 
qu’ils les taillèrent en pièces quafi tous. Tous les hiftoriens qui ont parle’ de ccftc 
aeffaittc, dûment qu'il y eut bien cent mille Normans tuez furie champ. Mais ie ne 
peux entendre, que les Roys Godefroy 8c Sigefroy furent ceux qu’ils difent qui 
demourcrcnt aucc eux. Somme que le nombre fut fi petit de ceux qui en efehap- 
perentpar la forcftd’Ardaine,8e fc fauucrent en leurnauire, qu’ils ne pcurcnt faire 
prendre enuie à ceux qui n'y auoient cfté,de venir vcoirdc longtemps aptes ces 
quartiers là. Albert Crants liurc 4. chap. 17. a faiét mention delà mcfmc defeonfitu- 
re, mais il fcmble qu’elle conuicnt mieux à celle année, où Regino 8c Marianus Sco- 
tus l’ont rapportée, que non pas à l’an 8X8. 
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Encore que le Roy Eudes feuft prince bénin, vertueux 8c vaillant, 5c tel 
bref que la république Françoil'e requeroit : fi cft-ce que fon regne fe trouua fi 
peuaggrcable en ce temps, à ccuxmcfmes qui l’auoicnt clleué en ce degré , que 
fes parens propres luy eftoient les plus contraires , meimement vn ficn nepueu 
entre les autres nommé Vvaltairc: qui fous l’appuy 8c fupport d’aucuns grans fei- 
gneurs fcflcua tout ouucrtement contre luy, 1e mettant en pofi'eflîon de la ville 
de Lyon: mais fon oncle l’alla fi foudainement enclore dedans, qu’il le prit 8c feit 
mourir. Cequetoutcsfois ne fut que le commencement du icu : pourcc qu’vnc 
autre nouucllc rébellion fcflcua tout en mcfmc temps , au pays d’Aquitaine par la 
faâion d’Ebulo Abbé de faind Germain , qui auoit fucccdcà Goflin,8c du Comte 
Ranulfe ( lequel Auentin par ie ne fçay quel aduertiflement ) dit auoir pris le 
nom de Roy en Aquitaine, dés que Eudes le prit en la France) accompagne de 
fon frère Gotzbert: qui feit partir Eudes de Lyon, pour aller obuierà leurcntre- 
prife . Ce pendant comme il entendoit à eux, la plus part des autres Seigneurs de la 
Neuftrie prindrent à la pourfuitte de Foulques Archeuefque de Rheims, 8c des Co- 
tez Heribert 8c Pépin le icune, Charles dit le Simple vray 8c légitimé heritier de la 
couronne, ayant lors attaintledouziefmcandcfonaage,8elcfcircnt facrcr 8c cou- 
ronner en la ville de Rheims:plus touresfois parla ialouiic 8c enuye des faéliôs 8c par 
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la cupidité 8c ambition de gouucrncr, cljpcrans manier les affaires à leur plaifir 
fous le manteau de f imbécillité de ce icurie Roy, que pour cfgard qu’ils euflent au 
public. QuovqueFulco Archcucfqucde Rheims feit entendre lors par lettres à 
i’hmpcrcur Arnoul,&au PapeFormofe, que ce fut pourcc qu’Eudcs abufoit tyran- 
niquement de la dignité Royale: 8c pource que l’Empereur ayant approuuc l’clc- 
tion d’Eudes, trouuoit celle rcuolte contre luy fort cftrange, il fefforça par pluficurs 
: raifonsd’exeufer fon fait, alléguant que Charles cftoit le fcul heritier delà couron- 
ne : 8c que ce n’eftoir pas la couftumc des François , deflirc Rois linon du fang 
des Rovs. Flodoard met l’cpillrcdc Fulco tout au long. Ncantraoins toutesfois 
îefuccelTcur d iceluy Hcrinec ne fc monftradeccft aduis, quand il cilcut cy apres 
Robert frère dEudcs,ny aufli celuy qui feit l’eletion de Rodolfe. Somme que 
de là fengendra vnc longue &c perilleufe guerre pour la France : pourcc qu’tu- 
des ne voulut ainlî dcfmordrcfaprifc, nv renoncer au tiltre qu’il portoit, ainli que 
recite Rcgino : combien que les Chroniques de Dijon &c de Bczc,tefmoignent qu’il 
feit le contraire, &: qu’en rdlituant volontaitcmcnt le royaume à Charles , vnc par- 
tie luy fuc libéralement rendue : qui eft-eeque P. Æmilc &: autres ont voulu dire 
que l’Aquitaine luy fut donnceàfin defedefifter durclle de la France. Mais on 
vcoit bien qu’ils ont penfe 8c commenté cclàtpourcc qu’en celle diuifion,l’Aquitai- 
; ne &: la Bourgongnc fe maintindrent du party d'Eudes, 8c la Ncullric 8c Belgique fc 
donnèrent pour la plus part au Roy Charles, (i cerad’auenturcnefcfl fait cy apres. 

Par l'autorité de Loys fils de Bofon Roy de Proucnce , fut célébré celle annee vn 
Synode des prélats de l’Eglife Gallicane, en l’Eglifc de lainét Sauucur de Vienne en 
DaulphinéjOÙ prclîdcrcnt Ican 8c Pafchal, Légats du Pape Formofc. Ican le Maire. 
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L e Rov Eudes ayât donc ordre aux affaires de l’Aquitaine, amena vnc autre armée 
en France contre les aducrfuireSjlcfquclsFofants trouuer deuant luy en bataille, furet 
mis en route. De forte que force fut au Roy Charles de fe retirer vers l’Elnpcrcur 
Arnoul, qui luy donna nombre de gens pour le reconduire en France: mais Eudes 
f’alla prefenrer deuant eux fi hardiment, qu’il les feit retirer en leur pays , laiffants le 
Roy Charles dcllituc de toute fuirtc&: confort, qui ne trouua lors plus expédient 
que de fc retirer en Bourgongnc:où le moyen luy fut encores offert de remettre fus 
vne nouuellc armée, parlaquclle il donna de rcchcf beaucoup d’affaires à fon enne- 
my, quifcrcnoitloiscn la cité de Paris. 

En ces entrefaites Ebulo ou fcbolo.Abbédefainél Germain, fut tué deuant vnc 
ville d’Aquitaine qu’il tcnoitalficgcc. Au moyen dequoy le Roy Eudes, conféra fon 
Abbaye à R obert Comte de Paris fon frère : lequel Aimoinus dit auoir eflé le fecod 
des princes laies apres Hugues l’Abbé, qui porta le nom d’ Abbé de faint Germain, 
& inilituafous luy des Doyens, qui auoient la charge & conduittc des moyncs. C’ctî 
mcrucillcs toutesfois (fil n’a cfté fcculicr, comme on parloir lors)qu’il ayt fait cftat 8c 
exercice des armes. Parquoy il y a quelque occafion d’eftimer, qu’Aimoinus a parlé 
d’vn autre Ebulo que de celuy que Rcgino dit auoir cfté tué celle année en Aquitai- 
ne:d’autant mefmcmcnt qu'il le qualifia feulement Abbc de S. Denis, fi d’auéture cela 
ne vient de la faute des cfcriuains. Somme que ic fuis encore en doute, que l’Ebulo de 
Rcgino ne foit Eblcs i- du nom, que l’Annaliftc d’Aquitaine , appelle 3 . ou 4 . Duc 
d’Aquitaine. La Chronique d’Angoulefme non imprimée aulfi tefmoignc, que Ra- 
nu!fe,qu’cllc appellcComtc de Poitou, auoit vn fils nommé Eblcs, qui pourroit dire 
celuy duquel nous parlons. D’auantage elle déclare, que Ranulfe cftant quelque téps 
apres rcuenu en grâce auec le Roy Eudes, futempoifonné à la cour d’iccIuv,dont il 
mourut : parquoy Ces eftats furent donnez à vn Adcmarc fils d’Encmon Côte d’ An- 
goulcfmc. 
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qu il alla tenir en Allemagne, il feit donatiô d'aucunes des terres que tenoit le Bour- 
guignon, à LoysRoy dcProucncc , ce qui fcruitaufll peu au donnant qu'à l’accep- 
tant , pour ce que l'occupateurnc fen lailfa depoileder. Regino. 


En v N e aflcmblce des princes & j 
feigneurs d'Allemagne , l’Empereur | 

Arnoul inftitua &C’inucllitdc leur cô-j 
fentement fon fils b a (tard nomme' 

Zucndibolch Roy de Lorraine, où il ré- 
gna iufqu’au trcfpas de l'on pcrc.Rcgino. 

Au mcfmc parlement aulfi le Roy 
Eudes , alla trouucr l’Empereur pour 
rcconfcrmcr l’alliance qui cftoit entre 
eux. Les hifloricns Allemans le perfua- 
dent que ce fut pour reprendre le roy- 
aume de luy, comme fil y cufl eu au- 
cun droit. Si c(l-cc cependant qu’apres 
qu’il eut cfté receu fon honorablement, 

8c eut impetré ce qu’il voulut, queZucn- 
dibolch Roy de Lorraine vint vn peu 
apres le retour d’iccluy en France, aflîc- 
ger la ville de Lion , comme pour la 
remettre entre les mains du Roy Char- 
les , duquel il feignoit tcnirlc party, en- 
core q ce fuftpourcn faire fon proffit. 

Mais auili tort qu’il fut aduerty qu’Eu- 
des marchoir à grande puiflàncc contre 
luy, la crainte luy chaufià fihaftiucmcnt I 

lescfperons 8c a toute fon armee, qu’il | 

nedonnalcloifirauxFrâçois de le trouucr deuant Lion,tefmoin Regino. Floard, 
en la vie de Fulco Archeucl'quc de Rhcims, déclaré que l’Empereur Arnoul, fauorifa 
en celle guerre vnc fois le Roy Eudes , 8c autresfois le Roy Charles : tellement qu’il 
vint courir les terres du dioccfe de Rhcims , d’autant que i’Archcucfquc Fulco, n’a- 
uoit obtempère' à vn commandement qu’il luy auoitfaiél. Et que puis apres le Roy 
Eudes vint affieger la cité de Rhcims, d'où il fut repou (Te' par l’armec du R oy Charles. 


V n e nouucllc armée de Normans, 
partie du pays de Norucgc fouslacon 
duitte d’vn capitaine nomme Rollo, fc 
tranfporta celle année en Angleterre, 
en intention de fy accommoder aucc 
ceux de leur pays qui y eftoient là habi- 
tans. Mais les trouuans en paix , ne fc 
délibérèrent d’en partir deuant que d’a- 
uoir fait faits d’armes fur les Anglois. 
AlbertCrants dit que ce fut fur les Nor- 
thumbiens , qu’auoient leur Roy Alfta- 
nus , lefquels il meit deux fois en route. 
Somme qu’ils Icslaiflcrét en fin en paix, 
poureeque Rollo fut aduife' de repren- 
dre la route de France , par vn longe 
qui luy aduint.Vvillelmus liurc 2. chap. 
14.8c Polidore liurc cinquiefmc, rap- 
portent cccy à l’an 887. Mais puis que 
tous confcfl’ent qu’ils ne font entrez en 
France, que fous le Roy Charles le Sim- 
ple , le tclmoignagc d Albert Crants 
fcmblc plus reccuable qui le rapporte 
à l’an 8?y. 


R o 1. lo (tefmoin Albert Crants)entra celle année par la bouche de la Seine en la 
Ncutlric auec fa trouppc. Sigebettnousfaiél mention fous la mcfme année, d’vn 
qu’il nômeHundcus Roy des Normûs.qui fût baptiic 8c tenu fur les tons parle Roy 
Charles le Simple : qui afaiélpcnfcrà Aucntin en fon 4. liurc qucc’cftluy qu’on ap- 
pelloit autrement Rollo, à qui la Duché dcNeuftrie lut donnée en appénage,aucc la 
fille dudit Roy: ce qui eft incompatible aucc l’aage qu’il auoit lors, pour élire pere 
d vnc fille ja mariable. Ce pendant fil cil quelque chofc de ce Hundcusffclon les au- 
tres Huntho)ic le pretendrois plus volontiers pour Hallingc , à qui les hifloricns de 
Fràce dilent que la Comte' de Chartres fut donnée apres qu’il eut receu le baptefme, 
pluftoft que pour Rollo: d’atitât que Regino qui viuoit alors n’cuft ignoré ne teu les 
grandes choies qu’on dit qu’il feit en France, auant que de fc faire baptifer. Si ce n’c- 
lloit que Glabcr tefmoigneque Hallingc cftoit natif d’vn village d’auprès de Troie 
en Chapagnc: mais il fc pourrait bien faite q ce fut de celle flotte de Normans, aucc 
lefquels le Roy Charles voulut entrer en côfcderation , pour fe feruir d’eux à retirer 
fon royaume contre fes ennemis, fil n’cuft cfté deftourne de ce faire par Fulco Ar- 
cheuefque de Rheims , pource qu’ils eftoient encore payens Se idolâtres , ainfi que 
récite Floard. 
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adopte, Rodolfc Comte de Cambray frcrc(ou félon R egino)fils de Bauldouin Côte 
de Flandre, fc faifit en faucur du Roy Charles, des villes de Peronne & de fainâ 
Quentin, fur Hébert fils de Pépin Comte de Vcrmandois.qui tenoit pour lors le 
party du Roy Eudes , lequel aulfi venant à fon fecours, accompagne' d’vnc trouppc 
de Normans tuale Comte Rodolfc en vnc rencontre. Au moyen dequoy il rccou- 
ura nonfculemcnt les villes qu’on auoitohccs au ComtcHcbcrt, mais aulfi prit la 
ville d’Arras fur fes ennemis, laquelle toutesfois fut bien toh apres regaigneepar le 
Comte de Flandre : comme laques Meyer récite en fa Chronique de Flandre. Ncat- 
moins toutesfois Floard ou Flodoard,au hure des vies dcsArchcucfqucs de Rheims, 
déclare par vnccpihrcde Fulco, Archcucfquc de Rheims, eferite au Pape Ehicnnc 
fuccclfcur de Formofe,quc la paix fc feit celle année, ou la prcccdéte.pat l’entrcmifc 
dudit Fulco, entre les Iloys Charles & Eudes: d'autant que ce Pape Ehicnnc prefida 
feulement au fiege Romain fur la fin Se cômcnccment d’icelles années. Dont il fc 
pourroit faire, que ce fut par celle recôciliation qu’vnc partie du royaume fut lailfcc 
à Eudes, en quittant l’autre:ainfi qu’a elle dit cy douant. 

to 

SyS 

E vdes ou Odon, apres auoirgouucrnc le royaume de France enuiron l’cfpacc 
de 10. ans, mourut ( telmoinRcgino) ccftcanncelc y. iour de Ianuicr fans enfans: 
comme teûnoignent tous les hitloricns, excepte la Chronique d’Angoulelhic, qui 
afferme qu'il laihàvn fils nomme Atnoul, qui vefquitSc régna vn bien peu de temps 
apres luy. Mais tant y a qu’on conuicnt que ce fut, ayant déclaré qu’il entendoit que 
la couronne reuint apres luy à Charles le Simple , à qui elle appartenoit de droit. A 
caufc dequoy il ne fetrouua pas vn des princes de France, ny Robert mefmc frère 
duRoy dcfunCF(commctcfmoigncntcxprchcmcntVvitikindcdc Saxe Se l’Abbe' 
d’Vrfpcrg) quifeilfcnt plus du rcllifàlcrecongnoillrc pour Roy,& à luy rendre les 
deuoirs de fubicts 8evalfaux: chant certain que ceux-là icmcfcontcnt, quicfliment 
que Robert ne voulut iamais renoncer au droit qu’il pretendoit luy cftrc aduenuen 
la couronne, parla fuccclfion de fon frère. Car il ne fc trouucra point en au&cur an- 
cic.que luy ne fes fuccclTcurs l’aycnt iamais qucrclec fous le prétexte d’iceluy. Cepe- 
dant Charles fc trouuant ainfi remis au throlnc de fon père , non moins par le béné- 
fice d’autruy que de fon propre droit : 8c que les forces 8e la dextérité luy dciâilloiét 
par fon imbécillité' 8e fimplicité, à remettre la dignité' royallccn fagrâdcuranciénc: 
aduint qucccque chacüauoit occupe ou obtenu du domaine Royal, fous les Roys 
precedents, ou pefchc entre les troubles du Royaume, commença fous luyfd’autant 
qu’il choit contraint ou de les confcntir ou de les diffimulcr)non feulement de le re- 
tenir , mais aulfi de le poheder corne héritage & patrimonial à lcur poherite.En telle 
façon que les grandes dignitcz,Düchcz,Comtez Se Gouucrnemcnts des prouinccs, 
qui ne le dônoient auparauant qu’à vie & en tiltre d’chat,dcuindrent héréditaires St 
domaniales à ceux qui en choient ja faifis 8c poffchcurs.Tefmoing qu’au Roy Eudes 
fucccda en la Comte de Frâce Robert fon frère, 8c en la Duché' de Bourgongne Ro- 
dolfc à Richard fon père, 8c le Côte Herbert aux chats aulfi du Côte de Herbert fon 
pcre,au viuantmefme dudit Roy Charles.Tellcmcnt qu’ils ne referuoient au Roy, 
que le ferment de fidelité 8c la rccognoiflàncc d’chrcleurScigncurdoroinât 8c lou- 
uerain : ce que l’Annalihc de Rheims appelle en diuers lieux , Htgifu bdijifteommittere, 
J mefficijiibiedionem polliccri.Où il me fcmble que ces manières de parler lignifiée les ce 
remonics 8c manières de faire obfcruces parles vaflaux entendant leurs deuoirs de 
ligeance Se d’hômage à leurs feigneurs : dont il fcmble aulfi qu’on ne peut tirer d’ail- 
licurs le commencement 8c origine des fiefs de la France 8c de leurs degrez 8c qua- 
litcz, par lelqucls ils font dits Royaux, principaux ou fupericurs, moindres ou infe- 
rieurs 8c fubaltcrncs.Quoy que ic n’entende pas qu’ils ayent che' chablis 8f confcr- 
mez tous enfcmblc,ou tous à vn coup, mais bien les vus apres les autres, félon les 
occafions 8c incidences des temps: qui d’aducnturc n’en voudra excepter laComtè 
de Flandre ( fil ch vray qu’elle ayt che donnée en héritage par Charles IeChauue) 
ou aucuns autres fiefz,dont les Roys 8c Empereurs precedents pouuoicntauoir gra- 
tifie de grâce fpccialc(f il n’y a eu quelque autre cûlïderation)qlquesdc leurs fauorits. 
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Mais ie ne peux encore penfer qu’ils nayent cft<fdautrc nature 8c condition , ou 
plus modifiez que les dcrnicrs:ou bien fi petis & en fi petit nombre,qu’ils nont fem- 
blé dignes d’eftre mis en contc.Cc qui l'entendra facilement , en comparant l’E fiat 
du Royaume,tcl qu’il a cfté deuant le trefpas de l’Empereur Loys le Bègue, auec cc- 
luy qui f cft veu fous Charles le Simple &fcs fuccefleurs:car au preeféent tout cftoit 
quafi domaine Royal, & les Prouinces autrement départies, le Roy faifant la part à 
Tes fubieds comme bon luy fcmbloit.Mais fous ledit Charles le Simple on le veit di- 
ftribué en fept grandes &: principales Prouinces, dides Comtez, Marquilats & Du- 
chez,au domaine Royal: 8c en pluficurs moindres 8c petites Comtez , dont les vncs 
dépendoient des fept plus grandes, comme fiefs fubalterncs.ainfi que les Comtez de 
Tourainc,d’ Anjou, de Blois 8c autres femblablcs de la Comte de Francc.fCc qui me 
faid foupçonner dire la caufc pourquoy les Comtes d’Anjou ne tindrent lieu entre 
les Pairs depuis Hugues Capct,nc les Comtes de Champagne, pour raifon de leurs 
Comtez de Tours) La Comte de Môtreuil du Comte Herbertrics autres du domai- 
ne Royal, comme celles de Noyon 8c de L aon, au fqu elles les Roys dominèrent en- 
core long temps depuis leurs Comtes, qui eftoient comme Chaft elains , à la façon 
8c couflumc ancienne: &c d’autres encore qui clloicnt de telle qualité que les fept 
grandes, reprenant immédiatement de la couronne , telle que icmblcauoir elle la 
Comte de Scnlis. Quant aux grandes, la première Se principale des fept fut celle 
qu’on difoit de France 8c de Paris.qui du commencement comprenoit fousfoylc 
pays d’entre la Seine & la Loire, iufqucs aux frôticrcs de Normandie. Mais Hugues 
le Grand l’cftendit iufqucs bien auant dedans la Picardie.Lcs autres eftoient la Du- 
ché de Bourgongnc,la Normandie, Flâdre/Aquitainc, Languedoc, qui fc nommoit 
lors la Gothic:& celle que le Comte Hebert auoic entre fes mains, fous le tiltre que 
noz Annaliftes luy donnent de Comte de V ermandois, encore que fon eftcnduë al- 
lait iufqucs à la plus part de la Champagne, Bric 8c Picardie : carccquircftoitfexce- 
pté pofliblc la Comte' de Senlis,&: quelques places que les Archcucfqucs de Rheims 
fattribuoient) cftoit conté du domaine du Roy, qui ne l'auoit aillicurs .De forte que 
ny Charles le Simple, ny les Roys Loys d’outre-mer, &Lothairc ne fe font veuz fai- 
re leur rcfidcnccSc domicile ordinaire, qu’es pays qui font nuiourd’huy de la Picar- 
die, de la Champagne &: Brie: mefmcmcnt que la cite' de Paris n’a iamais cite' fiege 
Royal fous eux, comme ont elle Laon,Noyô,Compicgne &: autres, qui font expref- 
fc'mcnt nommées és Annales de Rheims Regalu fedis oppida. Or comme les fept Pro- 
uinccs que nous venons de nommer eftoient les plus grandes 8c principales de tou- 
te la Francc:aulfi ceux qui les obtindrent ne furent faids feulement par icelles les 
principaux 8c plus puiflans entre les Seigneurs dcIaFrancc:maisauffi f’artribucrct 
quant 8c quant le tiltre 8c nomination de Princes, Primats 8c Potentats lupericurs 
de France:cnfemblc auffi Princes de leurs Prouinces , &: des fubieds à qui ils com- 
mandoicnt.Tellement que ccluv qui cftoit Duc ou Comte, ou Marquis de France, 
de Normandie, d’Aquitaine 8c de Gothie fappclloit auffi Prince dcfdits pays , & le 
conucrtircnt d’vfurpation endroid, fi bien qu’ils entrèrent en ialouzic,decc que 
Charles le Simple voulut cficucr vn de fes confcillcrs à leur partage, iufqucs à fe dé- 
partir tous de luy l’an 910. Ce qu’vn ancien audeur François,duqucl l’Abbé d’V rf- 
perg faid mcntion,rccitc en ccftc forte: Cum Carolus ïam totumfere collegcrit regnum^cœ- 
pit (jHtnd.tm Haganonem ex mediocribtts extollere , (y fupra amnes principes dtligere , adeo “Vr ma- 
gnatibws (juibufque obfijlentibtn John regio lateri hxreret^multdcjue Regij iuris ad futurs ius tortjueret : 
hnde primates indignât i eu nullatcnus poffent eum ab eius dileÛione auertere y quxrtbant ilium de ré- 
gna abticere. Mais l’Annalifte de Rheims dit.Omnes pen'e Franeix Comités regem fuum Caro- 
lumapud yrbem SucJ?ionicam,(]uid Haganonem confiliarium fuum,(juem demediocribus patent cm 
fecerat, dimittere nolcbat y relitptcrunt. Qui plus cft,la dignité Royale fut tellement abbaif- 
fee par eux, qu’ils fe veirent quafi plus puiflans en force & en territoire que les Roys, 
melraes depuis le Roy Charles le Simplc,iufques à Hugues Capcr,& fous les enfans 
d’iccluy Capet, iufqucs à Loys le Gros 8c fon fucceflcur,prcfquc cfgaux,nc leurpor- 
tant tel rcfpcd qu’ils ont faid dcpuis,&: fc maintenans en quelque concurrence de 
grandeur & audoritc' auec eux, tant par leur propre puiflance,que par le moyen des 
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ntclligenccs qu’ils auoicnt entre cux,& aucc leurs voyfins. Tellement que quand la 
nomination de Pairie nelcur auroit elle' donnée au refpcô de la dignité' Royale, ains 
feulement de l’auftorité commune &rcfgalcmcnt départie entre cux,& aufii grande 
en l’vn qu’en l’autre, encore ne leur eut cllcpas conuenu mal, pour l’cffcét de l’cgali- 
tc' qu’ils aiflient aucc les" Roys.Cc pendant qui prendra garde aux droiéts, qualitcz, 
conditions Se priuileges dont chacun d’eux le faifoit iouyr en vertu de leur primau- 
té Se principauté', ne trouueta queladignité de Pairie en ayt emporté d’autres aucc 
foy depuis Hugues Capet.-ny que qualité' de Pairie fi ça cftc{comme on ditjvne qua- 
lité' de fief, appelle' par les anciens fief, ou dignité' Royale , à fçauoir oui dependoit 
nuement & immédiatement de la couronne, ayt ne plus ne moins cité qu’eftoir la 
qualité de Prince maicur ou inferieur, à caulc des grands fiefs Royaux, à fçauoir Co- 
tez SC Duchcz qu’ils tenoient de la couronne.Cc que nous a faift dire aufii en noflrc 
Chronique Latinc,qu’on les pouuoitdire Pairs. Comme femblablcmcnt on a veu 
que les Pairs fc font appeliez Princes de France: fi d’aucnturclcs degrez de prece- 
dcncc,& la déclaration des offices d’vn chacun pays au couronnement des Roys ne 
l'emblc auoir mis quelque diffcrcnce.Bricf.nc qu’il y ayt eu aucii Pair de ceux qu’on 
appclloit Laies, ne fief de Pairie, qui ne fuit Prince ou fucccflcur d’aucun de ceux qui 
l’cltoicnt,8c ce à raifon aufii de mcfmc fief, deuant que Hugues Capet vint à la cou- 
ronne.Dc forte que fil fefuftaduilc de donner 1a Duché de Franccà aucun de fes 
enfans fans la rcünir & rcincorporer au domaine Royal , nous euflions aufii eu fept 
Pairs, pourcc qu’il y auoit eu fept grands & principaux Princes au parauant. A caufc 
dequoy le Comte ou Duc de Btetagne n’a elle' mis au nombie des Pairs, encore que 
fa prouincc fuft des principaux Se plus anciens fiefs de la Frâcc:d’autant que depuis 
Charles le Gros iufqucs audit Capet elle fut cômc nôchalec Se abâdôncc des Roys: 
au moyen des affaires qui leur efioient de plus près, & quelle n’eut aucuns Princes 
certains ny durables, tant pour raifon des guerres ciuilcs & cllrangeres qu’ils eurent 
quafi continuellement entre cux,& contre les Normans delà Loire (aufqucls elle 
fcmblc auoir cfté plus-toft donnée fous le Roy Rodolfe.qu’à ceux de la Neuff riç)qui 
par icelles en furent cxpulfez, ou fc dcchaflbicnt & deftruifoient l’vn l’autre. Aufii 
quand elle fut en fin venue entre les mains de ceux, qui apres l’auoir totalement de- 
liurcc de la puiflancc des cftrangcrs, fans moyen d’autruy la reduirent fermement en 
leur obciflànce,ils dcfdaigncrcnt de f en confcflcr vafliiux de la couronne de Frâce: 
dont on fçait bien qui feit acquérir le furnom de Mauclerci Pierre Comte de Bre- 
tagne,dc la race des Comtes de Dreux, du temps du Roy fainift Loys.Cc pendant il 
n’y a doute que les Comtes de Champagne n’aycnt fucccdé au lieu Se degré que le 
Comte Herbert tenoit entre les Princes de fon temps : d’autant que fa principauté 
fut départie & diuifecaprcs fon trcfpas entre fes enfans en tant de pièces & loppins, 
quelle perdit fa primauté, &: que Thibault le vieil dit aufii le Trichard Comte de 
Tours Si de Chartres, qui auoit efpoufél’vne de fes filles, fcmblc f’cftrc aduancé en 
fon licujcftant deuenu puiffant & opulent de poffcfiions en la Champagne & Brie: 
tant pofliblcdeccqu’ilcn pcult auoir du dot dcfafcmmc,qucd’vfurpatiüs qu’il feit 
fur le domaine Royal en temps des guerres qui furent entre Loys d’outre-mer, & 
Hugues le Grand, & d’acquifitions fous le Roy Lothaire, duquel il fut grandement 
aymé &fauori(c:dont nous auons teûnoignage, qu’il f’appclloit ia Prince & Primat 
de France dés l’an 964 . nonobftant que Hugues le Grand fuft encore fonfeigneur 
( ce que les Annales de Rheims difent Seniorem ) pour raifon de fes Cotez de Tours 
& autres qu’il tenoit de la Duché de Francc.Ioinét que finalement les fils du Com- 
te Herbert dccedercnt les vns apres les autres fans enfans, ou ceux qu’ils curent ne 
durèrent guercs apres eux. Au moyen dequoy leur fucceflion reuint partie à Hugiics 
Capet, partie à Odon fécond (que l’on dit auoir efté premier portant tiltre de Com- 
te de Champagne, encorcs que fon père Eudes ou Odon fils de Thibault Le vieil eut 
eftéfurnomméle Champcnois)qui fc difoit de droiél maternel heritier d’eux. De 
forte qu’Eudon f empiéta fous ce prétexte des Comtez de Troyes Si de Meaux. Par 
meûneraifonauffifepeultentcndrccommentlaprimautédcs Marquis de Gothic 
eft venue aux Comtes de Toloufe: pourcc qu’il cil certain que les Tolouzains , foit 
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de leur part, foit des Comtes de S. Gilles, prenoient l’origine de leur race des Mar 
quis,& que la Comte de Toloufe eftoit le principal membre du Marquifat de Go- 
tnie,qui fut depuis appellcc la Comte de fainél: Gilles, &fc nomme maintenant le 
Lan guedoc.Qui plus eft, ce que quafi tous les Comtes de Toloufe & de fainét G il- 
les portèrent le nom dc.Raymond ou de Ragcmond,m’cft indice de l’hôneur Se fa- 
ucur qu’ils portoient à la mémoire de ce premier R agemond , qui feit le Marquifat 
héréditaire, feftimans prendre la fourcc de leur race Se mailon en Iuy.Qui pourroit 
auffi eftrc la caufc pourquoy le nom des Guillaumcs fut comme héréditaire en la fa- 
mille des Ducs d’Aquitamc.Sommc qu’on peult par ce que nous venons de dire,af- 
fez probablement entendre pourquoy les Comtes de Toloufe Se de Champagne 
ont elle' vn nombre des Pairs Se Princes de France. Quant à la nomination de Pai- 
ric, comme ic ne fçay bonnement, ne quand, ne fous quel Roy elle a efté première- 
ment donnée aux plus grans Princes de Frâce,ne qui a cfté l’auéleur de la réduire au 
nombre de douze, adiouftant fix Ecclefiaftiqucs aux fix fcculicrs,nc mcfme qui a de- 
parti &dcfigne le degré' Se office à chacun deux aux facres Se couronncmcns des 
Roys : auifi ne voudrois-ie point débattre , que quiconque a cfté inftitutcur des 
Clercs,nc les ayt voulu apparier aux autres, ou en 1 honneur de l’Eglife, ou pour ren- 
dre fa Court plus célébré, &: le nombre de fes Pairsplus vénérable Se augufte par l’af- 
fociation des Ecclefiaftiqucs aucc les laies: cnfemble aufli qu’il n’ayt choify d’entre 
les Ecclefiaftiqucs ceux qui pour lors eftoient fes confcillcrs plus fauorits Se en plus 
grand crédit enuersluy, donnant pour l’amour d’eux ce mefmc rang héréditaire à 
leurs fuccclTeurs.Ncantmoins toutesfois ic me tiens bien acertcné, que ccfte inftitu- 
tion eftoit iafaiétedc's l’an mil deux cens,commcicpourrois facilement dcmôftrcr 
par beaucoup de bons tcfmoignagcs,fi d’autres ne m’auoient exempte' de ce labeur. 
Outre lcfquelsic ne fçay fi i’oferois faire mife d’vn quci’ay trouué en vnc ancienne 
Chronique non imprimée, qui fcmble auoirefte' faitte quelque peu apres l’an mi 
trois cens, qui déclare que les Elc&curs de l’Empire eftoient vulgairement appeliez 
Pairs,&qu’ily en auoit douze qui eflifoient l’Empereur ,& le prefentoient au Pape 
pour cftre couronné: mefmcment des l’an mil cent nonantc-dcux. Dont on peult 
prefumer que les Pairs de France eufifent cfté inftituez à l’imitation de ceux d’AlIc- 
magnCjOU bien ceux d’Allemagne à l’imitation des François : d’autant que ic n’ay 
trouuc le fcmblablc auoir cfté eferit en aucun autre au<ftcur,&: qu’il feroit bien mal- 
aifé de prouucr qu’il n’y euft eu que douze Elc&eurs des Empereurs deuant qu’ils 
fulTent rcdui&s au nombre de fept: fi cft-cc toutesfois qu’il ne greucra rien de vcoir 
icy les propres mots de noftrc au<fteur,afin qu’on en iuge ce qu’on en voudra: lefqls 
apres auoir expofe' la forme, ceremonies &: manières de faire, qui furent tenues au 
couronnement del’Empereur Henry fils de Frédéric Barbe-roufié,l’an mil cent no- 
natc-deux à Romc(lcfquellcs ic n’ay atiflï veu deferites ailleurs) il adioufte furlafin: 
Eligitur autem & prxjentcttur I mperat or faite m per littcr.ufa XlI.Principibu* ^lernanix^ut ">«/- 
rariter^vocantur Pares. Combien qu’il fc pourroit faire que les cfcriuainsatnoicnt là 
mis Xll.pour VII. &qucl’au<fteurauroit cftiméquc les Empereurs f’eflifoient au 
parauant comme de fon temps. 

C e pendant cela eft digne d’obferuation , que de tous les Prélats de la France, il 
n’en a cfté mis aucun au nombre des Pairs, que de ceux dont les Euefehez Se villes 
Cathédrales eftoient anciennement comprifcs fous les villes &pays qui furent rc- 
feruez à Charles le Simplet à fes fils pour leur fiegc& domaine Royal, où ils fai- 
foient leur manoir & domicile ordinaire, ou pour le moins qui ne rclcuoicnt leurs 
fiefs Se terres bénéficiâtes que de Roy: comme ie penfc auoir demonftrc plus claire- 
ment & particulièrement en noftre Chronique de Bourgongne,qui eft caufc de me 
faire faire icy ce propos plus court. 

Charles le 
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visduoich Roy de 
Lorraine, faifant mauuais 
melhage aucc les Lorrains, 
donna occafion* au Roy 
Charles de mener vne ar- 
mée contre luy, qui le deietta quafi to- 
talement de Ton Royaume.Si clt-ce tou- 
tesfois que tant de gens fentremeflerét 
de les mettre d’accord , que par la con- 
clufiond’iceluy Charles remena fonar- 
mee en France, eflant lors l'Empereur 
Arnoulfifort appréhende' de maladie, 
qu’il en mourut fur la fin de Décembre: 
laiflànt vn fils légitime nomme' Loys, 
aagè de fept ans.quc les Princes de l’Em- 
pire dcclarcrét Empereur au lieu de fon 
perc.Regino, Herman Contraél. 



n e armée de Hongrois en- 
trée en Italie , y teilt vne 
horrible dcfconfiturc d I- 
talicns : dont on rcietta la 
faute fur le Roy Bcrengcr, 
qui fu t caufc de tellement animer la no- 
blcfîc d’Italie contre luy (ioind le natu- 1 
rel de la nation) qu’ Albert Marquis d’I- j 
urcc cfpoux de la fille vnique d’iccluy, 
fut l’vn des principaux de ceux qui aucc 
beaucoup d’autres Princes d’Italie en- 
uoicrent ambaflades exprefles à Lbys 
Roy de Prouécc, fils du feu Roy Bofon, 
pour le faire venir prendre les affaires 
d’Italie en fa main. Aquoy il ne faillit, l’y 
cftant tranfportc auccvne bonne armée. 
Mais Bcrenger n’eftoir encore fi aban- 
donnc : ,qu’ilncluy mcillau deuant vne 
plus grande armée que la tienne, qui le 
feit tellement deffier de fa fortune, qu il 
ayma mieux, comme récite Luitprand liu.i.chap.11 liu.l.ch.4.5.6. compofcraucc 
Berenecr de remener fon armee en fon pays(par promefle de ne plus venir ne cher- 
cher puis apres, ny quereller au Royaume d’Italie) que de commettre la caufc au ha- 
zard du combat: combien que Rcgino 8c Marianus Scotus en parlent bien autre- 
ment, félon lcfqucls le Proucnccal feit longuement la guerre à Bcrengcr , iuiquesa 
ce qu’il l’euftluy-mefme contraint de quittcrl Italie, 8c fe retirer en Allemagne a 
lauucte.Ce que nous rapportons aucc Onutrius & Sigonius à celle année. 


Les Lorrains ne pouuans plus difli- 
muler du mauuais traitement que leur 
Roy Zuendibolch leur faifoit,fc donnè- 
rent à l’Empereur Loys fonfrcrc,qui en- 
uoyavnc armée pour le prendre en fa 
prote&ion.Et pource que Zuendibolch 
fe voulut défendre , force fut de luy 
donner bataille, en laquelle il fut tué au 
moysd’Aouft, laiflànt fon frère en pof- 
felfion du Royaume de Lorraine par fa 
mort.Regino. 


Mais d’autant que Loys auoit elle 
légèrement abandonné des Princes 
Seigneurs d’Italie, qui l'y auoient fait 
venir : d’autant aufli lut légèrement rc- 
mandc'pareux pour y retourner, ainfi 
que récite Sigonius . Tellement que fe 
hant en leurs promeflcs,il repaflà vers 
eux aucc plus grades forces que les pre- 
mières. Au moyen dequoy il feit quitter i 
la ville de Pauie à Bcrcngicr, pour fallcr 
fauuer à V erône. Parquoy les Seigneurs 
(c Princes de fon parti le feirent courô- 
ncr Roy d’Italie. Ce qui fe prouue par 
les Anciennes Chartres cftrc aduenu ce- 
lle année. 


L s Comte de Flâdre ne pouuoit dor- 
mir de bon fomme , fil n auoit venge la 
mort de fon frere, qui auoit cfté tué cy 
deuant : de forte qu’il lcua celle an- 
née vne armée, par le moyen de laquel- 
le il reprint la ville d’Arras fur le Comte 
Herbert, lequel préoccupant la faueur 
du Roy Charles, le feit armer à fon fc- 

cours: 


Et puisilfcmcit aie pourfuyure de 
telle façô,qu’apres auoirdcffait en plu- 
fieurs rencontres toute la puiflànce di- 
celuy.il le contraignit à la parfin d’abâ- 
donner la ville de Vcronne, où il faifoit 
fa rctraidc,8c fenfuyr au pays de Bauic- 
re. Au moyen dequoy il falla faire cou- 
ronner Empereur d’Italie à Rome par le 

Pape 
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| cours : en forte qu il fe feit reflituer par 
iceluy, non feulement la ville dcPcron- 
ne, mais auffi ofter la ville d’Arras aux 
Flamans,qui fut donnée à vn Comte 
qu’on nommoit Albumare. Dcquoy le 
Comte de Flandre tant plus cnHammc 
à vengeance, n’eut point de honte d’em- 
ployer vn de fes ges à faire affaffinc'mé t 
tuerie Comte Herbert ou Héribert, à 
quifucccdacnfes Conuczdc Pcronne 
&c de Sainél Quentin fon fils Héribert, 

3 ue noz Annaliftes ont appelle Comte 
e Vermandois:qui fut vn des fept prin- 
cipaux Princes de la France, fous Char- 
les le Simple 8e Loys d’outremer. Regi- 
no, Iacqucs Meier. 


•yfmJtj Mêji FrAnfou. 


Fovi hve s Archcuefquc de Rhcims, 
fe délibérant retenir la ville d’Arras, & 
l'Abbaye de fain&Vvaft, qui luy eftoit 
dônee par le Roy Charles depuis qu’ci 
lecutcftéoftcc au Comte de Flandre, 
fut celle année misa mort par les gens 
d’iccluy. Ce qui excita vn grand tumul- 
te Se fcandale: comme récitent Regino 
Se laques Meicr.La maniéré comme il 
lut occis fous prétexte d’vn colloque 
d’amitié Se de réconciliation a elle cx- 
pofeepar Floard. 


C ° m m e n t que ce ioit,apres l'ayant 
chafle d’Italie, ilfcmeit en telle confian- 
ce qu’il ne luy pourroit plus nuire , qu’il 
rompit fon armee Se licentia fes gardes, 
à la fuggeftion mefmc de l’Eucfque Adé- 
lard de Veronne.Ce que Berenger n’cut 

pas plus-toft feeu, qu’il rcpafTa foudainc- 
ment de l’Allemagne en ltalic(i ! alTcurât 
en l’inconftâcc Se inhabilité des Italics) 
Se le furprint fi à poind dedans la ville 
de V cronncfpar le moyc que les citoyés 
8e leur Euefque , auffi homme de bien 
qu’eux, luy donnèrent d’y entrer) que le 
tenant entre les mains, il luy feift creucr 
les yeux le vingt Se vniefmc iour de Iuil- 
lct,afin qu'il n’euft plus de moyen de fe 
reucngcr,ny quereller le Royaume d’I- 
talic.commc tefmoignc Regino, qui vi- 
uoit en ce temps , Marianus Scotus , 8e 
Othon de Frifingen. Mais Luitprand Se 
Sigonius fe font efforcez de blanchir cc- 
(fc defloyaute' Secruauté.dont les Italiés 
vferent enuers ce Prince.qui eftoit aile à 
leur mandement, fous la couleur de ce 
qu il eftoit contre fon ferment retourné 
en Italici&rquc feftât trouuc en la mai- 
I fon d’Adclbert Marquis de la Tofcane, 
&prins garde aux magnificences Se richefTes qu’il y voyoit,auoit dit en l'oreille à vn 
lien amy,quc ce Marquis là fembloit plus-toft fon Roy que fon Marquis. Tellement 
qu’il auoitefte' incite' par ce mot, à donner ayde Se moyen à Berenger devenir fur- 
ptendre la ville de Vcronnc.Sommcqu’cftantainfi mal traiâc', mourut bien toft a- 
prcs.foit à Rome,foit aillicurs. Onufrius conuicnt aucc les auûeurs pteccdcns, que 
ce fut l’an neuf cens quatre feulement : mais Sigonius f eft perfuade' que ce fut l'an 
neuf cens deux, par le tefraoignage d’vne chattrc dattee de l’anDCCCCII. du re- 
i>nc de Berenger XV. du VIl.iourd’Aouft,qu’il eftoit ia de retour, Si reftably en 
talic dés ladite anncc.Cc pendant les Annales de Rhcims tefmoigncnt , qu’il lailla 
vn fils quelles nomment Charles Conftantin, qui tint cy apres la Comté StPrin- 
cipauté devienne en Daulphine': pourc equ’ellcs difent notamment, qu’il eftoit fils 

’ de Loyslaueuglc. llfcmble auffi qu’ci- 


i Pape Bcnoift 4. corne tefmoigncnt Rc^ 
gino ScOnufrius.Ncantmoins Sigonius 
n eftime point qu il ayt elle courônc par 
le Pape pour Empcreur.ains par les Ita- 
liens pour Roy d Italie feulement, ’deuât 
mefmc que Berenger fuft parti d’Italie, 
lequel il feit celle année fortir de Vcrô 
ne le la.d’Aouft. 


V n e nouuclle armee des Normans, 
fous la conduitte de deux coufins nom- 
mez Rollo & Gerlon , defeendit celle 
année par la bouche de la Seine en la 
Neuftrie : où ils affiegerent la cite de 
Rouen , 8c la prefTerent de fi près, que 
les habitans fe voyant efloignez d’efpoir 
de fccours de France,fe rendirent à eux 
par 


les nous veulent fignificr,quc Hugues 
fils(au rapport de Luitprand, Cufpiniâ, 
Onufrius 8c Sigonius)de Lothairc Roy 
de Lorraine (duquel nous auons parle' 
cydcuant,qui fut Comte d’Arles Se de 
Prouenccjtint deuant luy la Comté de 
Vienne auffi bien que celle deProuen- 
ce , à caufe poffiblc du droiâ qu’il y pre- 
tendoit 
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par compofition. Qui fut caufcquvne 
partie delà Ncuftric feit apres le fem- 
blablc : où Rollo feit fortihcr quelques 
chaftcaux,pourfcn feruirde retraitte: 
pourcc qu’il fc deliberoit d’aller gucr- 
roicr de là les autres Prouinces de la Frâ- 
cc^ comme il feit par l’efpace de quel- 
ques années iufqucs à ce qu’il eut rcccu 
le baptcfmc.Ce pendant nous côftituôs 
on armée en France celle année, fuyuât 
’autoriré de quelques Chroniques de 
'ranccjcncorc que d’autres l’ayent vou- 
u rapporter à l’an D C C C LX I. ou 
DCCGLXXXVI.ou DCCCXCV 1 . 


L e Royaume de Lorraine ne fut en 
ce temps moins trouble de guerres & 
diflcnfions inteflines qu’eftoit lors 1 Al- 
cmagnc,àl’occafion d’vn different qui 
c mcit entre Conrad Duc de Mofclanc, 
aucc les freres Gebrard,& Conrard d v- 
nc part, & Gérard &Macrofide fonfre- 
r c de l’autre part : de forte qu’ils fc don- 
nèrent bataille. Aucntin. ___ 


Les Normansfous la conduittcdc 
Rollo alïïcgcrcnt la cité de Paris en la 
douziclme annee du Roy Charles: mais 
ils furent contraints de lailferlcur en- 
treprise impcrfaitc,pour aller au fe- 
cours du Roy d’Angleterre. 


A v retour duquel ils voulurent de rc- 
chcf recommencer leurfiege. A caufe 
dequoy le Roy entra en termes d’ap- 
poindement aucc eux, qui ne vint tou- 
tcsfoisà effet : pourcc que le Côte Ro- 
bert de Paris, &: Eblcs Duc d’Aquitaine 
l’empefeherent. Ce qui leur fut bictoll 
apres vendu cher en vnc bataille qu’ils 
perdirent contre lefdids Normans: co- 
rne tefmoignent Guillaume Malmcsb. 
Anglois,les Chroniques de Normâdic, 
les Annal.d’Aquitainc,&: Albert Crâtz. 
C’cfl merucillcs toutesfois que ny le 
côtinuateur de Rcgino,nyAimoinus,ny 
Sigebert, ny aucun autre cfcriuain an- 
qui foit en lumière, qui face mention de 
ces occurrences fi mémorables. Ioind 
qu’on n’cft pas encore bien afficuré qu’il 
y ayt eu en ce teps vn Duc Eblcs d A- 
quitainc,par ce que nous dirôs de Guil- 
laume le Piteux cy apres. 

Les 


fiblc que faccordâs cnfcmblc,puis apres 
Hugues laiffa V ienne à l’autre , fe re- 
tint la Proucncc. Et de ce Conftantin 
auffi i’ay quelque opinion qu’efl yfiuc la 
racc& famille des Comtes de Vienne 
en Bourgongne, qui portent l’Aigle en 
leurs armoiries : combien que d’autres 
les difent cftrc defeendus de Gérard de 
Rouffiilon. 


Oil 


Alain furnomme le Grand, Duc de 
Bretagne, mourut celte année , ayât laif- 
fé deux filsjlndicacl &:Collcdoc,qui luy 
fuccedercnt en fit Duché, & moururent 
à la fin tous deux fans cnfans.demcurât 
vnneucu qu’on a nomme Alain Barbc- 
tortc,fils dclafcrurqui cftoit mariée à 
Matridous Comte de Pohel: lequel tint 
la Bretagne apres eux.En laquelle ce pé- 


10 


IX 


dant les Normans entrerét celle année, 
&C. y feirent tant de maux , que les deux 
Ducs furent contraints de fen fuyr. 
Chroniques &c Annales de France. 


11 


Les Normans cftans venuz courir en 
ce temps iufqucs à la Bourgongne, fu- 
rent dcffaids,aucc grade perte de gens 
par Richard Duc de Bourgogne au ter- 
rouër de Tonnerre, au lieu dit Argcn- 
teuil près Saint Florctin, tefmoing Ai 
moinus,&: la Chronique de fâint Béni- 
gne. En la mcfmc annee aulfi, Guillaume 
furnommé le Piteux ,Duc d’Aquitaine 
ôd Comte d’Auuergne, natif de Bourgo- 
gne, fonda le monatleredc Clugny,cn 
fon propre héritage qu’il auoit au finage 
dcMafcon,& l’ayant fait magnifique- 
ment conftmire, le renta de grands rc- 
uenuzjdcs biés qu’il y auoitrpource qu’il 
clloit fans enfans & hors d’elpoir d’en a- 
uoir.Le premier qui y feift l’office d’Ab- 
bc,futBcrno(quc l’on dit auoireflc au- 
parauant Comte de Bourgongne:côme 
nous trouuôs eferit en la Chronique de 
Clugny de Gérard d’Auuergne , &cn 
quelques fort anciens mémoires : non- 
obftant q Sigebert l’attribue à l’an 895. 

Rodolfe 
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L e s Normans continuans leurs vi- 
ctoires Se conquelles , vindrent alîiegcr 
la ville de Chartres , qui fc trouua au 
danger d’cllre prinfe , fi Robert Comte 
de France , K Richard Duc de Bour- 
gogne n’eufleot amené' vne armée pour 
la fecourir: où ils feirent fi bien leur dc- 
uoir, qu’ils taillèrent en pièces neuf mil- 
le Normans , par vn dixneufiefme iour 
d’Aouft , & prindrent oflagcs de ceux 
qui cfloient reliez (afin qu’ils fe rctiraf- 
fentfans mal faire.) Ce que le conti- 
nuateur d’Aimoinus , & la Chronique 
de kinél Bénigne, difent efire aduenu 
enuiron dix ans deuant le trcfpas de Ri- 
chard Duc de Bourgongne : Flodoard 
vn peu deuant que les Normans receuf- 
fent le baptcfme , &: que la Normandie 
leurs fui! donnée. 


L a puiifance des Normans prenoit 
tel accroilTcmcnt en la France, par les 
victoires continuelles qu’ils gaignoient 
furies François, qucle Roy Charles fut 
en fin contraint, fuyuant l’aduis de tous 
fes Princes, faire appoinCtcment auec 
eux, par l’cntrcmilc de VviCton Ar- 
cheuefque de Rouen : dont les condi- 
tions furent , que le pays de Neuftric, 
borné de la riuicrc d’Eptc d’vn coite, 
&dc l'autre de la mer Oceanc, demeu- 
rcroit à Rollon en tiltrc de Duchc',pour 
latcniràfoy & à hommage de la cou- 
ronne de France : moyennant aufli que 
luy & fa gent fe feroient baptifer. A cau- 
fedequoy il fut nomme Robert au ba- 
ptcfme, du nom du Comte 4 Robcrr,qui 
fut fon parrain. Delà print fon com- 
mencement la nomination de Nor- 
mandie. 

Au furplus,on tient que Rollon auoit 
vn fien parent & compagnon , nomme' 
Gerlon , à qui la Comte' de Blayc fut 
donnée, & vne grande dame Françoife 
en mariage , de laquelle il eut Thibault, 
furnomme le Vieil ou le Trichard (qui 
fut perc d’Odon le Champenois) def- 

qucls 
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RonoLFE,Roy de la Bourgongne 
tranfiuranc premier, mourut, au rapport 
de deux fort anciennes Chroniques 
non imprimées , celle année le vingt- 
cinquiefmc iour d’Odobrc, laidant vn 
fils portant le nom de Rodolphe coni- 
incluy, qui Iuyfucccda en fon Royau- 
me. Lazius tcfmoignc qucle pere lail- 
fa encore de fa femme Adelahide vne 
fille nommée Agnes, qui futfemme de 
Bertold Comte de Brifgau . Mais le 
icune Rodolfc efpoufa la fille de Bcr- 
told Duc de Suaubc , qui luy engen- 
dra Conrad fon fucceflcur : comme 
nous auons plus amplement déclaré' en 
rtoftrc Chronique de Bourgongne. 


Loys, Empereur dernier delà race 
de Charlemagne en Allemagne, mou- 
rut, au rapport de la plus-part des au- 
Cteurs, fur la fin de la precedente année: 
ou comme Aucntinaobferué.lcvingt- 
vniefmc iour delanuier.Etpourcequ’il 
nclailfa aucuns heritiers de fon corps, 
Charles le Simple luydeuoit légitime- 
ment fucccdcranais d autant qu’il efloit 
lors aflez empefehé à fc bien gouuerncr 
contre les Normans, les Princes d’Alle- 
magne n’ayans enuie de plus retourner 
fous la fubicélion des François,commc 
ils auoient clic fous Charlemagne & 
fes predcccficurs, donnèrent leur Empi- 
re à Conrard Duc de Franconie,au re- 
fus qu’en feit Othon Duc de Saxe. 


S 1 e s t-c e toutesfois que de celle 
cleétion fenfuyuircnt de grands trou- 
bles, diflenfions Sc guerres ciuiles en Al- 
lemagne:qui donneret occafion àChar- 
lcs Roy de France, de preller l’oreille à 
Régnier ou Ragnierd’Ardennc Duc de 
Mofclane , qui l’incitoit de retirera foy ,s 
q le 
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quels les Comtes de Champagne lont 
üus. Aucuns ont cltimc que la Comte 
de Bretagne fut suffi bien donnée que 
[a Neuftric à Rollon.Mais on cognoill 
parles Annales de Rheims, quelle fut 
long temps apres donec à d autres Nor- 
mans.Chroniques de France Sede Nor- 
mandie, Vincent de Beauuais , Guillau- 
me deMalmcsberniéiis Anglois,&Guil- 
lelmus Gemetinenfis en vnc epiltrc au 
Roy Guillaume. 

le Royaume de Lorraine qui luy appar- 
tenoit légitimement, comme citant le 
vray& vnique heritier de la lignée de 
Charlemagne. De forte qu’il CiSi a met- 
tre dedans auec fon armée : te l’ayant 
tout réduit entre Tes mains, laiJTa le gou- 
ucrnementd’iccluyen fon nom audiâ 
Ragnier te à fon fils Gillcbert: comme 
tefmoigncnt les hiltoircs de Lorraine, 
(ignamment celle de Richard de Vvaf- 
febourg : félon lequel aulli Régnier ou 

9 
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Rolio'n, dit Robert, premier Duc 
de Normandie,mourut, lai (Tant vn fils 
nomme' Guillaume ( à qui on a donné le 
furnom de longue efpcc)qui luylucce- 
da en fa Duché : mais ü l’a gouuerna du 
commencement fous la tutelle de Ro- 
bert Comte de France , pourcc qu’il e- 
ftoit encore en fort basaage ,ainfi que 
fon père auoit ordônc par l'on teftamët. 
Chroniques des Normans. 

Ragnier le pere mourut celte année: 
laiuant deux fils,Gillebert, qui elloit 
l’aifnc' , te Ricuinus , defquels Giflebert 
fucccda,du confcntcmét du Roy Char- 
les, auxEllats & honneurs de fon pere, 
te cut(à ce qu’on dit) pour fa portion pa- 
trimoniale tout le pays où cil de prefent 
fituce la nuchc de Lorraine, auec le pays 
qui c(t enuiron du Liege: mais fon frère 
fut Seigneur du pays qu’on appelle 
Guerrie, où font Ardenne , Bouillon, 
Luxembourg, fi d’aucnturc tels fiefs c- 
lloicnt ia dés-lors patrimoniaux. 

Thibavlt ditle Vieil, fils de Ger- 
lon le Normand Comte de Blois, cfpou- 
fa la fille de Conrard Roy d’Allema- 
gne, dont il eut fon fils Odon,qui fut dit 
le Champenois , félon vne ancienne 
Chronique. 

xo 
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Bavldovin fumomme' le Chau- 
uc fécond du nom, te du tiltre de Com- 
te de Flandre , mourut à Gand le deux 
ou troifiefmc iour de lanuier , laiflfant 
deux fils, qui feirent partage entre eux 
du domaine de leur perc(par lequel Ar- 
noulou Arnulfe,quicftoit l’ailnc, ob- 
tmt la Comte de Flandre :& l’autre A- 

dolfe les Comtez de Thcroücnnc te de 
Boulongne.Chroniques de Flandre. 
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A l a i N & Berenger Comtcsfcommc 
on dit) féodaux de la petite Bretagne, 
fous le Duc Guillaume de Normandie, 
mefprifant la icuncflfc d Italie, ou dcfpi- 
tcz (comme d’autres ont eferit) de ce 
qu’il prenoit à efpoufc Sporta fille de 
Bernard Comte de Scnlis,fc rebellèrent 
apertement contre luy , pour fe reuAtre 
àlobeïfiancc du Roy de Francc.A caufc 
dequoy il mena ùl puiflancc contre eux, 
par laquelle il ne les deietta pas feu- 
lement de tout leur pays , mais auf- 
fi contraignit Alain i’cnfuyr en An- 
gleterre : pardonnant toutesfois à 
6 r Beren- 

L a guerre fcllant embrafee entre Ro- 
dolfc Roy de Bourgongnc.&Boucharc 
(qu’aucuns cltimcnt auoir elle premier 
portât tiltre de Duc de Suaube,ou d'Al- 
lcmagnî)lcurs armées fe rencontrèrent 
Se donnèrent bataille près la ville de 
Vvinterturc.cn la Duché de Suaubç.qu 
fut perdue pour le Bourguignon, félon 
que recite Herman Contraét. En fin i 
femblequecc different fappoin&a pat 
le mariage deBerthe fillejc Bouctjard 
auec le Roy Rodolfe. 

Conrard 

11 
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Bcrcngcr : pourcc qu’il fut trouuc le 
moins coulpablc de celle rébellion : fé- 
lon que recitct les Chroniques de Nor- 
mandie &: de la petite Bretagne. Mais 
les Annales de Rheims, qui compren- 
nent la mémoire des chofcs faides &: 
aduenuësenla France depuis celle an- 
nec iufqucs à 1 an neuf cens foixantefix 
(en tout lequel teps , 1’audeur d’icelles, 
qui cftoit Chanoine de Rheims, nommé 
Flodoard a vefeu) recitent feulement 
que les Normans coururent,pillcrcnt & 
faccagcrcnt toute la colle marine de la- 
dite Bretagne, qu’on appelle le pays de 
Cornouaille, en emmenèrent ou ven- 
dirent, ou chalTcrcnt tous les habitans: 
félon lefquellcs aulfi les Hongrois en 
diuerfes bandes coururent &: foudroie- 
ront à leur manière accoullumcc l’Ita- 
lie, &: le Royaume de Lorraine. 


Conràrd premier de la nation 
Germanique, Empereur d’Allemagne, 
mourut fanslaiflfcraucun hoir mafle de 
fon corps. A caufc dequoy les Princes 
de l’£mpire déclarèrent Henry furnom- 
mé l’Oyfeleur,fiIs du Duc Othon de 
Saxc,pour leur Empereur. 
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A l occasion de ce que le Roy Charles feftoit fi fort affedé à vn de fes Cô- 
feillcrs nome Haganon, qu’il fc laifioit totalement gouuerncr & manier par luv, qu’il 
le rcfpedoit plus qu'c pas vn des Princes &: Primats de fon Royaume:au parage mef- 
mc dcfqucls il fembloit le vouloir cllcttcr. Tous les autres fen trouucrent fi fort fcâ- 
dalilcz,quc voyant qu’il n’y auoit moyé aucun de reuoquer le Roy de fa fantafîe, fc 
départirent tous enfemblc de luy,lors qu’il cftoit en la ville de Soifions.Parquoy co- 
rne il ne fc trouuaft fuiuy ny accôpagnc d’aucun de fa noblcffe,force luy fut de fc re- 
tirer aux places &: terres de Hcrihcc ArchcucfqucdeRheims:quifoullintluy &fon 
train l’cfpace de fept mois, iufqucs à ce qu’il fc fut réconcilié aucc fes Princes &: Ba- 
rons.Si cft-cc toutesfois que Robert Comte de France ne fcmbla pas auoir depuis 
oublie le mal-talent qu’il en auoit conceu contre luy^Cc pendant il fût . entendu que 
Henry Empereur d’Allemagne bradent quelque entreprirtfe contre le Royaume de 
Lorraine, & que Giflebcrt &: la plus-part des Seigneurs & Prélats Lorrains fenten- 
doient iaauecluy:ayant dieu ledit Giflebcrt pour leur Prince. Etpoufcè que Hil- 
duin(à qui il auoit donne nouucllcrticnt l’Eücfché du Liege)cftoit du nôbrc des dé- 
clarez, contreduy, il transfera fort Euefehé à vn Abbé nommé Richarius.Cc qui feit 
encore plus cftragcr Gillcbertdeluy,quifauorifoitàl’autlc:fi cft-cc ncatmoins que 
Charles tant par belles promcffes,par prefens par donatio des ficfs.quc tenoit Gif- 
lcbcrr,rcgaigna à-laparfin les cœurs & volontez des Lorrains : de forte qu’ils l’accô- 
pagnerent au iîcgc de Habourg fur la Meufc,où ledit Giflebcrt feftoit cnclosflcquel 
ne l’y tenant aflcz{cur,fe retira fecrcttcmentà l’Empereur, qui refeit fa paix aucc le 
Roy.Nonobftant laquelle, vnc partie des fcigneurics qu’il auoit demeurerét à ceux 
à qui le Roy les auoit données. Annales de Rheims, Vvitikindc de Saxe, aucc vn au- 
deur François cité par i’ Abbé d'Vrfpcrg. 
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D t rechef le Roy, Charlçs-fçtouma 
en Lorraine : oufijlje faifit de certaines 
places, dcfquelks l’Ejucfque Hilduin fc 
feruoit contre luy: & .puis ayant qu’en 

partir, 


Richard premier Duc & Marquis 
de Bourgongnc,mourut le i.iour de Se- 
ptembre, laifiant fa mémoire fort rccô- 
medablc à lapofteritc pour deux points 
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! partir, fcit rrefues de quelques moys a- 
uec l'Empereur Henry, qui furent tranf- 
1 muces en vnc paix deuant que l’annee 
fuit expirée: qui fembleauoit cité lors 
que Charles enuoya à l’Empereur le bras 
de S. Denis , en la manière que récité 
Vvittikinde:qui dcmonftre que le corps 
dudit fainél,n’auoit cité tranfporte au 
pays de Bauicrc, fous l’Empereur Ar- 
noul. 

A v mcfme temps,Robcrt Comte de 
France mena vne armée contre les Nor. 
mans,qui fc tenoient fur le pays de la ri- 
uierc de Loire,& les alfiegea l’efpacc de 
y.moys dedans leurs forts , iufqucs à ce 
qu’ils curent faiét compofition auccluy 
de quitter le pays qu’ils occupoicnt,& 
f aller habituer en la Bretagne qu’ils a- 
uoientey deuant gaftcc: laquelle il leur 
donnoit.aucc le pays deNantcs. A quoy 
fc condcfccndircnt.principalemctccux 
qui voulurent rcccuoir la religiô Chrc- 
ftiénCjfelon que recitent les Annales de 
Rhcims:qui lignifient en cela que celle 
partie de la Bretagne n’auoit pas encore 
clic' donnée au Duc Rollon , ou que j 
fon fils n’en eftoit encore en polTclïion. | 


de Rodolfc fo frere.Qnât à Richard, Lazi 9 , 
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expofez en la Chronique S.Bcnigne & 
de Beized’vn, de ce qu il ne bruncha ja- 
mais de foy & de loyauté enuers le Roy 
Charles : de forte que de lbnviuant le 
Comte Robert n’ofaiamais entreprédre 
contre luy:l’autrc,de ce qu’il eut 1 obfcr- 
uation de la iullice en fi grande rccômé- 
dation, qu’il en fut furnômé Le iuilicicr. 
Sa femme nommée Adclya ou Adclchi- 
delc rendit pcrc de quatre fils, qui fc 
trouucnt lanoir furuefeu. Rodolfc , qui 
par fon droléld’.uncffcluy fucccda à la 
Duché de Bourgongne , ayant cfpoufc 
Emma fille du Comte Robert: autres 
difet que le Roy Charles l’auoit tenu fur 
les fonts à fon baptcfmc.Bofon, Hugues 
furnoiné le Noir, & en la Chronique de 
Dijon, le Tdlu.îz Richard. Lcfqucls cu- 
rer leurs partages en diuers lieux. Bofon 
en la haute Bourgogne, du collé de Vo- 
gc, quafi iufqucs en Lorraine Sc en la 
Champagne: pourraifon dequoy il fut 
pluficurs fois en guerre, & en different 
aucc le Duc Giflcbert ,1’Eucfquc de Ver- 
dun 8c l’Empereur Hcry .Hugues eut fes 
droi&s en vnc partie de la Duché, qu’on 
difoit ancicnncmct la baffe Bourgogne, 
& porta le nom de Duc apres le trelpas 
dit qu’il fut Cote en la haute Bourgogne. 


Gjslebert Duc de Lorraine Sz fon frère Othon, ne fcpouuâs toufiours voir 
dcfpouillez des poffclfions 8z feigncurics qu’ils auoient cy deuant polftdecs,faifoiét 
tous leurs cfforts(quclque accord qu’ils euffent faitl aucc le Roy Charlcs)dc les rc- 
couurcr par toutes manières d’hoflilité,ou de toindre l’Empereur Héry à leur caufc. 
Pourà quoy remédier, le Roy Charles mena vnc armee en Lorraine, qui porta tout 
l’hyucr lufquesà Pafqucs grand dommage aux terres de fes ennemis: Sz puis f en rc- 
uint à Laon, où il entra de rechef en different aucc Robert Comte de Paris,& aucüs 
des autres Princes à l’occafion de fon Haganon,à qui il auoit donc l’Abbaye de Go - 
le,que Hugues le Blanc fils du Comte R obert vouloit cftre fienne, pourcc quelle a- 
uoit efté poffedee pat fa belle mcrc Rothilde. De forte qu’il prit les armes pour maî- 
tenir fon droiél,ayant intelligence aucc Hcrinee ArchcucfqucdeRheims.&raucuns 
Comtes de France, & pourfuyuit aucc deux millchômcs le Roy qui emmenoit fon 
Hagononifauuete'iufqucs en Lorrainc,où il entra en confédération auec le Duc 
Giflebert: L’Abbe'd’Vrfpcrg dit.fuyuant le tefmoignagc d’vn auéleur François, 
que le Comte Robert futparluy eonfeille' &inftiguc / dé 11 e plus debatre linon que 
pour la couronne. Cômét qu’il en foit, Charles ramena vric boue armée de Lorrains 
en France, a laquelle le C6tc Herbert fe vint encore auec fes gens ioindte.Robert ne 
fc trouua pas moins fuiuy ny accopagné que luy de ceux de Ion parti, ayât les Bour- 
guignons & leurs Princes Rodolfc & fes frères aucc luy. Les deux armées fetrouuc- 
rent à Elpernay & deuant Rhcims (1 proches l’vncdc l’autre, qu’il ne tint qu'à Char- 
les quelles ne choquèrent: mais le deffy qu’il auoit de fes gens le dcfconfcilla de té- 
ter la fortune. A caulé dequoy tout f en alla par'cfcarmouches& algarades feülemct, 
que firent les vns furies autrcs:cn l’vncdcfquelles la côpagrticdé H-aganoiv fut mife 
en route par Hugues le Noir, frère du Duc Rodolfc de Boùrgongde. Si cft-Ce tou- 
tesfois que Charles apres auoirperdu le chaftcau de Laon , & tout clpëit' de lé rc- 
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couurcr,que les gens de Robert Iuy auoient furprins,fappcrccuant que les gens fcf- 
coulo ient.que les Lorrains l’abandonnoient à la file,& que Tes ennemis multiplioict 
de plus en plus, fut contraint de fe retirer en Lorraine, donnant moyen au Comte 
Robert de le faire conduire & accompagner par les Princes,Prclats & Seigneurs de 
Ta fadtion à Rheims, où ils l’cfleurent 8c proclamèrent Roy , &puis le feirent confa- 
crer 8c courôner à la mode accoutumée, le vingtncuficfmc iour de Iuin par l’ Archc- 
ucfquc Herincc,qui alla trois iours apres redre conte à Dieu de ce faidt.Cc pendant 
pourcc que Charles tcnoitafïîcge le Duc Gillcbcrt dedans le chafteau de Cheurc- 
mont en Lorraine,Robcrt y kit aller Hugues le Blanc Ton fils, qui leua le fiegc,& rc- 
ccut quelques Lorrains au parti de Ton perc. Annales de Rheims. 

i G 
i f 

L e Prince Robert fc portant pour Roy de France, f en alla parlementer en Lorrai- 
ne aucc l’Empereur Henry, où ils feirent ligue &: alliance enfcmble , & auant qu’en 
partir, accorda trefucs de quelques moys aux Lorrains, qui tenoient le parti du Roy 
Charlesrpour lesquelles ncantmoins ils ne laificrcnt de le fuyurc 8c accôpagncr bien 
toft apres, allant aucc toute puifiance contre Robert en fi grande diligence, qu’ils le 
trouuerent auprès de la ville de Soiflons,ne fc doutant ne donnant garde de leur ve- 
nue, n’ayant auffi toutes les forces aficmblccs,ne ceux mefme qui eftoiçnt aucc luy 
en eftat &: difpofition de combattre: fi eft-cc toutesfois qu’auèc ce peu qui fe rallia 
fous luy, il fe prefenta fi brufquemcnt deuant eux, qu’il feit tomber grâd nombre des 
premiers qui fauanccrent fur luy: iufqucs à ce que la multitude fut fi grade, que tou- 
te fa proüefife ne le peut garantir d’eltre enfoncé 8C tranipercé de toutes parts de 
leurs glaiues. Pour cela ncantmoins le Prince Hugues fon fils, le Comte Herbert, 8c 
les autres Seigneurs de leur fadlion,aucc le refte de leurs gens, perdirent fi peu coura- 
ge, que Charles fut en fin contraint de leur quitter le champ,lavi&oire, fon camp 
&fon bagage, pour le gaignerà la fuytte: comme tefmoigncnt les Annales de 
Rheims, félon lefquclles celà fe feift vn iour de Dimâchc, qui eftoit (au dire de quel- 
que fort ancienne Chroniquc)lequinzicfine iour de Iuin. Combien queVvittüdri- 
de de Saxe &: autres ont eferit que la viéloirc fut à Charles, dont il fccut mal faire 
fon proffit, ayant faidt tomber dix mille de fes ennemis, fans perdre que fept mille de 
fes gens. Somme que comme vaincu, feit par tout les plus beaux moyens qu’il peur, 
follicitcr le Comte Hébert, l’Archcuefquc Sculfc de Rheims, &: les autres Seigneurs 
de leur alliance defe réconcilier à luy: qui au lieu d’y entendre , appelleront le Duc 
Rodolfc de Bourgongncà eux, aucc lequel ils allèrent empefeher le paifigc de l’I- 
farc oud’OifeauxNormansqui venoiétau fccours de Charlesdcqucl fe voyant en- 
core fruftre de cefl: cfpoir,fc retira tout defeonfit en Lorraine. Au moyen dequoy fes 
aducrfairesfeirentàla pourfuitte(commc dit la Chronique de S. Bénigne &: I’Abbc 
d’Vrfperg)dc Hugues le Blanc(qui ou pour l’exemple de fon pcre,ou pourfaieuncf- 
fe,ne f’ofoit pas ingérer de prétendre à la couronnc)prcndrc le filtre de Roy au Duc 
Rodolfc,& le couronnèrent le î^.iour de Iuin à SoifiTons.De forte que nous trouuôs 
que le Royaume a cfté tenu par luy, depuis ce temps là iufqucsàlon trcfpas,nô moins 
de l’elpace de 1 3 .ans,nonobftât que Charles n’cult pas encore renonce' à la courônc 
(comme on a faulfcincnt creu iufques icy) mais il ne demeura gucrcs apres à fe venir 
prendre dedans les filets du Comte Hcrbert,fc fiant aux belles paroles fous Jefquel- 
lcs il l’cnuoya quérir par fon coufin Bernard Comte de Scnlis,fils du Comte Pépin, 
1 vn de ceux par qui il auoit efté couronne Roy à Rheims à la première fois: de façon 
qu’il fut retenu premièrement en la ville de S.Quentin,& puis enuoye tenir prifon à 
Chaftcau-Thicrry fur Marne. Cependant le Roy Rodolfc feit vnc grande leuee de 
Bourguignons, lcfqucls il mena faire la guerre aucc Hugues le Blanc aux Normans, 
iufques dedans leur pays : d’où il fut incontinent reuoque, pour aller fatisfairc aux 
ambafladeurs des Lorrains, qui fe venoient offrir à fon obcifTance.Parquoy les Sei- 
gneurs &: Prélats de Lorraine fc trouuerent tous, excepte' le Duc Giflcbcrt 8c Rot- 
gare Archcüefque de Trcucs, deuers luy à Mofon, pour luy faire le ferment. Au 
moyen dequoy il fut accompagne' d’eux à faire la guerre aux terres de fes ennemis: 
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fur lcfqucls il printle challcau de Zabrcnccn Auflày.àla requdlc de Vvitgcric £- 
ucfquc de Metz:Si puis mena fon armée courir Si rauager iulques auprès de Vvor- 
mes Si de Majcncc: nonobftanr que le continuateur de ReginoPeft periuade faul- 
femcnt,que ce fut le Roy Charlcs,qui feit ce voyage là. A la parfin,commc il fur de 
retour en France, l’Empereur Henry fc trouua au mandement du Duc Giflebert Se 
de fes complices dedans la Lorraine, en intention de la réduire à fa deuotion. Si cft- 
cc toutesfois qu’il ne peut tant faire ne de bon ny de mal grc , quoy qu’il euft alficgc 
(ce dit le çôtinuatcur de Rcgino)Ia ville de Mctz,qu’aucun des Seigneurs 8i Prélats 
fc voululi addonncràluy.Occafionpourquoy force luy fut mdmement au bruit 
du retour du Roy Rodolfe contre luy .accompagné de la puitlance de France 8i 
Bourgongnc,dc fc retirer hafliuementenfon Royaume, apres auoir galle les terres 
de ceux qui ne fcft oient voulu foubmettreà luy. Au relie le Roy Charles auoit vn 
fils nommé Loysjcqucl citant aduerti dclaprinfcdcfon pci e.fcfauua'auecfamerc 
en Anglcterre.où il fut de fejour iufqucs apres le trcfpas du Roy Rodolfe. 

On a iufquesicy faulfementcflimc'quclaNcuIlricdonncc à Rollon 8ià fagent, 
rendit le relie delà France garanti depuis & prcficruc' des aggrclfions Si inualions 
des Normans.Maisil cil certain, que beaucoup d’autres compagnies de N'ormans 
que de fa fuittc,rcftcrcnt aulli bien que luy en France, à qui on n’auoit pas encore 
afligne' aucunes terres pour fy habituer. Acaufe dequoy ils fefloicnt fortifiez en 
certains forts fur la riuicrc de Loirc.où fc faifoit la retraitte de leurs volcries Si bri- 
gandcrics, qu’ils alloicnt faire quand bon leur fcmbloit fur les Prouinccs & pays 
tant loingtains que prochains de la France, fous la conduittcdc diuers chefs & 
Capitaines. Ce que la France expérimenta celle année autant quelle eull point 
encore fait, ne rcccuant pas moins de fafchcrics par eux , que des guerres ciuilcs: 
pource qu’vnc grande troupped’eux fortit premièrement de leur tafniere, pour 
Palier aduenturcr fur tout le pays de Guienne Si d’ Auuergne : où ils peidirent bien 
douze mille de leurs compagnons en vnc charge, que Guillaume Duc d’Aquitaine 
Si Ragemund Marquis de Gotthiefeirét fur eux. Dequoy toutesfois les autres fem- 
blcrcnt faire fi peu de cas, que quand le R oy Charles les eut appeliez à fon fccours, 
fous de grandes promelfcs (car il alfignoit terres à ceux qui nen auoient point en- 
corc,&: augmentation aux autres qui en auoient ia) ils fc trouucrcnt alTcmblez en 
mcrucilleux nombre delà l’Ifare , fous l’cnfcigned vn Ragenold (qu’on pourroit 
prendre pour ccluv que les hiltoircs de Normandie nomment Riol du Mans) pour 
fallcr joindre à luy: &fcvoyanscmpcfchcz de ce faire parl’armceduRoy Rodol- 
fe se de fes alliez, ils fe desborderent de telle rage fur les autres pays , auquel l’accès 
ne leur cftoit ferme, que ce fut horreur du mefnage qu’ils y feirenr, iufqucs à ce que 
les Capitaines Se loldats que le Comte Herbert auoit en fes chaftcaux/c furet ruez 
fur eux fi à poin«ft,qu’ilsrecouurerent grand nombre du pillage, Se des ptifonniers 
qu’ils cmmenoicnr, 8e que le Comte Adclclindc Noyoncncutmisfixccns parter- 
re de ceux qui Peftoient adiiancczfurlcs terres.Qui fut caufe de faire retirer les au- 
trcsaucc Ragenold en leurs forts: d’où ilsnepcurcnt ncantmoms efire gardez de 
toufiours mal faire à leurs voyfins. De forte qu’il faillut à la parfin que les Comtes 
Hugues Si Herbert auec Sculfc Archeucfquc de Rheims conuinficnt de trcfucs,par 
Icfqucllcs on pcull compofer de quelque meilleure paix auec eux. 

E x ces entrefaites Bofon frère du Roy Rodolfe tuadcguctapant vn Comte de 
Lorraine nomme Ricuin,qui pourroit élire ccluy que les hiiloricns Lorrains difent 
auoirefte' frère du Duc Gifiebcrt,dont pourroit aulfi cftre proccdcela caufe de la 
^ hayne que Giflebert portoit au Roy Rodolfe, & qui le garda de fefouzmettre à luy 
comme les autres Lorrains. 

Rodolfe Roy de Bourgongne Si Italie, fc comportant en diuerfe façon enuerS 
fes fubicts d’Italie,fembla bon aux vns,& trop rigoureux aux autres : qui fut caufe 
d’efmouuoir pluficurspariialitcz entre les Italiens pour luy Si contre luy ,qui vin- 
dren t i tel cfl'cd,quc fhucfquc de Plaifancc print les armes enfaueur de Berenger. 
Mai:: le Roy Rodolfe ayàt à fon ayde le Comte Boniface Si le Duc Spolet.qui auoit 
cfpoufe' fa locu r V valrade,luy donna bataille autres de Plaifancc le vingtncuficfmc 
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iour de Iuillct. De laquelle il gaigna la vi&oirc aux defpens de fes ennemis , qui firct 
vnc grande perte de gens: parle moyen de laquelle ellimant fon faiâ bienaflcurc en 
Italie , l'en alla reuoir fon royaume de Bourgongne , comme recite Luitprand liurc 
i.chap.17. Se 18. Mais les Annales de Rhcims confcflcnt feulement, que Rodolfe 
gaigna celle année vnc grande bataille, où furent tuez quinze cens hommes fur Bé- 
renger, qui au moyen de celle aduetiité futchalfc totalement d’Italie. 

1 

L a paix fc feit auec les Normans de 
la France, moyennant vnc grande Com- 
me de deniers qu’il leur faillut deliurer 
contant : laquelle fut ieucc fur les pays 
Se prouinces de Frâce. Delà le Roy Ro- 
dolfe fachcminaauccfa pui fiance , co- 
tre le Duc Guillaume d’Aquitaine, qui 
ne l'auoit encore voulu recognoillre 
pour Roy. Si cfl-ce qu’il fe trouua telle- 
ment cflonnc de fa puiflance , à laquelle 
la fienne n’clloit correfpondante , qu’a- 
pres quelques abouchcmés il luy fcitles 
deuoirsdcfoubmilIion,que portoit l’c- 
Rat qu’il tenoit de la couronne. En fa- 
ucurdcquoy lé Roy remit la Comte de 
Bourges entre fes mains, qu’il luy auoit 
oilee cy deuant à l'aydc de Robert , lors 
qu’il n’eftoit encorcs qucCôtc de Fracc. 
ht pour contenter les Comtes Hugues 
le Blanc te Herbert, donna la ville Se 
Comte' du Mans à l’vn, Se la ville de Pe- 
ronne à l’autre: mais il faillut que celle 
duMans auec la ville de-Baycux feuflenr 
bien toft apres accordées aux Normans 
de Rouen, pour contcrmcr la paix auec 
eux. Ce pendant Rodolfe cflant de re- 
tour en Bourgongne, feit artieger lecha- 
llcau dcMont-fain&-Ican(duql le Côte 
Ragcnarc felloit empare) parles Côtes 
V vallon, Maneflcs te Gidebcrt , iufques 
à ce qu’ils l’euflcnt retire’. Et puis au par- 
tir de l'ailcmblcc des cllats du royaume 
qui fc tint à Attigni , fc feull tranfporte’ 
au Royaume de Lorraine,où la guerre 
clloitfortefchauffcc, tant entre le Duc 
Giflebert SeRagcnier fon frère, qu’entre 
les Comtes Bofon te Oth<Æ , qui fc 
^uerroioient l’vn l’autre à toute outran 
1 cuit retenu à Rhcims. 

A v mefmc temps Ragenold, prince 
nant fatisfait de l’accord fait auec les N< 
dans lepays d’entre la Seine Se la Loyre, 
fils de Robert & y feit tant de maux, qu 
d’Aquitaine, furent contraints défaire 
prouinces. Auquel ( pource que les autr 
contrcucnir.en prenant fon chemin vers I 
les de Rhcims. 
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Berenger délirant recouurcr le 
royaume d’Italie , te fc venger de fes 
ennemis, feit venir vn nombre infiny 
de Hongrois à fon avdc,fous la côduittc 
d’vn Capitaine nomme’ Salart :par lcf- 
quels la Lombardie fut miferablcmcnt 
gallec, les villes de Bre(ïc,Bcrgamc(fpc- 
cialemcnt Pauie)d’ vnc horrible façon 
pillées, faccagees délimités & brullccs, 
fans pardonner à aucune créature qui 
fut trouuec dedans. Et pource que le 
Roy Rodolfe n’elloit lors en Italie, ils 
voulurent venir achcucr de faoullcr 
leur rage és pays de deçà les Alpes . 
Mais ilslctrouucrent au Piedmont ac- 
côpagne de Hugues Comtcdc Vienne 
&deProucncc, Se de fa puilTancc, qui 
les attendoit . De forte qu’il leur feit 
chèrement payer l’amende de l’ellrc 
venu cerchccSc me fculfcnt efehappez 
de fes mains , fils n’culTcnt trouuc 5 le 
moyen dcfefauucr au Languedoc, où 
la pelle Se les maladies acheuerent de 
les accabler quali tous. Ce pendant 
les Veronnois cfperans complaire au 
Roy Rodolfe, feirent parles mains du 
Comte Flambcrt , meurtrir le Roy Bé- 
renger, qui fe penfoit tenir bien ailcuré 
en leur ville. Luitprand afferme que ce 
fut au mois de Décembre deuant la 
prife de Pauic : mais les Annales de 
Rhcims déclarent que ce fut apres, te 
qu’il fut luy-mcfme le conducteur de 
celle armée de Hongrois. 

fi vne longue Se pcrilleufe maladie ne 

Normans dedeflus la Loyre, ne fe te- 
nans de Roüan , fc ietta auec fes gens de- 
i eftoit la prouincc du Comte Hugues, 
on feulement Hugues , mais aulfi le Duc 
ord auec luy , pour la feuretc de leurs 
ne furent comprifes ) il n’eltima point 
ourgongnepourfy aduenturer. Anna- 
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Les Bourguignons ,fou$ la côduitte 


Adalbert Marquis d’Iurcc, 



des Comtes Vvarncs Se Manafles Se 


mourut en ce temps,ayant cfpoufé en fc- 



d’Anfegrife Euefque de Troyes , enfem- 


condes nopccs,Hermcngardc fille d*Al- 



jlc d’vn autre nomme (jcrfclin , com- 


bert Marquis de la Tofcane,qui cftoit 



bâtirent les Normans qui gaftoient leur 


fi excellemment belle ôdl prodigue aulfi 



pays en Charrolois (félon les grandes 


de fa beauté apres le dcccz de fon mary, 



Chroniqucs)côbicn que les Annales de 


qu’elle l’acquit par la faucur quelle en 



Rhcims,difcnt que ce fut auprès du mot 


iaifoir,aulfigrandc auétoritc Se puiflàn- 



Calaus. Mais tant y a qu’ils en mcirent 


ce en Italie , que le Roy Rodolfe y a- 



parterre huiéteens, nonobftant qu’ils 


u oit, lors melmemcnt qu’il eftoic en- 



perdirent le Comte Varnicr : pour cela 


corcenfon royaume de Bourgongne. 



ncantmoinslc Roy Rodojfc, ayant a- 


De forte que quand il fut retourné en 



mène aucc foy la gendarmerie de Fran- 


Italie , il fc trouua enuironné de tant de 



ce, auec les ComtcsHugucs Se Herbert, 


rebelles Se aduerfaires , quelles luy a- 



n ofa tenter la fortune de les combatrc 


uoitfufcitcz,quc toute la cité de Pauie, 



de rechef: Se cncores qu’il fuit proche 


tenoit pour elle. Dont il fut cÔtraint de 


9 l 5 

d’eux , les lai fia cuader Se fc retirer ba* 


leuer armée Se de l’alficgcr dedastoù elle 



gués fauues en leurs maifons.Cc pendât 


ioüa fi dextremét fon pcrfônagc.qu’ellc 



les autres Normans de Roüan, contre- 


le feit venir à vne nui«ft coucher aucc 



uenants à l’accord fait nouuellcment a- 


elle, au dcfccu defes gens. Et ce pédant 



ueceux, feirent des courfcs fur le pays 


feit faire vnc faillie par les fiens fur fon 



d’Amiens Se Bcauuoifin -.mais ils furent 


armée, laquelle ils mcirent, par le de- 



lourdement repouflez des faux-bourgs 


faut de fon chef, facilement en defor- 



dclavillcdeNoyon,par vnc faillie que 


drc& en confuûon. Dequoylcs prin- 



les habitans feirent fur eux : Suyuant la- 


ces de fon party furent fi fcandalifcz 



quelle occafion ceux de Bayeux, fe rc- 


(ioinét l’inclination naturelle de l’Italie 



tirans de leurs mains feirent vn pareil 


à garder peu conftamni^nt là foy à 



rauage dedans leur pays, qu’ils faifoicnt 


fes princes) qu’ils fe laifterent bien roft 



aux autres : Se les Parifiens à leur excm- 


perfuader par Lambert Archeuefque de 



pic ne f’cfpargncrent à faire paroiftre/ur 


Milan , demander Hugues Comte d*Ar- 



la Normandie, la haync qu’ils portoient 


les&: de Viéne ( fils de Bette, quil’auoit 



aux Normans, qui par ce moyen furent 


eu en premières nopces d’vn Lorhaire) 



contrains de reuenir garder leurs mai- 


Comte (comme dit Sigonius) d’Arles 



fons,eftanttourclaFranccfi cfmuc de 


fils de Lothaire,quclcPapc auoit cxcô- 



leur infidélité, que la guerre leur fur d’vn 


munie pour auoir^repudié fa femme, cô- 



cômun accord Se confentcment de tous 


me tcfmoinc Luitprand,Cufpinian , 0- 



les princes Se primats du royaume de- 


nufrius, pour fe venir mettre en polfcf- 



clarcc. En forte que non feulement les 


fion du royaume d’Italie. Lequel à leur 



Côtes Hugucs&Hcrbcrt,mais aulfi Ar- 


mandement fc redit incontinent par 



noul de Flandre , Hilgaud Comte de 


mcràPiic,&dclà à Pauie, où il fut au 



Monftrucil aucc les autres gouuerneurs 


moisdeluillct falüé Se couronné Roy 



des frontières maritimes, mcirent toute 


d’Italie, parles légats du Pape Ican,&: 



leur gendarmerie dehors : aflaillirent 


par les ennemis du Roy Rodolfc,qui ne 



lesNormans de diuers endroits, Se ptin- 


voulut ainfi quitter le icu:ains feit venir 



drent aucunes villes Se chaftcaux: entre 


Bourchard Duc d’Allemagne , à fon 



lelqucls la forterefle d’ Auga ( qui cftoit 


ayde aucc vnc armée d’AUemans. Mais 



fituce fur la cofte de la mcr)fc lailfa pré- 


deuant que l’employer, Bourchard fin • 



dre auec plus de peine Se de téps , pour- 


geraluy-mcfme d’aller en habit dilfimu- 



ce quelle cftoit plus forte Se munie de 


lé defcouurir l’eftat Se la contenance 



gens de guerre, quiàlaprife d’icelle fu- 


des Milannois Se de leur ville , où il fut 


rent quafi tous taillez en pièces. A la fin 


recognu Semis à mort. Au moyen de- 


cftant la nouucllc de la rébellion des 


quoy fa Duché- fut donnée par l’Empe- 


Lorrains venue,forcefutdc faire trefues 


rcur à vn Herman, qui cfpoufa là veuf uc. 

» 


aucc eux , pourcc que nonobftant que 


Luitprandliurej. chap.3. Se 4. Ce que 


le Comte Hébert cuit auparauanr mis 


le Supplément de Regino & Onufrius 

• 


d’appoin- 
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d’appointcmcnt,le DucGillcbcrt & fon 
frcrc Othô aucc le RoyRodolfe.L’Em- 
pcrcur Henry toutesfois, des qu’il fçcut 
1 cmpefchcmcnt qui cfloit en France , à 
l'occafion des Normans, l'eftoit venu 
ietter dedans la Lorraine, &auoir tant 
faift qu’il f'elloit rendu amy du Duc 
Gillcbcrt, luy baillant, comme on dit, 
fa fille Gerbcrgc en mariage. Au moyen 
dcquoylcs Lorrains de la haute Lorrai- 
ne , fe meirent bien tort apres en fon 0 - 
brillance , n’cflant poffiblc aux Fran- 
çois , d’y remédier pour les Normans, 
comme déclarent les Annales de ce 
téps. Qui eft la manière plus vray-lcm- 
blablc, par laquelle la Lorraine vint aux 
Allcmans.plullofi que parla conccifion 
du Roy Charles , que le Continuateur 
de Rcgino & Sigcbcrt , ont faulfement 
eferit auoir cflé faiâc l’annec prece- 
dente. 


eltimcnrcllreaducnu celle année : les 
Annales de RhcimsauccSigonius en la 
fuyuante. Ce pendant Luitprand tef- 
moignc,quc Bcrthcmcrcdu Roy Hu- 
gues, qui fut efpoufe en fccôdes nopccs 
d’Albert Marquis de laTofcanc, mou- 
rut au temps que fon fils entra en pof- 
Iclfion d Italie, laillànt trois fils de fon 
fécond maryrVvido ou Guy , quifuccc- 
dalcprcmicr es cftats de fon perc : & 
Lambert aucc la belle Hcrmcngarde 
leurfccur.quinedcuoit gueres en im- 
pudicité' à la mcre,non plus que la belle 
ïbeur Marozic femme de Guy à l’vne S t 
à l’autre. 

} 

L a t relue faiâc l’anncc pafiec aucc 
les Normans, ne comprenoit que les 
terres de l’appartenance du Comte Hu- 
gues : à caufe dequoy ne f’cllimans y cô 
treucnir.fcircnt celle annee des courfcs 
fur les autres, & fe icttcrët en grand nô- 
bre dcdansle pays d’Arras : où le Roy 
Rodolfc accompagné du Comte Her- 
bert , & d’aucuns Comtes maritimes 
les alla enfermer en vn dcllroit. Mais 
ils faillirent fi brufqucmcnt fur luy,qù’ils 
le blcflcrent & tuèrent le Comte Hil- 
gaud deMonftreuil & fe retirèrent où ils 
voulurét, perdans toutesfois vnze cens 
de leurs gens. En fin force fut encore 
d’acheter la paix d’eux par vne fomme 
de deniers, qui fut leuee fur la France & 
Bourgongnc : à fin que le Roy peuft me 
ner fa puiliànce contre le Duc d’Aqui- 
taine, qui s’eftoit rebellé contre luy. Sur 
lequel toutesfois on n’eut moyen de re- 
tirer que la ville de Neucrs, que tenoit 
fon frercipourcc que le bruit qui vint,qu 
venir en France , gardale Roy d’aller plu 
fucccdaà fonpcrc, en la Comté dcMonl 
montrent qu il fut féodal du Comte i 
Hugues le Blâc Comte deParis,pritcn m: 
fleur de la femme de Roy Charles. 

■ Av m e s m e temps l’Empereur Hen- 
ry, enuoya le Comte Ebrard en Lorrai- 
ne , pour adminiilrcr la iullicc aux Lor- 
rains, Arpour les contenir en paix. An- 
nales de Rhcims. 

Rodolfe fe voyant totalement 
dccheu de l’efpoir dcrecouurerle roy- 
aume d’Italie, lé retira en fon royaume 
de Bourgongne. Au moyen dequoy 
Hugues en demeura poflcll'eur paiiible, 
Sc y régna enuiron l’efpacc de vingt ans, 
tant feul qu’aueefon fils Lambert, qu’il 
eut de fa femme Aida , qui efloit yll'uë 
des princes de Germanie. Paradin a 
monltré par vne chartrc, qu'il prit au 
mcfmc temps le tiltre de Roy de Bour- 
gongnc. 

clés Hongrois auoient palTe' le Rhin pour 
sauant. Cependant Herluin fils de Hilgaud 
treuil (de laquelle les Annales de ce temps 
ierbert.)Rotgarc Comte de Laon mourut, 
triage la fille du Roy Edouard d’Angleterre, 

A l’occasion deccquele Roy 
Rodolfc, donna la Comté de Laon à 
Rotgerc fils du Comte Rogtgare de- 
fund , le Comte Hebert de V ermandois 

deuint 


G v i ll A v M e Duo d’Aquitaine , 
mourut félon les Annales de ce temps; 
qui déclarent aufli que celuy qui luy fuc- 
cedaen fa Duché, le nômoit Guillaume 
comme 
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comme luy, fans donner à entendre fil 
eftoit Ton fils ou non. 


•deuintfon cnncmy ,pourcc qu’il defi- 
roit qu’elle fuft donnée à fon filsOthon. 

De forte que faccompagn.it du Comte 
Hugues le Blanc, alla trouucr l’Empe- 
reur Henry en Lorraine, pour prendre 
fon alliance. Et pourcc qu’à fon retour, 
l'cntrcc luy fut cncorcs déniée dedans le chaftcau de Laon, il mcit le Roy Charles 
hors de prifon,&: fen alla auec luy, trouucr le Duc Guillaume de Normandie pour fc 
liguer cnfemble contre le Roy Rodolfe.Cc pédant le Cote Hugues faifoit la guerre 
auxNormas de dclfus la Loire, lefqucls il alfiegea l’cfpacc de cinq mois dedans leurs 
forts, qu’ils furent en fin contraints d’abandonner, &: fc retirer par accord faid auec 
eux au pays ne Nantcs,qu’on leur donnoit. 


>iS 


R o d o l f e Roy de France, ayant 
mis fus vne armée de Bourguignons, rc- 
uint au milieu de l’hyucr cerchcr fes en- 
nemis en France . Qm fut caufc que 
Hugues le Blanc f entremit de le paci- 
fier auec le Comte Herbert: Se les ayant 
par trois fois fait parler cnfemble, feit 
tant qu’ils tombèrent d’accord à la troi- 
ficfmc. Pourcc que laRoync Emme, 
quitta le chaftcau &villc de Laon à Her- 
bert, ce quelle n’auoit voulu faire au- 
parauant. Au moyen dequoy les Com- 
tes Huges& Herbert fc vindrent en- 
corcs trouucr à vn cmbouchement a- 
ucc les Normans , à fin de conclure 
quelque appointemcntaucc cux,non- 
obftant lequel le Comte Herbert ne 
peut rauoir fon fils Othon, qui eftoit en 
oftage vers le Duc Guillaume : qu’il 
n’cuft fiance' le party du Roy Charles, 
auec aucuns Comtes Se prélats de Fran- 
cc(fi c’eft ce que les Annales de Rheims 
veulent dire fous ces mots ( VonccfeCa - 
rolo committit) lequel il pourmenoit lors 
auec foy par la France, ayant auparauat 
lignifié par meflages exprès au Pape Ic^ 
à Rome, qui luy auoit commande auec 
menaces d’excommunication de le re- 
mettre en fon honneurs: liberté , qu’il 
cmploycroit toute fil puiflacc à ce faire. 
Si cft J ce toutcsfôis qu’eftant réconcilié 
au Roy Rodolfc, qu’il le remcit bien 
toft apres en garde. Combien que les 
mcfmcs Annales tcfmoigncnt, que Ro- 
dolfc, l’alla depuis vifiter en la ville de 
Rheims, &faire paix auec luy, remettant 
Attigny entre les mains , Se l’honorant 
de prefens. Durant lequel temps l’Em- 
pereur Henry amena vne grande armée 
en Lorraine, pour faire guerre à Bofon 
frère du Roy Rodolfc, qui ne le vou- 
loit en aucune manière rccognoiftrc ny 
reprendre 


Hvgves Roy d’Italie, futcommc 
récite Luitprand hure 3. chap. 13. aducr- 
fy que les Barons d’Italie qui l’auoient à 
Coeur, (olicitoiët leRoy Rodolfc deBour- 
gongne , de reprendre le (oing du droi<ft 
qu’il auoit en Italie. A caufc dequoy le 
voulût diuertir de ccftc entreprinfe, feit 
accord auec luy , paclcqlil luy quittoit 
Se tranfportoit tout le droiCl qu il pou- 
uoitauoirés pays de la Gaule deçà les 
Alpes, moyennant qu’il fc déportait de 
plus rien prétendre au royaume d’Italie. 
Ce que Paradin dit par vn ancien tcf- 
moignageauoirefte faiét ccftc année: 
pourcc que Rodolfc ayma mieux fc cô- 
tenterdu certain, que d’aller cfprouucr 
de rechef l’inconftancc des ltaliens.Dc 
laquelle conucntion toutesfois il faut 
que fa prouincc de Vienne ait cfté ex- 
emptée , pourcc que les Annales de 
Rheims recitent que Hugues la donna 
au Comte Herbert pour fon fils Odon , 
qui fctrouua au Colloque que luy & le 
Roy Rodolfc de France curent enfem- 
blc ccftc mcfmc année:!! c’eft ce que ils 
veulent dire fous ces mots , Hugo lîcx 
Coüoiju'tum haùois cum Kodulfo Hcribeno 
Comiti prouinciam Viennenfon dcdit ~}icc jilij 
fui àdotus. Combien qu’il ne fc trouuc 
point qu’il en ait iamais iouy,non plus 
que l’autre Rodolfc de la Proucncc: fi 
d’aducnturc ce Bofon, que Luitprand 
appelle Comte d’Arles, ne fut fon fils, 
duquel Berthe Se nicpcc St héritière des 
licnefles du Roy Hugues ; eftoit vefue 
quand il fiat dcchaftc de- Italie : ou file 
contrat ne portoit, que Je royaume 
de Proucncc ne reuiendroit. feulement 
à Rodolfc où à fes hoirs, qu’apres le tref- 
pas du Roy Hugues, comme il fçir en 
laperfonne du Roy Hugues. 
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reprendre de luy. Si eft-cc toutesfois quil le contraignit à la parfin par bcllcFprô^ 
mcflcs,de luy faire ferment d’obeyflance. Acaufc dcquoyil le remcit d’apointe- 
ment aueclcs princes de Lorraine. 
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Charles fumomme le Simple, 
Roy légitime des François , mourut 
fort mifcrablement à Peronne, félon 
les Annales de Rheims.L’Abbé d’Vrf- 
perg aufli confcfle,fuyuant vn hiftorien 
François, que ce fut en la cinquiefme 
année de fa détention. 


B o s o n frere du Roy Rodolfe feit 
quelques tort & fafchcrics aux fubicts 
de Rotilde belle mère du Côte Hugues , 
nouucllcmcnc decedee à l’occafion dc- 
quoy la guerre luy fut commencée par 
iceluy,& par le Comte Hcrbcrt.Dc for- 
te qu’ils prirent de force le chameau de 
Vitry fur luy , & puis feirent trefucs 
aucc luy iufques à la fin de May , au 
moyen defquellcs il alla trouuer l’Em- 
pereur Henry, où il luy fut force dciurcr la paix auecluy. Mais les'Comtcs Hu- 
gues & Herber allèrent aflieger ce pendant le Comte Herluin fils de Hilgaud, 
en fon chaftcau de MonftrcuU, iufques à ce qu’ils l’euflent contraint de com- 
pofer auec eux : ncantmoinsil entrèrent bien toft apres en querelle l’vn con- 
tre filtre pour luy : pourccqu’cftantvaflal de Herbert, Hugues le prit aucc fa terre 
en fa protedion : qui feit aufli que Herbert rcceut à foy le Comte Herluin, vaflal 
de Hugues. Annales de Rheims. 


Les Normans qui habitoientlacoftedc la Loire, feftansiettez à grande foule 
dedans le pays d’Aquitaine, pour y faire leurs degats accouftumcz, furent en vnc 
rencontre, qui fe feit au pays de Limoges, quafi tous taillez en pièces par le Roy 
Rodolfe , qui fut caufe que les Aquitains fe foubmirent tant plus volontairement à 
luy.Cc pendant la guerre fe demenoit fort afprement par la France, entre les Com- 
tes Hugues & Herbert. Mais quand Rodolfe fut de retour d’Aquitaine, il feit tant 
dallées & de venues , quil les remcit d’accord entre eux, & aucc fon frère Bofon.Le- 
quel fut rompu tout incontinent: pourcc que Herbert reprit par trahifon le cha- 
fteau de Vitry , qu’il auoit elle tenu de rendre à Bofon : 6c luy ofta encore de mef- 
me façon, le chaftcau dcCouci. Acaufcdequoy les Lorrains venans fous la con- 
duite du DucGiflebert,au fecours du Comte Hugues, fe feirent rendre pour luy 
la ville de Douay paroppugnation, que defendoit le Capitaine Arnould pour le 
Comte Herbert : qui aufli en la mcfmc faifon reperdit le chafteau de Vitry , enfem 
ble celuy de Mofon,de mcfme manière qu’il l’auoit regagne'. Annales de Rheims. 


Des querelles des prouinces de 
France C enfuyuircnt de grandes muta- 
tions , qui agitèrent l’eftat de la France 
de diuers effets de gucrrc.Car apres que 
Hugues le Blanc eut rcccu la ville de 
Douay parles Lorrains , les anciennes 
querelles fe renouucllerct entre Bofon 
& Giflebert ,pource que Bofon fe rap- 
pointa auec Herbert, qui feit que Gi- 
flcbcrt furprit fur luy le chaftcau de 
Durfoft, & feit encore que Herbert 
laifla fon alliance pour prendre la fien- 
nc. Occafion pourquoy Bofon aufli laif- 
fale party de l’Empereur, pour fe refioin- 
dreàla caufe du Roy Rodolfe fon frè- 
re, qui fut pareillement contraint d’e- 
ftre de la partie: d’autant que Herbert 
fe deelaira tout d’vn mefme train cotre 
luy. 


A v mefme temps aufli les reliques 
des Bretons, qui eftoientreftez fous la 
feruitude des Normans es prouinces 
maritimes de Bretagne , ayants fai& 
vncconfpiration enfcmble, coupperent 
au iour defaind Michel là gorge à tous 
les Normans qui dominoient fur eux, 
fans efpargner leur Roy Felccan : qui 
fut caufe de faire partir Incon prince 
des autres Normans de deflus la Loire, 
aucc eux pour aller venger l’iniure faiâs 
à leur nation. Ce qu’ils feirent en telle 
forte, qu’apres auoir deffaid & taille 
en pièces tout ce qu’ils peurent attra- 
per de Bretons, fe meirent en poflèf- 
lion de leur pays, félon les Annales de 
Rheims. Mais lcsfcnnalcs de Bretagne 
eftiment que ce faift aduint par Iuhaël 
Berenger 
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Bcrcngcr fils d Alain le grand, autrefois 
Duc de Brctagne,qui faifoit fa demeure 
en la ville de Rennes. 


luy.Ce qui nefc fit fans prife de pluficurs 
places &fortercfles, des vns fur les au- 
tres, iufqucs à ce que f citas leurs armées 
trouuccs l’vnc deuant l’autre , deuant 
la ville d’Arras ( que Rodolfc accom- 
pagné du prince Hugues vouloitaffic- 
ger ) l’autre eftoit venu aucc les Lor- 
rains, pour la défendre, fc donnèrent trefues pour vn peu de ftmps. A l’iffuë def- 
quclles pourcc que Herbert cogncut que Rodolfc luy drcflbit vn nouucau mefnage 
fur l’ Archcucfchc de Rhcims , il f’alla par dcfpit mettre en la protc&ion de l’Empe- 
reur Henry. Ce que toutcsfoisn l amcnda de rici|fa caufc : d’autant que Hugues alla 
auffi vers luy de la part du Roy, qui le feit retirer en Allemagne, fans fc méfier de leur 
different. Au moyen dequoy le Roy feit fi bien valoir fa puififancc, qu’il reduifit 
cnfamainlcsvillcsdcRhcims, Chaallons& Laon:8c apres auoir de fonau&orite 
fait cllirc Artold Archcucfquc de Rhcims , au lieu de Hugues fils de Herbert, qui ne 
fcmbloit capable d’vnc telle dignité par fon aage,f’cn alla mettre d’accord les Aqui- 
tains quifcmutinoicntenfcmbic. Ce pendant laBourgongnenefutnonplus que 
la France, exempte de troublcs:à caufc que Gificbcrt ( qui fcmble cftrc eduy qu’on 
a faulfement cftiinc auoir efte Duc de Bourgogne apres Rodolfcjfils du Cointc Ma- 
naflfcs &: Richard fils de V varnairc,fe rcuoltcrct cotre le Roy pour raifon du chaficau 
d’Auallon,quclaRoync Emmc leur ofta, comme récitent les Annales de Rhcims. 
Lefquellcs auffi nous deelairent, que Charles Conftantin,fils de Loysl’aucuglc Em- 
pereur dltalic , fut au mcfme temps prince & leigncur de la cite' de V icnne en Dau- 
phine. De forte qu’il l’a reprità foy &: hommage du Roy Rodolfe de Frâcc, qui l’alla 
vcoir pour ccft cflfcdt: mais on ne lçait point comme elle vint es mains d’iccluy , veu 
que Hugues Roy d’Italie l’auoit cy deuant donnée à Odon fils du Comte Herbert. 
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Rodolfe Roy de France retournafit en Bourgongnc, ofta quelques chaftcaux 
aux C omtes Gificbcrt & Richard, qui s’eftoient rebellez contre luy : au moyen de- 
quoy il les contraignit devenir reprendre leur appointements luy. Ce pendant le 
Comte Herbert f’empara du chaftcau de Ham,fur Ebrard frère du Comte Hcrluin de 
Monftreuil. Qui fut caufc que Hugues le Blanc, accompagné de quelques Eucfqucs, 
alla mettre le fiege deuant la ville d’Amiens : & apres l’auoir battue quelques temps, 
&£ faiét quelque accord aucc ceux qui la tcnoicnr, tranfporta fon camp deuant fain& 
Quentin , qu il afilcgca de fi court, quelle luy fut au bout de deux mois réduëpar cô- 
polition. De forte qu’il voulut encore aller cfprouucr la ville de Pcronnc, pourcc que 
fon armée fut grandement renforcée par les Lorrains, que le Duc Giflcbert luy ame- 
na, mais elle fut fi braucmcntdcfcnuë, qu’il n’en remporta que honte & perte de 
Lorrains. Qui feit que Giflebcrt apres auoir faluc le Roy Rodolfc remena le refte en 
fon pays: pendant lequel temps Bofon frere du Roy & Beruuin Eucfquc de Verdun 
fc guerroioient fort cruellement l’vn l’autre, au grand dommage de leurs pays & fub- 
icts.Au parauant Ragemund ou Raymond & Ermingaud princes de Gothic, qu’on 
dit auiourd’huy Langucdoc,vindrcnt aucc Loup,dicfc Lacinarc prince dcGafcôgne, 
qui ( au bruit qui en eftoit ) fc feruoit d’vn chcual aagé de cent ans , encore fort vi- 
gourcux,prcfentcrlcurferuice ficdcuoirauRoy Rodolfc. Annales de Rheimsfelon 
lefquellcs le Comte Herbert fen alla au mcfme temps en Allemagne vers l’Empereur 
Henry,pour(commetcfmoignc Vvitikindcdc Saxeliurc 3 .)auoir quelque faucur de 
luy enuers le Roy Rodolfe.Tcllemct qu’il le feit venir à ceftc intention, parlementer 
aucc le Roy en France : mais il dit que ce fut apres la dcftai&c des Hongrois. 


Av raefmctcmps,la ville de Vienne 
en Daulphine' fut par ceux qui la te- 
noient mife entre les mains du ‘Roy 
Rodolfe de Frai#tc,auqucl auffi Guil- 
laume Duc de Normande vint prefen- 


ter 


HvGVEsRoy d’Italie, cftant à Ro- 
me, feit quelque iniurc affez legcrc ( luy 
verfant 1 eau au vifage qu’il luy verfoit 
pour lauer fes mains}au fils de fa femme 
nomme Albcric , quelle auoit eu du 
Marquis 
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ter Ton feruicc &: obcyflancc. En faueur 
dequoy le pays maritime des Bretons 
luy fut donné, félon que tefmoigncnt 
les Annales de Rhcims , qui eft à dire 
que toute la Bretagne n’auoit elle don- 
née à fon pcrc par le Roy Charles , fil ne 
faut eftimer que cefte donation fut cô- 
firmation de la première. Ce pendant 
le challcau de fainél Qucntin,fut furprj$ 
par le Comte Herbert , qui toutesfois 
le reperdit aulfi foudainement qu’il l’a- 
uoit rcgagnc,quand le prince Hugues 
en fut approche : qui fe feit aulfi rendre 
au mefme voyage, la forterefle de Rau* 
ga. Autant en aduint de Chaftcau-Ticr- 
ry,qui fut rendu au Roy Rodolfc, & 
puis repris de Herbert: à caufc dequoy 
le prince Hugues l’alla derechef alfie- 
ger. 


ns des Rjys Frtnçoit. 




Marquis Albcric , qui l’a prit fi à cœur, 
qu il feit que lcsRomains chafierciit fon 
bcau-perc hors de leur ville &luy eh bif- 
fèrent auoir le gouuerncment fous le 
tiltre de Conful , qui les remcircnt au 
defius. Au moyen dequoy il fc difpofa 
delà tenir &defcndrc contre luy, tenant 
fa mcrc & le P apc qui cftoit fon frère, en 
gardc,fclon que Luitprand recite, &: les 
Annales de Rhcims qui l’attribuent à 
celle année. 

Katherius natif de France, Eucfquc de 
Vcronnc, homme do(5lc,florifibit en ce 

temps , auquel il cfcriuit contre les hc- 
rcfics qui y auoient vogue, fignamment 
contre les antropomorphites. 


La ville de Challeau-Thicrry affiegee pour la féconde fois par le Roy Rodolfc, 
luy fut en fin rendue en efehange du challcau de Han & de Pcronne,qui fut aulfi 
rendu au Comte Herbert, par le moyen des trefues que les Comtes Gillebcrt &: He- 
brard auec aucuns Eucfques de Lorraine, enuoyez de la part de l’Empereur, moien- 
nerent entre les princes de France : lelqucllcs furent encorcs prolongées , iufques à 
l’anncc enfuyuant. Autrement le prince Giflcbert eull amené 7 les Lorrains au fecours 
du Comte Herbert. Ce qui fcmblccllrc procède de la finclTc de l’Empereur, qui 
vouloir tenir les partialitez de France en equalité, fc doutant que la tranqùilité de 
France ne luy eull troublé l’eftat de la Lorraine. Ce pendant Emme femme du Roy 
Rodolfe&fœur du prince Hugues mourut. Annales de Rhcims. 


Q_v elqjt es feigneurs d’ Aquitaine, fc reuoltans cotre le Roy Rodolfc, prlndrét 
vn challcau nommé V irilliac,pour le defendre contre luy, qui fut caufe qu’il l’alla af- 
fieger. De forte qu’il le regaigna &Ie rendit au Comte Gcofroy, à qui il appartenoir, 
&: puis fc vint trouucr au parlement general qui fc tient à Soilfons.A l’ilfiic duquel 
il fc tranlporta encore en Lorraine , où l’Empereur &: le Roy Rodolfe de Bourgon- 
gne luy auoient alfigne' iour de colloque, auouel ils renouuellcrent &confermcrct 
leurs anciennes alliances. Mais ils remcircnt d accord le prince Hugues,aucc le Cô- 
te Herbert, luy faifant rendre vnc partie de ce qu’on luy auoit ollé : comme auflî fut 
faiôlau Comte Bofon, frère du Roy Rodolfe par l’Empereur. Si ell-ce toutesfois 
que Herbert à l’aydc des Lorrains &: d’aucuns Comtes de Saxe qui luy clloiét amis , 
alfiegea bien toft apres le challcau de S.Qucntin ( pource que Hugues ne le vouloit 
quitter volontaircment)de fi grande puilfancc, qu’il regaigna par compofition, & 
eull eu encore toute la ville de Laon, fi les menaces du Roy Rodolfc ( qui venoit 
de reprendre le challcau que certains Comtes de Bourgongnc luy auoient cmblc / ,& 
challer les Hongrois qui elloient entrez en fon pays, où ils faifoient vn piteux mef- 
nagc)nc 1 eull faiôl deliller de fon entreprinfe. Ayants lefdits Hôgrois repris la route 
d Italie, d où ic penfe aulfi qu ils elloient partis , ce pendant vnc trouppc de Normâs 
qui felloicnticttcz dedans le pays de Lorraine & de Bourges, furent fi brauement 
lurpris par les pourfuyuans,qu ils les feirent demeurer quafi tous taillez en pièces. 
Annales de Rhcims. 


Rodolfe, Roy de France &: Duc 
de Bourgongnc, mourut, au rapport des 
Annales d#Rheims, celle année : nous 

auons 


H v g v e s Roy d’Italie, ayant lon- 
guement tenu la ville de Rome afiîegce, 
fut en fin par difette de viures contraint 
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auons des anciens tcfmoignagcs ( mef- 
mement le Martirologc de l’Abbaye 
de faintte Colombe de Sens, où il lut 
cntcrréjqui difent que ce fut le iz. de 
Ianuicr , ou félon d autres le ij« Tant y 
a qu’il ne laiffa aucuns enfans : à caufc 
dequoy les princes de France feirent à 
l’inftancc de Hugues le grand ( di<ft 
le Blanc ) reuenir Loys fils du feu 
Roy Charles que fa mère Thcatginc 
auoit mené' en Anglcterrc,vcrslc Roy 
Edouard au temps de la calamité de 
fon père , dont il fut furnommé d’ou- 
tremer, pour prendre la couronne de 
France , qu’ils auoient enuie de luy rc- 
drc. De forte qu’ils l’allèrent rcceuoir 
au port de Boulongne, fie feftans foub- 
mis à luy, l’amenèrent courôncr à Laon 
par Artold Archcucfquc de Rheims, 

le dixncufiefmc iourdc Iuillct, en pre- 

fcncc des Princes 8 c de plus de vingt 
Eucfqucs de France : S c puis fut accom- 
pagne de Hugues le Blanc, pour aller 
reprendre la ville de Langrcs ,que Hu- 
gues le Noir frere du feu Roy Rodolfe 
auoit occupcc,qui luy fut rendue fans 
grande force. Au moyen dequoy il rc- 
ccut cncoreslcs deuoirs Se hommages 
de feigneurs &: prélats de la Bourgogne, 
auant que venir faire fon cntrccà Paris. 

Ce que les Annales de Rheims difent, 
que bien toft apres les deux Huges fai- 
fant paix enfcmblc départirent la Bourgongne entre eux , nous faiél non feulement 
croire que le Roy en auoit donne vne partie à Hugues, qui cft le premier droit que 
luy fie ia poftcriçp y ontcu,laiftantlcreftcàl’autre,cn faucur du droit qu’il y auoit 
fie de par foy fie par la mort de fon frère : mais nous donne aulTi à entendre que 
Giflebert ne fut fils ny fuccclfcur en la Duché' de Bourgongne, du Roy Rodolfe ains 
que fon frère feulement porta durant fa vie, le tiltre de Duc ap res luy 


de leuer 6 e retirer fon camp, apres auoir 
fai<ft paix aucc le Comte Albcric,moyé- 
nant fa fille Aide qu’il luy donnoit err 
mariagCjcfperant le furprédre par icelle. 
Ce que toutesfois ne rencontra félon 
fon fouhait , à caufc de fes foldats qui le 
feruirent fidèlement. Mais il feit bien 
toft apres emprifonner fon frere Bofon, 
lur l’aduertiffement qu’il eut qu’il ma- 
chinoit contre fon cftat , encore qu’il 
luy euft fait auoir le Marquiût de la 
Tofcanc apres le trcfpas de leur autre 
frere Lambert , qu’il auoit mefmcmcnt 
faiét mourir à la lufeitation dudit Bo- 
ion: au lieu duquel il inftitua quant fi c 
quantvn Hubert Marquis dclaTofca- 
ne. Annales de Rheims Luitprand. 

C e pendant les Bretons qui pour la 
crainte des Normas feftoient cydeuât 
retirez en Angleterre,fc vindrétaueele 
fecours du Roy Alfianc d’Angleterre re- 
mettre ccftc année en leurs pays,fclô les 
Annales de Rheims. Les annales de Bre- 
tagne eftiment q ce fut fous la côduitte 
d’Alain furnomme Barbetorte, fils du 
feu Duc Mathucdorc fi e de la fille d’A- 
lain le grand : mais les Chroniques de 
Normandie fcpcrfuadcnt que Guillau- 
me Duc de Normandie luy permit 6 e 
aux fics,à la priere du Roy d'Angleterre* 
de rentrer en leur pays. 


Ce pendant Loys Roy de France, 
voulât gouuerncr fon royaume par foy- 
mcfine, 6 e aiant mauuaifc opinion de 
l’accord que les deux Hugues auoient 
fait entre cux,fe defeit de la compagnie 
du Comte HugucSjfaifant venir fa mere 
à Laon pour vfer de fon confeil en fes 
aftaires.Ce qui feit penfer àHugucs plus 
auant : à caufc dequoy il fe reconcilia a- 
ucc le Côte Herbcrtjà qui parce moyen 
Chafteau-Tierri fut rendu. Annales de 
Rheims. 

Lors vne côpagnic de Hongrois, aiant 
rauage l’Allemagne, fe vint fourrer du 
coftc de la Bourgongne, dedâs laFrâcc , 
failât maux inénarrables: où ilspafl'crct, 
puisrepafferét enItalie,où ilsfeirét vn ié- 

blablc 


R a o v l ou Rodolfe Roy delà Bour- 
gongne Iurane mourut, lailfimt ( félon 
les Annales de Rheims) vn fils en fort 
bon aage, nommé Conrad , qui luy fuc- 
ccda àfa couronne Se régna enuiron 56. 
ou 57. ans. Luit-prand tcfmoignc qu’il 
laifla aulfi vne fille nommée A delahidc: 
laquelle Hugues Roy d’Italie feiç cf- 
pofcràfonfils Lothairc, apres le trcf- 
pas de fon pere. Duquel aufti il prit la 
vefùepour foy, qui fe nômoit Bcrtc, fille 
de BourchardDucdu Suauberen faucur 
pareillement de laquelle il prefume 
qu’eftât mort fon fils qu’il auoit vnique 
en Italic,fi£ ne luy reftât aucü autre heri- 
tier de fon corps,il refigna fon royaume 
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blable melnagc , iufqucs a ce qtic les 
Marfcs &c Peligniens, feftans aflcmblez 
enfcmblclcur drcffcrët des embufehes, 
par le moyen dcfqucllcs ils les dcffcirët 
quafi tous. Annales de Rhcims,Maria- 
nus Scotus , Vvitiklndc. 

Mais les Bretons reuenus d’Angleter- 
re, femcircnt à guerroyer les Nonnans, 
qui tenoient leur payslî dcfcfpcremcnt, 
qu’ils gaignerent plulîcurs belles vi- 
ctoires fur eux , par le moyen dcfqucl- 
lcs ils rccouurerenclaplus part de leurs 
villes, mcfmcmcnt la ville de Nantes , 
comme difent les Annales de Breta- 
gne :en laquelle ilscflcurent bien toit 
apres le prince Alain pour leur Duc, 
encorcs que Iuhacl Bcrcnger le dift ja 
Duc des autres Bretons en la ville de 
Rennes. 


d'Arles apres fon trefpas, aucc le droit 
aulfi qu’il pretendoit en la principauté 
de Vicnnc,audit Conrard fon beau fils: 
car nous n’auons peu encore fyauoir 
moyen plus probable, par lequel le roy- 
aume d'Arles luy aduint-La Chronique 
de Suifle , en l'uyuant le tefmoignagc 
du teftament de ladite Bcrthc.adiou- 
ftc deux autres fils audit Rodolfc: l’vn 
nommé Rodolfe, qui eut fon partage 
en la petite Bourgongne, duquel on dit 
qla mcrc accoucha apres le trefpas du 
pere: l’autre Bouchard, qui fut homme 
d’Eglife. Le Supplément dcRegino, Her- 
man Contractée Sfpplcment d’Idatius, 
8e les anciens mémoires de l’Eglife de 
Laufannc, Othondc Frifingcn conuië- 
nent aucc les Annales de Rheims, Sc 
Vvitikindc, que ledit Rodolfe mourut 
celte année. 


S5 S 

L e Roy Loys par l’intcrcclfion du Comte Hugues , rcccut le Comte Herbert 
en fa grâce qui luy rendit quelques places qu’il tenoit du royaume de Lorraine. 
Nonobftant cela toutesfois il ne laifla pas de faire paroiftre en beaucoup de fortes 
le mal-talent qu’il gardoit encore en fon cocurcontrc eux. D’autant qu’il eut quel- 
ques colloques fecrcts aucc Arnoul Comte de Flandre, & qu’il prenoit toujours de 
force quelque chofe fur Herbert. Qui fut caufe de faire rccerchcr l’alliance dé l’Em- 
pcrcurOthon au prince Hugues, prenant fa focur en mariage , fous confiance de la- 
qucllcHerbcrt femciràguerroycrforrafprcmcnt les terres 8.: places de l’Archeuef- 
que de Rhcims , en havne de l’Archcuefque A rtold, qui feit que le Roy vint aflieger 
la fortcrclTe de Laon,où Herbert auoit encore fa garnifon,8î la battit de fi grandefu- 
rie, qu’il en fut finalement maiftrc,8c la laifla toutesfois en garde à Odon fils dudit 
Herbert, qui f’eftoit venu donner à luy, pour aller parlementer aucc Hugues le Noir , 
Duc de Bourgongnc, qu’il vouloit ioindre à fon party.Lors Giflcbcrt amena vnc ar- 
mée dç Lorrains au fccours de Hugues le Blanc 8e de Herbert, qui prit cnlcurfaueur 
le chaftcau de Picrrc-ponr,mais auant que les chofes fcnaigrifTenr d’auâtage,Ic Côte 
de Flandre feit tant qu’ils prindrent trefues entre eux, iufqucs à la fin de Ianuier, de- 
puis n’y cutonqucspaix certaine ne durable entre le Roy & Hugues. Mais ceux qui 
cftiment que Hugues pourfuyuoir le droit que fes anccftrcs luy auoientlaiflcàla 
couronne , fcmblcnt parle récit des Annales de ce temps fc tromper. 
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L z Roy Loys ayant Hugues le Noir 
& les Bourguignons aucc luy, fachemi- 
na contre Hugues le Blanc, & le Duc 
Guillaume de Normandie. Si cfl ce tou- 
tesfois qu’ils ne fe feirent rien pour ce 
coup , au moyen qu’ils prolongcrét cn- 
corcs leurs trefues iufqucs au mois de 
Iuin, nonobftant lefquclles le Comte de 
Flandre prit d’cmblcc le chaftcau de 
Môftrcuil fur le Côte Erluin: à caufe dc- 
quoylcDucde Normandie luy prefta 
vne trouppc de fes gcns,par lcfqucls il le 
rccouura. Ce qui fut la fourcc de la hay- 
nc,quc le Flamâd côccut contre le prin- 
ce Normand. 

Av 


C e pendant le Duc Giftcbcrc de 
Lorraine , l'eftant rallié aucc le Com- 
te Eurard , feit tant par fes belles pro- 
mefles , que Henry frère de l'Empereur 
fe meit de leur ligue. Et puis pour for- 
tifier leur caulc , incita les Lorrains 
de fc mettre en la pulflàncc du Roy de 
France. Qui toutesfois ne les ofa pas 
du premier coup rcccuoir , à caufe de 
l’accord qu’il auoit fait auparauant a- 
ucc l’Empereur par le Comte de Flan- 
dre. Mais il fe condpfccndit à eux, 
quand Giflcbcrt 8c fon frère O- 
thon , aucc les Comtes Ifaac & 
Thcodoric 

r‘î 
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A v mcfmc temps “ les Bretons gai- 
| gnerent vnc grande victoire fur les Nor- 
mans, par le moyen de laquelle ils re- 
couurcrcnt encore aucuns chaftcaux fur 
eux. Mais l’armcc que le Roy Adclfian 
d'Angleterre auoit cnuoyce par mer, 
pour côfortcr les affaires du Roy Loys, 
apres auoir longuement en vain couru 
la coftc maritime de Francc,f en retour- 
na fans autre chofe faire. 
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rhcodoric,fc furent eux-meîmes venus I 
offrir à luy:toutcs les hiltoircs conuien- 
ncntquc cclà fut caufe de faire venir 
par deux fois l’Empereur Othon en la 
Lorraine auec vne puifTante armce.Mais 
les Annales de ce temps ne difcnt 
point qu’il y ayt autre chofe faiCt que 
gaflerlcpays , Se parlementé auec les 
Comtes Hugues , Herbert , Arnould 
de Flandre & Guillaume de Norman- 
die, auant que fc retirer la première fois. 
Combien que les hiftoriens Allemans ,| 
comme Vvitikinde, le Supplément de 
Rcgino,Marianus Scotus, l’Abbé d’Vrf- 
perg, afferment qu’il rencontra fes en- 
I nemis, &lcs mcit en route contraignant fon frère de f’enfuir en Allemagne, où il 
| l’alla affiler dedans le chafteau de Meribourg , fi chaudement qu’il le prit Se le mcit 
en garde. Somme qu’apres fon départ, le Roy Loys feit fon tour comme luy auec 
j fon armée en la Lorraine:où il rcccut les deuoirs &: foubnnlfions de la plus part des 
feigneurs Se Prélats de Lorraine, Se feit rédre que de gré que de force pluficurs pla- 
cesfentrc lcfqucllcs cftoitlc challcau de Brifaeen Aulfay ) deffeit quelques compa- 
gnies d’AllemanSjlailfa fes garnifons, parlementa auec Hugues Roy d’Italie, & C'en 
| retourna à Laon,ayant donne moyen à Gillebcrt &: Eucrard de fe remettre fus. De 
1 forte qu’ils f’oferent aller aduanturcr de là le Rhin, où le malheur achcua leur ruyne. 
Car feftans attaquez au Comtes Vde &Conrard le làgc , Eucrard fut occis fur le 
I champ &: Giflebcrt mis en fuitte , qui en fc fauuant fe noya dedans le Rhin , qui fut 
caufe défaire retourner le RoyLoys en Lorrainc,où il prit Gerbcrgclavcufue d’icc- 
| luy, qui cltoitfoeur de l’Empereur Othon pour (a femme, auâtqu’auoirfaiftaucü ac- 
cord auec luy.Car il rcuint encore depuis, à fi grande puiifancc en Lorraine , qu’il rc- 
| mcit toute la haultc çn fon obcïffancc,nc taillant au Roy que la plus part de la BalTe. 
Ce que tous les audteurs precedents tcfmoigncnt élire aduenu celte année, com- 
bien que Sigebert la mieux aymé départir és quatre années enfuyuantes 

Gvillavme Duc de Normandie, citant venu rendre fes foubmiffions Se de- 
uoirs au Roy Loys, rcccut fcmblablemcnt de luy l’inucftiturc de là Duefié. Lequel 
auffi donna au mcfmc temps àl’Archeuefquc Artold Se àfcsfucccffcurs,la Côté de 
Rheims, auec le droift de faire battre monnoyc en icelle. Ncantmoins les princes 
Hugues le Blanc Se Herbert, auec le Duc mefmc de Normandie, accompagnez d’au- 
cuns Eucfques de France & de Bourgongnc,vindrentalficgerla ville de Rheims, di 
telle puiffancc quelle leur fut rendue le 6. iour. Au moyen dequoy ils rcftitucrent 
l’Archcuefchc au fils de Herbert , l’ayant faidl quitter audit Artold, & puis tranfpor- 
terent leur camp deuant Laon : d’où le Roy Loys accompagné des Comtes Hu- 
gues le Noir, & Guillaume d’Aquitaine, Se de plus grandes forces que les leurs ,lcs 
feit en fin dcfplaccr,& 1c retirer vers l’Empereur Othon en Lorraine. Lequel apres 
en auoir lailTé le gouucrncmcnt d’icelle au prince Henry fon frère, reuint auec eux , 
fuiuy d’vn oft de diucrfcsnations.pourfuyurc le Roy & fes alliez iufqu’cn Bour- 
gongne. De forte qu’il fe campa iufqu’auprcs de la Seine, où il extorqua ferment 
Se oftages de Hugues le Noir, qu’il ne fe formalizeroit plus contre les Comtes 
Hugues Se Herbert qui f’eftoient mis en fa protection. Qui fcmblc élire ce que 
Sigebert Se l’Abbé d’Vrfpcrg, ont apres Vvitikinde voulu dire fous l’an 945. que 
l’Empereur Othon fubiuga la Bourgogne, l’ayat auec fon Roy reduitte en fa puiflan- 
cc,d‘autât qi#’on ne le peut entédre de la Bourgogne Iuranc: pourcc que les Annales 
dcRheims,tcfmoignét que le Roy Conrard l’accôpagna en tout ce voyagc,lcql il rc- 
tenoit ia de long teps fans le tailler cflôgncr de foy,l ; eftat cautclcufcmét cômc mis en 
failinc de 1 a perfonne d’iccluy.Si cft-cc q cclà n’cpefcha q le Roy Loys n allait cllàycr 
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\ apres lcurdepart dauoir farcuanehc de celle bran ad c fur la Lorraine : de foi te qu’il 
fefeit rendre de foreele-ehafteau de Pierre-pont , & entra fi auant qu’il feit repartit 
d'Allemagne l'Empereur pour foppofer à luv : qui tut lots que leurs amis,cn cfpoir 
d’vnc plus' parfaite paix, les feirent prendre trefues entre eux. 
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P AK.de dccret^ltt Synode deSoifTons, rArchcucfchc de Rheims futadiugé Se 
•confcrmé à Hugues fils du Comte Herbert. En ces entrefaites le Roy citant en 
Bourgongne, la ville de Laon fut de rechef affiegee par l'es aducrlaircs. Maisfça- 
chants qu'il fapproclioit pour la fccourir, lins fe donner garde d’eux, ils l’allèrent 
charger li improuiflcmcnt qu’ils le meirent aucc fon armée honteufement en route: 
qulfutleplusgrandfruitdclcurvitoirc: pourccquela ville de Laon qu’ils cfpe- 
-rolcnt fedeuoir rendre, leur feit encore la figue. Parquoy quand ils feeurent que le 
Roy faifoit de nouueaux préparatifs contre eux, & que Charles Conflantin l’auoit 
rcccu en lavillc de Vienne , mcfmemcnt que les Aquitains fallcrent offrir à luy,Ieur 
aduis fut ( duquel ils conuindrcnt aucc les Princes de Normandie & de Flandre) de 
faire aller le Comte Herbert vers l'Empereur Othon, pour l’entretenir toufiours en 
volonté enuers eux Annales de Rheims. 

6 
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Le r ot Loys nepouuant impetrerpaix de fes aduerfaircs , encore qu’il euft 
les Aquitains à fon commandement, fetenoit en Bourgongne, qui clloit lors fon 
fcul refuge, n’ayant quafi place ny pays en tout le relie de la France, fors la ville de 
Laon, ou ils cuit peu librement conlîllcr. Quifutcaufcquc le Pape Elticnnc com- 
manda par lettres & par fes légats aux peuples & Princes tant de la France que de 
la Bourgongne, de le reprendre Se rellitucrcn fes droits, fous peine des plus griefucs 
ccnfurcs Ecclcfialtiques.Lcfquellcscurcnttantdc pouuoir enuers plufieurs,que le 
prince de Normandie fut le premier des princes cfmcuàfercconcilicraucclcRoy. 
De force qu’il le rcccut royallcincnt en la ville de Roüan,& puis aucc le Due Guillau- 
me d’Aquitaine, Se les princes de Bretagne qui fe vindrcntauifi offrira luv, l’accom- 
pagnerentauparlcmcntqu’ilcut fur la riuicrc d’Jfarc ou d’Oifc,aucc les princes 
Hugues Se Herbert (ayants aucc cuxlc Duc Othon de Lorraine^ fur la pacifica- 
tion de leurs différons. Ce qui vint à tel effet que f’en cflans remis au iugement de 
l’Empereur Othon, qu’ils allèrent trouucr les vns apres les autres en Lorraine, re- 
courent l’accord dont il futmoycnncur, par lequel il fcmbla que la France deuil 
iouyr d’vnc plus longue Se hcurculcpaix qu'elle ne feit. Annales de Rheims. 
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Povrce que la mort de deux des principaux Se puiffans princes de la France , 
troubla de rcchcflc repos d'icelle, à fçauoir du Duc Guillaume de Normandie, qui 
fut dcfioyallcment maflaerc cnvnc ific de la riuicrc de Somme, où il eftoie aile’ de 
bonne foy parlementer aucc le Comte de Flandre , le premier iour de Ianuicr 
félon Albert Crants : Se duComte Herbcrt(quc nos AnnaliilcsdifcntdcVcr- 
mandois ) que fes fils enterrèrent à fainft Quentin, d’aultant que le Roy Loys décla- 
ra le jeune Richard fils naturel de Guillaume, en defaut d’autres cnfans,quc fuy auoit 
engendré vnc concubine Brctonnc(cncore que les autres hiftoircs tefmoignent qu’il 
l’auoit eu de Sporta/ceur de Bernard Comte de Scnlis,fa femme Icgitimcjlucccflcur 
Se heritier de fon père en la Duché' de Normâdie.Qm fut caufe que beaucoup de fei- 
gneurs Normans, fe meirent en la protection du Roy mcfmc, Se que d’autres fe 
loubmircnt aufil au Duc Hugues. Mais la plus part du relie fous la conduittc d’vn 
feigneurquifenommoitTermode, &d’vn Dannois nommé Setric, encore paven 
(quifcmble élire celuy que la Chronique de Normandie, chapitre trente, appelle 
Sueur, fils de Herold Roy de Danncmarc , qui s’cfloit du viuant du Duc Guil- 
laume retire en Normandic,ayant elle dcfcliafic par fon pcrc)mcfprifants la icuncfic 
du nouucau Duc,cômcncerçnt non feulement en reprenant le paganifmc à côtrain- 
dre les autres Se leur prince mcfmeàlc reprendre, niais aufii adonner dcmonflra- 
tionscuidentcs de vouloir deuenir en la manière de leurs anccflres ennemis de 
a France. Qui feirent en fin prendre les armes au Comte Hugues contre eux , Se 
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leur commencer la guerre a fi bon efeient, qu’il pcrditbcaucoup.de fesges de pied en 
pluficurs rencontres qu’il eut aucc cux:dcfqucls ils payèrent bic l’amcndeplus qu’au 
double, aucc ce qu’il leur ofta le chafteau d’Eureux, qu’il rcmeit entre les mains du 
Roy, qui bien toft apres le vint féconder, de telle façon qu’il achcua dcdcffaircle 
relie de ces mutins, par vnc bataille où T cnnodc & Setric furet tuez. Au moyen dc- 
quoy la ville de Rouan fc mcit entre fes mains : & la laifiant en la garde du Comte 
Erluin fen retourna à Compiegne, où il reprit en la grâce, par l’intercclfion du Côte 
Hugues &: du Duc Othon de Lorraine, les fils du feu Coihtc Herbert : à fçauoir 
Odon,Àdelbcrt, Hugues, Herbert & Robcrt:contre lcfquels il eftoit meucilleufcmcc 
courroulfc,pour vn Rodolfc de Gangliac qu’ils auoient allez prccipitament mis à, 
mort ,1’cllimant vouloir entreprendre fur la fuccelfion de leur père. De forte 
qu’il auoit fufcitc l’ Archeucfque Artold,à recommencer de quereller contre eux 
pour l’ Archcuefche dcRhcims.Dont il leur feit aulfi faire lors quelque compofition 
aucc luy , &: puis de là fen retourna de rechef à Rotian : auquel voyage lé Comte Hu- 
gues rcmeit entre fes mains le chafteau d’Eureux, &: au retour aulfi d’iceluy le rcccut 
en la ville de Paris , où il fut arrefte' d’vne grande maladie, qui le détint quafi tout l’c- 
fte : &: pourcc que le prince Hugues ne fioubliafeomme il cft vray fcmblablc ) en vnc 
telle occafion de luy rendre tous les deuoirs de feruice , dont eftoit tenu comme cn- 
uers fon feigneur fouucrain , i’eftime qu’ils furent caufe que la Roync Gerberge ve- 
nant à fe deliurer au mcfmc temps d’vne fille, que le Roy la feit non feulement le- 
ucr au baprcfmc par le prince Hugues, mais aulfi qu’il le déclara Duc de France, ou, 1 
comme difent les Annales de Rheims , de luy donner la Duché de France , adiou- 
ftanr toute la Bourgongne à fa domination.Ce que les Annales de Rheims difent en 
ces termes, Hugo diixfilidm Regis ex Uuncro JknElo fufeepit R ex ei duc.it um Franeix delegd- 
uit , omnemejue Rurgundiam tpftus ditioni fubtecit. De lortc que luy ( qui n’auoit encore 
porte q le nom de Comte, non plus que fon père, ne Hugues Capet fon fils,n’vfcrcnt 
depuis d’autre tiltre que de Duc de France, quia mon iugement fcmblc auoir cfté 
vn autre cftat que ccluy des anciens maires de France , encore qu’il feuft le fécond a- 
près le Roy , comme filtre du premier & principal fief du royaume. C’eft mcrucillcs 
toutesfois que toute la Bourgongne luy fut ainfi donnée viuant cncorcs Hugues le 
Noir. Ce pcndantle Comte de Flandre qui eftoit en la mauuaifc grâce du Roy 
pour la mort du Duc Guillaume, refeit fa paix aucc luy par l’interpolîtion.du Duc 
Hugucs:ayant elle' auparauant bien lourdement cftrillé en vne rcncontre,parlc Côte 
Erluin, où fut occis ccluy qui de fa main auoit faiftlc meurtre du prince Normand.. 
Comme récitent les Annales de Rheims, qui ne font aucune mention ny de ccftc 
grande perfidie, dont les Chroniques de Normandie difent que le Roy via lors cn- 
uers le icunc Duc Richard, ny de 1 emprisonnement d’iceluy , nomplus que de la fc- 
dition desNormansfufeitee contre leur Roy,àl’occafiondeleur Duc. 

Les inimiticz commencèrent à fe rcfouldre entre l’Empereur Othon, & le Roy, 
à caufe d’aucuns fubicts du Roy qui furent trouucz auoir drdfe des embufehes à 
l’Empereur. k ✓ 

L e Roy Loys ayant enuic de recommencer la guerre au fils du Comte Herbert, à 
caufe comme ic croy de ce que Hugues Archeucfque de Rheims auoit ofte quelques 
chaftcaux aux frères & parens d’Artold depuis leur pacification : fallapremiercmct 
afleurcr du Marquis Ragemund de Gothic, & des princes d’Aquitaine, & réconci- 
lia les Comtes de Montreuil &: de Flandre cnfcmblc , puis par intelligence fc vint 
mettre dedas la ville d’ Amies, quoy qu’Odon vn des fils d’Herbert la gardaft,&: dedâs 
aucunes autres places que tenoient lefdits fils d’Herbert. De forte que par ce moyen 
la guerre fut rouuerte non feulement contre eux, mais aulfi contre le Duc Hugues, 
qui auoit la defenfe de leur caufe corne de fes propres nepueux en rccômcndation. A 
caufe dequoy faifant paix auec les Normas,il fallia fcmblablemét d’eux , prenant & 
donnant oftages pour feuretc de leur alliacé. Les Chroniques de Normâdie, difent q 
cela fe feit lors que le icunc Richard Duc de Normâdie fut euade desmains du Roy , 
quilc tenoit emprifônc à la fubic&iô duCôte de Flâdrc,quoy qu’il leut enmené aucc 
luy 
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luy, fous jjrctcxte de le vouloir nourrir 8c inltruirô à lâ cour 1 dequoy nos Annales ne 
font aucune mention, recitant feulement quecçftc alliance faidc.lc Prince Hugues 
énuoyaconicqucmmont fies ainbaflàdçurs vers l’Empereur Othon, lequel feftoir ve- 
hulorsKÔuutèà Aix la Chapelle: qui exécutèrent fi.dcxtrcniçnt leur charge, qu’ils 
ddfcircnt déclarer pour luy,nonobftant que ceux du Ro/y fulfait auflj allez pour 
IcrcuoqnCrdcIcur part.Mais ce qui feit que l'Empereur f cnclina plus-tort à la cau- 
fc du Prince Hugues, fut qu’vn des ambafladeurs d’iceJuy, nommé Manaflcs.feit fça- 
uoir comracle Roy luy auoit nagucrcs au parauant donne' charge d’aller porter de 
1a part à l’Empereur paroles de reproches & d’iniurcs , parlefquellcs il luy imprope- 
roir fa foy rompuc,& les accords qu’ils auoict faits entre eux, violez: dont il fut tel 
lement irrite', qu'il feit defenfeà tous les fubicéts de n’aller au lcruice duRoy,ny de 
luy bailler aucun aydeay fiueur.Sommcquc pluficurs exploits de guerre fe feiret 
dcflorsrcciproqucmct des vns fur les autres en diuers endroits : en aucuns defquels 
Hermah Duc de Lorraine, qui auoit fucccdé en la dignité du Duc Othon nagueres 
decede', ifetrouua pour le Prince Hugues aucc grand nôbrc de Lorrains 8c Allouas, 
iufqucs à ce que fe prefenta occafion au Roy de faire rcuenir la Normandie à foy de 
la puirtànce des Normans.Les Chroniques de Normadie difcnt.que ce fut le Com- 
tcdeFlandrc(lcquclpenlàntpreuemrlcdangcrquilcmenaçoitdc la part du Duc 
de Normandic)luv meit celle impreffidn en tcfte,& le confeilla pour 1 amener plus 
facilement.! chef, de fe rappoinâcraucclc Duc Hugues (fans lequel il fçauoit que 
celle enrrcptinfc ne Le pourroit pas cffcétucr)luy promettant qu il s'emparait de la 
ville 8c Comte' de Bayeux,cn telle maniéré comme il voudroit,pour la retenir fienc, 
en donnant avdc au Roy à faire fa volonté en la Normandie. Ce qui vint à tel effcft, 
que le Roy fut le premier dcdans,accompagnc des Comtes de Flandre &: de Mon- 
Itrcuil , 8c d’autres Eucfqucs de Flandre 8c de Bourgongue , luy ellant l’entrcc gai- 
gncc par le Comte de Flandre, qui mcift en routte ceux qm la vouloicnt défendre, 
près la ville d’Arques. Au moyen dequov les habitans de Rouen 8c des autres villes 
1e fouzmirent en peu de temps à luy, excepte' que quelques vns aymerent mieux 
aller predre leur fortune aillicurs,quc de demeurer fous ion cômandemét 8c fa fub- 
itélion.Parquoy s’efiimant élire venu à chef de fes intentions, fans l’ayde du Duc 
Hugues, ne voulut pas feulement qu’il achcuaft de réduire en ia puiflancc la ville de 
Bayeux, qu'il tcnoit encore feulement afliegee : mais auifi retira de luy la ville d’E- 
urcux,quidloitia tienne de plus long temps. Qui fut caufc de les faire rentreren 
plus grande picquel’vn contre l’autre que douant : comme les Annales de ce temps 
récitent. Mais la Chronique des Normans déclaré, que ce nouucau difcordfut fufei- 
tc parla ruze de Bernard Comte dcScnIis,qui vouloitapprefter moyen au Duc Ri- 
chard, dcrccouurcrfonpays par l’alienation de ces deux Princes. 

C e pendant les Princes Alain 8c Bérenger de Brctagne,cilans entrez en diflen- 
tion l’vn contre l’autre, f’cngcndrcrcnt le moyen de leur ruine de tous dcux,donnas 
fi bonne occafion aux Normans,aucc qui ilsauoicnt paix, de les aflaillirà lcuraduâ- 
tage qu’ils rcceurent vne lourde crtrillc d’eux, aucc perte de la ville de Dole : Et fut 
le pis,quel’efpcrant venger, s’achcucrent de peindre par vne troificfmc rencontre 
qu’ils eurent aucc cux:où ils furent quart tous mis en pièces , nonobftant qu’ils euf- 
fent eu rauantagedVnclccôde. De lotte que leur pays demeura pofiede de certains 
Dannois nouucllement arriuez des contrées d’outre-mer. 
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Le Roy Loy s eftant encore à R ouen, 
eut vn fils nommé Charles , duquel là 
femme accoucha à Laon. Ce pendant 
Bernard Comte de Sentis, 8c Thibault 
(lumomme le Vieil ou IcTrichard)C6- 
tc dcTours.fedonnansau partidu Duc 
Hugues, & des fils de Herbert, commc- 
cercnt à faire a êtes de guerre lur le Roy 
k fur fes pays:dc forte qu’ils reprindret 

le 


R 1 c v 1 v frère du Duc Gillcbert de 
Lorrainc,Comtc d’Ardenne,de Bouillô 
Se de Verdun, mourut, lailTant deux fils: 
l’âifné dcfqucls,nommc Godefroy , qui 
fut furnommé Delà barbe, luy fucccda 
en lès crtatsd’autrc (dit Othô ou Odon) 
fut Duc de Mozclane : comme récite 
Rich.de Vvartebourg: mais fi c'eft luy 
qui fut Duc de Lorraine apres Gifle- 
. r iiij bett 
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le chafteau de Montigny , &r foirent la- 

V 

•berr, : il faut qu’il Toit deccde' douant fon 



ville de Compiegne , qui fc diijôit ville 

j i 

pere, ou que fon pere mourut pius-toft, 



Royallc, eftrc de leur coftc.Qdi fut eau- 

>-> 

qfte-n a efetit ceft auteur. . A caufo idc- 



fequclcRoy ameria-vncarniee de Fia- 


•quby’nous : auons eftimcyqure c’cftiluy 



mens & Normans contre cux, : accom- 


’quifuteydeuant mis à. mort parJJbifafni 

' » 1 


pagne' des Côtes Arnould , Erluin, Ber- 


frère du feu Roy R bdolfo.Cc pendant 



nard le Dannois, & Theodoriefon ne- 


on tient qufrlcdiôt Othon lailiâ vn;fils 



ucurauec lcfqls il tint la ville de Rheims 


riômmc Frédéric en fort bas aagc, iqui 


94 5 

l’cfpacC de cjuclquc temps afficgCe , iuf- 


ftlcccda es Eftats defonrpérc,& fot cy a- 

IO 


ques à ce qu il lcua fon camp par certain 


près gendre delà fille de HuguesCapet. 



traittc,&: le rcrrïenà (ayant fai<5t ircfücs 


Les A mulet de Rheims monfirenf que 



aucc Tes aducrfaircs depuis la fainét Ica, 

i ' 4.1 

Conrad,dfcft le Segc,gcndrc del’Empe- 



iufquesàlamy-Aouftj en Normandie, 

1 L ' 

rcur,futcn la'mcfmc année faiét Duc 



qui remuoitmefnage contre luy, pour 


de Lorraine : en laquelle auflî le radine 



l’enuieque les Normans auoient de fc 

Iti) 

Empereur donna la Dudfd de Bauierc 



rcuoir aucc leur Duc en leut première 


à fon frere -Henry auec Iudith, fille du 



libcrté.Mais cftant arriuc a Roucn y &-y 

)U 

Duc Bcrtold , nouucllcmcnt deccde' 



ayant ia faiét quelque fejour, il felaifta 

*! 

fans autres enfans . Le fupplcmentdc 



fi lourdement furprendre par vn Capi- 


Regino. m.t 



taine Normand, nommé Hagrold, qiii 





auoit la ville de Bayeux en garde (la 


Les Italiens dcfgouftcz de la domi- 


t- f 

Chronique des Normâs dit, qu’il cfloit 


nation du Roy Hugues, nonobftât que 



fils du R*>y de Danncrrtarc,nouucllcmét 


tous leurs hiftoriens confclfcnt qu’il fut 



arriuc aucc grand nombre de gens Se de 


Prince fort prudent &: modefte , follici- 



nauircs,au mandemctdu Duc Richard) 


tcrcntleieunc Berenger,à venir pren- 

I 


fous prétexte d’vn colloque de paix, 


dre leur Royaume entre fes mains. A 



qu’il fut prins Se retenu prifonnier par 


caufedequoyJuy cftant permis de fai- 


L 

luy, Se ceux qui l’auoient accompagné 


rc vnc puiffantc armée en Allemagne, fc 



(commc.lc Comte Erluin) fans rcmifiîô 


feit par icelle reconduire en Italie: où il 



taillez en picccs.Dc forte qu’il ne peut 


trouualcs affections fi enclines enuers 



efehapper de fes mains , qu’il n’euft rc- 


luy, que Hugues cogneut qu’il n’y fai- 



mis les Normans Se leur Duc en leurs li- 


foir plus bon pour luy.Parquoy aymant 



bertez au mefmc cftat auquel il cftoit au 


mieux faire volontairement ce qui luy 



parauant.Mais il le relafcha en telle fa- 


cuftfaillu faire de force , conuint aucc 

1 1 


çon , qu’il retomba entre les mains du 


fes aducrfaircs , qu’il renonccroit au 



Duc Hugues , qui le feit encore détenir 


droiôl qu’il auoit en Italie , pourucu 


1 

l’cfpaced vn an parle Comte Thibault, 


qu’on laiftaft régner fon fils Lothairc de 


! *' r 

qu’il enuoyaluy-mcfmc prier le Roy de 


puiflancc Se autorité cfgalc aucc le ieu- 


* \ •* « 

luyaffigner. Mais au lieu que le Roy y 


ne Bérenger : comme Luitprand , Sige- 


l - * —r. • 

alla auec peu de gens non armez, ne fc 


bcrc& Onufriustcfmoigncnr. Les An- 



doutât d’aucune frauded’autre fy trou- 


nalcs de Rheims monftrcnr que FIu- 



uafi bic accompagne', & au lieu de par- 


gués demeura encore ceftc année de- 


; _ f '• 

lementer, feift donner fi furieufement 


puis ceft accord en Italie: pourcc qu’el- 

1 


fur les gens du Roy, qu’ils furent tous 


les difent, qu’il fappoinôta l’année en- 

I 


raillez en pièces : entre lefquels fut le 


fuyuantauec le Prince Albcric, qui te- 

1 


Comte Erluin, à qui la Chronique Nor- 


noit la ville de Rome. 

1 


mande dit, qu’on en vouloit principale- 


Av MESME 

1 


ment , pourcc qu’il fc rédoit trop ingrat 


y . ; "î.-tT ■' (•?' vr ' • • 

1 

* :::! 

enuers le fils , duquel le pere auoit efté 


*« -j 5 * 1 . .. ' i 

1 


occis pourfa quercllc.Cc nonobftant le 


• -* HT * 

V • / ' ' r ■ ' 

1 

• i ry 

Roy fefauua fcul de ceftc méfiée , par le 


•( yrr..* ,n : '-!<<•• i._ • f ' 

r 


moyen d’vn Normand, qui le rendit à 


- • * ' * 1 ucÿne»i?Rih -b 

1 


Roue, où il efpcroit eftrc à feuretc. Mais 


-, •?! • . h y . • 

1 

' 

ceux qu’il auoit eftime' luy eftrc fidèles, 


(*•’) (.*.) 


j* 

le retindrent prifonnicr,iufqucs à ce que 


f ' c . . • • r ' 


le Duc 

i 

1 
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le Duc Hugues le fut a la prière de la Royne Gerberge intcrpofé^bùrîa dcli- 
urance: laquelle toutesfois il ne peult obtenir, qu’en leur donnât Ton lecond fils,auec 
l’Eucfque de Soilfons pour oftagc,& en remettant les Normans &lcur Duc en leurs 
libériez, &: en l’eftat auquel ils efioientau parauant. Ncantmoins ils le rclafchcrcnt 
en telle façon , que le Duc Hugues le reprint entre les mains , Se le donna en garde 
au Comte Thibault de Tours, parlequcl il fut encore détenu l’cfpacc d’vn an Sige- 
bcrtaucc Vvitikindc cftime que ce fut en la ville de Liommais il y a plus d’appatfee 
q ce fut à Laon.Sôme que cclà fcmbla de fi mauuaifc grâce à l’Empereur Othô, qu’il 
ne voulut voir ny rcccuoirleDuc Hugues, defirant aller parler à luy : ains enuova 
Conrard Duc de Lorraine, pour entendre ce qu’il vouloit dire. Quifurcaufc qii’il 
f’en retourna mal contét de l’Empereur, fclô les A nnales de ce rcps.Tcl cft le prétex- 
te qu’Othon fcmblc auoir eu pour fc départir de la caufe du Prince Hugues, qu'il a- 
uoit au parauant embraflee. Mais qui prendra garde à fes deporremens prcccdcns, 
il fc verra auoir occafion d’eftimer, qu’il a toufiours de confcil délibéré louftenu Se 
rclcuc la partic la plus foiblc &abbaifiee,afin de les retenir routes deux en contre- 
poids,,! ce que l’vnc empefehaft l’autre de luy venir donner trouble en la Lorraine: 
ou que Ce confommant l’vnc l’autre efgalcment , il vint à recueillir le fruid de leur 
ruine fans danger. 
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Av MESME temps les fils de Her- 
bert departirét entre eux, par l’aduis du 
Duc Hugues leur oncle, la fuccdfion de 
leur père. De forte que Paul Æmile cfti- 
me qu’Albcrt ou Adalbcrt obtint ce 
qu’il auoit en la Comté de Vermâdois 
Mais les Annales de ce temps monftrét, 
que Herbert &:Robcrt curent leurs por- 
tions en Bric Se Champagne. De forte 
que la ville de Troyes aduint à Robert 
qui fcmblc en auoir efté le premier 
Comte. 


A la prière Se inftancc d’Edmunc 
Roy d’Angleterre, le Duc Hugues, avant 
fait venir Hugues le Noir,rcmeitlc Roy 
en fa liberté Se en fon honneur, fc fouz- 
mettant aucc les autres Princes de Fran 
ce à luy, moycnnût qu’il quittait le cha- 
ftcau que la Royne cerbcrgc auoit touf- 
iours voulu garder. Ncantmoins l’Em- 
pereur Othon cftoitia tellement incité 
par la Royne Gerberge fa focur , qu’il a- 
uoit vnc puifTantc armce(qui cftoir, fclô 
Vvitikindc, compofce deji.Icgions) ia 
toute prefte, laquelle il amena en France 
contre les ennemis du Roy:& ayât fail- 
ly à prendre la ville de Laon (quoy que 
Vvitikindc ayt faulfement eferit qu’il 
la print, prenant Lion pour icelle) affie- 
gea la cité de Rheims de telle puifTancc, 
qu’elle fut rendue par Hugues fils de, 

Herbert. A u moyen dequoy apres auoir remis l’ A rcheucfque Artoldcnfonficge ,i 
voulut encore aller fonderIacitcdcScnlis,qui femonfirafi bien pourucuë de dc- 
fenfe, qu’il ne f’y ofa longuement arrefter.Qin fut toutcc qu’il feit de plus mémo- 
rable en ce voyage, finon vn grand degaft du pays du Duc H ugues Se de la Normâ- 
dic, fans f affronter aux villes que fes ennemis (qui n'auoicnt forces ballantes pour 
mettre en campagne deuantluy)dcfcndoicnt fi gaillardcmct, qu’il ne fen retourna 
pas fans perte d’vnc bonne partie de fes gens , qui luy furent par eux tuez en faillies 
Se en efcarmoufches.Lcs Annales de Rheims refmoigncnt qu’il fut accompagne de 
Conrad Roy de Bourgongne lurancen toutccvoyagc.Selonlefquellcsauffi cc- 
cy aduint ccftc année, encore que Sigcbcrtl’ayt rapporte à l’an neuf cens quaran- 
te-neuf. 


Le Roy Hugues cflant parti d’Ita- 
lie , fc retira en fon pays deProucncc. 
où il fur bien reccu de fes fubiccis. An 
nales de Rheims. 


L e Duc Hugues ayant mené vnc armée en Flandre, perdit fon temps Se fa peine 
deuant quelques chaltcaux qu’il voulut affieger: comme auffi fcitlc Roy,eftant aile' 
au mcfmc temps tenter auec les Lorrains le chafteau de Mofon, que tenoient les fils 
de Herbert. Ce que toutesfois ne les dcltourba d’aller encore cfprouuer leurs for- 
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ccs aillicurs.Dclortcquc Hugues t'en rcuint affronter Rheims : le Roy(accompa- 
gne du Comte de Flandre) au chafteau de Monffreuil: mais fi l’vn fc trouua fruftre' 
de fon attente, l’autre ne remporta pas gucres plus de proflït de la ficnne.En fin l’Em- 
pereur s’eftant venu trouucren vn colloque aucc le Roy fur la riuicrc de Chaire, les 
feit venir là:qu’ils rcmcircnt le different de I’Archcuefquc de Rheims au iugement 
d’vn Synode, qui fut pour ccft effet affcmblc à V erdun:dcmcurans ce pendant (iuf- 
qucsàccqu’ilcn euft dit)cn abffincnce & furfeancc de guerre entre eux . Nonob- 
ftant que ce ne fuit l’intentiô de Hugues fils de Herbert, de fc rapporter là de fa cau- 
fc,ne doutant point de ce qui luy en aduiendroit : auffi ne f y voulut-il aucunement 
rcprcfcntcr. Annales de Rheims. C’eft moquerie ce que Vvitikindc 8c Sigebert ont 
cfcrit,quc Hugues le trouua lors tellement cftonne' des forces 8c de la puiffancc de 
rEmpcrcur,qu’il lb fouzmit de tout point au plaifird’iceluy : car le fait amonftrc 
le contraire. 

12 
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D’ a vt a n t que Hugues fils de Herbert ne 1c vouloit fouzmettre au decret du 
Synode de Verdun, ny d’vn autre qui fut àmelmefin tenu auprès du chafteau Mo- 
fon celle année, mcfmcmcnt qu’il ne fcmbloit point fc vouloir laitier tirer en iufti- 
cc. La chofc rapportée au Papc,feit qu’il cnuoyafon Légat à l’Empereur, pour(fui- 
uantfonaduis)conuoqucrvn Synode general, qui fut tenu au moys d’Aouft, en la 
ville de Ingclhcim: auquel teutesfois nefe trouucrent que les Eucfques de Lorrai- 
nc 8c d’Allemagne, aucc l’Empereur Othon Se le Roy Loys,qui ne vouloient pas 
feulement faire difeuter par eux la caul c de l’Archcucfquc de Rheims , mais auffi de 
tout le different qui cftoit entre le Roy 8c fes aducrlàircs. De forte qu’apres que le 
premier procès eut elle examiné 8c iugc'audcfaduanragcdufils de Herbert, 8c au 
proffit de fa partie ,1c Roy luy-incfme propofa fon fait, rcmonftrant lcmifcrable 
traitement que luy faifoitjc Duc Hugues 8c fes aducrfaircs: lcfquels l’ayant eux- 
mcfmcs fait venir d’outre-mer prendre la couronne de fon père , 8c l’ayant cllably 
au liège Royal, l’en auoient ncantmoint bic toft apres deicttc,nc luy lailfant de tou- 
tes les villes du domaine Royal, que le chafteau de Laon,<pi’il fut encore à la fin cô- 
traint leur abandôncr,pourfortir de leurs mains, apres qu ils l’eurent mifctablcmét 
détenu l’cfpace d’vn an, l’ayant fraudulcufement réduit en leur puilfance, fans tou- 
tesfois qu’il les euft onequesprouoquez de la moindre offcnfeàvfcr dételles indi- 
gnitez enuers luy:eftant li allcurc de fon innocence 8c du droit de fa caufc , qu’il fc 
prefentoit à la vérifier par telle prcuuc cjuc le Synode 8c l’Empereur voudroient or- 
donner, fuft-cc par le combat de corps a corps.Suyuant laquelle expoftulation.iour 
fut (olcnnellcmcnt affigne au Duc Hugues, pour venir rcfpondrc à vn autre Synode 
qui fe tint bien toft apres àTrcucs.fil ne fc metcoit premièrement à raifon aucc le 
Roy. Mais tant f en faut qu’il feift cas de ccftc procedure, qu’il donna bien à entedre, 
que fon intention cftoit de mieux défendre fon droit par armes,quc de plaider dc- 
uant les ennemis, mcfmcmcnt ceux qui n’auoicnt que cognoiftrc des affaires de 
France. De forte qu’il fc donna encore moins de peine de l’cxcommunicatiô qui fut 
proclamée contre luy 8c contrcfcs adhéreras, à faute d’auoir comparu à fon aliéna- 
tion. Car quand le Roy eut impetré de l’Empereur vnc grande armée de Lorrains, 
aucc le Duc Conrard,pour le reconduire en fon Royaume , il fc trouua fi foudaine- 
ment preftfayant les Normans auec foy pour f oppofer à eux)qu’il ne leur dôna loy- 
fir,cftansvcnuziufqucsàLaon,quede prendre le chafteau de Mofon fur les fils de 
Herbert, & deMontagu furie Comte Thibault leur beau frère, 8c fe retirer enLor- 
rainc,luy laiflant traitt cr le pays de fes ennemis à fa guife, quand il eut failli à predre 
la ville de Soiflbns. Annales de Rheims. 
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Les habitans d’Amiens ne fccontcntans point de leur Eucfque,fe remeirent (à 
l’occafion de luy)cntre les mains du Roydequel voyant auffi que les ennemis fe pré- 
paraient à nouuclles entreprinfes contre luy,cnuoya de rechef demander fccours à 
1 Empereur Othon parlaRoyne Gerberge fa femme, en attendant lequel il alla fur- 
prendre la ville de Laon,’mais le chafteau luy efehappa : qui fut caufc de le rendre 

plus 
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L e 031 L toutcsfois fe vint à telle- 
ment lafler de la longueur de la guerre, 
qu’il fouftenoit contre Tes ennemis, qu’il 
follicita l'Empereur Othon de fe faire 
intcrcciTeur de paix entre luy 8c le Duc 
Hugues. Dcfortc que Conrad Duc de 
Lorraine eut charge de les faire parlcmé- 
ter cnfemblc auprès de la riuicrc de Mar- 
ne, où aufli il feit tant auecl’ayde de Hu- 
gues le Noir, Se des Euefqucs Adalbcrt 
Se Fulbert, qu’ils tombèrent d’accord,nô 
feulement entre eux, mais aufli auec le 
Comte de Flandre Se l’ Archcucfquc Ar- 
told, par lequel le chaftcau de Laon fut 
remis entre les mains du Roy : lequel 
neantmoins rentra bien toft apres en vn 
nouucau mefeontentement à l'occafion 
du Comte Thibault de Tours, qui print 
d’emblce le chaftcau de Coucy fur l’Ar- 
chcucfquc Artold , Se ne le voulut en 
aucune manière rendre tant il cftoir ob- 
ftinc à lacaufc de fes beaux frères. De 
forte qu'il faillut que le Roy digérait ce 
là mal-gré luy. 

Fo vl 0,3 es dit le Bon, Comte d’An- 
jou,mourut,laiflantvnfils qui fe nom 
moit Godefroy Grifegonncllc, qui luy 
fucccda à fa Comte', au rapport des An- 
nales d’AnjouiSc obtint cy apres du Roy 
Lothairc l’eftat de grand Scncfchal de 
France pour luy & pour fes fucccflcurs 
Neantmoins du Haillan fe perfuade que 
Godefroy a cité le premier Côte d’An 
jou. Mais les Annales de Rheims appel 
lent long temps deuant cecy, Foulques, 
pere de Vvido Eucfque, Comte d’An- 
jou. 


L o t h a 1 r e Roy d’Italie , fils de 
Hugues Comte ou Roy de Proucce,fut 
ccftc année emprifonne parle jeune Bé- 
renger, dont il mourut. Au moyen dc- 
quoy lcdiôt Bérenger demeura feul en 
poifcflîon du Royaume d’Italie, & le tint 
cncorcs apres luy tellement quellcment 
l’cfpacc d ’enuiron quatorze ans . Cufpi- 
nian f eft le premier de ce temps aduiie, 
que l’Italie n’a eu que deux Berengers, 
qui ayent tenu le Royaume d’icelle: cn- 
corcs que les autres Chroniqueurs en 
euflent mis quatre. Luitprand adiouite 
que le fécond feflant en ccftc forte de- 
pefché de fon compagnon, feit inconti- 
nent emprifonner la veufue d’iccluy, 
nommée Adclheide,quicftoit foeur de 
Conrad Roy deBourgongne: afin que 
luy oftant le moyen de fe remarier, elle 
ne peuft tranfportcr le droiét du Royau- 
me d Italie à fon fccôd mary, ne la prin 
cipauté de Pauie quelle pofledoit com 
me fon patrimoine. Mais elle efehappa 
de fes mains , Se enuoya demander ayde 
& fccours à l’Empereur en Allemagne. 
Ce pendant, pourcc que lediél Roy Lo- 
thairc mourut fans cnfans,&que fon pè- 
re n’auoit laifle autre que luy , il fcmble 
que parla mort d’iccux Conrard Roy 
de la Bourgongne leur fucccda es droits 
& tiltres du Royaume d’A r!es,& qu’il le 
pofleda dcflors,& vint auec le ficn , l’oit 
par l’accord faiâ cy deuât entre le Roy 
Hugues Se Rodolfc, ou par la refignatiô 
que le père 8dc fils luy en auoicnr iaicie, 
en faucur d* fa niepee Se de fa fœur,que 
1 vn Se l’autre auoit clpoufcc , ou que 
l’Empereur y ayt interietté fon confen- 
tement. Ce pendant Luitprand tcftnoi- 
gne,que le Roy Hugues laifla par fon teftament toutes fes richefles à vnc licnnc niè- 
ce, qui auoit efté mariee à vn Bofon Comte d’Arles, qui laifla (comme aucuns autres 
ont eferit ) vn fils portant mefme nom que luy, qu’il intitula Roy :eftant (à leur dire) 
ccluy que l’Empereur Othon premier de ce nom priua du Royaume, à caufc qu’vn 
iour de la natiuitc' de noftrc Seigneur il auoit donne' vn fouflet fur la iouc il’Archc- 

uefquc. 
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plus enclin a reccuoir les trcfucs que Conrard Duc de Lorraine vint moycnncr’cné — 
tre luy Se le Prince Hugucs.lcfqucllcs expirces , fes ennemis prindrent les chaflcaux 
de Coucy &rdc Altmontou Haultmontfurl’Archcucfquc Artold. Mais quand Hu- 
gues eut failli à reprendre Laon Scie Roy Scnlis , ils fe donnèrent finalement d’au- 
tres trefucs à durer iufqu’au prochain prin temps, qui furent pourchaflees par Guy 
Eucfque d’Auxerre, Se Anfegife Eucfque deTroyes de la part de Hugues, Se par le 
Comte Ragcnold pour le Roy.Nonobftant Iefqucllcs le Pape Agapit tint vn Syno- 
deàRome, par lequel d conforma le decret des Conciles précédons d’Welhim Se 
dcTrcucs.dcclarant le Prince Hugues Se fes adhcrcns excommuniez, iufqucs à ce 
qu’ils fuflent reuenus en raifon auccle Roy. Annales de Rheims. 


SOMMAIRE DE L'HISTOIRE 


104 

■ Aniiitejm thnfj. 


95 « 


jm ~ ^tmia t ijs FrtÂftM, 

uefquc,lors qu'il faifoit l’office diuin. Ce que toutesfois ic n'ay leu en aucun audeur 
ancien: combien que Luitprand déclare que celle Berthe , qui clloit de finçuliere 
bcautc,cfpoufa incontinent apres Raymond Duc d’Aquitainc:où i’eftime qu il fell 
oublie, ayant prins l'Aquitaine pour la Gothie ou Septimanic: car il ed certain que 
Guillaume Duc d’Aquitaine viuoit encore lors. 


JJ 1 


L e Roy Loys fen allant en Aquitai- 
nc,l ! accompagna d’vnc armee, ou pour 
fa fcuretè,ou pour rcccuoir & expéri- 
menter les deuoirsA: volontcz des A- 
quitains,qu’il n’auoit de long temps vi- 
fitez. Tantya que Charles Conftantin 
Prince de Vienne , Ellicnnc Euclquc 
d’Auucrgne fallcrcnt aucc prefens of- 
frir & fouzmettre à luy en ce voyage: 
auquel auflî Guillaume Comte de Poi- 
tiers alla au deuant de luy le rcceuoir. 

Mais vnc maladie qui le furprint & dé- 
tint aucun temps, le parda d'aller gucrcs 
auant : d’autant qu à Mue d’icelle les 
nouucllcs que Frédéric (qu’on dit Duc 
dcMofelanc) frère d’Adelbcrt Euefquc 
de Mctz.cfpoux de Beatrix fille du Duc 
Hugucs,faifoit fans fon coramandcmct 
confiante vn fort 6s marches de fon 
Royaumc(qui pourroit élire le challcau 
de Barleduc, que Richard de Vvafle- 
bourg dit auoir elle par luy conllruit au 
mcfmc temps) duquel il commcnçoitia 
à faire des fafcherics furfes voyfins, le 
feircntfoudaincmcntretoumcrcnFrance,pourobuicr aux entreprinfes d’iceluy: 
de forte qu’il le feit defaduouer de l’fimpereur.Cc pendant ne pouuant venir à bout 
d’appoinder le Comte de Flandre aucc le Duc Hugues,irritc de ce qu’il detenoit le 
challcau de Monllreuil à Rotgarc fils du feu Comte Erluin , moyenna en fin trefues 
pour certain temps entre eux. Annales de Rheims. 

E n v 1 r o N ce temps,Alain fornomme Barbetorte fempara de toute la Duché 
de Brctagnc,aprcs en auoir(commc on dit)dcchalTc les Normans.&r en iouyt l’clpa- 
ce de vingt-huid ans:commc recitent les Annales de ladite Bretagne. Ncant moins 
nous auons ia monllrc qu’il en clloit feigneur en partie cy deuant. 

Conrad apres fon retour d’Italic/etrouua aucc fon armée au fiege du challcau 
de Marole fur la Marne, aucc le Duc Huguesdcqucl ils pourfuyuirent fi afprement, 
qu’en fin ils le fc feirent rendre parle Comte Ragcnold qui le tenoit , & puis le rui- 
nèrent. Auquel temps le Roy feit baltir vn fort à l’oppofite de Vitry.pour brider les 
courfes & entreprinfes que ceux de la garnilon faifoient ordinairement furfes ter- 
res & de fes alliez. Annales de Rheims, Supplément de Rcgino,Aucntin liurc y. 


C e pendant quelques Seigneurs du 
Royaume de Lorraine nommemet Ra- 

f inere au grand col, Comte deMont en 
laynault,&: entreret en differét contre 
Conrad Duc de Lorraine, fc dcfplai- 
fans(commc on dit)d’obcïrà!uy, qui c- 
lloit cllrangcr : dont ils vindrent en fin 
là, qu'ils fc donnèrent bataille près la ri- 
uicre de Meufe , qui fut perdue par le 
Comte. Au moyen dequoy il fut chaflc 
de tout fon pays : lel5 Richard de Vvaf- 
febourg. Les Annales de Rheims difent 
feulement , que Cûrad offenfe' de quel- 
ques Lorrains abbatit aucuns de leurs 
chaficaux , priua quelques vns duVer- 
dunois de leurs ellats, ofla au Côte Ra- 
ginerevn de fes chaficaux ,& feit aflic- 
ger les autres. Sôme qu’il fetrouucque 
Conrad f en allatrouucr l’Empereur en 
Italie apres cela. 


SJ3 


F 1 N a l e M e N t la guerre print fin en France par vn appoinâement,qui fc feit à 
Soiflbns entre le Roy i£ le Duc Hugues, fuyuant les conditions duquel , le fort que 
le Roy auoit fai& contre Vitry fut ode. Annales de ce tcps,Vvitikinde,Supplémenc 
deReginOjAuentin liurc j.felonlefquels aufil Bruno Archeuefque de Coulongne 
fut par l’Empercuc Othon fon frère raid Duc de Lorraine au lieu de Conrad. 
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Lothaire X X X 1 1 1. Roy des François. 

0 ys trcntcdcuxicfmc Roy de France, furnomme d’outrcmcr,ayat 
i régné 1 clpacc d enuiron dixncuf ans , mourut d’vnc longue & hi- 
deufe maladie^ fçauoir ladrerie , qui luy aduint d’vne merueillcu- 
Icaducnturc : pourccquc venant de Laon à Rheims, il luy iefn- 

1 bla voir vn loup quialloit deuant luy : lequel il fcmcit à pour- 

— _ - ,_luyurcà courlc dcchcual, défi grande roideur qu’il tomba, & fe 

froilla le corps en telle ü>rtc,qu il n eut onques bien depuis. Somme qu’on tict qu i 
expira au moys de Septembre, ou félon d’autres le 12 .de Nouembre, iaiflant de la 
Roync Gerberge fa femme deux fils, Lothaire qui cftoit l’aifné,& Charles : le pre- 
mier dcfqucls fuccedaparlaprcrogatiuc de fon aage à la couronne, du confcntemet 
touteslois des Princes & Prélats de Frâce,airifi que les Annales de Rheims tcfmoi- 
gnent cxpreflëmcnt, fignammét de Hugues le Grand, duquel la puilTancc & auto- 
rité eftoitlors fi grande, quelles difent que Gerberge le pria d’interpofer fa fxueur à 
faire admettre fon fils à la Royautc.Tellcment qu’il fut couronne par lArcheucfque 
Artold à Rhcims(tcfqjoing Aimoinus) le douziefmc de Nouembre , en la prcfencc 
de fon oncle Bruno Archeuefque de Colongne,du Duc Hugues &: des autres Prin- 
ces & Prélats de France, de Bourgongne & d Aquitaine. Ncantmoins toutesfois la 
Franre n’eftoit pas encore bien nette de troubles, à caufe de certains chafteaux, co- 
rne Roucy& Mont- felix, que le Comte Herbert &Ragcnold fe prindrent l’vn fur 
l’autre, infqucs à ce qu’ils fêles euflent rendus, au pourchas du Duc Hugues, à qui le 
npuucau Roy feit au mcfme temps (comme difent les Annales de Rheims) dona- 
tion delà Bourgongne & d’Aquitaine. Qui cil encore vn tefmoignage, que la Du- 
ché' de Bourgongne ne vint au fils dudit Hugues par la fucceifion du Duc Giflebert 
fqn bcau-pere,mais plus-toft du bénéfice du Roy : comme nous auons encore plus 
amplement déclaré' en nollrc Chronique de Bourgongne. 


Le Roy Lothaire apres auoir fait fon entrée à Paris és feftes de Pafqucs,où 
il fut rcccu aucc fa mère en grande pompe &: magnificence parle Duc Hugues, fe 
ai (Ta mener à luy en Aquitaine, pour induire par fa prcfencc les Aquitains à fe fous- 
mettre plus volontiers fouslegouucrncmenrd’iccluy , auquel il les auoit donnez. 
Mais le Comte ou Duc Guillaume f’dloit iafi bien difpofc à défendre fa mainte- 
nue, qu’il ne voulut ouurir les portes de la cité de Poitiers, ny au Roy ny au Duc: 
ayant fi bien munie de route dcfenfcjqu’il les feit iouquer deuant, iufqucs à tant ou 
que faute de viurcs,ou qu’vn fi horrible & inefpcrc orage de temps ( comme dit le 
Supplémét d’ Aimoinus) les contraignit de leucr leur camp, pour le remener en Frâ- 
cc.Ce qui feit prendre la hardiclfcau Duc Guillaume de venir aucc fon armée don- 
ner fur la queue : mais il fe trouua fi lourdement fciloyé,quc force luy fut de fe fau- 
uer honteufement aucc bien peu defes gcns,laifTaat le relie prins ou morts. Anna 
es de Rheims. 


H vgves Duc de France, dit le Blanc, qui fut aulfi furnomme' le Grand , à 
caufe des haults faits pas luy mis a fin, ayant grandement aggrandi fa maifon,& 
vaillamment fouflcnu & rcpoqfle tous les aduerfaires, nommément l’Empereur O- 
thon fie le Roy, mourut le fciziefme iourdc Iuin,Iaiflant quatre fils, Hugues Sur- 
nomme Capet, Othon , Odon fie Henry : Dcfquels Hugues luy fucccda au Ducat 
de France, Othon à la Duché de Bourgongne, de laquelle il obtint bien tofta- 
>rcs 1 inuelliturc par le Roy Lothaire, comme tefmoigncnt les Annales de Rheims: 
îonobllant que le Supplément d’ Aimoinus cllime qu’elle luy aduint par 1a femme 
-eudegardc, fille de Giflebert, qu il ellime auoir elle Duc de Bourgongne (qui aulfi 
mourut,au dire d O doramnus, en Ja mefmc année) dequoy nous auons plus ample- 
* . . f ment 
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E s t a N T le Roy Lothaire aile en la 
haute Bourgongnc, vn nouucau trouble 
fefleua cnFrace entre Bauldouin fils de 
Arnould Comte de Flandre, Si Rotgare 
fils du feu Comte Erluin de Monflrcuil, 
àcaufe du chaftcau d’Amiens que 1 vn 8c 
l'autre fc vouloir attribuer. 


dît noftrcadùis en la Chronique de Bourgongne.Quant à Henry, vnc ancicn- 

nc Chronique dit qu’il fut fait premièrement Comte d’Anjou. 


L e chaflcau de Coucy ofte d’emblee 
au Comte Thibault de Tours, par les 
fubicdts de l’Archeucfquc Artold , fut 
caufc qu’il en defehargea ion courroux 
fur le terroir de Laon Si de Soiffcns , 8c 
qu’il fcmcit en poffeffion du chaftcau 
dclaFcrc,enmcfmc façon qu’on luy a- 
uoit defrobé l’autre : nonobftât qu’il ap- 
partint à 1’ Euefquc de Laô. Qui tut cau- 
fe que le Roy fcntremcitdcleluy faire 
rendre,parl’intcrccffion des Côtes Ro- 
bert Si Flenbcrt beaux frères de Thi- 
bault,quc l’on cognoift par cclà auoir ia 
cité grâd feigneut Sc puilfant en la Châ- 
pagne Si en la Picardie. Bien tort apres 
i’Archcuclquc Bruno, accompagne d'v- 
ne armée de Lorrains,vint par la France 
parlementer aucclc Roy l'on ncucu en 
la Bourgongnc. Annales de ce temps 
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R a g 1 n e r e ou Ragnicr Comte de 
Mont en Haynault,failant malfon dc- 
uoird'obtcmpererauxiuiTions 8c com- 
mandemensde l'Archcucfquc Brunon 
Duc de Lorraine, l'incita à luy faire la 
guerre de telle façon, qu’il le print à la 
parfin,Si l’cnuoya en exil delà le Rhin. 
Annales de Rheims. 


R a c 1 n e R e ayant enuie de fe re- 
mettre au dcifus,& venger là honte fous 
quelque efpoir de meilleure fortune, raf- 
fcmbla vncgrolfcarmcc,aucc laquelle il 
entra dedas lyms que le feu Duc Gi- 
flebert auoit laiifc pour doiiairc à la 
Roync Gerbcrge : mais l’Archeucfquc 
Brunon enuoya fes Licutenan98c Capi- 
taines contre luy, qui l’cilrillcrcnt enco- 
re auprès de Vallcncicnncs de telle fa- 
çon, qu’ils l’achcucrcnt dépeindre. Au 
moyen dequoy il fut déclare proferipr, 
fes biens confifqucz,(à Comte' donnée 
à deux ieigneurs du pays, nommez Gar- 
nier SiRcinoId. A caufc dequoy fes deux 
fils Ragnicr le icuneSi Lambert fe reti- 
rèrent vers le Roy Lothaire , lequel ils 
incitèrent cy apres à rccouurer la Lor- 
raine. Supplément de Rcgino , Richard 
dcVvalTcbourg. 

ArnvlfeIc Vieil, dift le grand, Cô- 
te de Flandre, fe Tentant caffé de vicillef- 
fc,in(litua fon fils Bauldouin grand gouuerncur St Comte de Flandre, lequel refti- 
tua Si reedifia les villes de Hipprc, Fumes, Bcrgucs, Aldcmbourg Si autres : rcftablit 
les foires de Courtray,Tournay Si Caflet.Dc ion temps les marchas vferent de per- 
mutation de marchandifc par faute d’argent, comme auoient faidau parauant les 
Sarmates Si Allemans. Chroniques de Flandre. 


L E Roy Lothaire f citant faify de quelques chafteaux de Bourgongnc , entra en 
different de cclà auec les fils du feu Duc Hugues fes coufins : qui fut caule de faire 
rcuenir l’Archcucfquc Brunon leur oncle à Compicgne, pour les mettre d’accord. 
Ncantmoins apres fon départ, Robert Côte de T roye f ofa faiiîr par furprife du cha- 
flcau de Dijon, ayat chaffe les gardes que le aoyy auoit. Qui fut encore occafiô que 
Brunon failànt office de tuteur de fes neueux,retourna derechef en Frace auec vnc 
grade armée de Lorrains Si Saxons,parlc moyé de laquelle il remclt ledit chaftcau 
entre les mains du Roy :Si puis à l’inftance d’Anfegife Euefquc deTroyefquipourvn 
different qu’il auoit auec le Comte Robert, feftoit retire' vers luyjfcit aller afncgcr au 
moys d’Odtobrcla ville dcTroyc par le Comte Hclpon fon Licutcnantdaquellc fut 
fibraucmcnt dcfenduc.quc venant Ramard le vieil Comte de Sens, auec vnc autre 
armée au fccours.fut deliurec du fiege par la deffaiifte dudit Hclpô,qui demoura tu6 
iûrlc champSidefcsgcnsicomme tefmoignclcj.liured’Aimoinus. Combien que 
les Annales de ce temps dilcnt feulement , que la ville de Troye- fut ailicgcc. 
ij ! . ' Selon 
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n/> À un P nmff 1 Frp^f»nr , nmirrf' nnp T nrriinc Cp imnlniant' 1 1 


ÿ6o 


961 


né à vn Comte Fredcric:pourcc que les Lorrains fe vouloicnt mutiner contre luy, à 
caufe des nouu elles charges & exa&ions qu’il leur impofoit.Mais lau&eur de la vie 
dudift Brunon afferme, qu’il remcit Anfcgife auec grand applaudiffement du peuple 
en fon fiege, duquel il auoit efte deictte'.Qui fut caufe que le Comte Robert , lclti- 
mant bien empcfché,entrcprint derechef furie chaftcau de Dijon : de forte qu’il 
luy fut rendu par trahifon , mai|jl le reperdit auffi fcmblablement,au moyen de la 
puifTancequc Brunon ramena pour le retirer. Lequel apres cela defirant ofter toute 
occafîon de querelle, qui euft peu naiftre entre le Roy & les fils du feu Duc Hugues 
fes coufins,fut auétcur,quc le Roy rcceuant les deuoirs & foubmiffions d’eux, décla- 
ra Hugues Capet Duc de Frantc,adiôuftant la Comte de Poi&iers à fon domaine, 
&donnaàfonfrcre Othon la Duché' de Bourgongne,rcferueTc chafteau de Dijon, 
& autres certaines places qu’il retint à foy, qui fcmble auoir efte' lors du domaine 
Royal. Ce pendant nouucaux troubles furuindrent en la Lorraine, qui y feirent al- 
ler l’Archeuefquc Brunon pour les efteindre. Au mefme temps Richard Duc de 
Normandie print en mariage l’vne des filles du feu Duc Hugues le Grand, fœur 
de Hugues Capct:felon les Annales de Rhcims.Côbien que la Chronique de Nor- 
mandie afferme qu’il l’auoit ia efpoufee long temps au parauant. 
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V N e afTemblee des Princes 8c Prélats 
de la Frâcc fut par le Roy Lothairc tout 
exprcfleméttenueà Soiffons,poury at- 
traper le Duc Richard de Normandie, à 
caufe que les Comtes Arnould de Flan- 
dre & Thibault de Chartres auoient 
fouffléaux oreilles du Roy, qu’il machi- 
noit contre fa Majcfté , tefmoing quel- 
ques Chroniques: Quin’euft pas failli de 
C'y trouuer,fans l’aduertiffemct qu’il rc- 
ceut de ce qui C'y braffoit cotre luy. Par- 
quoy eftant l’entreprinfe faillie , le Rov 


Bavldovin le icune 3»du nom,grâd 
gouucrncurdc Flandre, fous le Comte 
Arnulfc fon perc, mourut, laiflant vn fils 
nomme Arnould ou Arnulfc, did le ieu- 
ne, qui fera cy apres Comte de Flandre. 
Mais pourcc qu’il cftoit lors encore en 
basaagc, fon'ayeul tout vieil &cadufc 
qu’il cftoit, reprint le gouuernemcnt de 
Flandre , le retint iufques à fa mort. 
Chroniques de Flandre. 


fen alla en Bourgongnc,où les Primats 8c Prélats d’Aquitaine fallcrcnt offrir à luy. 
Ce pendant Artold Archeuefquc de Rhcims mourut:pout cela toutesfois fon com 
petiteur Hugues ne fut remis en fon fiege, encore que fes frères &: Hugues Capet fc 
meiffent en deuoir de le faire rcintcgrer.-felon les Annales de Rheims, lefquelles ne 
font aucune mention de ce qui fenfuyuit du complot qui feftoit faift cotre le Duc 
Normand: combien que plulicurs anciennes hiftoircs tcfmoignent, qifil yen eut 
guerre efmeuc.Mais d’autant qu’vnc déclaré, qu’elle fut appaifee l’an 969.il eft vray- 
femblable quelle ne fe commença fi toft. 


P o v R c e que le Roy Lothairc, fuyuant le confcil de fon oncle Brunon, ne voulut 
aucunement permettre que l’ Archcuefchc' de Rhcims fuft rcftituce audid Hugues 
fils de Herbert, qui en auoit efte cy deuant deiette : mais eftant bien toft apres aile 
trouuer le Comte Arnould de Flandre, le reconcilia auec vn ficn neucu nomme Ar- 
nould, qui feftoit cfleue cotre luy, pour fon frère qu’il auoit faïdt exécuter à mort, le 
foupçonnant de luy eftrc dcfioyal.Pour laquelle caufe mefme les Annales de ce teps 
difent,que lediâ: Comte remeit lors toute fa terre entre les mains du Roy , fe refer- 
uant feulement la pofTelfion 8c vfufruiâ: d’icelle iufques à fa mort: fi c’cft ce quelles 
vculct dire par ces mots, que Cornes omnem tmdmfiam in mantts Rem dédirait* tetmen "Vf 
tpfc in ~\ita fia indehonoram cxiflerct . Encore que l’hiftoirc dé Flandre n’en ayt faidl au- 
cune mention. Ce pendant félon les mcfmcs Annales,vn certain Comte nommé 
Thetbal ou Thibault,vaflal du Duc Hugues, fo fa ingérer de faire la guerre aux Nor- 
mans,parlefquelsilfut vaincu 8c mis en route. Et pourcc que le Duc Hugues fon 
feigneur eftoit grandement pour cela indigne' contre luy, il fe retira vers le Roy, 
f ij qui le 
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qui le rcceuc benigncment,&: luy fuiuint en celle ncccflîtc. Les Annales dc~Francc 
toutesfois fcmblcnt attribuer ccftc guerre à l'an jéy.qu'cllcs racontét auoir cfté en- 
tre Thibault Comte de Chartres Si de Blois, & Richard Duc de Normandie , pour 
rail'on delà ville d’Eurcux,quc le Comte print d’cmblcc fur le Normand, dont ils 
entrèrent en champ de bataille l’vn contre l'autre près Hcrmcuille , qui fut perdue, 
comme a elle' dit, par le Comte. Au moyen dequoy le Normand mena fon armee 
deuant Chartres, où il mcit en vnc cfcarmoucip Tvn des fils de fon cnncmy à mort. 
Finalement il femblc que le Roy Lothaire,qui en vouloit aux Normans , commen- 
ça dc's-lors de fauorif. r Se aduanccr ce Comte Tliibaulc contre cux(duqucl on tient 
cftrc procédez les Comtes de Champagne,pourcc qu’il fut père d’Odon ou Eudes, 
diit le Cliampenoisjdc forte qu’il paruint bientoft apres au parage des Princes. 
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La ville de Chaalons en Champa- 
gne fut celle anneeprinfc Se dcftruiéic 
par les Comtes Herbert Si Robert, en 
dclpit pofifiblc de ce que l’Eucfquc Gi- 
buin auoit elle Tvn des principaux,qui 
auoit le plus empefehe' que H ugucs leur 
frère ne fuit remis en l’Archeucfchèdc 
Rheims. Delaaulfinous conicélurons 
quelle cftoit encore alors du domaine 
Royal. 


Le chaftcau de Luxembourg fut cc- 
ftc année érigé en Comté, cnlapcrfon- 
nc de Sigefroy ou Gilbcrt,fîls de Ricuin 
Duc de Mofclanc Si Ardenne: comme 
le tiltre de ladite crcétion porte, duquel 
cft faiétc mention par Richard de Vvaf- 
lebourg. 


T h i b a v l t Comte de Tours 8c de Chartrcs,di<! le Vieil, félon les autres leTri- 
chard,pcrc du Comte Odon iurnomme le Champcnois,fut excommunié pour cer- 
taines places Si pofle (fions qu’il detenoit de l Archcucfché de Rheims: qui fut caufc 
que le Comte Héribert rendit le chaftcau dEipernay quil occupoit. Annales de 
Rheims. 


I 


A r. n v L F e dit le V icil, Comte de Flâ- 
drc. mourut, lail’sât (au dire des hiftorics 
de Flàdrc)fa fucccflîô à Arnould ou Ar 
nulfe le ieune,fi!s de Bauldouin fon fils, 
qui cftoit décédé deuât luy: mais les an 
nalcs de Rheims tcfmoignct qu’il auoit 
faiâcy deuant donation de fa terre au 
Roy Lo thai re:qui à ccftc occafiô fe trâf- 
porta celle année apres fô dcccs en F1S- 
dre,où il fe feit rédre les deuoirs &foub- 
miiliôs de fidelité Se d’obcïflace des Sei- 
gneurs Si Barôs du pays.Côbicn que Si- 
j'ebert nous fait eftimer que ce lut par 
! orceipource qu’il dit qu’il affligea 8ega - 
fta griefuemet la Flandre, & retira aufli à 
foy,au rapport de Meier, les villes d’Ar- 
ras ,Thcrouéne,Douay Si Bologne, qu’il 
difoit élire de fon domaine. Adiouftant 
encore la nouucllc Chronique de Flan- 
dre, qu’il reduifit en fô obcifsâcc tout le 
>avs de Flâdrc, iulqs à la riuiere de Lys, 
aiflat le refteau icunc Côte, aux prières 
des ambafladeurs de Flâdrc, qui vindret 
vers luy; fclô laquelle aulfi leieune Cô- 
te efpoufa Rofalle ou Lutgarde, fille de 
BerengerRoy d’Italie. 


I L emperevr Othon ayant (côme 
il pcnfoit)reduit lTtalicen cllat de tran- 
quilitc,f en retourna en Allemagne, où il 
tint (a Court Impériale à Coulongnc, à 
laqucllelcRoy Lothaircauccla Koync 
Gerberge fa mère, 8c le duc Hugues auf- 
ii,fe trouucrent: tcllemet qu’il ne fe veit 
iamais(ce dit P.ÆmiIc)vnc plus amiable 
comonélion entre le François&I’Allc- 
mât.Cepcndâtlanoblcflcdcla Lôbar- 
die, n’ayant pas accouftumé de garder 
vnc longue loyauté à fes Princes, & f’ac- 
commodât(commc dit Sigonius) beau- 
coup plus difficilcmct fous la main d’vn 
modcllc ellrangcr.quc d’vn infolct do- 
mclliquc , f ennuya bien tort de la fubic- 
«ftion des Allcmans. De forte qu’AIbert 
fils de Bérenger fe rrouua bic toll incité 
de reprendre le tiltre de Roy d’Italie, 8c 
eut moyen de le défendre Si maintenir 
tellement qucllcmcnt. De forte qu’il n’y 
eut moyé de le luy faire quitter de plus 
de trois ans apres : nonobftant que 
l’Empereur euft fâid palier ccftc an- 
née vnc armee contre luy , fous la con- 
duire de Bouchard Duc de Suaubc, 
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qui gaigna Dieu vne grande Dataüleiurluy, où il perdit fon frère, nommé Vviûo 
Mais il ne peut entièrement eflouffcr leur faétion, comme récite le Supplément de 
Reginoifclon lequel aufli Bruno Archcuefquç de Coulonenc & Duc de la haulte 
Lorraine mourut au mois d’Odobrc.L’auéteurdela vie d’iceluy dit, que ce fut i’on- 
zicfme iour. C’eft mcrueilles qu'ils affermet que ce fut en la ville de Rhcims.vcu que 
l'Annalifte de Rlicims n’en a faiift aucune mention, & qu'il f'y eftoit trâfportc pour 
rappoindter Se réconcilier fes neueux cnfcmblc.qui eftoient en difeord ,&pourat>- 
paifer tous leurs dilfcrcns. > P p 

Othon Duc de Bourgongne, mourut fort icune, auant qu'auoir eu lignee de 
fa femme Lcudcgardc,fillc du feu Comte Giflcbcrt.A caufc dequoy fa Duché vint 
à fon troificfrac frere nomme Henry .vers qui les gouucmcurs de Bourgongne fc 
retirèrent, comme difent les Annales. Qui cil pour monftrcr que la Duché n eftoit 
venue à fon frère de par là femme.Laqucllc aufli fc remaria quelque temps apres à 
Rodolfe de Dijon, de qui elle cut.au rapport de Odorannus, Pépin, defquels toutes- 
fois la Chronique de faimft Bénigne ne faid aucune mention. 
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L e Roy Lothairc cfpoufa en ccftc annee Hemina.ou felô les Annales de Rheims, 
Emma, fille d'vn, autrefois Roy d'Italie, à fçauoir de Lothairc fécond, & d’Adelcidc 
femme de l’Empereur Othon.LefqucIles Annales aufli finiflent en la mefme année 
teûnoignans que leur audeur eftoit lors aage de feptâte-fix ansimais ayant elle' iuf- 
qu’à maintenant perdues par la négligence des ficelés pafTez.i’ay efté le premier qui 
les ay remis en lumière par le bénéfice de feu monficur Begat Prefident Se Confcil- 
lcrdu Roy en fon Parlement à Dijon. L’Appendix d’iceluy tefmoignc.qu’il mourut 
en la mefme annce,Ie 23. iour de Iuillet. 
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M a t h 1 l d e fœur du Roy Lothairc cfpoufa Conrad Roy de Bourgongneidont 
elle eut Rodolfe, dit Ignaul, qui fut dernier Roy de Bourgongne. Les Chroniqncs 
de S. Bénigne & de Baize diét qu elle luy porta la cité de Lion.auec fes dépendîmes 
pour fon dotimais on ne fçait en quelle année cclà Ce feit. 
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Îhibavlt Comte de Chartrcsportoitvnchaineimmortellc à Richard Duc 
de Normandie, foit pour l’enuie quilauoitfur la grandeur d’iceluy ou autrement. 
Tellement qu’aprcsauoirfailliàlc faire tomber en pluficurs embufehes qu’il auoit 
drcflccSjincita finalement le Roy Lothairc, de luy commencer ouucrtcmét la guer- 
re: tellcmet qu’il mcit fon armée aux champs, qui print la ville d’Eureux, Se alla fous 
la conduittedu Comte Thibault aflieger la ville de Rouen. Où les Chroniques de 
Normandie difent quelle futmife en route parle Duc, qui au moyen d’icelle fen 
reuint aflieger la ville de Chartres aucc fon armée , qui eftoit accompagnée d’vne 
grande trouppcdenouucaux Normans,lcfquclsHaraIdRoyde Danncmarc luy a- 
uoit enuoyez pour le fccourir,qui feirent tant de maux es pays où ils paflerent , que 
le Roy fut contraint parles clameurs du peuple , dccercherlcs moyens de mettre 
fin à celle gucrrcdaqucllc fut finalement appointée celte annee, moycnnât la refti- 
tution de la ville d’Eureux au Duc , qui aufli fut tenu de faire nouueau hommage de 
toutes fes terres au Roy.Lequel accord faift.plufieurs des Normas nouucaux venuz 
fe firent baptifer pour demeurer en Normandie , les autres aymerent mieux f'en re- 
tourner en leur pays.Tefmoing vne fort ancienne Chronique non imprimée. 
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Gvillavme Duc d Aquitaine Se Comte de Poiétou, mourut (au rapport des 
Annales d’Aquitaine) celle annee, laiflint vn fils de mefme nom que luy,qui fucceda 
aux eftats d’iceluy ,cftant furnomme’ Telle d’eftouppes. 
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Othon premier du nom, furnomme le grand, Empereur d’Allemagne, mourut 
le feptiefmc iour de May,laiflant la fucceflion de fon Empire à Othon deuxiclme, Se 
qui fut furnomme' le fanguinaire,ou félon d’autres, la mon des Sarrazins. 
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E t poiircc que fa mort apporta de grands troubles en la Germanie , ils donne 
rent occaüon à Ragnicr & Lambert enrans de feu Ragnier au long col , Comte de 
Mont en Hcnaultjde faire quelque amas de gens ,pour fc remettre és biens &fci- 
gneurics dcfqucls ils auoient cfté exheredez par f Archeucfque Bjrunon : & de faid 
vindrent trouucr les détenteurs d’icelles près Perône,qui cftoict Garnier &: Ramol, 
Iclquels ils occirent tous deux en vnc bataille. Au moyen dequoy ils fc remirent en 
pofi'cflîon de leur patrimoine, faifiins eftat de le bien défendre & garder tellement 
qu’ils firét à ccftc intention fortifier le chaftcau de Buxidc furla riuicrc de Han. Mais 
le nouucau Empereur cftant parti de Saxe, pour venir afifeurer fes cftats, enuoya vnc 
armée contre eux, fous la conduitte des Comtes Arnoul de Flandre & Godefroy de 
Verdun ou d’Ardennes, qui reprindrent & raferent Icdid chaftcau, remettans par ce 
mcfinc moyen toute la Comte dcHaynaultcn l’obcillance de l’Empereur ,qui la 
leur donna en rccompenfe de lcurfetuicc. Sigcbcrt, laques Meier, Richard de 
Vvaifeboutg, ' 


C e pendant les deux frères Ragnicr &: Lambert fc retirèrent vers Iç Roy Lothai- 
rc de France, lequel cfpcrant fe faire par eux quelque planche , pour rentrer dedans 
le Royaume de Lorraine, qu’il cftimoit luy eftre détenu par les Allcmans,fcit efpou - 
fer Gerbcrge fille de Charles fon frcreàl’vn d’eux, à fçauoir à Lambert: & Hauuie fil- 
le de Hugues Gapct à l’autrc.Puis leur donna vnegroll’e flotte de gens fous la con- 
duitte de Charles frere du Roy, pour fc remetrre en leurs droiâssdont il leur fut for- 
ce de dôner bataille près le chaftcau de Caftriloe aux deux Côtes qui les detenoict: 
laquelle fut combatue fi opiniaftremet, qu’on ne fçait pour qui fut la viftoire. Com- 
bien que les Comtesfemblcrcnt auoir cela d’auâtage, qu’ils ne laiflerent riç gaigner 
fur eux aux deux frères en ce voyage, félon Sigcbert. Mais l’Appendixdc Flodoard 
dit que l’armce de Godefroy rcceut beaucoup plus grade perte degens que l’autre: 
mcfme y fut fi lourdcmét blece' ledit codcfroy,qu’il ne fé porta oneques bic depuis. 


Neantmoins celà feit penfer à l’Empereur Othon (qui cftoit lors empefehe 
d’vn grand fardeau d’atfaircs en pluficurs lieux) que ce luy feroit preiudicc d’eftre 
toufiours occupe à la defcnfcdcla Lorraine contre les François. A caufc dequoy 
pour fe remettre en repos de ce code là, &: pour tailler aufii de la befongne aru Roy 
Lothairc, donna toute la bafic Lorraine en tiltre de Duché à fon frere Charles , qui 
tenoit &: mouuoit en fouucsaineté de l’Empire, afin de fc le rendre oblige' & moins 
affectionné enuers fon frere. 


Mais iccluy prenant ce parti comme de conte fait fans fon hoftc,mcna vnc ar- 
mée en Lorraine, pour rccouurcr le droift qu’il y pretendoit, fi couuertcment & en 
telle diligcncc,qu’il f en faillut bien peu qu’il ne furprintl’Empcrcur dedans la ville 
d’Aix.Tcllcmét qu’il n’eut loyfir que d’en fortir &: fefauuer,lalaiflant en pillage aux 
François.Qui fut caufc qu’il aftembla fes forces apres leur départ, ôdes mena en Fra- 
ce,gaftant &: ruinant tout par où il pafloit, depuis le premier iour d’Oélobre.iufqucs 
au premier de Décembre. Mais cftant arriué deuant Paris , pourcc qu’il y perdit vn 
fien ncucu,auccvne partie de fes gens, par vnc faillie que les Parifiens feirct fur luy: 
& que le Roy Lothaire fe vint auec la puifîancc de France, accompagne de Hugues 
Capet, & Henry Duc de Bourgongne,prcfcntcr deuant luy, force fut qu’il fe reti- 
rait , cftant fi alpremcnt pourfuiuy,que toute fon arricre-garde fut deffaiite fon 
bagage dcftrouftc.Sigebcrt, A imoinu$,H ift.de France. 


Av r e s furuindrent des occafions pour faire aller l’Empereur Ôthon en Italie, 
mefmémcnt pour repouifer vnc armée que l’Empereur de Grèce y auoit faiCt paifer. 
Qui fut caufc de luy faire trouucr les moyens de fc mettre d’appoin&cmcnt auec le 
Roy Lothaire à vn parlement qu’ils curent enfemblcfurlâ riuicre.de Charremù l’on 
dit que Lothairc renonça au droiâ qu’il auoit en la Lorraine, contre la volonté' des 
Princes de Francc:mefmcment du Duc Charles fon frere. Dont ilfepourroit faire, 
; qu’aduint 


îi 


zi 


l S 


i G 



/ 


DE FRANCE, LIVRE II. 


^ ^ ^ ~ -, - * T Al. U 

'^fnsdelcfu* Chrift. istos des %oys Fr* 

98 O 

1 

9S1 

981 

983 

984 

9 8 J 

qu’aduint lors cc qui eft cfcrit en vnc epiftre dvn Euefque de Lorraine , qui fe 
voit aucc celles de Gerbert, que Charles fe voulut emparer par furprinfede la cite 
de Laon , pour defpouiller le Roy Lothaire du royaume , &c qu'il voulut accufcr la 
femme du Roy Lothaire fœur de l'Empereur d’impudicité. Et qu’il rcfpondit auffi 
aumcfmc Euefque, par vne autre lettre, que c’eftôit luy qui l’auoit incite' à prendre 
les armes contre le Roy fon frere, &c contre la femme d'iceluy : à fin de les faire dç- 
ftruirel’vn l’autre. 

Alain furnomme Barbetorte Duc de la petite Bretagne, décéda laiflant deux 
fils, mais hors mariage, Hoel & Guerech.-dcfqucls Hoel luy fucccda en la principau- 
té' de Bretagne, cftant fon frere Euefque de Nantes, comme recitent les Anna- 
les de la petite Bretagne. Mais les Annales de France rapportent la mort d’Alain 
bien long temps au parauant : ce qui fcmblcle plus vray-fcmblablc , pource qu’il cfl 
difficile de croire qu’il ayt tant vefeu. 

Qv oy tôutesfois que l’Empereur Othon eufl appointe auec le Roy Lothaire, fi 
eft-ce qu’auant qu’il fe mift en chemin pour aller en Italie, à fin d’ofter toute occa- 
fionà Charles frere de Lothaire de remuer mefnage en fon abfence ( pource qu’l 
cftoit des mal-contans de l’accord precedent) il renouuellalc traité qu’il auoit cy de- 
uant fait auec luy, l’accordant en telle fortc:qu’il defigna certaines terres en celle par- 
tie, qu’il tenoit du royaume de Lorraine, fituccs entre la Meufe &le Rhin, es lieux 
circonuoifins de Metz , Toul, V erdun & Nancy : iufques à l’Alfatie , & fignammeni 
celles qu’on eftime que le feu Duc Giflebert auoit tenues de fon patrimoine : toutes 
lefquclles il eriga en Duché, &: en donnalafouucraineté &: prééminence audit Char- 
les,qui print defiors pour deuife, le bras arme fortant des nues. Et à icelles adioufta 
tout ce qu’il tenoit de fon patrimoine en la baffe Belgique , qui eftoit vne grande 
partie de Flandre &: de Brabant, qu’on appclloitauparauant la baffe Lorraine, de 
façon que defiors le nom de royaume de Lorraine fut fupprimé bt conucrty en Du- 
ché:rctenant toutesfois fa fouucraineté. Auquel on adioufta depuis le tiltre de Mar- 
quis, qui ne fcmble fignificr autre chofc (quoy qu’aucuns veulent dire) que cc qui] 
eftoit cômc la marche des deux royaumes de France &: de Lorraine. Chroniques de 
France & de Lorraine, Richard de VvafTcbourg. 

Othon z.du nom Empereur d’Allemagne, apres auoir cfté defeonfît en vne 
groffe bataille par les Sarrazins, mourut, & luy fucccda fon fils aifhcàfon cftat, qui 
fut Othon troifiefme, lequel pour cftrcaagé lors feulement d’enuiron douze ans 

Sembla donner moyen & opportunité au Roy Lothaire, de radouber le 
mefeontentement qu’il auoit donné de foy , aux princes de fon royaume, par la 
renonciation qu’il auoit faite du royaume de Lorraine. De forte qu’il entreprini 
le retirer à foy : ôcpourccft effed fe mit dedans auec vnc armee, par laquelle i 
print la ville &C Comté de V erdun , & le Comte Godefroy en icelle , lequel il amen; 
aucc foy en France. ) 

Mais quand il fut aduerty ( ce difent Sigebcrt & Cufpinien ) que' le ieum 
Empereur party d’Italie, venoit aucc vnc grande armée contre luy, pour retirer 1 
Lorraine, ou fc deffiant de fes forces , ou ne fe voulant mettre au hazard de 1 
guerre, quitta volontairement cc qu’il auoit prins delà Lorraine, &: mit enliberti 
le Comte Godefroy , luy rendant fa Comte . Mais puis qu’il n’y a aucun au&eur qu 
ait exprefTcmcnt déclaré que l’ Empereur foit venu auec armee en la Lorraine,& qu’j 
eftoit fi ieune, il n’eft pas vray-fcmblablc qu’au feul bruit de fa venue le RoyLotnai 
re fe foit tellement intimidé:ains pluftoft que fon trefpas, qui vint l’anncc enfuyuan 
le fécond iour de Mars,moyenna la deliuranccdudiét Comte. Pluficurs ont eftimi 
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3 uc ia mort Tut caufcc au Roy Lothaire parpoifon , que fa femme qui l'cnten- 
oit( comme ils difcnt)aucc Hugues Capct,luy fit prendre. Aquoy il y a moins 
que redire, quace qu’Aimoinus eferit, qu'il ciloit fort aage' & plein de iours, d’au- 
tant qu'il n'euil fçcu auoirplus de 4;. ans:tanty a cependant que nous ne trouuon9 
point par aucun ancien aut'tcur ( encore c[uc nous en ayons veu plufieurs de deuant 
500. ans ) qu’il ay t lailïc qu'vn fils,nomme Loys , qui fut cinquicfmc du nom. 
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Loys cinquiefme du nom , &• 

Roy XX XI III. 

E s T v y auflï n’a plus régné d’enuiron a. ans : qül me fait eflimer 
que là où le continuateur d’Aimoinus eferit qu’il en régna 9. St 
mourut l’an D. CCCC.LXXXV. &fon pere D.CCCC.LXXVI. 
qu’il faut lire pourluy D. CCCC. LXXXVII. & pour fonpere 
D. CCCC. LXXXV. Combien qu’vn autre Chroniqueur nom- 
_ ,mé Hugues a cfté de mcfmc aduis touchant les îx. du régné du 
ieune Loys. Ce pendant ilfepeut prouucr partefmoignagc certain, que Hugues 
Capct n’a point commence de régner deuant l’an 987. ou 988. Au relie Glaber 
tcfmoignc que Loys printàfcmme vnc fille quiluyfut amenée d’Aquitaine, la- 
quelle le trouuant homme de ncant.lelailTa&lé retira en fon pays. Ce qui fait 
eftimer vray fcmblable ce qu’on a eferit de la mort d’iceluy . Ioint que fi elle c- 
ftoit fille du Duc d’Aquitaine, quelle cftoit aulfipar mefme raifonniepee de Hu- 
gues Capet. 

Fin du dcuxiefmc hure. 



«di. 


iii., 

ait 

■, t)Q: 





I v!) * 



ûji. Jfiï 







• 






; ; fHvflv 






, . ï ' •* » * *b' 

• • ■ DE FRANCE , LIVRE III. 

^fns de Itfus chriSt. 


O LSI ES ME 


L’HISTOIRE DE FRANCE. 


Hugues CapetRoy XXXV. 


O y s 34. Roy de France mourut ( comme pluficurs ont 
de mefmc façon que Ton pere, par le moyen de 
fa femme nommée Blanche, fans laiffer aucuns enfans 
capables de luy fuccedcnOdoramnus la furnôme' Fait- 
pource qu’il n’eut loifir de faire aucune chofc mé- 
morable pour la bricfuctc de fonregne. Cependant en- 
core que Charles Duc de Lorraine fuit plus prochain de 
droi<5tàluy fucccdcr à la couronne , comme citant fon 
oncle paternel : fi clt-ce que Hugues Caper,fils de Hu- 
it Blanc Duc de France, fe rendit partie contre luy, 
•ndant ( comme aucuns auec ledit Odoramnus ont 
k , luy auoit refigne la couronne par 

bnteÛament. Mais tous les autres lontdaduis, que fc confiant de la puiffancc &c 
^audorité qu’il auoit en la France , de la faucur que luy portoit le peuple & la noblelTe 
Françoife , Sc du mcfcontcntemcnt qu’on auoit de fon compétiteur, qui f’eftoit trop 
affede au party des Allemans , & ce qu’il fut trop tardif à venir recueillir la fuccclfiô 
du royaume qui luy eftoitefcheiic, auec le mal qu’il luy vouloit particulièrement: 
pourccf comme dit le continuateur d’Aimoinus) qu’il auoit prins à femme la fille 
de Herbert Comte de Troic(appcllé par vne ancicncChronique nô imprimc'e,Côte 
de Champagne, laquelle aufli dit que de là vint le motif de celle difïènfion: l’inci- 


terent à debatre de la coronne die France contre luy. De forte que fetrouuant fuiuy 
ôifauorifé en fon cntreprinfe,f’alla faire( comme nous trouuons eferit en aucuns ex- 


emplaires non imprimez d’Aimoinus ) déclarer Roy à Noyon , par les princes Barôs 
& prélats de France , &c puis oindre &: côfacrer à Rhcims le troifiefme iour de Iuillct : 
où il fit pareillement encore facrcr & coronner Roy, comme luy, l’aifnc de les fils, 
nommé Robert,enuirondemyanaprcs,àfçauoirIcprcmicr>iour dclanuier. Nous 
auons tefmoignagc ccrtain,quc le peuple , la gendarmerie & tous les prélats firent 
ferment de fidélité à Capct contre tous.fignammcnt contre Charles de Lorraine , & 
que les Prélats ne donnèrent pas feulement leur ferment de bouche, mais aufli par 
eferit, figné delcurmain.Cc qui méfait eftimer,que l’eleétion de Capet fe fit du cô- 
fentement volontaire de tous les cllats de la France, ou pour le moins de la plus gra- 
de &: meilleure partie , fignamment des Princes & feigneurs qui occupoient les gra- 
des prouinces du royaumeda puiffance dcfquels cftoit lors cftablic en telle grâdeur , 
qu’ils pouuoient donner la loy aux Rois mefmcs. De forte qu’il fembloitque depuis 
Charles le Simple , ôc au parauant,ils n’euffent quafi eu puiffance & d’au&orité, 
qu’autant & à mefure qu’ils leurs en pcrmcttoicnt,ou faifoient auoir. Dont il cfl bien 
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vray-fcmblable que Capet n’cuft ofé afpirer k la coronnc, contre vn tel compétiteur, 
fans leur aducu &: confentement volontaire , fi Ton cnncmy n’cuft: cftémal au grc 
des François, pour feftrc poflîble trop oblige &c accommode aux Allcmans. Ioinél 
qu’il n’y a aucun tefmoignagc d aucteur ancien mis en lumière, qui déclare que pas 
vn des plus fignalez princes du royaume t fc Toit, en celle controuerfe du royaume,en 
aucune façon déclaré & formalizé pour Charles contre Capet ,finon que d’auentu- 
re'Hcrbcrt Comte de Troie ayt.eu couuertcmcnt intelligence auec luy , ny mef- 
mes auflî qu’aucun d eux ayt oneques différé de recognoiftrc Capet pour Roy, exce- 
pté polfiblc le Comte de Flandre : combien que nous déclarerons cy apres, qu’il ne 
faut pas du tout croire ce qu’on en a eferit. Quant cft des autres , on conuicnt que 
Richard Duc de Normandie fut amy de Capet : Henry Duc de Bourgongnc cftoit 
fonfrcrc : le Duc d’Aquitaine ( que Guillaume Malmeiburienfis a mal appelle Lois ) 
cftoit ion beau frere , ayant cfpoufeTa fccur de fa femme, qui cftôient filles du feu 
Roy Edouard d’Angleterre. Combien qu’il faut cftimcrcjuc ce fut en fécondés no- 
pccs feulement , fil luy faut accorder fon dire, poureequ il auoit eu fon fils nômé 
Robert, d’vnc autre femme appcllcc A deleide, qui cftoit (au tefmoignagc de Hil- 
gaudus) ifiiië d’vnc noble mai fon d’Italie. Somme que Hugues Capet paruint en 
cefte manière à la couronne de Francc.Lcs dates des chartrcsSc inftrumens,qui furet 
faites fous le Roy Robert déclarent quccefutl’an5;88.pourcc qu’elles prennent le 
commencement de fon règne en icelle : tefmoing deux que i’ay veuës entre les 
tiltres de l’Abbaic fainét Bénigne de Dijon: l’vnc dcfqucllcs eft dattee de l’an 
1006. Indiétion 4. du règne de Robert i9.figncc parFrancon chancelier du fainft Pa- 
988 lais : l’autre duxé. iourdc Ianuierdel’anioij.Indiëlionij. Epaétciy. dumefme ré- 
gné 28. Balduino fderi paldtij dpocrifetrio fubfcrtbente. Dont il aura dure par ce moyen iuf- 
ques à fon trefpas de 4 44-ans. mais ic Roy Hugues fon pcrc mourut au tcfmoigna- 
gc quafi de tous les autheurs, que nous auons,9.ans & enuiron y. mois apres fon cou- 
ronnement. Combien qu’vn exemplaire d’vn Aimoinus non imprime dit vnzeans , 
apres auoir totalement tranfporté lefeeptre de France,, de la race de Charlcmaignc, 
en fa perfonnc,à la troificfmc lignée des Roys qui l’ont poffedé depuis le grand Clo- 
uis,cncores que fa mcrc & grand merc fuflent du fang dudict Charlemaignc.Cc que 
nous trouuons eftrc aduenu yoj.aprcs le commencement du règne de Clouis: & 138. 
ans apres que Pépin eut vfurpeTa Couronnc.Ce pendant toutesfois, ce ieu ne fc dé- 
partit fans coup frapper: pourcc que le Duc Charles vint auec vnc armée debatre Sc 
pourfuiurc fortafpremét fon droit par armes en Frac e,t’cfp ace de 4. ans,deuant qu’il 
tombaft entre les mains de fon ennemy. De forte qu’il f empara premièrement de la 
ville de Laon, parle moyen d’Arnulphc, fils naturel du feu Roy Lothaire,dont il en 
eft parlé en cefte forte, au 26. chapitre des aéfces du Concile cy apres tenu à Rheims. 
^Arnulphm Rhemorum^érclncpifcopui fdmoftu dpofinta faSimfocum îudx trdditorit olim in ecclefid 
renct^jui filin* quonde ecclefix Laudunenfis cum Epifcopum fuum fonde deceperit^p Ecclcfiam cita 
pçri4dfirit,&c. A quoy auflî fc doit rapporter ce qui eft eferit en l’Epiftrc de Gerbcrt, à 
l’Empereur Othon 3. ^frnulphu* LotdrijrcjrUfïtfdn d eJlfUiiKfinbd fuum Epifcopum dolo & 
fonde circumucntum cum propri.i l'rbc Cdptiuduit &c. Où Hugues le voulut aller affieger a- 
r uec fa puiftance l’an (fi Sigisbert a bien obferuc 988. Mais en fin il fit fur luy vnc fail- 
lie fi brufquc qu’il le mit honteufemét en route auec toute fa compagnic.Tcfmoing 
le mefme Authcur auec Aimoinus, ôdes autres HiftoricsJParquoy fi Arnulphc diét le 
Ieune, Comte de Flandre,mourut (au rapport de tous les hiftoriens Fiâmes, &: de fon 
Epitaphe auflî qui cft fur fon Tombeau) en la mefme année le 13 iour de Mars,laifsat 
fa fucceflîon à Baudouin, furnommé Bcllebarbc fon fils, il cft bien mal vray fembla- 
blc,que Capet ait eu moyen de luy faire guerre deuat fon trefpas: pource qu’il ne f c- 
ftoit voulu confentirà fon cledion,ny trouucrà fon couronnement: tellement qu’il 
luy ait oftcla ville d’Arras , auec pluficurs autres places, & puis qu’il l’ait rcceu en 
grâce à la prière &c inftancc de Richard Duc de Normandie. Ioinét que les Hiftoires 
Flamendcs n’en font aucune mcntiond’vnc defquellcs toutesfois a bien monftré par 
bon tefmoignagc, que le ieune Roy Robert print en mariage la delaiflcc( nommée 
Lutgarde)du Comte deffund, à fin defafleurer luy &c fon perc(commeil (emble)en 
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leur nouueau eftac par ccftc alliance, pludod que pour en auoir plaifir bu lignécid au 
tant quelle deuoit cftrc ja grandemet aagée,fi elle edoit fille deBerager Rov d'Italie 
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C h a R l e s Duc de Lorraine fcmbloit par la viftoire precedente, edre deuenu 1 < 
plus fort en la campagne: de forte qu’il alla predre d’afTault le Chaftcau de Montai 
gu. Et apres auoir couru &r pille tout le terroir de Soifions & de Reims, fen rctourn: 
comble de butin à Laon. Sigebert. 

En la mcfme année, Adalbero Archeucfque de Rheims mourur.au moyen dc- 
quoy Aldabcro Eucfqucdc Laon côfacra Amulphe fils naturel du feu Roy Lothai- 
re Archcuefque de Rheims, du vouloir 8c confcntcmct du Roy Hugues, qui cfpcroit 
par ce bénéfice le retirera foy , & le diftrairc d'auec fon cnncmy. De forte qu'il print 
promelfc de luy de fa fidelité', par vn grand fermer eferit de fa main 8c iurc de fa bou- 
che : lequel il fit auili fouferire par le peuple, & par la noblcfle du diocefe de Rheims, 
ainfi qu il cd deelaire' en l’epidrc de Gerbert à l'Empereur Othon , 8c au 2j.chapitré 
des aides du Concile de Rheims. 
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Neantmoins lcd. mois apres fon elcélion n’edoit encor’ expire, que Charles 
Duc de Lorraine fe tenât afi'cure de l'intelligence qu’il auoit auec luy, amena fon ar- 
me'c deuant la cite de Rhcims:dc forte quelle luy fut rendue par la trahifon d’iccluy, 
qu’il luy feit ouurir les portes par vn fien predre nomme' Adalgerc.Tellemcnt qu’il y 
trouua quelques Seigneurs de France qu’il emmena comme captifs à Laon, auec lc- 
diél Archcuefque, qui vouloir bien edre veu innocent de cède prifcidc laquelle com- 
me toute la France fut grandement fcandalife'c,à caufe du pillage qu’on y auoit fait, 
les Euefques Dioccfains de la prouince de Rheims, affemblez à vn Synode à Scnlis, 
prononcèrent vnc horrible excommunication, contre tous les autheurs coulpablcs 
8c confentans de ladite trahifon, noraméement contre le predre Adalgcrc (qu’on 
fçauoit notoirement auoir mis les ennemis dedans la ville) fans toutcsfoisy nom- 
mer l’Archeuefque, pource que fon faiét n’edoit pas encore bien auere', 8c qu’il fe 
faifoit encore détenir comme prifonnicr par le Duc Charles, ayant honte dauoir 
rompu la foy , qu'il auoit promife au Roy Hugues & à fon fils : Comme il cd expref- 
fement tcfmoigné es 25.8c 26. chapitres des aides du Concile de Rheims Se par 1 epi- 
dre de Gerbert, qui dit que, AT ccdum .< pu ordinaiioncfixtus menfis eUpfus cr.it : 0- ecce tju.ij] 
tcmpcjlu \ricm ai 0 froditamjiojlis inudpt çJ-c.Parquoy ceux-là fe font trompez, qui ont 
ediméque ce fut l’Archcucfquc Adalbero , qui fut prins dedans Rheims 8c emmené 
prifonnicr à Laon, vfansdu tcfmoignagc dclafcntenccdu Concile de Scnlis, à la 
confirmation de leur dire, où ils ediment edre cfcrit-guiii riii yftim cft 1 Uct cruenu arma, 
tjuihus te cxercufti Lduduni^t ittrunCttlis afafttti ftclus sidulbcrotlcm Jthcmoru^trchiepifeofwm 
traderet , veu qu’il faut lire là ^irnalphum pour sidMeronem. 
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Fin ale ment la guerre qui depuis quatre ans fe demenoit pour la couronne 
de France, entre le Duc Charles & le Roy Hugues , fcmble feulement, par les indices 
que nous cxpoferons,auoiredéachcuee,ouàlafindecedcannee, ou au commence- 
ment de la fuyuante : (oit par la mort de Charles, qui décéda, au rapport de Sigebert 
8c de 1 Abbcd’Vrfpcrg,cedc-cy : foitpourla prinfe d’iccluv,fi clleaduint, comme 
Aimoinus 8c les hidoriens vulgaires de France ont eferit. Quand Hugues cognoif- 
fant qu il luy ferait mal-aife de venir à bout de fon cnncmy par force ouuerte , prati- 
qua Afcclin ou Anfelmc Euefquc de Laon , de mcfme façon qu’Arnulphe Archcucf- 
quedeRheims auoit ede pratiqué. De forte qu’il le mit ( à leur dire)auec fon ar- 
mée dedans la ville de Laon , où il fut prins 8c mené tenir prifon à Orléans : laquelle 
luy fut fi libre 8c fi gracieufe qu’il y engendra deux enfans de fa femme, fille du Com- 
te Herbert nommée Agnes ou Anne: Icfqucls moururent auec luy ou bien toft a- 
pres luy. Mais d’autant que Sigebert 8c l’Aobc d’V rfpcrg, tefmoignent vnanimemet 
qu il mourut ccde année, fans faire mention ne de fa prinfe ny de fon emprifonne- 
menc , cela m'a faift aduiier ( comme i’ay déclaré il y a ja plus de 4. ans en nodre 
Chronicon de Bourgongne) que par la mort d’iceluy la ville de Laon fut fkeilemet 

prinfe 



SOMMAIRE DE L’HISTOIRE 


11 6 

Ans de Itfm chrift. 


kA ns des Roy s Fnnçoû 


prinfc par Capct, & la guerre qui eftoit entre eux pour la couronne terminée, eftant 
ArnulpheArchcuefquede Rhcims trouue' entre les ennemis du Roy à ceftc prinfc, 
apres que les Eucfqucs de France l’eurent par l’efpace de 18. mois inuitc' Sc follicité à 
fe venir iuflifîer de la trahifon & perfidie dont il eftoit accufe'. D’autant qu’il eft cer- 
tain,que celuy qui cftoit Euefque de Laon en ce temps fc nommoit Adalbcro:& que 
ceux qui font nommé autrement’, ont aufli eferit pluficurs chofcs d’Arnulphc Ar- 
chcuefque de Rheims & du Concile de Rhcims , que nous monftrcrons cftre no- 
toirement faulfes. Tât y a ce pendant comme nous fommes accrtencz parles aâcs 
dudit Concile de Rlieims , que la ville de Laon eftoit ia prinfc & reduitte en la puif- 
fancc de Hugues , lors qu’il fut aflcmblé contre Arnulplic,qui en fut emmené' , n’en 
ayant voulu partir depuis la prinfc de Rheims . Auflï que l’cpiftre que le Roy 
Hugues cfcriuitvnze mois deuant au Pape Ican, fignific quelle n eftoit pas encore 
rendue ceftc année au mois de Juillet ou d’Aouft:carcnparlant dudit Arnulphe, qui 
nefcvouloit venir iuftificrau Synode de la trahifon qu on luy imputoir,Si ainfi eft, 
dit-il,qu’il foit en la puiifancc d’autruy , comme il veut qu’on eftime , pourquoy cô- 
traint-il les bourgeois & gens de guerre (parlant de ceux de Rheims) de fc pariurer? 
pourquoy fe préparé- il à la guerre contre nous. 1 S’il eft captif,quc ne permet- il qu’on 
le deliure ; Sil cnncmy le détient, pourquoy ne veut-il qu’on luy fubuicnneiOn l’ap- 
pelle à la court, & il ne fait compte d’y venir : les Archcucfqucs l’inuitent, &; il ref- 
pond qu’il n’a que faire à eux. Le Pape toutesfois fcmbla faire fi peu de cas de ces 
lettres du Roy, Si des qucrimonics que les Euefques du dioccfc de Rheims luy cn- 
uoierent faire contre Arnulphe.qu’il en eft eferit entre les a êtes du mcftne Concile , 
chap. 17. en telle forte. Sed léguas tunium feriptd Romdno Pomijici parrexijje ,primoq»e Je 
bUndc dcccptaejfefojled yer'o qu'dm Heriberti Camitis Lcgdti equum corpore prtjlütem, nmeo c ola- 
reinfignem,cum dlijs muneribiu P antifici obtu!erunt,fe per tnduum tinte idnudm pxUnj defatigdtos 
nec namijj'us infcflo negotio rediiJfe.Au refte Charles laifla de fa première femme nommee 
Bonne, fille de Godefroy l’ancien Comte d’Ardaine,vn fils nommé Otlion qui 
luy fucccdaàl’cftat de la Lorraine: &r deux filles, l’vnc diâc Gcrbergc,qui fut femme 
de Lambert fils de RagnicrComtcdcHainault, l’autre Hcrmcngarde,qui elpoula 
Aubert Comte de Namur:dcfquclsiilit 150. ans apres Bauldouin Comte de Namur, 
qui fut pcrc d’Ilabcau femme du Roy Philippes Âugufte. 
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Estant doneques la guerre contre Charles finie , & les villes de Rheims & de 
Laon rcpnnfcs&reduittcs, Hugues tenant en fa puiffancc Arnulphe Archeucfque 
de Rheims, fit aflembler vn Synode des Prélats de France: qui fut commence' à 
Rheims le 17. iour de luing , en la 4. Indiâion,cn la 9. année de l’Empereur Othon , 
& en la 4. aulfi ( comme on a noté) de fon règne ( combien qu’il femble qu’il faut 
pluftoftlircj.) pour faire le procès audit Arnulphe qu’on accufoit d’auoir trahi la 
ville de Rheims aux ennemis du Roy , en contrcucnant à la promefle & au ferment 
fellcjdefafignaturcqu’illuyauoitfaitdcluy eftrcàiamais fidèle & loyal, fans pre- 
ftcraydcjfaucurnefecours, nv défait ny de confeil.à aucun de fes ennemis contre 
luy. De forte que l’ayans conuaincu par la confcflïon propre , le depoferent de fa di- 

F nité: Sifubftitucrcnten fon lieu Gcrbert natif d’Aquitaine, cy deuant preftre de 
Eglifc de Rheims, qui lors eftoit précepteur du Roy Robert, l’ayant cfté de l’Em- 
percurOthon :cncoresque Seguin A rchcuefquc de Sens euft grandement debatu 
par les decrets &: conftitutions Papales, que celle condamnation ne pouuoit cftre 
valable, fans le confentement & auâoritédu fiege Romain, à quilacognoiflancede 
telles caufes appartenoit- Mais Arnulphe Euefque d’Orléans (qui auoit lors le renom 
du plus cloquent & mieux aduilédes Euefque de France) rcmonftrafort grauemét 
& eloquemmentpar beaucoup deraifons Scargumens, mefmcmcntpatles ancien- 
nes couftumes des Eglifes, par les decrets & ftatuts des autres Conciles , nommé- 
mét du 6.dcCarthagc,&par le tcfmoignage des anciés peres, qu’il n’y auoit point de 
raifon d’attédre le iugemet duPape en celle caufe: & que ai « rjparft peterejnarmord co- 
[ùlereerdt.&c. Ce qui 1 c peut vcoir plus amplement es a êtes dudit Concile, qui furent 
'rédigez en eferit par Giflebertmefmccy apres Pape, que nous n’auons voulu plus 
particulièrement 
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particulièrement extrait , pour cuitcr plus grande prolixité : lefquels cc pendant 
nous informent qu’Aimoinus a faulfement eferit qu’Arnulphcfutdepofc,pour- 
ce qu’il cftoit baftard,& que le Roy Hugues luy drefîà celle partie ,pour l’enuic 
qu’il auoit d’exterminer toute la race du Roy Lothaire, veu que lùy-mefmc 
auoit fait Archeucfquc de Rheiras , & qu’il ne feft point eferit qu’il ayt faiét 
aucunes fafeheries à Bruno Euefquc de Langrcs, ny à Gotefman Euefquc d’A- 
miens, pour eftrc nepueux du mcfmc Roy Lothaire , lcfqticls mcfmes fe mon- 
trèrent des plus aigres enuers Arnulphc en fa caufc. De pareil alloy eft-ce qu’il 
dit, que Seguin Archeucfquc de Sens , ne voulut aucunement foubfigner à la con- 
demnation & depofition d’iccluyrcombicn que ie ne nie pas qu’il n’ayt grandement 
débattu, quelle ne fe deuoit faire fans l’audoritc du Pape. Lequel femblable- 
ment femble auoir elle incite pour celle caufc d’excommunier tous ceux qui auoient 
bubfcritàla conclufion de cc Concile ( comme ledid audeur dit qu’il fit) & la faire 
annullcf par vn autre , pluftoft que pour le tort faid au condcmnc'.Dont i’acorderay 
tant plus difficilement aux autres,qui ont eftime que le Roy Hugues le fit emprifon- 
ncr à Orléans aucc l’autre tpource que fil n’ofa pas chalticrdcfa propre audoritc, 
fans leiugement des Eucfques,celuy qui l’auoit en tant de forte offenfé. Il n’cft pas 
croiable qu’il ait aulfi ofc attenter fur Seguin fans autre occafion, & fans lciu- 
^ement des Eucfqucs : ioint mefmemcnt qu’il luy cftoit lors expédient de fermer 
es yeux à beaucoup de chofcs, pour mieux confermcr&cftablir fon cftat.De forte 
qu’il futauffi contraint de laifTer( non par quelque permiffion eferite où verbale, 
ains feulement par tolcrancc)tenir à vn chacun cc qu il pofiedoit ja de fief de la cou- 
ronne de France,à tel droit que luy-mefme l’auoit occupée: fignamment de rccon- 
jnoiftre les grands Princes ou Primats & Potentats ( à fçauoir ceux qui eftoient en 
poffdfion des grands fiefs royaux, comme des Duchcz & Comtez)côme fes Pairs & 
efgaux, hormis l’hômage & le fermet de fidélité qu’ils demcurcrcr tenus de luy pre- 
ftcr.Dont cft poflible proccdce par fucccffion de temps la nomination des Pairs, q ui 
n’ont cftéquefix militaires, pourlcs raîfons cxpofccs cydeuanr, d’autant que Hugues 
rcünit & reincorpora la Duché de France au domaine royal, qui en auoit efte dcfmé- 
brec par fes anceftrcs: dont la cite' de Paris recommença d’eftre la cite royale , qui a- 
uoitau parauant ccffc de l’eftre. Cc qui donc auffi à entendre pourquoy ny les Ducs 
d’ A njou,nyd’Orlcans,ny de Chartres, ou de Tours, n’ont iamais efte mis au rang &: 
nombre des Pairs , d’autant qu’ils dependoient de la Duché de France. 


Conrad Roy delà Bourgongne Tranfiuranc mourut (feion que nous trouuons 
eferit en aucuns ariciens mémoires de l’Eglifc de Laufanne)ceftc année : ce que nous 
interprétons de la fin d’icellerpourcc qu’ils tefmoignent encore auec Herman Con- 
trat! , &; les mémoires du Daulphinc faites par Thomaffin, qu’il laifla vn fils vnique 
nommé Rodolfe,i qui le furnom d’Ignauc ou de Fait-ncant fut donc, (quoy que La- 
zius eftime faulfement qu’il fut fils d’vn autre Rodolfc diél le faindl) qui cômença de 
régner l’an 9^4.aprcs luy ( à quoy auflî fe rapporte la foubfcription d’aucunes Chartres 
métionnees par ledit Thomaffin, dattccs des 2o.&3o.annccs du regne d’iceluy:& des 
1013. & 1023.de noftrc falutjcnféblc auffi d’vne autre q nous auôs veiic aillieurs,qui eft 
de la i9.d’iceluy,dc la ioii.de l’incarnatiôjdc f Indiélion y.&: du 2y.iour d’Aouft>yât 
deux fœurstl’vne nômecBcrthc,qui fut femme d’Othon ou Eudes di& leChâpenois, 
Côte de Chartrcs:&: l’autre Gifclc ou Gifle, qui fut en première nopces feme d’Erneft 
Duc dcSuaube,&en fecôdcs de Conrad furnôme Saliquc,qui fut cy apres Empereur: 
lcfquclles fon pere auoit eues corne auffi luy (tefmo ing la Chïôniquc de S. Bénigne) 
de la princefTe Malthidc fccur du feu Roy Lothaire. Mais quat à luy il fucecda a tous 
les tiltres & eftats de fon pere, fous lcfquclles non feulement la Bourgongne Iurane 
&Tranfiuranc,mais auffi tout le royaume d’Arles, qui cotcnoit la Prouéce,lc Daulphi- 
né,cnféble le Lyônois eftoict coprins & nômcz.Côbicn que ie ne me fuis pas encore 
bic liquedemet informe, ne quâd,nc à quel tiltre ces deux royaumes furet vnis & in- 
corporez enfcblc fous le Roy Conrad : d’autat qu’il ne femble pas qu’il ayt eu aucun 
droit en laProuccc deuit le dccez du Roy h ugucs,ny en la ville dcViénc,finô depuis 
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Charles Conftantin, qui fejnble meftnement l’auoir tenu en fidelité de la couronne 
de France, fous les Rois Rodolfe, Loys d’Outre-mer 8c Lothaire:fi ce n’cft que 
l’vnc 6c l’autre luy foit aduenue apres le trefpas de tous deux , ou en vertu du traite 
que le Roy Hugues feit aucc le Roy Rodolfe fécond, l’an 9x9. ou bien que ledit Hu- 
gues luy-mcfme, apres auoir perdu fon fils vnique en Italie ,6c n’ayant plus aucun 
îcritier de fon corps luy ait refigné tous fes droits apres fa mort en faucur de ce qu’il 
eftoit fon beau fils, ayant cfpoufé la Roinc Berthe mere d’iceluy en fécondés nopces. 

A quoy l’Empereur Qthoncullauffiadioufté fon autorité en confédération de leur 
aliance , ou bien que la princeflc Mathilde fafemme luy ait porte' en dot la princi- 
pauté de Vicnnc,aulfibicn que de Lion. 


Le pape n’eflant point fatisfait de la depofition de l’Archeuefque Amulphc , 
d’autant qu’aucc icelle fon autorité auoit elle abailïee 8c reuoquee en doute au 
Concile de Rheims , defpccha vn Abbé de Rome , nommé Leon en France , pour y 
conuoquer en fon autorité vn autre Concile. Aimoinus ditqu’ilfuj de rechef af- 
femblé à Rheims , où ceft Abbé ôc Gerbert curcut vnc fort grande difpnte cnfemble: 
mais il y a d’autres tcfmoignages qu’il y en eut premièrement vn alfemblé pour celle 
caufcàMofon,lefccondiour de Iuing, auquel Gerbert expofa les caufcs 6c railons 
de fon clcélion. Nonobftantlefqucllcs toutesfois, Leon en fit encore cclebrer vn à 
Rheims, le premier iour de Iuin , où Seguin Archcucfquc de Sens prefida: pource 
qu’il auoit cy deuant bien affcélionncment maintenu l’au&orité Papale. Somme 
que parle decret d’iceluy Arnulphc, fut remis en fon fiege, 6c Gillebert demis: 
que l’Empereur Othon appclla bientoft apres à foy, 6c luy donna enrecompen- 
fc l’Archeuefché de Raucnnc.Onufrius aucc la plus partdenozhiftoricns,cftimcnt 
qu’il auoit efté premièrement moine à fainél Benoift fur Loire: mais en la haran- 
gue qu’il fit au Concile de Mofon , il déclaré qu’il auoit efté feulement preftre à 
Rheims. Ce peu deferits qui relient de luy, tefmoigncnt qu’il a efté de grand fçauoir 
6c literature ,fort cIoqucnt,parlant 6c efcriuant d’vn ftilc,qui le feroit penfera- 
uoir efté né en vn autre ficelé que le fien , qu’on dit auoir elle le plus barbare 6c 
ignorant qui ayt point efté depuis la ruine de l’Empire Romain. Onufrius aulfi 
atferme quil fut grandement vcrlc 8c entendu és fcicnces Géométriques 8c Ma. 
thématiques, comme il fe dit auoir congnu par certains liurcs, traitans d’icelles 
fcicnces compofcz par luy, qui ont palfé par fes mains. Ce quime fait aulfi con- 
ieclurer que ce pourroiteftredcluy vn traité fort ancien d’Aritmetique que i’ay 
deuers moy intitulé, Gilbertus in Régulas abaci. Dont aulfi pourroit eftrc procédé le 
bruit qui a couru de luy qu’il eftoit paruenu au Papat par les moyens de Magie: 
lequel fcmble auoir efté iuftement réfuté par iceluy Onufrius, fignamment pour 
le regard de la façon de la mort quiluya elle imputée: d’autant que fon épita- 
phe qui fe voit encore à Rome, qui fut fait par quclqu’vn qui viuoit aucc luy , 
donne argument de croire le contraire . Dont il lé peut faire que les Romains 
(aufquels il n’eftoit polfible a^grcablc, ou pour eftre eftrangcr, où pourcç que 
l’Empereur le leur auoit donne pour Pape) luy prefterent celle charité : d’autant 
mefmcment que Hilgaudus, qui viuoit en ce temps, fcmble n’en auoir entendu au- 
cun vent, rendant au contraire vn excellent tclmoignage d’iceluy en la vie du Roy 
Robert en ces mots . Is <td apojlohtum confccndcnsjnultd in eo hirtutum operatus ejl infi- 
gnU , £7* prxdpue in eleemofyna finCld , quam for citer tenuit dum f déliter ~\ixit. Inter C£tera 
U eus g?» hilaris de fe itd in litterd lu fit. Scandit db R. Gerbertus ad R. fit Papd regens R. 
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Robert Roy XXXRI. 

Vg v e s furnomme Capet jy. Roy de Fraiice mourut, au rapport 
d’vn Aimoinus non imprime ( auquel Sigdbert & tous noz Anna- 
liftcs & Chroniqueurs confcnrent)ceftc annee le aa. iourdc Nouem- 
bre, félon d’autres le 19. d’Aouft,combicn que les imprimez l’attri- 
buent h l’an 998 . Tant y a qu’il fut enterre auec fes anceftrcs en 
l’Abbaic de fainét Denis , laiflànt le royaume de France à fon fils Ro • 
bert, homme fort deuotieux & aucunement lettre, qui le gouucrna encores depuis 
luy l’efpace de 34. ans. 

Enlamefmcannee aufli mourut Richard Duc de Normandie, prince vertueux, 
vaillant & paifiblc, Liftant vn fils nommé Richard , qui fut 1. du nom : lequel luy fuc- 
ceda àl’eftat de la Normandie. 


997 

998 

999 

1000 

1001 
1001 



O d 1 l o Abbé de Clugny, A Ibo,qui a côpofé du cicle PafchaI,Abbé de S.Bcnoift 
fur Loire, Aimoinus moine de fon Abbaic , Hcrigerc Abbé de S. Lob en Lorraine , 
Fulbert Eucfquc de Chartrc,vn Comte de France nomme Anftrid.lequcl ayant laif- 
féfeseftats mondains fut fait Eucfquc d’Vtraiâ , floriiroicnt en ce temps en réputa- 
tion de lçauoir,cnfcmblc auffi Guillaume Abbé de S. Bénigne de Dijon. 

Vn gentilhomme François nommé Gaulthicr,Gouuerncurde la ville de Melun 
pour le Comte Bouchard, la mit entre les mains du Côte Odon de Chartres, qu’on 
eftime eftrc ccluy qui porta le premier le nom de Comte de Champagne, & qui fut 
fils de Berthe fœur de Raoul Roy de Bourgongne: Je pourcc qu’il fit refus de ta ren- 
dre à fon feigneur le Roy Robert, auec l’aydc du Duc de Normandie la reprint de 
force St la rcllitua à Bouchard. 


1003 




Lvtgarde fille de Bérenger cy 
deuant Roy d’Italie, & femme cnpre- , 
micrcs nopccs du C ôte Amoul le icune 
de Flandrc(duqucl elle eut Bauldouin ) 
St en fécondes deRobert Roy de Frâcc, 
mourut le afi.iourdc Ianuicr, tcfmoing 
fon épitaphe Je la nouucllc Chronique 
de Flandre. Il ne fc lit point qu’elle ait 
Lifte aucûs enfans de Robert: & ce que 
le Roy Hugues fon père eut enuie de luy 
donner quelque femme de la race des 
Empereurs, fut deuant qu’il euft efpoufé 
celle Lutgardc. Apres laquelle il fc re- 
maria encores, du confcil &: aduis des 
Euefqucs de fon royaume, auec Berthe 
fœur du Roy Raoul de Bourgongne, 
vefue d’Eudon Comte de Chartres, du- 
quel elle auoit Odon le Champenois . 
Ncantmoins toutcsfoisluy eftant bien 
toft apres rem ôftrc'c l’alliâce fpirituelle 
jqui cftoit entre eux par commérage, il 
; la delaiifa,J<; prit au lieu d’elle Côllancc 
fille de Guillaume Comte d’Arles, St de 
Blanche fille de Foulques Comte d’ An- 
jou , à caufe de fa beauté: duquel Com- 
te d’arlcs cftoit pere Guillaume Duc 
d’Aquitaine. 


Henry Duc de Bourgongne on- 
cle paternel du Roy Robert mourut , 
tcfmoing Glabcr ceftc année au mois 
d’Oétobre fans aucuns enfans. A caufe 
dequoy il auoit adopté pour fon fils he- 
ritier Je fucccffcur Othe Guillaume fur- 
nommé L’eftranger, fils de fa dernière 
femme Gerfinde ou Gerberge Con- 
tefle de Dijon: qui en vertu de celle a- 
doption, Je fous le port Je faueur de 
Landry Comte de Neuers fon gendre. 
Je de Bruno Eucfquc de Langres , du- 
quel il auoit cfpouic la fœur( aucuns 
adiouftent encores d’Eudes Comte de 
Blois) fc voulut emparer de la Duché 
de Bourgongne, tellement que Lan- 
dry fc rendit le plus fort dedans la 
ville d’Auxerre , & auoit la plufpartdc 
la noblcflc de Bourgongne à fon party. 

Mais le Roy Robert faiLnt eftat de 
Bourgongne comme de fucccflton 
royallc St héréditaire, ne voulut fail- 
lira l’occafion de la rccouurir : de for- 
te qu’ayant fa puilTancc aftcmblec a- 
uec vne grande compagnie de Nor- 
mans qui luy fut amence parleur Duc, 
fc rendit maiftre 8c pofiefleur de la Du- 
t ij chél 
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chc~de Bourgongnc , apres auoir opprime toutela faction de fes ennemis , receu la 
ville d Auxerre parcompofition: &:Icchafteaud’Aualonparla cheurc des murail- 
les d’iccluy qui tombèrent fans violence comme miraculcufement deuant luy. Gla- 
ber adioufte , que Hugues fils de Lambert Comte de Chaallon luy ayda grande- 
ment, à paruehir à chef de ccfte entreprinfe, déclarant au AI que ledit Othc Guil- 
laume citoic fils d’vn Adclbert Duc delà Lombardie, qu’vn certain moine auoit 
apporte fiirtiuemcnt des fon enfance à fa merc en Bourgongnc , où il f'eftoit fi 
bien aucc l’aage auance à vertu , qu’il f’eftoit rendu l’vn des plus puiflans delà Bour- 
gongnc en richcfics & en vaillances :occafion pourquoy pluficurs grands feigneurs 
ne dcfdaigncrcnt fon alliance , comme les deux Guillaumes Comtes d’Arles & d’A- 
quitaine qui cfpoufcrcnt deux de fes filles , 8c Richard Duc de Normandie qui don- 
na fa fille à l’vn des fils d’iccluy nomme Rainald. 


O t h o n Duc de Lorraine fils de Charles cftoit dcccdc deux ans au para- 
uant, fans- biffer aucuns enfans : ains feulement deux fœurs Gerbcrgc 8c Hcrmcn- 
garde , mariées à Lâbcrt 8c Aulbcrt Comtes de Brabant &de Namurdefqucls fc vou- 
lais mettre en poffeffion des droits du deffunét, furent preuenus par Godefroy àla 
barbe fils de Godefroy l’ancien Comte d’Ardcnnc, de Bouillon 8c de Verdun, qui 
fenfaifina le premier de la Duché de Lorraine parle consentement de l’Empereur 
Henry, qui eftoitlors.Qui fut caufc, que Bauldouin Comte de Flandre print telle- 
ment à coeur, le tort qu’on faifoit aux filles du feu Duc Charles de Lorrainc,def- 
qucllcs il cftoit parent, qu il drefta en faucur d’elles vnc puiftantc armée, aucc la- 
quelle il conqucfta cefte année les villes qui font fur la riuicrc de l’Elcault : comme 
Valenciennes, Dinant, Biachant 8c autres qui tenoient de l’Empereur & de Gode- 
froy vibrpatcurdu Duché' de Lorraine . Ce qui fit partir l’Empereur d’Allemagne, 
aucc vnc grande puiifance pour venir fccourirle DucGeofroy, &le Roy de France 
auffi accompagné du Duc de Normandie, pour affilier au Comte Bauldouin. De 
forte qu’ils contraignirent les Allcmâs dclcucrlcurfiegc de deuat Valcnciénes, qu’ils 
vouloicnt reprendre: mais ils le tranfportcrcnt deuant la ville de Gand, qui eftoit 
del’apannagcdufrercau Comte Bauldouin, où ils gaignerent auffi peu qu’à l’au- 
tre. hnfin appointementfe fit, par lequel l’Empereur retira la ville de Valcncicnes, 
qu’il rendit quelque temps apres au Comte de Flandre auec le pays de Vvallacrie,&: 
les Iflcsdc Zelande,àlatcniràfoy &: hommage de l’Empire.Qui fut occafion d’vn 
grand difeord qui dura longuement entre les Flamcns &: Hollandois , lefqucls pre- 
tendoient droit en la Zcladc, par la donatiô qu’ils difoient que l’Empereur Lothaire 
fils de Loys de Bonnairc leur en auoit fait.Sigcbcrt, Chroniques de France, de Lor- 
raine 8c de Flandre. 
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G e o f r o Y fils de Conan Duc ou Comte de la petite Brctaignc,fe la rendit en ce 
temps cntieremétpaifiblc fous fon obcyfTancc apres auoir contraint Iudicael Côte 
de Nantes de le rccongnoiftre pour fonfeigncurlcgc. 
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G e o F r o y furnommé Grifcgonncllc(à qui on dit que le Roy Hugues auoit do- 
nc la Comte' d’Anjou,à fin de l’obliger à fon party) mourut , ayant vn fils nommé 
Maurice, qui luy lucccda en laComtc, lequel mourut deux ans apres fanslaifTcraucüs 
enfans, parquoy fon frère nommé Foulques dit Ncira,fut fon heritier &: fuccdTcur. 
Annales d’Anjou, aucc vnc Chronique non imprimée. 


L’ absence de l’Empereur Henry , qui cftoit aile' ccfte année en Italie, 
pour rcpoufTcr les Sarrazins qui y eftoient entrez , donna occafion à Lambert 
Comte de Louuain , d’entreprendre de recouurcrla Duché de Lorraine. De forte 
qu’ayant nainicr Côte de Monts en Hainault &fon coufin Gérard Côte dcCaftinach 
à fon aydc,cômcnça à remuer mefnage en Lorraine, a caufc dequoy l’Empereur ncry 
■ 1 : renuoya 
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rcnuoya le Duc Geofroy qu il auoit menéaucc foy, contre eux, qui les fit retirer:& 
puis alliegca la ville de Louuain fans là pouuoir prendre. 


1014 

Parqvoï quand il fe fut retire', Lambert raficmblafon armée .laquelle il me- 
na dedans le pays de Liegc:qui fut caufc que Geofroy rcmcit la Tienne aux champs , 
par laquelle ildcffitle Comte de Caflimach,qui feftoit rencontre deuant luy: & 
puis pourfuyuant fa viétoirc occift encore en vne fccondcfcncontre le Comte Lam- 
bert , à qui fucccda en la Comté de Louuain fon fils nommé Henry , qui pouffuiuit 
le droit de fon pere en la Duché de Lorraine. Sigebcrt,Richard de Vvaflebourg. 

17 
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La ville & Comte de Sens fut otlcc au Comte Ramard diél le mauuais, à caufc 
des violences & fafcherics qu’il faifoit à fon Archcuefquc , par le Roy Robert, & cô- 
fifquec au domaine Royal. Aimoinus. 

18 

lois 

Les Bourguignons fc rebellèrent contre le Roy Robert , à caufc dequoy il 
mena fon armée en Bourgongnc, qui fit vn grand degaft es enuirons de Dijon, 
iufques à ce qu’il les eut côtraints de reuenir en fon obcyllâncc. Chronique de fainft 
Bcnigne. 
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H v g v e s fils aifnc' du Roy Robert fut celle année defigne fuccefleur de la 
couronne çar fon pere, qui le fit couronner à Compicgne & regner auec foy : tel- 
lement qu on commença deflors à compter les règnes de l’vn & de l’autre en- 
fcble, corne il fe voit par vne chartre qui eft en l’Abbalc de Baize,dôt la datte eft telle. 

Lingomu 6 .liil. Mdjjndittionc 1. regrume Xcgc Roberto$i. <tnno ,&• Hugonc filio tins 
3. Hilgaüde, en la Vie de Robcrr,tcfmoignc que ce couronnemét fe fit le îour de Pcn- 
tecofteà Compicgne, adiouftant vn excellent tcfmoignagc des bonnejparties & 
conditions qui eftoient en iceluy.il y en a qui difent qu’il eftoit feulement aagé de 10. 
ans, quand il fut couronne. 

50 

1018 

1019 

Geofroy Comte ou Duc de Bretagne mourut, laiflànt deux fils Alain 3. qui 
luy fucccda à l’cflat de Bretagne, quand il fut venu en aagc,& Eudes qui eut pour Ion 
partage la Comté de Ponthieure auccIepaysdcGrcflo. Annales de Bretagne. 

}' 
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R 0 d 0 L F e Roy de Bourgongnc tranfiuranc Se du royaume d’Arles, irfité des 
dcfobeilfanccs & rebellions de fesfubicts enuers luy, fut en tcrfnc de donner fon 
royaume à l’Empereur Henry fon onclc:d’autant mcfmcmcnt qu’il fe voioit fans en- 
fans, fi la repentance de fes fubiets ne l’cufl retenu de palier plus outrc.Combicn que 
Herman Contraét & Aucntin font tcfmoings, qu’il rcccut vne armée de l’Empereur 
lous la conduittc de Vvarnier Eucfquc de Stralbourg, laquelle vainquit les Bourgui- 
gnons ,& le remit malgré eux en fon royaume. 

33 
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1011 

G v e R R e feftoit cfmeuë des l’an 1017. entre Richard Duc de Normandie SC O- 
don Comte de Chartres: à l’occafion de laquelle le Normant auoit fait édifier & 
fortifier le chafteau de Tuillicrc auprès de Dreux, d’où la garnifon qu’il auoit laifTée 
dedans, faifoit ordinairement des courfes fur les terres du Comte: qui en fût en 
fin tellement irrite, qu’il mit vne armée aux champs, à laquelle fc vindrent ioin- 
drclcs ComtesValerande Melun & Hugues du Mans, pour l’aller afliegcr.Mais ceux 
qui eftoient dedans , fc défendirent fi vcrtueufement,que par vne faillie qu ils firct 
fur luy , ils le mirent auec fon armée en route. Dont illfobftinaen telle forte 
à pou rfuiurc la guerre, que le Normât fut incité dappeller les RoisLagman de Suède 
& Olaue de Norucrgeàfon ayde:qui vindrent defeendre l’an io2o.auec vn grâd nô- 
bre dcnauircs Sc de leurs gens en Brctagnc,où ils prindrent terre mal-gré les Bre- 
tons: Sc apres auoir faccagc la ville de Dole, rapprochèrent du pays Chartrain, 
pour y faire la guerre au Comte. Mais le Roy Robert craignant que ce feu 
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ne vint a f cfiandre plus auant, fc mit fi bien en deuoir de l’eftaindre, qu’il reconcilïâj 
le Comte auec le Duc:à caufc dequoy les deux Rois eftrangcrs T’en retournerer auec' 
leurs gens en leurs pays , apres que celuy dcNoucrgcfchitfaitbaptiferà Roûan. 


L’emperevr Henry &le Roy Robert, fc trouuerent celle annee à vn parle- 
ment qu’ils curent enfcmblcà Iouy,fur la riuicrc de Chcrc:où ils traitèrent entre eux 
tant des affaires de letfts royaumes, que de l’Eglifc:& rcnouucllerent les anciennes 
alliances & confédérations d’entre leurs royaumes & Empires : comme tefmoigne 
Si’gcbcrt. Glabert récite les prefens qu’ils fc feirent lors l’vn à l’autre en confirmation 
de leur amitié: qui furent de la part de Robert, cent chcuaux excellemment en- 
harnachez auec aucunes petites nauires d’or, Se de la part de Henry , cent liurcs d’or 
auec d’autres petites nauires d’or. 


Henry Empereur d’Allemagne mourut fans cnfarts,ayant confcillc auant fon 
trefpas, aux princes de l’Empire d’eftire Conrad Duc de Vvormcs,ifTu des princes 
de France pour Empereur apres luy, lequel auoit cfpoufé Gifalc feeur de Rodolfc 
Roy de Bourgongne : ce qu’ils firent. 


Gvillavmr furnomme Filc-cftouppcs,ou Tefte d’cftouppes,Duc d’Aquitaine Se 
Comte de Poitou, mourut, laifTant vn fils nomme Guy,qui luy fucceda en les eftats: 
mais il mourut en peu de riunps , ayant vn fils nomme Guillaumc,qui fut fon heri- 
tier & fuccellcur. Annales d Aquitaine. 


Richard fécond du nom Duc de Normandie mourut , laifTant fà fucccflion 
à Richard fon fils aifne', qui ne vefquit que deux ans apres luy. On tient qu’il laifia 
encores pluficurs autres fils: lvn desquels qui fe nommoit Robcrt,fut Duc apres fon 
frère Richard , luy ayant fon pere donne à fa mort la Comte d’Oxime : les autres 
furent Guillaume Comte d’Arles, félon aucuns de Monftercul,& vn Maugicr,qui fût 
Archcucfquc de Roiian. Chronique de Normandie. 
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Bavldovin furnomme le Friac, fils du Comte Bauldouindc Flandre ( qui c- 
ftoit encore viuant ) cfpoufaccfte année Adélie fille du Roy Robert, puis fc rebella 
contre fon père, en telle façon qu’il le chalfahors de la Comte de Flandre: mais il fy 
remit bien tort apres à l’aydc du Duc de Normandie, par fentremife auffi duquel il 
fut réconcilié & mis d’accord auec fon père : combien que les Flamcns ne laifferent 
pourtant de demeurer en partialitcz, tenans les vns le party du pere, les autres du 
fil% Chronique de Flandre. ___ 


H v g v e s fils aifné du Roy Robert, que fon pere auoit ia defigne' fon fucccflcur, 
mourut enuiron ce temps : à caufc dequoy fondit pere defigna fon fécond fils nom- 
mé Henry , au lieu d’iceluy,fon heritier Se fucceffcur,le faifant de faid régner defiors 
auec luy,aprcs qu'il l’eut fait couronncr.La Chronique de Dijon dit que ce fut fix ans 
deuant le deccz de fon pere: mais les dattes des Chartres qui furent faites fous luy, 
donti’enay veu vnedatteedefan 1038. Indi&ion6.& de l’vnziefmc année du rè- 
gne dudit Henry, lignifient qu’on commença feulement à compter les ans de fon 
règne de ccftc annee. 


Qv e l qyE temps deuant le decez du Roy Robert, fcficua vne cjuerelle entre 
Eudes , Comte de Cnampagne Se. de Chartres, Se Foulques Comte d Anjou, à 1 oc- 
cafion d’vn chafteau nomme Mont-richard, que faifoit fortifier 1 Angeuin au pré- 
judice ( comme il fcmbloit)du Champenois. De forte qu ils fc défilèrent 1 vn 1 autre; 
Se ayans mis toute leurs forces aux champs, fc rencontrèrent $£ chocqucrcnt de telle 
animofité, qu’ils firent vn grand cfchcc de gensl vn de 1 autre , mais le Champenois 
perdit la victoire. Annales d’Anjou auec vne Chronique non imprimée. 

Henry 


40 


4* 

I 


4 1 

l 

4J 

I 


Digitized by Google 



\i sins tUlefm Chnff? 


PE FRANCE, LIVRE III. 


1031 


1031 


— 

ni des Hys FrânçtST. 


Henry I. Roy XXX VIL 



s t an t Lambert E-| 
ucfqucde Langrcs de- J 
ccdclc tj.iour d’Aouft 

de celle annee, le Royj 
Robert voulut (com- 
me récite la Chroni-| 


uc de lainét Bénigne) de fon auélorite 
bfoluc, contre les droits des élevions, 
fubftituer vn Richard en Ton lieurlcqucl 


fut pour ce regard fi dcfagrcablc aux 
fo 


Chanoines de fon Chapitre, qu'il ne de- 
meura que cinq moys auec eux, qu'ils ne 
le feiflent mourir par poifon. A caufc 
dequoÿle Roy d’vnc mefmc puiflance 
leur donna encore vn autre tuefque, 
nomme Hugues, qui clloit de Chartres, 
&fcit aller le Roy Henry fon fils, qui c- 
lloit (au rapport de la mefmc Chroni- 
que) eu la fîxicfmc année, ou plus-toll 
cinquicfmc fculcmct de règne auec luy, 
auec main forte pour l’cfiablir &: infti- 
tueraufiege Epifcopal; mais quafi de- 
uant qu’il fuftarriué à Langrcs, le tref- 
>as aduenu à fondiél père, le feit retour- 
ner foudainement en France .-pour ob- 
uicr aux entreprinfes de la Royne Con- 
fiance fa mère, fille de Guillaume Com- 
te d’Arles, qui vouloitauanccrfon puis- 
nay, nomme Robert, à la couronne auar 
luv,pour le frauder de fon droiét qu'il y 
auoit ia tat par la prerogatiue de fon aa- 
gc,quc par la declaratiô de fon pere De 
forte que fous le rapport de Baudouin 
Comte de Flandre, & d’Eudes Comte 


de Champagne, a qui elle promettoit{au 
*’ ” “ M ‘ ~ * * “ 


dire d’autrcs)la ville & Comté de Sens,) 
elle f’elloit rendue la plus forte dedans 
les principales villes du Royaume: mais 
il défendit fi brauement fa caufe,à l’ayde 
du Duc de Normandie, qu’il vint en fin 
au dcfiùs de fes ennemis , contraignant 
fon frere de fc contenter de la Duché de 
Bour^ongnccntiltre de fief de France 
de qu'on dit élire pairie)auqucl il pour- 
toit polfiblc auoir adiouftc'(cc que ie dis 
de conieélurc fculemët)par leur accord, 
a primauté te prioricé des autres. Ce 
qu'on a depuis appelle Doyenné. Som- 
me que Henry demeura Roy de Fracc, 
& régna, fi nous contons depuis le tref- 1 
pas de Robert, qui e(l aduenu, comme 
tcfmoignc Hilgaudus en fa vie, en la 60. 

année j 



, e v x Capitaines, nô- 
mez Robert te Ri- 
chard, parti rét(com- 1 
me a note Sigebert) j 
celle année , de la 
Normandie, de Frâ- 
ce,auec vnc grande 


1 uittc te compagnie de gens de leur na- 
tion,pour aller ccrchcr leur fortune ail- 
I licurs , afin de defeharger d’autant leur 
pays de la multitude du peuple qui y e- 
ftoir.Etfen allèrent en Itahe,où ils Ce dô- 
nerent au fcruice des Princes Italiés,qui 
fe guerroioient les vns les autrcs:fyfan S 
vnc telle prcuuc de leur vaillance, qu’ils 
C'y acquirent vnc merucillcufc réputa- 
tion au fai â des armes, laquelle leur pré- 
para le chemin de paruenir cy apres à la 
conqucflfc de la Pouille. Ce que toutes- 
foisfcmbleran’cftreaducnu qu’apres le 
1 trcfpas du Duc Robert, pour les raifons 
que nous expoferons cy aprcs:fi d’auen- 
turc plufieurs petites trouppes de Nor- 
! mans n’ertoientpremieremetpafiees en 
I Italie les vncs apres les autres, qui enfei- 
gnerent le chemin à la plus grofTe flotte, 

| qui y alla cy apres 
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R A o v l ou Rodolfe Roy de' la Bour- 
gongne lurane, &: du royaume d’Arles, 
ellant fur le poinél de mourir, inflitua 
1 Empereur Conrad,& fon fils Henry fes 
heritiers te fucceffeurs en fon royaume, 
& leur enuoya à fa mort fa couronne te 
fon diadème : tant pourcc que le ieunc 
Henry cftoit fils de la focur Gifalc, fem- 
me de C ôrad,quc pourcc qu’il leur por- 
coit plus daffeétion qu’à Eudon Comte 
de Champagne , fils d vnc fienne autre 
focunqui toutesfois ne fut pour cclà dé- 
tourne de pourfuiure^e droiélqu’ilprc- 
tendoit en la fucccffion d’iceluy. Mais fe 
voyant rebute' de tout cfpoir,de l’obtc- 
nir par rai fon, te qu’on ne le vouloic re- 
ceuoir à aucune compofition, ilfc ictta 
dedans le Royaume de Bourgongne,& 
l’en empara d vnc bône panic : pendant 
que l’Empereur (qui n’clloit encore re- 
uenu du voyagc,qu’il elloit allé faire en 
Hongrie) ne pouuoit obuicr à fes entre- 
prinfes. Ce que le continuateur dïda- 
liuSjHcrmâ Côtraél, Lambert de Scha- 

t iiij fuab. 
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nncc de fon aage, le io.de luillet de 
an l 03 t.enulron de 19. à jo.ans.Côbien 
[U es tiltresjcdits te panchartes fon rê- 
ne fccontoit de l’année que fon père 
? auoit fait régner auec luy: lequel aufli 
aifia encore vn autre fils outre les deux 
jrecedcns plus aage que Henry , nom- 
nc Eudes, qui fut (comme on a eferit) 
Eucfque d’Auxerre. Mais vn autre a dit 
que ce fut pour nauoir 1 entendement 
>icn compofé.auecvnc fille dite Alix, 
ou Adclaidc,qui fut femme , felô la plu- 
ralité des opinions de Bauldouin Com- 
te de Flandrc.Mais c’eft vne pure refue- 
rie que l'auteur de la nouuelle Chroni- 
que de Flandre a mife en auant , que le 
Roy Robert déclara à fa mort par fon tc- 
[tament, Bauldouin de Flandre fon gen- 
dre tuteur de Henry fon fils, auec vne 
claufc,quc fi ledit Henry venoit à mou- 
rir fans cnfans.iceluy Bauldouin fucce- 
deroit à la couronne de France , à caufc 
de fa femme. 

fuab,Marian’ Scotus auec l’Abbé d Vr- 1 
fperg tefmoignent cftre aduenu celle 
année, quicftoitlaccnt quarante-qua- 
tricfme , apres que le premier Rodolfe 
eut crigc le Royaume. 


IO)J 

ioj4 

M a t s cftant l’Empereiir de retour, il 
mena fon armée en la Bourgongne,au 
temps d’hyucn de forte qu’il fe meit en 
pofleflion iufques au Rhofnc,de tout ce 
qui auoit appartenu aux Roys de Bout- 
gongne, apres en auoir dechafle les gar- 
nirons du Comte Eudon, te puis fe feit 
rendre par l’Archeuefque de Lyon , qui 
commença le premier , te par les autres 
Prélats , Seigneurs te vafiaux du pays 

< 

7 

lOfj 

Robert Duc de Normandie, cfmcu 
de deuotion, ou poflîblc efpcrât iufiificr 
fa confcicnce du crime qu’il auoit com- 
mis à l’endroit de fon frère, qu’il auoit 
fait mourir, fen alla vifiter la cité de 
Hicrufalcm:mais il mourut au retour du 
voyage à Nicee en la Bithinic, taillant 
feulement vn fils baftard, nomme Guil- 
laume , qu’il auoit a fon départ inftitué 
fon heritier 8c fucceflcur, fous la garde 
Se protetiô du Roy Henry, encore qu’il 
eull deux freres légitimes , l’vn Arche- 
uefqucdc Rouen nomme Maugicr, te 
l’autrefau rapport de Paul Æmile Com- 
te deMonftcreuljOU félon laChronique 
de Normandie, feigneurd’Arques , ap- 
pelle Guillaume de Talon : lefquels fe 
maintenans élire les vrais heritiers 8e lé- 
gitimes delà Duché, excitèrent vne gra- 
de guerre en laNormandie,pourle dé- 
bat de leur droit. Mais ils furent en fin 
contraints de fuccombcr,au moyen du 
fecours que le Roy Henry donna au cu- 
rateur du baftard , lequel il auoit mis en 
polfclfion de la Duché , apres en auoit 
reccu fon hommage. Qui fut caufe de 
faire quitter le pays aux autres ,qui ay- 
meret mieux auec la perte de leur droit 
aller cercher leur fortune aillicurs , que 
de demeurer fous la fubie tion de ccluy 
de qui félon toute droiture ils deuoict 

dire 

(mettant fes garnifons en leurs places te 
villes)lcs fermens, hommages, deuoirs te 
foubmifiîons. Au moyen dequoy il luy 
fut encore loyiible de mener fa puiflan- 
ce dedans le pays du Champenois, pour 
prendre fa raifon de l’inuafiô qu’il auoit 
faite fur luy, à ce que difent les auteurs 
prccedcns.Combjcn que ic ne peux en- 
tendre en quels pays du Champenois il 
entraipourcc qu ils cftoict enclauez de- 
dans le Royaume de France, 8cqu’il n’eft 
pas croyablequelc Roy Henry, quoy 
qu’il ne luy cuit pas cfté amy, euft voulu 
laifler entrer vne armée cftrangere de- 
dans fes marches. Si cft-ce cependant 
qu’on tient, que l’Empereur le receuten 
grâce te à mcrcy, quand il falla rendre à 
luy, les moyens de fe défendre, & le fe- 
cours de France luy defaillant. F.n celle 
forte fut le Royaume de Bourgongne a- 
boly te annexé à.l’Empire : qui feit 
que les Empereurs f'attribucrcnt ttfuf- 
ioursdcfibrs les droits te filtres d’icc- 
luy.Ce qui n’empefcha qu’il ne fe diui- 
faft 8c conuertift bic toft apres en diucr- 
fes principautez domaniales Se hcredi- 
ftires,parccux qui fe rendirent proprie- 
taires des prouinces , qu’ils ne tenoient 
qu’à tiltre d’eftat Se de gouucrnemcni 
pour les Empereurs. Comme Humber 
aux blanches mains , qu’on difoit Com 
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eftre plus-toll iëigncurs : fignammcnt 
Guillaume d’Arques.qui fous celle opi- 
nion fc meit en chemin àuec aucuns de 
fes parcns ,& d’vn bon nombre de no- 
blelfe Normande Si Frâçoifc, pour aller 
trouuer leur meilleure auenturc cnlta- 
lic.où Paul Æinilc ellime qu'il fut fur- 
nommé Fcrrcbrach. le ne doute point 
aufli que cenefoit luy que Zonarc,Cc- 
drenus Si Ican Curopalatcs appellent 
Arduin, quoy que les hiftoriens d'Italie 
en parlent diucrfcmcnt.Mais tât y a que 
luy &: les compagnons y feiret défi bel- 
les prcuucs de ce qu’ils f’çauoicc faire au 
meftier de la guerre, que toute l’Italie 
fut en peu de temps comblée de leur re- 
nommée & vaillance: de façon qu’elle 
incita Georges Maniaces Lieutenant de 
l’Empereur de oreceenla Pouille &Ca- 
labre , de les appeller de la Lombardie 
(où ils cftoiétjà fon fcruicc, pour les em- 
ployer au recouurcmcnt de la Sicile , de 
la main des Sarrazins , qui l’occupoient 
lors, fouspromcfledcleurfairc part de 
ce qu’ils conqucftcroicnt enfcmble en 
icellc.Tcllcmcnt qu’ils f’allerent joindre 
à lus, au raport des auûeurs prcallcguez 
en la lixiclinc Indiction , 1 ’an de la créa- 
tion du monde, félon le conte des Grecs 
éy46.qui fc rapportcauec le 103?. de no- 
ftre falut. Par laquelle efmorcc pluiîeurs 
autres nouuclles trouppes dcNormans 
Si François furent ftimulcz de partir de 
la F race, pour venir participer de la ior- 
tunedcsprecedcns,parlcs mefmcs tra- 
ces qu’ils auoient tenuz, fous la condui- 
te dvn gentil-homme nommé Robert 
Guifchardjléigneur (comme difent les 
Chroniques de France &dc Normïdie) 
de Haulre-ville.au pays de Côftance en 
Normandie, qui eftoit (au rapport d’O- 
thon de Frifingenjdc médiocre race, de 
l’ordre des gens de guerre, qu’on appel- 
loit VarialTcurs: ayant aucc luy vn lien 
frere nomme’ Roger, & deux autres fei- 
gneurs,l’vn nommé Robert de crofmef- 
nil,& l’autre Guillaume diélGiroit.Tcl- 
lement qu’apres auoir quelque temps 
erre Se vagué le pays (d’où vient, ce dit 
lediétOthon de Frifingcn, le nom de 
Guifchard, qui lignifie errant Si vagant 
çà Si là,fe vindrent en fin rendre & îoin- 
dre aux prcccdcns en la Pouille , fi à 
poinct qu’ils leurs (eruirët grâdcment à 
conqueftcr ce que les Grecs tenoient en 
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te de Moricnnc.de la plus-part des pays 
dcSauoyc^uPicdrnont&des Alpes. 
Rcgnaulr,qui eftoit de la lignee des Co- 
tes de Vienne en Daulphinc ( qui fc di- 
foient yfius des Roys de Bourgongnc, 
ou félon d’autres, fils d’Othc Guillau- 
me, duquel nous auons parié cy dcITus) 
de la Franche-Comté, à laquelle eftoit 
lors annexée vne partie de la Bourgon- 
gne Iuranc Si Tranfiuranc . Quant au 
Daulphinc, il fut du commcncemct di- 
uifeen plulicursComtcz.quilc ralTem- 
blercnt Si rcünirét les vnes apres Iesau- 
tres par fucccffion de temps en vne prin- 
cipauté, qui print celle nomination de 
l’vn de ceux qui la poftederent : duquel 
Guygnes dit le vieil Si le gras fut pè- 
re , Si quant Si quant tige de la race des 
Daulphin 1 : lequel reduifit enuiron l’an 
1070. la cité de Grenoble & les dépen- 
dances d’iccllc.auec la Comté de Grifi- 
nauldan fous fa iuiifdiétion, félon que 
nous efperûs déclarer aillicurs.Touchât 
laProucnce,ic n’ay cncofes peu rien ap- 
prendre ny par mémoire ny par hiftoire 
authentique de l’eftat d’icelle, -depuis les 
Rois de Bourgongne : finon qu aucuns 
m’ont fait entendre, quelle a elle du 
commenccmét diuifec en deux parties, 
l’vne dcfquellcs rccoçnoifioit aucc laci- 
tcd’Arles l’Empire, 1 autre non. Mais il 
cft certain,quc ceux-là ont mal entendu 
quelle a elle l’origine de la Duché de 
Bourgongnc, qui ont ofc eferire que 
l’Empereur pretendoit la Duché de 
Bourgongnc luy appai tenir, cômc prin 
cipal membre du Royaume de Bourgo- 
gne^ que par accord qui fut lors fait, à 
leur dire, entre l’Empereur Conrad Si le 
Roy Henry , 1 a Duché demeurant à la 
couronne fut diftingucc de la Comté 
qui deuoit reprendre de l’Empire: pour 
ce que la Duché depuis Ig Roy Charles 
le Chauuc auoit toufiours cfté de l’ancié 
eftoc de la couronne de France, n’ayant 
rien de commü aucc le refte de la Bour- 
gongne:combicnquclcs limites d’icel- 
le alloiet lors plus auant qu’elles ne font 
auiourd'huy,àfçauoir quafi iufquesà Be- 
zançon.comprcnantlacitc de Dolle,a- 
uec lcpayscirconuoifin, Si ce qui cft le 
principal maintenant delà Comté. 
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Estant l’Empereur Conrad allé en 
Italie, pour opprimer la rebelliô des Ita- 
liens contre luy,Eudon Comte de Châ- 
pagne cftima que ce luy cftoit vne fi bel- 
le occafion de venger par Ton agence la 
perte c^u’il auoit faiéte en la Bourgon- 
gnc,qu il falla ictter auec vne armée de- 
dans la Lorraine, qui tenoit de l’Empire: 
où il print& ruina le chafteau de Com- 
marci , puis fc voulut aller aduéturer fur 
la ville de Bar: mais Gothelon Duc de 
Lorraine , auec ce qu’il pcult amaficr de 
gens, le vint combattre de telle puiflàn- 
cc , que la victoire luy demeura par la 
mort du Comte Eudon te du Comte de 
Dampmartin , qui demeurèrent morts 
fur le champ, te dcffaiélc de toute leur 
armée : reliant audiét Comte deux fils, 
Thibault qui cftoit l’aifnc' , lequel luy 
fucccda es Comtez de Chartres te de 
Tours:& Ej(licnnc,qui eut pour fon par- 
tage les Comtez de Meaux en Bric, te 
Troyeen Champagne. Herman Con- 
trat, Lambert Scaf, Marianus Scotus, 
Sigebert. 
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ladite Pouillc.Sclon laquelle opiniô,qui 
tncfemblc la plus certaine, Guillaume 
Fcrrebrach ne fut fils d’vn Tancredc, 
ne frere dcfdi&s Robert te Roger, com- 
me Blondus,Pandolfo Collumbio, Pla- 
tine, Sabcllic , te Michael Ricius ont 
eftimé, fans auoir prins garde aux ab- 
furditez & répugnances , qui dépen- 
dent de leur aduis: comme cft celle que 
Tancrcdelc ur père mourut, l’an 1008. te 
Robert fon fils ioôo.aagcde foixâte ans 
feulement: aufll que les frères feirent vn 
accord entre cuXjfuyuant lequel ils de- 
uoient fuccedcr l’vn à l’autre e's pays par 
eux côqueftcz, te que Roger ncâtmoins 
ne fuccedaà Guifehard, lequel auoit bic 
eu(à leur dire)droidt de ne fc laifler frau- 
der de fon ordre de fucccderpar fon nc- 
ucu Bagclard, ioinél qu’ils aftermet que 
Tancredc te l'es fils commencèrent de 
faire leurs conqueftcs en la Pouille au 
temps d’vn Empereur, nomme Michel 
Catalaic, qui ne peut dire autre que cc- 
luy que les Grecs appelèrent Michel E- 
theriaque , ou le Paphlagonicn ( qui rc- 
gnoit en ce tcps)ny en ayant eu du nom 
de Michel deuant luy. Tant y a ce pen- 
dant que Cedrerus te Ican Curopalatc 
confclfcnt que Robert cftoit fils feulement d’ A rduin, qui fut tué cy apres par Mi- 
chel Doccan. Martin en fa Chronique te Cufantin difent qu’il elloit feulement for- 
ti de la race de Ferrcbrach. V olaterranus &: Sigonius( auec eux tous) confclTent que 
les Normans vindrent à plufieurs fois en Italic,cllans partis de France . Finalement 
ellans lefdiéts Normans & François menez par Maniaces ( que nous prenons pour 
celuyquelcs hiftoircs d^Italic appellent Maloch)cn la Sicilc,ilsf y portèrent fi ver- 
tueufement, qu’ils luy feirent gaigner vne grande &gloricufc vi&oire fur les Sarra- 
zins: au moyen de laquelle il les dcchalTa quafi totalement de la Sicile , te la reduifit 
en l’obcïlTancc de l’Empereur fon maiftre: lequel toutesfois luy en rendit vne fi mau- 
uaife recompcnfc,qu’il le rcuoquaà la fuggeilion de fes mal-vcillans fort contumc- 
lieufementdefachargCj&lubftituavn fien protofpatairc, nomme Michel Doccan 
en fon licu(qui fembloit dire ccluy que Blondus te Pandolfo Collumbio appellent 
Meles ou Melec)lcqucl voulant (comme récitent Cedrenus te lean Curopalatc) 
fj^iudcr les Normâs des gages qui leur cftoient dcuz,ou félon le dire des Italiens, de 
la portion qui leur auenoit en là conqucftc de la Sicile , fut caufc qu’ils fe retirèrent 
d’auccluyjhîal contcns en Italie, où ils f’cmparcrcnt de la ville de Mclphcs,& d’au- 
cunes autres places de la Pouille, fous la conduittc de Guillaume Ferrcbrach, qui 
mourut bien toft apres, laififant fon frère Drogon , que les Normans firent leur chef 
au lieu d’iceluy: fous lequel i’dlime auccOnufrius (qui ne femble pas l’auoircfcrit 
fans quelque bon garant)qu ’ils acheuerct de conqueftcr toute la Pouille te Calabre, 
plus-toft que fous Fcrrebrach, fdlant lors(commelcs auéleurs Grecs femblcnt vou- 
loir fignificr) Robert Guifehard venu ioindre à luy auec fa nouucllc compagnie de 
Normans François. A caufe dequoy Sigebert tcfmoignc en la Chronique, qu’ils cô- 
mcnccrcnt à fempieter de la Pouille des l’année 1038 . eftans encouragez à ce faire 
par la poltronnerie &: coiiardifc de ceux à qui ils auoient à faire, & par le renfort qu i 
leur venoit à la file d'hommes de leur nation. Combien que les au&curs Grecs cy 
deflus alléguez rapportent le rappel de Maniaces, &: ce qui f’en cft enfuiuy aux In- 
diquons 
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diftiôs Ï.Se 9. mais Onufrius afferme que les Normanslous la conduitte de Dr^gSIT - 
commencèrent au moysdeFeuricr,dcla7.ïndi&ion,&dcl’an 1039^ entrer en co li- 
quéfie des villes de la Pouillc Se Calabre. Qui fut caufc de faire partir Michel Do- 
ccan ou Duclian de la Sicile auec fon armée, pour venir obuier à leurs entrcprinlcs: 
lequel ils combatircnr en bataille rengee auprès du flcuuc appelle des Romains A u- 
fidusjdcs Italiens la Fance ou Lofante(au lieu où les Romains perdirent autre fois la 
iournee de Cannes contre Hannibal) de telle vaillance & animofité, que la grande 
defconfîturc qu’ils y feirent des Grecs celle fois, ne rendit pas moins Je mefmc lieu 
annobli, que celle des Romains auoit ia faift.-pource qu’ils furet par icelle defpouil- 
Jez de la meilleure partie des villes & des prouinccs qu’ils tenoict en Italie, dcfqucl- 
Ics Drogon fc feit nommer Comte, &: n’y peurent onques depuis reuenir au deffiis, 
ne mcfmcs fi bien défendre ce qui leur relia lors, qu’ils n’en biffent en fin non gue- 
rcs long temps apres defehafTez du tout. Or il fc peut faire que Drogon commença 
feulement à conqucflerlan 1039.& quclercflcfe feit les années enfuyuantes. Mais 
tant y a que tel fut le commencement ,1a caufc & origine du regne des Normans 
François en la Pouillc & Calabre, qui y print par dccours de temps vn beaucoup 
plus grand accroifTcment,& duraiufqucs à ce qu’il fut aboly par Henry fils de Fede- 
ric premier, enuiron 134. ou ijé.ans , finiffant comme il auoit commencé par vn 
Guillaume. 
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En v 1 r o n ce temps, Thibault Com- 
te de Chartres, Se Ellicnnc Comte de 
Troyc entrèrent en querelle Se en mau- 
uais mefnage auec le Roy Henry , dont 
noz auétcurs ne difent la caufc : mais ils 
récitent que le Roy faddrcfïà première- 
ment au Comte Eflicnne,qu’il vainquit 
&mcitcn fuitte par vne bataille : puis 
f’en retourna cotre Gallcran Comte de 
Meullane,qui tcnoitlcurpartirde façon 
qu’il le dclpouilla de fa terre, & l'annexa 
à fon domaine. Ancienne Chronique 
non imprimée , auec les grandes C hro- 
niques. 


IW 1 s afin de rabaifTer la puifTancc de 
Thibault Comte de Chartres, &: de luy 
tailler des befongnes , il fufeita Gode- 
froy , furnommé Martel , à luy faire la 
guerre: qui à fonaducu affiegea la ville 
dcTourSj&lameit en telpoinél, que 
Thibault fut contraint d’amener toute 
fapuifTance pourlafecotirir: mais l’An- 
gcuin le chocqua fi viuemcnt, qu’il feit 
demeurer fur le champ fept cens foixan- 
tc des gens d’iceluy,meit le refie en rou- 
te, &: le retint luy-mcfmc prifonnier. Au 
moyen dequoy il fc feit deliurer par luy 
la cité de Tours, & aucuns autres cha- 
ftcaux pour fa rançon. Ce qui fe feit fé- 
lon les hiftoircs de France l’an 1044,;, La 
Chronique non imprimée adioufteque 
ce Charles Martel fut en telle reputatiô 
en ce ficelé en la France, qu’on en eferi- 

uit 


L a defconfiturc ignominieufe des 
Grecs en Italie fut caufc, que l’Empereur 
de Grcte rappella Doccan,&: enuoya vn 
autre Capitaine (nommé par Cedrenus, 
Se Curopalatcs,Boioiannes)pourrcme- 

dicr aux affaires d’Italie, fous le nom de 
Capitaine (ainfi fappclloicnt lors les 
Licutenansde l’Empereur en icelle) en 
fon lieu : qui toutesfois feit auffi mal les 
affaires de fon maiflrc que l’autre, pour- 
cc qu’il fut auffi lourdement vaincu Se 
deftaiéfpar le moyen d’vnnouucau fe- 
cours qui vint (au rapport dudit Curo- 
palates)du code des Alpes Se de la Lô- 
bardie aux François Se Norman^& nô, 
comme quclqu vn a voulu fonger, du 
pays de Noruege. De forte que ccflc 
nouucllc viéloirc achcua de les mettre 
en poffcffion entière de la Pouillc, exce- 
pté dé quatre villes ,à fçauoir Brindes, 
Barî,Tarente,& Ottrante,qui demeurè- 
rent cncores quelque temps en la puif- 
fancc des Grecs. Ce pendant 3 affinité 
du nom Boioiannes auec Bubaganus ou 
Bubagianusfquc les hifloricns d'Italie 
difent auoir efié enuoyé par l’Eiiipcrcur, 
Michel, en la place de Mêles) notrë don- 
lie affez à entendre , qu’il les fatft pren- 
dre pour vnmefme ,& que môfts Hiions 
occafionde ne pas rapporter Bubaga- 
nus au temps dcTEmpcrcur Hdnry fc- 
cond, comme Sigooias a fai auec eux. 
n-i filabsrjui» tjj’j tfr' jxaîiiîfüpf " 
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' uit les deux vers Latins qui f’cnfuyucnt: 
Vum ymih/uâ dumque ~]>igct Mortelle 
potejltu, 

Fr oui lot uit ypox magna fuit , regnauit 
honejlaf . 
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Lis deux Henry l’Empereur (qui c- 
ftoit lors)& le Roy de France fc trouuc- 
rent celle année à Vh parlement au pays 
de Metz, où ils cônfcrmercnt & renou- 
uelercnt leurs anciennes alliances, pour 
eux &: leurs fuccelfeurs.Herman Con- 
trat, Sigebert; 


Leon Pape neufiefmc, qui eftoit na- 
tif de Lorraine , quelque temps apres 
fon ele&ion fen vint es Gaules pour re- 
côcilier le Duc de Lorraine aucc l’Em- 
pereur Henry, qui clloicnt lors en mau- 
uais mefriage cnfemblc : auquel voyage 
il tint vn Concile à Rheims. 
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D r o c o n premier Comte des Normans François en la Pouillc,auoit comman- 
de fur eux(tefmoing Onufrius)cnuiron n.ans & 6.moys,fut traitreufement mis a 
mort par Nafon Comte de Naplcs,lc 3«iour d’Aouft. A caufe dequoy les Normans 
permirent que fon frère Hum froy luy fucccdaft à là principauté, laquelle il maintint 
fans l'augmenter ny diminuer. 


10 


11 


Le Pape Leon f’en retournant en Italie de fon fécond, voyage quil auoit faiét 
deçà les monts, mena aucc luy vnc grande armee qu’il rcccut de 1 Empereur Henry, 
pour l’employer contre les Normans, qui faifoicnt autant d’entreprinfes fur les Ita- 
liens, mcfmcmcnt fur le fiege Romain que fur les Grecs : de lorte qu’il voulut élire 
luy-mcfmc le condu&eur de celle guerre, refufant d’vnc grauitc (que Sigonius ap- 
pelle antique) tout parlement de paix, que les Normans luy demandoient. A caufc 
dequoy ils vindrent charger luy & fon armee de telle animofitc , qu ils la taillèrent 
quali toute en pièces : mais ils le retindret feulement prifonnier,& apres 1 auoir gra- 
cicufcmcnt traite, le rcineirent en libcrté.Hcrman Contradl, Lambert & Scafuab. 


ZI 
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T H 1 b A V l t Comte dcChartrcs,eftàt aile trouucr l’Empereur Henry à Majence, 
où il tenoit fa Court es feftes de Pafqucs,fe feit fon chcualier. A caufe dequoy il le 
rcceut en fa protc< 5 lion,& luy promût aydc& fupport, comme tcfmoigncnt Her- 
man Contrat &Aucntin, le motif de faire aller le Comte vers 1 Empereur, fcmble 
auoir elle pour fe fortifier de l’Empereur contre le Roy Henry, qui ne luy eftoit pas 
lors amy, & qui l’auoit faidt fi rudement trader parle Comte d Anjou, KCc que 
l’Empereur aufli le feit fon Chcualier , U luy promift auffi fi libéralement fon ayde, 
fut pour fc faire toufiours par ce moyen planche fur 1 cftat de la France. 
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Tellement que cela fcmble auoir efte occafion de faire aller le Roy Henry 
parlementer aucc l’Empereur l’annee d’apres, & qu’il fe départit plus mal content de 
luy qu’il n’y eftoit allé,fc plaignant de ccqu il auoit contrcuenuauxaccords& co- 
federations qu’ils auoient cy deuant fai d cnfemblc: comme Lambert de Scarua- 
bourg,&: le mefmc Auentin ont cfcrit.Combien que cela eft trop iniurieux & gro - 
fier, qu’ils adiouftent : que le Roy repetoit quant & quat la Germanie, qu il diioit a- 
uoir efte' oftccà fes- anceftres,f offrant fur cclà de combattre corps a corpsmcant- 
moins qu’il f enfuyt de belle nuy t,fans dôner l’Adieu à l’Empereur. Car il eft certain 
qu’ils ont voulu plaifantcr contre les François par ce dernier traidl. 


H v m f r o t fécond Comte de Naples & de la Pouille, mourut, tefmomg Onu- 
frius.ccftc annec^aifiant(felon la plus fauorifee opinion) vn fils nomme Bagclard, 
qui fut exclus & deboutte dclafucceflîondcfon pere par Robert Guifchard,qui le 

red dit en la meûne annee maiftre delà Pouille & Calabre: &: aprçs en auoir porte Iç 

tiltre 
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filtre de Comte l'elpacc de deux ans, fenféit donner le premier le nom&tiltrede 
Duc,apres qu’il eut acheué de chaflcr Sc icttcrlcs Grecs(fclon la confefliS mefmc de 
lean Curopalate)totalcment du refte des villesqu’ils tenoient encore en Italie. 
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Philippe! I. Roy XXX VU I. 



V Concile tenu à Tours, fous 
le Cardinal Hildcbrand Lé- 
gat du Pape Bcrangicr Ar- 
Djjz^fchcdiacre de Tours,reuoqua 
Si abiura l'opinion qu’il auoit dogma- 
tifee touchant laprefcncedu corps de 
noftrc Seigneur en la Cenc. 



Enry 37.Roy deFrâce, 
fc Tentant trop caduc Sc 
rôpu dcvicillcfle (côme 
onavouludircjpour por- 
terie faix de l'adminiftra- 
tiô des affaires de fô Roy- 
aume,ou biéd’autît qu’il ne pouuoitpas 
encore cftrelors plus aage' au plus d’en- 
uiron f 4.3ns, voulant eniuyurc l’exemple 
de fon pere enuers luy,rcligna celle année fa couronne à fon fils aifnc,nômé Philip- 
pes.qui fut le premier de ce nom: nonobftant qu’il fuft aage' feulement de lept ans, 
le faiiànt facrcr Sc couronner à Rhcims.en prcfence des Princes Sc Prélats de Fran- 
cc,le lourde la Pcntccoullc qui efeheut lors au vingtncuficfme iour de May: ainlî 
qu’il fc voit eferit en la forme qui fut tenue à ce couronnement. Lés hiftoires de 
Normandie, Je vnc Chronique non imprimée, qui cil deuers nous,tcfmolgncnt 
que la mcfme année que ce couronnement le feift, le Roy Henry eut guerre au cc le 
Duc de Normandie, à caufe de Geoffroy Martel Comte d’Anjou, qu’il defendoit 
contre le Duc. Dequoy toutesfois noz hiftoires ne font aucune mcntion:par le tcf- 
moignage aulfi delquelles le Roy Henry mourut l’annee apres le couronnement de 
fon tils.àfçauoir furlafin de l’an mil foixantc,lailfant le ieuneRoy , & vn lien autre 
fils, nommé H ugues, fous la tutelle Sc gouucrnemcnt de Bauldouin Co mtc de Flâ- 
dre, qui f en acquitta fort loyalement , & au grand contentement de tout le peuple 
de Francc:intitulant lors qu’il exerçoit celle tutelle (ainli qu’on voit aux anciennes 
Chartres ) BtUuirms Cornes Fl<tndris,Mdrchio^(y pUthppi Froncorunt Régis ciu/ijuc reeni Pro- 
curitcrCj' Baiuliu: lequel mot lignifie autant que Tuteur, Protecteur, ou Garàe, qui 
fattribuoit à ceux qui auoient comme le bail gouucrnemcnt ou la charge de la 
perfonnedu Roy en fon bas aage. Côbien qu’on fc peut clmcruciller que telle char- 

t c ne fut plus-toft laiflcc à Robert Duc de Bourgongnc,fignamment la Rcgécc du 
,oyaumc,quieftoit oncle paternel, Sc viuoit encore, fi d’auenture favieillclfe n’en 
fut caufc.Les chattrcs SC inftrumcns qui fc feirent fous cc Roy Philippes,commcn- 
çoicntfonregnc(qu’on dit auoir duré 49.ans)dc's l’an toét. 


Les Gafcons obéiftans fort au Comte de Flandre,faifoient monftrc de fe vou- 
loir mutiner Sc rebeller: qui fut caufe qu’il mcit vnc armée aux champs,fous prétex- 
té delà vouloir faire palier au nom du Roy en Elpagnc contrôles Sarrazins: mais 
quand elle fut en la Gafcôgne,il la feic feruir en telle façon, qu’il rompit Sc diilipa le 
commencement des feditions qui y cftoient, Sc la rcmeit en tranquillité:puis apres 
fe retira fans autre chofe faire en France. Annal.de France. 


E d o v a R D Roy d’Angleterre décéda celle année fans enfans,ayât par fon tefta- 
mentinftitué Guillaume Duc de Normandie heritier Scfucccllcur de fa couronne, 
en faucur du bon traitement qu’il auoit receu au temps qu’il auoit elle exilé de 
fon Royaume.Mais les Anglois ne fc rengeans pas volontiers fous l’obeïflànce d’vn 
eftranger,aymerét mieux qu’vn Harald fils de Godouin , Prince fort ayme du peu- 
ple Sc de la NoblelTe.fuft leur Roy, ' • 

Qvi fut caufe que le Normand fc délibéra de ne felaiflcr frauder de fon droiéf, 
par faute de le pourfuyure : tellement que durant les deux ans que Harald régna, J 
il feit lés apprefts de l’armee qu’il vouloir mener en Angleterre : laquelle il leua fur 

y les pays I 
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les pays & feigneuries qu'il auoit en la Francc(8e tut augmentée de pluficurs troup- 
pes Si compagnies Françoifes qui s’y allèrent ioindre volontairemcnt,ny ayant au- 
cune autre guerre en France) & puis la fcitdefccndre en Angleterre au temps qu’v- 
nc autre grande armée de Noruegiens ou Normans feptentrionaux, y citant entrée 
pour la conquérir, fut defeonfite par Hatald: Lequel efpcrant venir à bout auflî heu- 
reufcmentdcs Normans Frâçois que des autres, leurs vint (quelque teps apres auoir 
refraifehi fon armce)dôner bataiIle,où il fut tuc',&: les forces des Anglois deffaittes. 
Au moyen dequoy les Normans François(à qui ccftc mémorable victoire aduint le 
quatorzième iour d'O&obrc) demeurèrent feigneurs de toute l’Angleterre , e- 
Itans les Anglois contraints de fc foubmettte à eux.Tellemcnt que le Duc Guillau • 
me s’en fciit couronner Roy , 1 c iour auquel on cclcbroit la mémoire de la natiuite' 
noftrc Scigneur,qui faifoit le commencement de l’an mil foixâte-lcpt:8fi puis la po- 
Ifça Si ordonna de telles loix, qu’il eilima les plus conucnablcs pour fentretenemét 
de fon Eftat.Cequifutlafin du règne de la nation des Anglois en icelle. Guillaume 
de Neubrigc,Polidorc V irg.Lilius, Albert Crantz.P.Æmilc. 
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A v mcfmc tcrops,Bauldouin,furnommc de Phrife, Comte de Flandre, & Regent 
en Francc,mourut: au moyen dequoy la Cote' de Flandre vint à fon fils aifnc, qu’on 
difoit Bauldouin de Montz.Chron.de Flandre. 

Les Normans de la Pouillcachcucrent en ce temps de réduire en leur puiflàncc 
lcrcftcdes villes que les Grecs tenoient encore en icelle 5 : en la Calabre: en l’vnc 
dcfquellcs,qui fc nommoit Vc(lie,lc Lieutenant de F Empereur fut prins par le Prin- 
ce Guifehatd. Pandolfo Collinutio. 

B a v 1. n 0 v 1 n de Montz, Comte de Flandre, voulant(commc recite Lambert de 
Scafuabjchaifer fon frère Robert du pays de Phrife, pource qu’il cftoit trop proche 
de luy,le contraignit de fc fi brauemét défendre, qu’il fut vaincu par luy, Se occis en 
vnc bataille: fuyuant laquelle occafion il f’empara encore de la Comte' de Flandre, 
contraignant la veufuc Si les fils de fon feu ftcre.de fc retirer vers le Roy de France. 
Mais les hiftoriens Flamens diient fculanct,quclcur Comte mourut de fa mort na- 
turelle, laiflant deux fils nôrncz Arnoul 8.qui cftoit Faillie', & Bauldouin en fort bas 
aage,fous la tutelle teftamentaire de fon frère Robert de Phrife:entre lequel toutes- 
fo:s,8£ Richildc veufuc du defunci, fc meut vn grand different pour le gouucrncmét 
des mineurs, que la mere fc vouloit retenir. A caufc dequoy l’oncle fc déclara fon 
cnnemy.qui feit quelle fc faifit de la Comte' d’Aloftc,&des Itles de Zclandc,fai£ant 
punir ceux quelle fçeutadhcrcr à luy: Lequel ce pendît fc trouuacmpcfchc à guer- 
royer au pavsdes bas Phrifons, pour la querelle des enfansde fa femme. De façon 
qu’il perdit (tefmoing Sigcbert)vne grande bataillc.aucc gré d nombre de Phrifons 
contre Godefroy le Boflu Duc de Lorraine. 

C e pcndantjd’autant que la plus-part des Flamens ne fe voyoient pas volontiers 
gouucrncz par femme, & qu’ils fcfentoict encore plus greuez des nouuelles impo- 
fitions 8c malctoftcs quelle faifoit fur cux,ils fediuiferenten deux faCtiôsd’vnc def- 
qucllcs,qui tenoit le parti de Robert de Phrife, fe nômoit Germanique : pourco que 
les Flamens qui parloicnt la langue Allemâde la faifoicnr : l’autre que les Valons te- 
noient de la partie de Richildc:dc forte qui f en enfuyuit vnc cruelle guerre , en la- 
quelle Robert donna prcmicrcmct la chaffc à la Côtefle Si à Tes fils ; mais cllo ayant 
rccouurc nouuelles forces, qui luy vindrent de Francc,ils fc donnèrent vnc autre ba- 
taille auprès de Cafelet.dont la vi&oire fut neutre : pource que la Comtefic & Ro- 
bert furent prins de chacune des deux parts , qui furent rendus en efehange l’vn de 
l’autre. Au moyen dequoy la ComtefTe reloua encore, à l’ayde du Roy de France 
(qui la mena luy-mefinc en pcrfonnejvnc troiliefmc armée qu’elle ofa de rechef ha- 
zarder contre fon ennemy , le ri. iour dcFcurier,prcs la ville de Somcr.Cf qui Fa- 
cheua de peindre: pource qu’elle y perdit fon fils aifné,aucc la viûoire,dcmcurant 

le Comte 
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le Comte Euftachc de Boulongne,qui cltoitvenu à fon aydeprifonnicr, lequel a- 
uoit fon frère Euefquc de Paris & Chanceljer de France nommé Godefroy , qui 
pour moycnncrplus facilement fa deliurancc,obtintdu Roy Philippes, qu’il ne fe 
mcllcroit plus des affaires de la Flandre: dont elles allèrent fi mal pour la Comteffe, 
que force luy fut de quitter la place à (on ennemy , Si fe retirer aueefon autre fils 
Bauldouin en la Comté de Haynaultxommc récitent Sigebert Jacques Mcjer.Paul 
Æmile,Stf la Chronique de Flandre. Lambert de Scafuab, qui viuoit lors, adioufte 
qu’ils allèrent de là implorer l’aydc de l’Empereur qui eftoit au Liège : qui donna 
enarge àl’Euefqucde Liège, Si aux Princes de Lorraine, de les remettre en leurs 
biens.mais que la puiffanccdu Roy de France, auec qui Robert s’eftoit reconcilié, 
les empefeha de venir à chef de leur entreprinfe. Ncantmoins toutesfois les autres 
difent que Richildc,accompagnec de Gçofroy de Lorraine', Se de pluficurs autres 
feigneurs tant de Haynault que d’aillicurs , retourna de rechef l’annce d’apres cotre 
le Comte Robert fon aducrfâire,auecauflî mal-heurcufcyfTuë qu’au parauant:d’au- 
tânt quelle reuint fon armée dcffaiiîc invaincue,! aillant fon ennemy poffciTcur pai- 
fiblc de la Flîdre,parl’ayde qu’il rcccut(au dire du mcfme au< 5 lcur;du Roy de Frà ce. 

IZ 
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S’ estant vne bonne occafion prcfcntcc au Prince Guifehard d’enjamber fur 
la Sicile, qui eftoit occupée des Sarrazins,il donna vne armee à Roger fon frère pour 
y allcrpar laquelle il conqucfta les villes de Panorme & de Meffine , qui luy feirent 
planche à donner bien toft apres la loy à tout le relie de le Sicile. En faueur dequoy 
le Prince le laifTa eflre pofTefteur decc dont il eftoit conqueftcur.Pandolfo Coll. 
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En ce temps dominoit en vne partie du pays qu’on appclleauiourd’huy le Daul- 
phiné (lequel eftoit diuife en pluiicuts ComtezBc feigneuries fous diuers feigneurs) 
vn Guignes, diift le Vicil.fumomraé le Gras, quieftoit Comte de Grifinauldan, le- 
quel reduifit aulfi la cité de Grenoble, auec la iurifdidiond’iccllc entre fes mains. 
Tellement qu’il fe rendit l’vn des plus grands feigneurs du pays:duquel nous auons 
bic voulu faire mémoire en ce licu,pourcc que c cft luy qu on dit auoir elle le tronc 
&latigedcsDaulphinsdcViennois.Carileutvn fils de mcfme nom que luy le- 
quel apres auoir elpoufc ,(a fille d’vn feigneur qui portoitlc nom de Daulphin,& c- 
ftoit Comte d’Albon Se d’Auucrgnc,prmt le fumom & les armes d’iccluy, quand il 
luy eut luccedc ,en vertu de fa femme es Comtez d’Albon Si de Viennois, & autres 
feigneuries qu’il tcnoit,lcfquclles il annexa aux autres,dontil hérita de fon propre 
père. Au moyen dequoy elles prindrent par fucceflion de téps l’appellation de Daul- 
phinc.cn faueur du fumom d’iccluy.Thomaffin en fes mémoires du Daulphinc. 
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Robert premier du nom Duc de Bourgongne,fils du feu Roy Robert , mou- 
rut,ayanr eu vn fils nommé Henry ,qui eftoit ia dcccdc , duquel eftoient demeurez 
deux fits,Hugucs 8e Othomlc premier delqucls,pour le droiél de fon ainefle ,fuccc- 
daà fon aycul en la Duché de Bourgongne. 
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G 0 d e F r 0 r (félon Lambert de Scafuab,Gozclo Duc de Lorraine allié de Baul- 
douin Côte de Montjmcna en faueur de luy vnearmceftcfmoing Sigcbcrt)au pays 
de Frife,contrc Robert Duc de Flandrc,fur lequel ils gaignerent vne grofle viéloirc 
près de la ville de Douay.Mais le Duc Lorrain fut en fin traitreufement mis à mort 
par vn Capitaine nôme Rochare.(Lambcrt dit quccc fut le itf.de Feuricr,en la vil- 
le d’Anuers) Et pource qu’il ne laifla aucuns enfans, l’Empereur Hcry reprint la Du- 
ché de Lorraine entre fes mains, 8da retint pour fon fils Conradl’efpacc de 11. ans. 
Mais il dôna le Marquifat d’Anuers à Godefroy Duc de Buillon fils d’Euftache Duc 
de Boulogne , Si d’Idain foeur du Duc defunél, pource qu’il l’auoit nôme Si inftitué 
fon heritier auantfontrcfpas. Lequel s’employa fi vcrtucufcmcnt & loyalement au 
feruice de l’Empereur contre fes ennemis, qu’ilmerita que toute lafuccelfion de fon 
onde luy fut puis apres rendue. 
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inftitué le Prince Robert fon fils aifiic' Duc dcNormandicdcquclgouucrnant trop 
rudement les Normans,cn ce temps, en allèrent faire leurs dolcâccs au Roy fonpc- 
roi quia ccftc occafion fc feit conduire par vnc armée en Normandie,où il dôna ba- 
taille à fon fils, en laquelle ils fc chocqucrcnt l’vn l’autre:dc forte que le fils abbatit le 
père par terre de fa lancc:mais feftans cogncuz,fc réconcilièrent enfcmble.Polido- 
rc Virg ile. 


E n ce temps Robert Guifehart Prince des Normans de la Pouille, mena vne ar- 
mée de mer en la code delà Grcce,non pour remettre l’Empereur Michel de Gon- 
llantinoplc en fes Ellats,parlc mandement du Papc(ainli que Platine feft perfuadé 
faulfcmcnt)mais pour faire fes affaires proprcs,àl’occafion des difieniiôs iiitcftincs, 
qui cftoiét entre les Grecs. De forte qu’il alfiegca la ville de Durazzc en la Dalmatic, 
tât par mer que par tcrrc.Mais fon armée de mer fut dcffaidle à 1 ’ayde des V enitics, 
fôus la conduitte de leur Duc Dominic Siluicn. A caufe dequoy il lailTa celle de ter- 
re continuer le fiege fous la charge de fon fils Boemundj&fcn rcuint(cômc difent le 
Chronicon du mont Calfin,liurc 3.Blondus & PandolfoColl.)cn Italie remettre fus 
vn autre cqui^page de mcr,o u(fclon le dire de Sigonius)pour fccourir le Pape , qui 
l’auoit mande, oontre l’Empereur Henry. 


Par. la more de Geofroy /Martel Comte d’ Anjou, Geofroyjdiél le Barbu, Se 
Foulques, diél le rude, ou en vieil Fraçois Rechin,fon frerc,fils ou neueux d iceluy,fc 
guerroicrcnt en ce temps l’vn l’autrc:pourcc quel’aifnc',quicftoit Geofroy, faifoit 
inauuaifc part au plus icunc de la fuccclfion de leur oncle ou pcrc.De forte qu’ils fc 
donnèrent bataille fur ccftc qucrcllc:qui fut gaigncc par Foulques, demeurant fon 
frere prifonnicr entre fes mains, où il le détint iufques à fa mort. Au moyen dequoy 
il f empara de la Comte d’Anjou, & puis donna le pays de Gaftinois au Roy de Frâ- 
cc,fuyuant le compromis faiél entre eux,f’il ne fc mclloit point de ccftc guerre; An- 
nales d’Anjou. 


Robert Guifehard Frince des Normans, de la Pouille & Calabre , apres auoir 
faid deux mémorables & gloricufcs defconfiturcs en vne mcfme année, de l’armcc 
des Vcniciens &: des Grecs fur mer, mourut au mois de 1 uin.Pandolfo Collinutio c- 
ftime que ce fut l’an io8i.Mais ic m’arrefte au iugement d’Onufrius Se de Sigonius, 
qui l’attribuent à ccftc année: d’autant que tous les auéleurs conuienncnt,quclc Pa- 
pe Grégoire fc retirai Salcrnc,iccluy viuant encore, qui lailTa deux fils,Bocmund Se 
Rogenlcquclvfantdc lafaucurquclepeuplcfubiedafonfcuperé luy donna plus 
qu’à fon frere Boemüd,qui cftoit lors aucc l’armcc vidorieufe en la Dalmatic, fem- 
•para du tilrre Se de la pollclfiô des Duchcz de la Pouille & Calabre, f en faifant nom- 
mer Duc,nonobftant qu’il fuft le puis-nay. A caufe dequoy ils en tomberet en que- 
relle, iufques au temps que les Princes de France allans au voyage de Hicrufalcm les 
meirent d’accord.Cc pendant leur oncle Rogicr demeura en polTclfion de la Sicile, 
fous tiltre de Comte, lequel a elle le dernier des Princes Normans François, nez Se 
vcnuzdc laFrancc,eftansles autres nez en Italie. A caufe dequoy ic les laillcray cy 
apres en l’hiftoirc d’Italie. 


Robert Duc de Normandic,continuantdcrcchcfà traittcrmallcs Normans, 
fereuolta fcmblablemcnt contre fon père, fans le vouloirfà ce que difent les hiftoi- 
resNormandes ) recognoiftrc à père ny à feigncur.Qui fut aulfi caufe de le faire em- 
barquer aucc vnc grande armce,pour repaffer en la Normandie contre luy: mais la 
tourmente le ietta en la cofted’Efpagnc, où il print terre : Se fc rrouuantalTailli par 
les Sarrazins,gaigna vnc grande vidoirc fur eux le î+.iour de Iuin,de l’année io8y. 
& puis cftant rendu en Normandie, fe réconcilia aucc fon fils. 


Gvillavme Royd’AnglctcrrCjf’eftantpourla troificfme fois tranfporté en 
la Normâdic,cn deliberation de faire la guerre aux Fraçois, fut arrefté de la maladie 

'•y .... de laquelle 
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de laquelle il mourut (au rapport des plus anciens hiftoriens d’Angleterre, comme 
de Vvillclraus Neubrigenfis liu.i.VvilIclmus Malmcsburicnfisliu.j.ch.zf. Matthieu 
Paris Se autres cefte année: encore que Sigebert (fi ce n’a cfté par tranfpofition) rap- 
porté fa mort en l’an 1095.1e 6.ou félon d’autres, le 8. ou io.iour de Septembre, bif- 
fant trois fils, Robert, qui cftoit ia Duc de Normandie, Guillaume Se Henry, qui eut 
les meubles Se trefors de Ton pere pour (a part de la fucccffiô d’iccluy. Mais Guillau- 
me,qui futfurnommé le Roux, ayant elle' laide' en Angleterre) lors que Ton pcrc en 
partitjfcmparafouslcport&fàucurde Lanfranc ArchcucfquedcCantorbic, delà 
couronne a Angleterre: de forte qu’il fen fçit couronner le z8.iour du mefmc mois, 
auant que Robert cuftloifir de venir prendre pofleflion de fon droid d’ainefle , qui 
fut caufc qu’il fcmcit en deuoirSc en équipage l’anncc d’apres de l’aller repeter par 
armes à la fuggeftion de l’Euefque de Baycux. Tellement qu’il paflà aucc vnc armée 
en Anglcterrc,où elle arriuaà fi mauuaifc heure,qu’cllc futropuc &: deffaiéte. A cau- 
fedequoyilfutcnfirt contraint de fappoinéter fous certaines capitulatiôs aueefon 
frcre,Iuy biffant la pofTcffion du Royaume d’Anglctcrrc.Cc qu’aucus ont cfcrit,quc 
Pierre l’Hcrmite fut en Angleterre deuant la mort du Roy Guillaume , où il le mcit 
d’accord aucc fon fils,& qu’il l’exhorta au voyage d’outre-mer, cft totalcméffaux: Se 
n’a gueres plus dcfaueurcc que les mefmcsau&curs difent du débat d’entre Loys 
le Gros,& Henry dernier fils du Roy Guillaume en ioüant aux cfchcts,auqucl l’An- 
glois frappa le Prince François du tablier fur la tefte. Ccquimcfaift auffi edre fu- 
(pcét ce qu’ils recitent de la guerre qui fen cnfuyuit:d’autant mefmcmét que les hi- 
ftoircs Fraçoifes n’en font mention, non plus que Guillaume de Neubrigc,ny Mat- 
thieu Paris. 
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Godefroy Duc de Buillon,fils d’Euftachc Comte de Boulongnc, obtint cefte 
année, en faucur ôcconfidcratio des bons &: loyaux feruiccs qu’il auoit faiéts à l’Em- 
pereur Henry en toutes fes guerres Se affaires contre tous fes ennemis, la Duché' de 
Lorraine. Au moyen dequoy il fen mcit en pofTcffion actuelle, &: puis fcquippa pour 
aller retirer les autres terres qui auoient appartenu au feu Duc Godefroy le Bodu, 
mcfmemct la ville &Comtc dcV crdun.Sigebcrt,Abbc' d’Vrfperg, Richard de V vaf- 
febourg. 


Berencer cy deuant Archcdiacrc de Tours, qui auoit cfté côdamnc hérétique 
par les Papes, à caufc delà doétrinc touchant la Ccnc qu’il auoit publiée, mourut 
tcfmoin Balcus cefte annec,lailTant pluficurs difciples,qui multiplierét en telle lor- 
tc, qu’il y en atoufiours demeure depuis iufqucs à maintenant. 

Robe r T,furnommé de Frizc, Comte de Fladrcs, mourut, biffant vn fils demef- 
mc nom que luy,qui fut fon heritier S^fucceffcur en la Comté de Flandre , lequel 
fut furnomme de Hicrulalcm,à caufo qu’il fut de la compagnie des Princes Frâçois, 

qui feirent le voyage de Hierufalcm.Chron.de Flandre. 

L b Pape Vrbain fc fentant mal affeure en Italie, à caufc delà puiifancc cjuc 1 Em- 
pcrcur Se fes aduerfaires y auoicnt(lcfqucls mefmes auoient rendu toute 1 Italie mal 
edifiee &: feandalifee de luy , par vn Concile qu’ils auoient tenu a Rome, fut con- 
traint fe retirer en France, où il conuoqua au mois de Nouébrc ce tant fameux Cô- 
cile de Clermont en Auucrgne,fous tiltres fi magnifiques Se fauorablcs,quc no feu- 
lement les Prclats(qu’on dit auoir cfté 310.de nombre) mais auffi 1a plus part de la 
noblcffc de France, de Lorraine, d’Angleterre Se d’Italie , furent incitez de 1 exporta- 
tion de ce qui fe deuoit faire, f’y trouucr.Qui fut défaire entendre aux Chrcftiés de 
l’Europe le miferablc Se pitoyable eftat auquel eftoit la cite où le Sauucur du mode 
auoit accompli le myftcrc de noftrc rédemption, & les pauurcs Chrcfticns d icelle, 
fous la domination des Infidèles, &b prière c^uclc Patriarche dcHicrufalcin faifoit 
par vn gentil-homme Picard, nomme Pierre 1 Hcrmitc, qu’on euft pitié Sc cdpaffion 
d’cux:à laqllc le Pape adioufta fa haréguc,qui fut de telle efficace, qu il n y eut vn fcul 
en toute Tafséblcc,qui ne fuft no feulement embrafe' du zelc d’aller' fccourir Se dcli- 
urcr les Chrcftiés de la terre fàinétc de la feruitude des Infidcles,ou d alfifter Seaccô- 
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modcr ceux qui voudraient taire ce voyage , & qui n allait puis apres cnflambcr les 
abfens du dcfir de les enfuiure:mais auflî qui trouuafl que redire à ce qu’il voulut fai- 
re lors rcccuoir,approuucr ou décréter , tant pour loy Si contre fes aducrfaircs , que 
pour le rciglcmcnt Si inucfliture des bencfïces.Tcllcmcnt que le Roy Philippcs de 
France y fut excommunié, çour auoir prins vnc féconde femme, la première encore 
viuârc, nommée Bcrthe,qu il tenoit prifonnicreauchalleau de Mon(trcueil,d6t for- 
ce luy fut de la reprcndre.Sommc que quafi tout l’Occidct fe veit en vn inflât plein 
de croifez.tant de l’cftat militaire que de l’Ecclefia(lique,pour faire le voyage d’ou- 
tre-mer, comme fi on entreprenoit d’aller fubiugucr tout l’Orient. Mais entre tous 
les autres, les François emporteret l'honneur de l'eftre les premiers, le plus gaillarde- 
ment Si en plus grand nombre d’hommes d’eftoffc.difpofcz Si mis aux champs, n’c- 
flant poffiblcffans vne trop cnnuycufe longueur)faire le conte tût de Ducs,Comtes, 
Barons & moindres Seigneurs, que des Euefques qui furent de celle particrcombié 
que les principaux furent Hugues le grand,frerc du Roy Philippcs de France, Ro- 
bert Duc de Normandie, frere du Roy d’Anglcterrc,8c le Duc Godefroy de Buillon 
Si de Lorraine, auec fes deux frères Bauldouin & Euflachc,fils du Comte de Bolo- 
gne, enfcmble les Comtes de Flandre , de Tholoze , de Bourges & de Bloys : auf- 
qucls aulfi les principales charges de l’armec furent lailTccs,tant pour la vaillîce,que 
pour l’cxpcricnce que les François clloicnt eltimez auoir en l’art militaire. L’Abbc' 
dVrfpcrg confeffcqu’ilyallapcuou point d’Alicmans en ce voyage, & ncâtmoins 
Aucmin Si autres n’ont point eu de hôte de les y mettre pour les premiers, Si d’ex- 
cogitcr des abi’urditcz Sifaulfctcz toutes notoires, pour faire fembler leur dire vray- 
fcmblablc.Qupy qu’Albcrt Crantz en fon hiftoirc de Saxe clcriuo,quc les Franco- 
niens, Saxons, Bauaricns Si Sueuicns fc mocquoicrjt des François, les voyant pafTcr 
en fi grandes trouppes par leur pays.Cc pendant d’autant que celle cntrcprinlc(qui 
fut l’vnc des plus gloriculcs Si mémorables qui eufliamaiseflcfaiâeau monde) e- 
floit ellimec Si pril’ee: d’autant aulTi elle accreut Si acquift d'auélorlté, de fupport & 
dcfaucuràrauélcurd’iccllc icàfcsfucccfTcuts, qui fouurircntpar icelle le chemin 
de paruenir à ce qu’ils ne pretendoient pas encore: comme aulli clic appona confc- 
quemmcntdeprciudiccàlacaufc de l'Empejcur Si de fon Antipape enuers les na- 
tions aliénées de l’Empirc.Guillaumc de Tyr,Robert Moine, Matthieu Paris, P.Æ- 
milc ,liurc des Conciles. 

»« 

L’cntrcprinfe doneques du recouuremcnt de la terre fainfle refoluë entre les 
Chrcflicns d’Occident,len5brcdc ceux qui fccroifcrét fur félon le moindre qu’on 
en faicl,dc trois cens mille combattans,& félonies autres, de cinq cens mil, qui fe 
diuiferent en diuerfcs trouppes fousplufïeurs Capitaines &: enfeignes: aucunes def- 
quelles prindrent leur chemin par rÂlIcmaenc Si par la Hôgric, d’autres par l’Efcla- 
uonic , les autres furent par mer portez en la Grece.où clics fc rctrouucrcnt toutes: 
& de là par le bras de fainft George fc rendirent les vncs apres les autres en la Bithi- 
nic. Mais les premiers qui arriucrent fous la conduittcdc Pierre l Hermi te, 5c d’vn 
gcntil-homme nommé Gaultier de Sanfaucur, i’allercnt par l’ignorance des lieux 
affronter fi témérairement Si inconfidcrc'mcnt aux Turcs, qu’ils furent par la ruze Si 
vaillance de leur Souldan Soliman quaii tous taillez en pièces, auant que les plus 
groflcs trouppes que conduifoient les Princes de France fuffent paffccs , lefquelles 
rcmencrent le Pape iufqucs 1 Rome mal-grc' fes ennemis, Si le rcmcirent dédis fon 
fiege: puis cllans arriuez en la Pouillc,appoinélcrent le Duc Rogicr auec fon frère 
Brcmund, lequel fe mcit aufft auec fon neueuTancrcdc de leur compagnie. Au- 
teurs prcccdcns. 

L e s trouppes des François & des Latins affemblces feirent tous rcueuëen la Bi- 
thinie,& déclarèrent Godefroy de Buillô fils d’Eullache Comte de BouISgne (qui 
mourut en la mefme année) Capitaine fouuerain de leur armée, eflant trouue le 
plus vaillant Si expert en l’art militaire de tous les autres : puis fe campèrent fous 
fa conduittc deuant la forte ville de Niccc, qui leurfut rendue le quatricfmeiour 
deluillct 
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La ijve lle fouftint toute leur pui(Tance,8c les alîaults mcmorablcsSc incroiables 
qu ils luy donnèrent l'cfpacc dey. mois auantque pouuoir eftre prife : àcaufc du 
merueilleux deuoir que les Turcs, qui eftoient dedans en nombre incroiable, aucc le 
Souldan Axian ( nommé par Robert, Caffian ) feirent à la défendre. De forte qu’elle 
leur fort efehappée , fi vn citoyen d’Antioche; nomme Pyrrhe ou Hermiphete,nc les 
euft mis dedâs je dernier iour de May , auant que la grande armée, que le grand Sei- 
gneur de Perfc amenoit au fecours des aflîegcz,fous la conduittc d’vn de (es Satrap- 
'pes nommé Corbagat (des autres Gorbegat 8c Corbana) fuft arriucc. Au moyen 
I dequoy, apres auoirlailïcla garde 8c adminiftration d’icelle au prince Bocmund, 
marchèrent au deuant des T urcsjcfqucls ils chocqucrët encorcs le aS.iour de luing, 
de fi grand allcgrefic qu’ils en paücrcnt le champ de plus de cent mil de ceux qu’ils 
occirent, 8c nrirentlc relie à vau déroute : qui futcaufe de mettre les Turcs en tel 
mcfpris enuers leurs autres ennemis , que le Souldan d’Egypte fempara tout incon- 
tinent des villes qu’ils tenoient en la Syrie, fignamment de la cité de Hicruialem: 
comme récite le moine'Robcrt qui viuoit en ce temps, aucc Guillaume Euefquc de 
Tyr,qui a vefcu 88. ans apres : lcfquels ont eferit celle guerre. 



Commencement du royaume de Hicrujalem. 

A v 1 c T o 1 r e precedente ouurit tellement le chemin à Par- 
mee Chrefticnnc, qu elle ne trouua plus d’empel'ehement ny de 
rencontre que iufqucs au pays d’Halappc, que les autres dilcnt 
A lep: Le Souldan dclaqucllc voulut f aire rcfiftance, mais d’au- 
tant qu’il auoit les reins plus foibles que les precedents, aufift 
fit il auoir meilleur marche de luy. Parquoy apres fadefaitte , la 
ville de Sororgcprinlc, tout ce qui ell de pays depuis Antioche 
iufqucs à la Palcftinc, fc trouua réduit en la main des Chreftiens Latins. Au moyen 
dequoy tout le relie falla rendre 8c camper le 9. iour de luing deuant la cite'dc Hie- 
rufalem , qui.fc fit battre de telle puifiànce 8c furie qu’ils y entrèrent par aflàult le ly. 
iour de luillet, malgré la rcfiftance des Egyptiens quiladcfcndoicnt.Lorsles Princes 
aflcmblez pouraduifer des moyens & de l’ordre qu’il failloit donner pour la rete- 
nir &: garder, tombèrent finalement d’accord de la laifler aucc fes dcpcndences,fous 
tiltre de royaume, entre les mains du prince Godefroy de Lorrainc,pour la garder & 
gouucrneràtiltredeRoy,fctrouuantpour les bonnes conditions qui l’accompa- 
gnoient le plus digne d’vnc telle charge. Laquelle il accepta en telle modcltie , que 
ce fut fans permettre que la couronne royalle luy fuft mile fur la telle, & fans fc vou- 
loir jamais veftir de l’appellation de Roy, qu’il difoit luy eftre mefleante en la cite', où 
le grand Roy du monde auoit endurd mort pour la rédemption des humains.Com- 
bien que d’autres ont eferit, que Robert Duc de Normandie, ayant efte' eflcu deuant 
luy,f cftoit exculc.fous l’cfpoir qu’il auoit de paruenir au royaume d’Angleterre. Mais 
Dabcrt Euefquc dcPifc Italien (qui fut le premier inftitué de la nation des Latins 
Patriarche dcHicrufalem apres le rccouurementd’iccllc) fc monftra bien de con- 
traire humeur à fon Roy , faifant d’vne grande fierté 8c audace formalizer contre luy 
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de luillet yj. iours apres quelle eut foullcnu fort vaillamment leur liege. Au moyen 
dequoy ils la remirent entre les mains del’Empcrcurde Grèce, par l’accord fait au 
parauant aucc luy , pour aller rencontrer l’armec de Soliman Souldan de Turquie, 
qui les venoit ccrcher : laquelle ils chargèrent de fi grande aUegrcflc,qu’ils en feirent 
tomber par terre de 40. a 50. mille hommes,mcttans Soliman aucc le relie de fes gés 
en route:; qui par ce moyen ne peut cmpcfchcr que les François, pourfuyuans leur 
vi&oirc , ncfemparaflcnt des meilleures villes 8c places delà Pifidie, Licaonie, 
Licie, Cilidc, 8c Pamphilic , 8c que tout ne leur fuft ouucrt, iufqucs à la fameufe cité 
d’Antioche. 
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pour vne partie de la cite' & du royaume qu'il fe vouloit attribuer en proprieté.Tcllc 
eftoit la liberté' de l’Eglife , pour laquelle les chefs Si miniftres d’icelle fe difoient iu- 
ftement combatrc en ce temps contre les Princes feculiers. Ce pendant les Egyptics 
(qu’aucuns ont appelle' Maures Sz Babyloniens) qui pour cftre deiettez Si Ipolicz 
de ce qu’ils tenoient en la Palcftinc , ne fe tenoient cncores pour matez ne vaincus, 
mirent fus vne fi grande puiflance de gens , tant des pays de leurs appartenances que 
de leurs alliez , que toutes les autres armées ennemies qui auoient côbatu les Chte- 
ftiens , depuis le commencement de celle guerre, ne fc fu lient trouuecs accompara- 
blcs à eux. Tellement que l’cpiltrc enuoyce parGcofrov de Buillon au Pape Vrbain, 
qui cil au fupplemcnt de Marianus Scotus , fait compte qu’ils cfloicnt cent mille 
chcuaux, & quatre cent mille hommes de pied.Ncantmoins Geofroyaucc l’armce 
Chrcllicnnc, toute haralfce & recrcüe quelle eftoit, qui ne pouuoit faire nombre de 
plus de cinq mille chcuaux , Si quinze mille hommes de pied, les alla rencontrer & 
chocqucr de telle hardieflfe, qu’il en eut auiTî bon marche qu’il auoit eu des autrcs:car 
ils en leirent demeurer plus de cent mille furie champ & mcircrttlc relie en route. 
Au moyen dequoy il leur fut force d’abandonner aux Chrcltiens tout le relie delà 
Palcftinc, apres qu’ils fc furent faifiz de la ville Si du port de Iaphes. Parquoy les 
princes François voyans le royaume de Hierufalcm entièrement réduit & retire de 
la main des Infidèles ,’f'eftimcrcntarrluczàla fin de la guerre, pour laquelle ils c- 
(loient partis de leur pays. Qmlcurfitfuyurel’cnuicdc les aller rcueoir: demeurant 
Tancrcde prince de Galilée & de Tibcriade, Boc'mundfon oncle prince d’Antio- 
che , Bauldouin frere du Roy Godefroy Comte d'EdclIà. Auflcurs precedents. 

40 

Le grand, fage &vcrtucuxprincc Godefroy Roy de HicrufaSm, apres tant de 
vertueux & mémorables faits, qui rendent fa mémoire plus recommcndablc , que 
d’aucun des plus fameux & renommez Capitaines delà Grèce & de Rome, mourut 
Ici 8 . iour de Juillet au grand dommage Si regret de toute la Chrefticntc': Etpourcc 
qu’il nelaillà aucuns enfans, Bauldouin fon frere Comte d’EdclTafut appelle, pour 
tcnirlc royaume deHierufalcm apres luy. Et futlepremicr qui f'en nomma Roy, 
cllant moins confcicncicux que fon frcre.à qui il fucccda fcmblablcmét en la Duché 
de Lorraine. Mais pourcc qu’il lcmbla à l’Empereur, que Guillaume Baron de Iain- 
uillc,qui auoit le gouuerncmcnt d’icelle en l’abfcnce de fon frere , feit defaut de fa- 
tisfairc en aucuns points aux droits Impériaux, il le donna prétexte Si occafion cy 
apres d’efchantelcr vne partie d’icelle Duché, pour en faire donation a Henry de 
Lembourg. Cependant Bocmund prince d'Antioche , cllant allé au fecours d’vn 
feigneur d’Armcnie contre les Turcs, fut par eux défiait Si prins prifonnicr, au moyc 
du petit nombre de gens qu’il auoit aucc foy. Parquoy fon ncuçu Tancrcde f en alla 
gouucmcrla principauté d'Antioche durant fa détention. Guillaume deTyr, Ri- 
chart de Vvaflcbourg. 

Guillaume le Roux Roy d’Angleterre mourut, félon Sigcbcrt, Guillelmus Ncubri- 
gcnlîs Si Lilius, celle annee le i. ou i. iour d’Aoull : ou comme veulent dire Guillel. 
Malmclburicnlis & vne ancienne Chronique non imprimée Si Polidorc, l’annec cn- 
fuyuant. Indice que Robert Duc de Normandie fon frere aifnc',ncrcfufa le royaume 
deHierufalcm deuant qu’il fùftprcfcntc à Godefroy, pour la raifon qu’on allégué: 
mais tant y a que Robert fut encore preuenu en la fucccfllon de ce Roy Guillaume 
fon frere, qui mourut fans enfans, par fon dernier frere Henry diét Beauclair, qui fut 
le plus habile à occuperle royaume d’Angleterre, ainlî qu’il l’auoitja clic au trcfpas 
de fon pcrc.T ellemct qu'il fc voulut mettre en cftat de recouurer fon droit par armes: 
mais pourcc que l’autre tint bon,forccluy fut de fc foubmettre h compofition, par 
laquelle Henry recognut tenir le royaume d’Angleterre de Robert t&: en vertu de 
telle recognoiflance, f'obligea de luy payer tous les ans vne certaine penfion ou tri- 
but, qui luy demeura auec la Duché de Normandie. Guill. deNcubrigcaucclcs au- 
éteurs precedents. 

B avldovin i. du nom,Roy de Hierufalem,fut couroné le iour de la Nâtiuitc 
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noftrc Seigneur , auquel commcnçoit l’an 1101. Et puis fâ première cntrcprinfêTüt 
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furies Arabes, qui failoiét incclfammEt courfes für fon royaume.Dc forte qu’il gai- 
gna vnc grande viétoirc fur eux , & puis apres auoir donné fa Comte d’Edefla àBaul- 
douin du Bourg fon coufin, mena toute fapuilfancc contre la ville d’Antripatridc , 
qui fc rendit par compofition, donnant exemple défaire le fcmblablc à celle de Ca:- 
farec. Mais les Sarrazins de la garnifon d’Afcalone, ayants rcccu rcfrefchifl'cment de 
gens venans d’Egypte te d’Arabie , penferent venir lcucr fon fiege de deuant la ville 
de Rames , où ils furent fi lourdement rembarrez qu’il en demeura bien peu pour en 
porteries nouucllcs en leur pays. 

Ce pendant Hugues le G rand,& les Comtes de Tolofc&; de Blois, qui eftoient 
retournez en France, y raficmblcrcnt grand nombre de gens de toutes lcsparts,pour 
les remener au fecours de la terre fainéie , du nombre defquels voulurent élire aufli 
Odes z. Duc de Bourgongne , te les Comtes Guillaume de Poitiers , &: Eftieftnc de 
Bourgongne furnommé Tcftc-hardic, aufquels fc ioignirent encore quelques Euef- 
ques te Seigneurs auec leurs troupes d’Allemagne te d’Italie.Mais auant quelles fuf 
fent arriuecs en la Paleftinfc, l’Empereur Alexis de Conftantinoplc les fit malheurcu- 
fement tomber entre les mains des Turcs, qui en meirent en pièces iufqucs air nom- 
bre de yo. mille, entre Iefqucls fut le Comte de Bourgongne, le refte tous defua- 
lizez fc fauuercnt en la Ciiicic : où Hugues le Grand frère du Roy de France , te le 
Duc de Bourgongne moururent de maladie. Au moyen dequoy le Comte de To- 
lofe print la charge de les conduire en la Palcftinc, &par eux fc faifit de la ville 
d Antioche fur le chemin. Guill. dcTyr,Abbed’Vrfpcrg; 


L e Soudan d Egypte ayant mis fus 
vne nouuclle armce,la fit aller de rechef 
contre lesChreftiens,dcuantla ville de 
Rames , où il vainquit le Roy Baul- 
douin:qui ne fuit efchapc de les mains, 
fans la grâce queluy fit vn feigneur Ara- 
be , en recompcnfe d’vnc autre grande 
courtoific te humanité dont il le fen- 
toit redeuabie enuers luy : mais il eut en 
partie fa reuange fur vne autre grande 
troupe de Sarrazins qu’il deffir. 


L a pfus part des feigneurs de Fraqcc 
faifoient cftat en ce temps d’occuper 
des bics te polfclfiôs les plus proches de 
leur voifinage, quiauoict cfté données 
aux Eglifçs te monaftercs : tellement 
que les Ecclefiafiiqucs en faifoient de 
grandes qucrimonics au Roy pour les 
rccouurer: Lequel eftât fort caduc, laiifa 
entreprendre la guerre à Loys le Gros 
fon fils contre ceux qui ne lé vbtidroict 
defiftcrdcl’vfurpationdcs biens Eccle- 
fiaftiques. De forte qu’il f’adrelfa pre- 


micrcmét à Bouchard feigneur de Mot- 


morcncy , en faueur des moines de S. 
Denis:&puisà Droco feigneur deMou- 
cy pour raifon des Eglifes de Bcauuais: 
fcmblablcmcnt à Elbon feigneur de 
Roucy: en apres à Lionnet de Mungd 
pour les Eglifes deRheims, de Laon te 

d’Orlcàns 


A l’ occasion d’vnc guerre qui 
f’cflcua entre l’Empereur te le Comte 
de Flandre, la ville de Cambray , fut af- 
fiegee par le Comte : qui fut caufc de 
faire partir l’Empereur auec armce,pour 
aller leuer le fiege. D’où il voulut aulfi 
donner plus outre dedans laFlandre , fi 
l’hiucr ne l’cirft faitrctircr.Sigebcrt,Do- 
dechinus. 


4 1 


Le comte de Flandres citant allé 
trouucr l’EmpereurHenry au Liège ren- 
tra en grâce auec luy. 


L a c 1 t e de Ptolomaide diète Acre 
te Accon, affiegee par Bauldouin Roy 
de Hicrufalcm , à layde des Vénitiens 
te Gcncuois, fut en fin rendue , te les 
Sarrazins qui la venoient fecourir mis 
en route. Ce pendant les Princes d’An- 
tioche te Edclfa menèrent leur armee 
iufqucs en la Mefopotamie, où ils fu- 
rent mis en route par les Turcs, demeu- 
rant le Comte d’Edefla prifonnicr 
entre leurs mains. Parquoy le prince 
d’Antioche citant de retour de ce voya- 
ge, f'en vint.cn France cfpoufcr la Prin- 
cefîc Confiance fille du Roy Philippe. 
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d’Orleans, lcfqucls il côtraignit tous en peu de temps fatisfaire à leurs parties, n’ayât 
trouuc que le feigneur de Moucy qui luy ofat faire tete, à caufc dequoy fa ville en J4J 
fut prinfe Se brullce.Hitoircs de France. 


H e nxy 4. du nom fut au commen- 
cement de ceftc année dcfpouillé de la 
dignité' Impériale par Henry fonfils,à la 
fuggetion du Pape Pafchal.A caufc de- 
quoy il enuoya lettres qui fe voient im- 
primées aucc fa vic,à ro’lcs auttes prin- 
ces Chrétiens , fignamment au Roy de 
France, pleines dcpitoiables dolcâces& 
complaintes de la rigueur &eruaüté dot 
le Pape, fon fils,& fes aducrfaircs vfoient 
enuers luy, à fin de les cfmouuoit à quel- 
que faueur &: commileration $ Se puis 
mourut bic tôt aprcs.Qui fut caufe que 
le Pape Pafchal qui ctoit party de Ro- 
me pour aller en Allemagne ( pour les 
caufes que nous auôs déclarées aillicurs) 
fçaehant bien qu’il auroit cncorcs débat 
aucc le nouucau Empereur Henry, pour 
les inucftiturcs des bénéfices (qui ctoit 
THelenc pour laquelle on combatoit en 
l’Europe depuis quafi cinquante ans, 
aufiî fanglantcmcnt que contre les vrais 
ennemis de la religion Chrétienne en 
Afie) conucrtitfon chemin en France: _ 
refpondant ( comme dit l’Abbc d’Vrfpcrg ) à ceux qui le folicitoient d’aller vers 
l’Empereur , que les Allcmans cftoient encor trop durs Se reuefehes au ioug Apo- 
tolique. Parquoy étant arriué à l’Abbaic de Quny , publia delà l'atcmblec d’vn 
Concile general , qu’il vouloit tenir en la ville de Troyes en Champagne. 


Environ ce temps ou quelque 
peu au parauant, Guillaume Baron de 
Iainuillc , ncucu de Geofroy de Buil- 
Ion, fêtant embarque pour aller en la 
tetre fai n de , auoit etc parla tourmen- 
te porté en Efpagnc : ou Alfonfc Roy 
de Catille l’arrêta à fon fcruicc : Se a- 
pres auoir veu beaucoup de grandes 
prcuucs de fa vaillance contre les Mau- 
res j le fit mary de fa bâtarde Therafie , 
& en faueur de leur mariage feigneur 
d vne portion de Galicc^qui et au iour* 
d’huy du royaume de Portugal, qui ne- 
toit lors que Comte'. Mais il fut cya- 
pres érige en royaume, par vn fils qu'ils 
curent, nommé Alfonce, apres qu’il 
eut conquête la cité de Lifbône,àl’aydc 
des François fur les Sarrazins : car à 
l’occafiorf d’icelle il fintitula premier 
Roy de Portugal. Rodcric de Toilette , 
Alfonfc Carragcna.Francifius TarafFa, 
Richard de Vvaflcbourg. 


Le qv el Concile fut commence le 
iour de l'Afeenfion de l’an 1107. mais 
tout ce qui y fut principalcmét décrété 
Se ordôné,pour la reformatiô de l’Egli- 
fe(fous lequel filtre il auoit etc conuo- 
que') fut ce qu’on auoit mis en dclibcra- 
tiô en tous les Synodes precedents de- 
puis enuiron 6o.ans contre les prêtres 
mariez ( qu’ils appelaient concubinai- 
rcs Se Nicolaites ) Se contre les Simo- 
niaques,cntendans les Princes fcculiers 
qui fingeroient de conférer les bénéfi- 
ces Ecclefiatiques , par la verge Se par 
l’anneau , aucc ceux qui les ofoient rc- 
ceuoir de leurs mains. De forte qu’on 
déclara que l’adminitratiô des bénéfi- 
ces, n’appartenoit qu’au fouuerain Euef- 
que de Rome , étant la religion pollue, 
quand ceux qui font dedîez Se facrez au 
fcruicc du Roy cclctc Se immortel fe 

rendent 


Les diflentions fetans rcnouucllccs 
entre Henry Roy d’Angleterre, &: Ro- 
bert Duc de Normandie fon frère', cha- 
cun d’eux mit fà puiflancc aux Châps,lef- 
quellcs fe donnèrent bataille:où Robert 
fut fi mal mené, qu’il fut prins Se retenu 
prifonnicr de fon frère, cjui le côfina en 
vne prifon perpétuelle, ou il mourut mi- 
ferablcment, apres qu’on luy eut fait c- 
taindre la veue par vn baffin ardant. Au 
moijfcn dequoy fon frère fe mit en pof- 
fciïîondelaDuchédeNormàdie apres 
en auoir fait hômage au Roy de France. 
Sigcbcrt,Guill. de Neubrigc,Polidorc. 

Vnearmee cfpouucntable de Turcs, 
fortansde laMefopotamie vint entrer 
dedans le pays d’Antioche ,où elle fut 
vaillamment defeonfite par le Roy de 
Hicrufâlcm qui etoit aile au fccours de 
Tancrcdc. 

Ce 
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Ce pendant le prince Bocmund 
mourut en la Pouillc, laiflantvn fils de 
fa femme Confiance de mcfmc nom 
que Iuy,fous la tutelle de fon noucuTan • 
crcdc. 


rendent fubiets & vaflaux dvn prince 
terrien & mortel. Contre lequel article 
toutcsfoislesambaftadeurs de l’Empe- 
reur protefterent de la part de leur inai- 
ftre, allcguans les droits &: priuileges 
concédez parles Papes anciens , tant à 
Charlemagnequ a les fucceflcurs, & la 
pofleflion continuelle où ils efioient de- 
puis }io.ans:Etadiouftcrcnt la fufpiciô 

3 u’ilsauoicntdulicuduConciIc,furlaqueIlc Auentina ofepoftiller vne reproche 
c la Icgcfcté& bigoterie des François: ce qu’il n’cuft fçcu ne plus lourdement ne 
plus mal à propos mettre en ieu pour ceiuy qu’il déclaré luy-mcfmc fcftre fi peu con- 
fiamment & fi mal rcligieufemcnt( à fin que ie ne dife dcfloiallcment)dcporté enuers 
fon pere & bicn-fai<fteur,nc pour fa nation, qui fc comporta fi inconftammcnt , non 
feulement enuers ce Prince & le precedents, mais aufiî enuers tous leurs fuccefTcurs. 
Tellement qu’on ne peut nier ny dilfimuler qucl’inconftancc&lcgeretc des Allc- 
mans enuers leurs Empereurs, n ayt donne moyen aux Papes de faire beaucoup de 
chofcs Si à leur defauantage , comme ic voüdrois prouuer par l’hiftoirc dudift A uc- 
tin mefmc. Ce que toutesfois ils ne fçauroiét reprocher aux François,pour la defen- 
fe dcfqucls i’ay efte contraint d’entreiefter ce propos icy : d’autant meimement que 
non feulement luy, mais aufiî tous les hiftoriens modernes Allcmans,ne fc voient 
iamais tomber en propos des François, pour quelque occafion que ce foit, qu’ils ne 
leur dardent quelque cpithctc iniurieux, encore que ce foit mal à propos Si de mau- 
uaife gracc.Cc pendant ccfte proteftation eut tel pouuoir quelle fit fufpcndrc l’effet 
delà déclaration precedente ,iufques au premier Concile futur, où la chofc feroit 
décidée plus amplement- Si cft-ce qu’eftât dcccdéManafles Archeucfquc de Rhcims 
au temps de ccfte afiemblec, le Pape voulut ( tcfmoing Richard de Vvaflcbourg) 
conférer l’Archeuefche' de Rhcims à Richard Archcdiacrc de Verdun, à fin de le 
rendre de fa partie aux defpcns d’autruy : lequel ncantmoinsle refufa, pource qu’il 
tenoit pour l’Empereur, duquel il rcccutau mcfmc temps l’inucftiturc dcl’Eucfche 
de Verdun. Ce qui me fait eftimer,quc le Pape feit puis apres de fa propre au&orite' 
ceRodolfe Archcücfqucdc Rhcims (duquel parle PaulÆmilc) contre les droits 
que le Roy pretendoit,dont fenfuyuit l’indignation de Loys le Gros contre luy. 

JLoys VI. dit le G ros Roy. XXXIX. 

H 1 l 1 P P e premier du nom 38. Roy de Frapce,aagé d’enuiron 57. 
ans mourut à Melun le 2 iour de Iuillct, ayant vn fils nommé Loys 
( à qui le furnom de Gros fut donne) fort vaillant & belliqueux & 
en la fleur de fon aage, qui luy fucccda à la couronne, &fe fit facrcr 
& couronner cinq iours apres en la ville d’Orléans, par Gifclbert 
VVk lftr ir , , Archeuefquc de Sens, d’autant quel’ Archeucfquc de Rheims eftoit 

pour lors hors de fa grâce, pour fcftre fans fon autorité laifle inueftir de l’Archcucf- 
ché deRheims par le Pape.Dcquoy il voulut protefter, comme eftant fait iniure à fon 
Eglifc: mais YuesEucfquc de Chartres monftra par vne Apologie compofee à ceftc 
fin, que le Sacre du Roy n’eftoit point encore oblige à aucune certaine ville. Ce-qui 
donne à entendre, &: ce que le fupplemct d’Aimoinus eferit du facre de ce Roy, qu’il 
n’eftoit encor alors aucune mention des Pairs Ecclefiaftiqucs de Francc.Cc pendant 
tous nos Annaliftes & Chroniqueurs conuiennent de 18. ans,pour la duree du règne 
de ce Roy, combien qu’Aimoinus luy en donne 30. cftimant que fon pere mourut , 
dés l’an 1106. Mais Guillaume EucfqucdeTyr liure 11. tefmoigne, auecvnc Chroni- 
que non imprimée fort ancienne que nous auons, que cc fut pour, le pluftoft l’an 
1 io8.ou félon du Tillct uoç.Combicn qu’il fc peut faire que fon pere l’auoit fait cou- 

rôner vn an au parauant deuant fon trefpas.Somme que Loys le Gros a cùc fi vaillant 

te bclli- 
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Sc belliqueux, que Guillaume de Nangis l'en a furnôme' le batailleur : au moyen dc- 
quoy il i’cil fait remarquer auoir elle le premier qui commença de rabatre l’orgueil 
Sc puiiTance des grands feigneurs de la France ( lefqucls hors mis le baife-inain, que 
par prerogatiue Us luy deuoient, ne dependoient au parauant que de leur propre au- 
torité Sc grandcurcnleurs Duchez Sc Comtcz, 8c guerroioient particulièrement 
le Roy mcfnics maintefois ) Sc de remettre pareillement au deffus la puiiTance 
royallc. 


1 IIO 

F 0 v L qjv e s Comte d’Anjou f citant empare de la viUe de Confiance en Nor- 
mandie, ou (comme les autres difent)dclaComtcdu Mairie , fut caufe que le Roy 
d’Angleterre paiTa la mer auec forces pour la tccouurer. Mais le Roy de France 
print la defenfe de l’Angcuin en main , alléguant que TAnglois naUoit/uyuant l’ac- 
cord fait cy dcuantaucc luy, fait razcrlc Chaileau de Gifors. De forte que h guerre 
fecommcnça, qui fcfcliauffoit ja d’efcarmouchcs & de legeres rencontres , ou les 
Anglois n’eurent pas comme on dit du meilleur: fi eil-ce que la paix fc refît bien toil 
apres, par les conditions de laquelle le Chaileau litigieux demeura en la garde de 
Guillaume fils du feu Duc Robert de Normandie, qui fauorifoit au Roy de France. 
Polidore , Paul Æmilc , Annales de France. 

X 

III I 

Av retovr de Normandie ledit Roy Loys mena fes forces contre les Com- 
tes de Champagne, & leurs alliez, qu’il fçauoit auoir eu intelligence auec le Roy 
d’Angleterre. De forte qu’il affiegea la ville de Meaux, deuant laquelle le Comte de 
Flandre fut fi fort blelTé en vncefcarmouche, qu’il en mourut :laiiTantvn fils nom- 
mé fiauldouin , qui fût 6. du nom,furnommc Hapieulc , qui luy fucceda à fa Comte' , 
tefmoing laques Meier Sc la vieille Chronique de Flandre. Somme que la guerre fe 
tranfporta apres cclà en la Beaufle, où le Roy combatit fes ennemis en bataille ren- 
gcc deuant le Puifct , de laquelle il gaigna la viétoire, qui rengea les ennemis à la ne- 
ccifitc de venir expérimenter fa mcrcy. Mais les feigneurs de celle faction eftoient 
Thibault Sc Efticnne, Comtes de Champagne, de Blois Sc de Chartres, Hugues fei- 
gneurdu Puifct, Eudes Comte deCorbcil, Hugues de Crecy, Guy de Rochefort, 
Thomas de Marie feigneur de Coucy , Sc Arnoul de Bourbon. Annales de France, 
Paul Æmilc. 

} 

1112 

Le r 0 y de H ierufalcm, apres fcilre fait rendre les villes de Baruth &Sidon,mcna 
fon armee deuit lapuiifante cite' de Tyr,quire(loit feule de toutes les maritimes, dc- 
puis la ville de Laodicee iufques à Afcalon, à venir entre les mains des Chrciliens. 
Mais elle fetrouua fi forte qu’il fut contraint de la laitier, pour mener fon armée au 
fecours de Tancfedc Gouucrncur d’Antioche , qu’vne grande armee de Turcs eiloit 
venu affaillir iufques dedans le pays d’Antioche: laquelle ils firent honteufement 
retirer eux deux cnfcmble. 

4 

ni) 

«14 

qv_i fût caufe d’en faire partirl’annec d’apres vne autre plus grande du pays de 
Perfe.l’ous la conduittc d‘vn grand Satrappe nomme Manduc : qui vint entrer de- 
dans le royaume de Hicrufalem, où elle mit en route le Roy Bauldouin,& puisi’cn 
alla hyucrncr au pays de Damas. Ce pendant pluficurs Princes Sc Seigneurs de Fran- 
ce fc mirent au chemin pour aller au fecouts des affaires de la terre fainéle, entre 
lefqucls fût Hugues Comte de Troyes. Guillaume de Tyt, Richard de Vvaflcbourg. 

$ 

6 

7 

mû 
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L’ 0 K d R e de Prcmonftré fut inilitué Sc commencé par vn Gentil-homme de 
Lorraine, nommé Norbert. Supplément de Sigebcrt. 

8 
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La premiers guerre que les An- 
glois meurct aux François, commença , 
au compte des Chroniques & Annales 
de France, 


Pov R. ce que le Souldan d’Egypte 
faifoit continuellement des fafchcrics 
aux Chrciliens de Hicrufalem, le Roy 
Bauldouin 
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de France ccfte année , encor que Ma 
rhieuParis la rapporte en l’an mtf.àl’oc 
cafion, corne diient les Hiftoircs d’An 
glctcrre,du Comte Thibaut de Cham 
pagne , & de Blois que les Anglois vou 
lurent fupporter, contre le Roy de Fra 
ce auec qui il cftoit en mauuais mefna- 
ge, combien que Paul Æmile & les au 
très hiftoriens fcmblcnt l’auoir voulu 
cômenccrdeuant. Mais ie ne voy point 
que les hiftoriens , tant de France , que 
d’Angleterre (au moins celles qui font 
paftccs deuant mes ycuxjayét bié diftin 
élément & par ordre, & à la conformité 
des tépsexpofê le fait d’icclle.Ce pendât 
il eft certain que le Roy de Frâce, voulât 
rendre le change aux Anglois , inftitua 
Guillaume fils de Robert Duc de Nor- 
mandie , & l’enuoya accompagne de 
Bauldouin Comte de Flandre , &c de 
Foulques Comté d’Anjou , auec vnc 
puifTante armée pour f’en mettre en 
pofleflion : tellement qu’ils en occu 
perent ( tefmoing l’Abbé du Mont) vne 
bonne partie. 

E n l a mefme année trois des enfans 
du Roy d’Angleterre , feftans embar- 
quez pour repafler de Normandie en 
Angleterre, furent par vnc tourmente 
fubmergezen la mer: comme tclmoi- 
gne vnc Chronique ancienne non im- 
primée , qui les nomme Guillaume, Ri- 
chard & Sibillc. 


Les François diuifez en trois armées 
Jentrerent dedans la Normadic, où ils 
vainquircnt(au dire des hiftoircs de Fra- 
cc)cn vnc bataille les Anglois & leur 
Roy.Dc forte qu'il fut côtraint fefauucr 
à la fuittc,& fc côdefcendrc à la paix, qui 
fut faite auecqucs luy: par laquelle le 
chaftcau de Gifors demeura en fon en- 
tier, en faucur de Guillaume fils du Roy 
Hcry,qui feftoittoufiours môftré amy 
*u? du Roy de Frace. Les hiftoircs a ngloifcs 
attribuct I’hôncur de ccfte guerre àlcurs 
gens, les autres aulfi rapporter le fait de 
Gifors cy dcuat.Cc pendant l’Abbe' du 
Mont confcffc, que Bauldouin Côte de 
Flandre, apres auoir aideau icune Duc 
Guillaume à côqucftcr vnc grade partie 
de la Normadie , fut fi dangereufement 
blcflcau fiege d’vnc ville, qu'il fc fit re- 
porter en FladrCjOÙ il mourut ceftc an- 
jncc felô la Ghroniq deFladrc&Mathicu 
i Paris 
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Bauldouin fen .voulut rcftcntir,par vne 


armee qu’il mena en Egypte , qui y 
print la ville de Pharamie:&: fuft allé 
plus outre, fi vnc maladie ne l’euft retire, 
de laquelle il mourut fans laifter au- 
cuns cnfans.Parquoy les Chreftiens de 
la Paleftine rcceurcnt en fon lieu pour 
leur Roy Bauldouin ( qui fut 2.du nom) 
Comte d’Edelfix.qui cftoit natif du dio- 
cefe de Rheims. 


A v Pape Pafchal dccedé fucceda 
Gclafe , lequel fc voyant mal afteuré en 
Italie, fe retira en France, où il publia 
le Concile à Rheims pour l’année en* 
fuyuantjlcqucl il ne veit commencer. 


Sainct Bernard aagé de 2,2. ans, iflu 
de nobles parens du Duché de Bour- 
gogne, fonda le monaftere de Clcruaux, 
&: en fut le premier Abbé 36. ans : où il 
donna vn tel exemple d’auficritc' & de 
faindete de vie, qu elle incita plufieurs 
de fe mettre de fa compagnie , &: d’au- 
tres de fe rendre de fon ordre en tous 
les quartiers de l’Europe : ù caufe de- 
quoy il y fit fonder 160. monafteres,dcf- 
qucls il fut appcllé le pere. 


G e l a s e Pape mourut à Clugny, de- 
uant qu’auoir cômcncc le Concile qu’il 
auoit publié à R heims : à caufe dcquôy 
il fut célébré fous Calixte fécond fon 


fucccfleur(nomméauparauant Guy,qui 
cftoit frère d’Eftienne Comte de Bour- 


gongne)lcqucl y fit déclarer l’Empereur 
Henry excommunié &: cnncmy de l’E- 
glifc:ôdcs feigneurs laiz auflî,qui finge- 
roient de donner l’inucftiturc des béné- 
fices Ecclcfiaftiqucs.-cnfcmbleauffi réi- 
térer ficconfermcrlinterdidion du ma- 
riage aux preftres & gens d’Eglife , faite 
par les Papes precedents , tellement 
qu’on n’ofa plus defobeir depuis : dont 
vindrent les vers Latins qui font recitez 
parlcan le Maire. 


O bone Calixte nunc omnis clerus oiit te 9 
Olim pvesbyteri poterant ’ïxoribus ~\th 
Hoc fuflultfti quando tu Papafuijli. 
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Paris le 1 y. iour de juillet, ayant en def- 


Vn e armée de Turcs de la Pcifidc 



fault d’enfans inftituc Charles fils de 


fous la conduitte du prince Gazi , accô- 


1120 

Canut Roy de Dannemarc fon heritier 


pagne des Sarrazins de Damas & d’vn 



fcliicceiTcur de fes biens & eftats , tant 


nombre incftimable d’Arabes, vint en- 



pource qu’il eftoit fon coufin germain 


trer dedans le pays d’Antioche : où elle 



deparmcre,quc pour les bonnes meurs 


dcffitlc prince Rogicr,qui f’ofatrop te- 



te condicions qui reluifoient cnluy, à 


mcraircmcnt prefenter deuant eux . 



l’occafion dcfquellcs il fut fumommé le 


Mais l’armec, que le Roy dcHierufalcm 



Bon. Ce nonobftant force luy futà fon 


accompagne du Comte de Tripoly a- 



auenement d’auoir guerre contre Cle- 


menèrent à fon fecours , clfaça la perte 


1111 

mence de Bourgongnc, mere du défunt 


du dcfaftrcprccedent,par vne glorieufc 

ij 


qui f’eftoit rematiceà Godefroy Comte 


le mémorable vi&oirc qu’ils obtindrét 



de Louuain , te vouloit faire tomber 


fur eux. 



la Comte' de Flandre entre les mains 




1111 

d’vn baftard de Flandre nomme' Guil- 


Mais deux ans apres vn different 



laume d*Ypre , qui auoit efpoufc fa 


furuint entre le Roy de Hierufalem,& 



niepcc , f’eftantà celle fin alliée des Cô- 


le Comte d’Edefla, qui donna occafion 



tes Bauldouin de Mont , Euflache de 


à vn grand Satrappe Turc nommé Bala, 



Boulongne Se Hugues delamét Paul. Fi- 


de fc venir fourrerauecvnc grande ar- 


« 1*5 

nalcment toutefois Charles maintint fi 


mee dedans la Comte d’EdcIfii : où il 



vertueufement Ion droit, que la vi&oirc 


delfit l’armee du Comte, te le print pri- 

*5 


luy demeura de fes ennemis, te la pof- 


fonnicr: puis marcha contre le Roy de 



fclfion de la Comté paifible, apres que 


Hierulàlcm quivenoit contre luy , le- 



foncomperiteur eut elle contraint de 


quel il rencontra de mefme façon que 



l'appointer aucc luy. 


l’autre: de forte qu’il les emmena tous 





deux prifonniers. Parquoy la régence 





du royaume de Hierufalcm fut mile 





entre les mains d’vn Euftacc, homme 



OvELQvt accord quel’Empereur 


de bonne conduite : qui f'en acquita fi 



Henry cullfait auec le Pape, il fe rcllcn- 


hcureulcmcnt qu’il delfit à l’ayde des 



toit toufiours de ce qui auoit efte fait au 


V enitics l’armec du Souldan d’t gvpte , 



Concile deRhcims contre luy , telle- 


qui voulut venir alfieger la ville delà- 



met qu’il en vouloit au Roy,&i la ville: 


phes. Et puis alla mettre le fiege de- 



mefmemct aulfi pour l’cnuic qu’il auoit 


uant la cite dcTyr, où il mourut: par- 



de gratifier Te Roy d’Angleterre , qui 


quoy fa charge fut donnée à vn Ici- 



n’eftoit amy des François , quoy qu’il 


gneur François nommé Guillaume de 


,ll 4 

ne full pointlors en guerre déclarée cô- 


Bures, qui eftoit prince de Tibériade. 

1 6 


tre eux. Tellement quil partit d’AI- 


Lequel continua le fiege cjue fon pre- 



lemagne , en intention de venir aille- 


decclTeur auoit commence, fi conftam- 



ger îcfaccager la ville de Rheims,mais 


ment quelle luy fut rendue le 19. iour 



citant venuiufquesàMctSjfutaduerty 


de luing de l'an 1 1x4. En laquelle annee 



que le Roy eftoit ja aux champs en aulfi 


aulfi le Roy de Hierufalcm fut mis en 



bon équipage que luy. Car Suggéré 


liberté. 



Abbé de fainâ Denis, qui viuoit en ce 





temps.cn l’hiltoire qu’il a eferit des faits 





deccRov, tefmoigne qu’il eftoit ia bié 





accompagné de deux cens nulle com- 


Vn Enouuellc armée de Turcs fous la 


XH5 

barâs.qui f’eftoient alTemblcz de grande 


conduite d’vn grand feigneur nommé 



allegreirc fous luy,pourrepoulfcrles a1 - 


Bbrfequin, citant de rechet venue en- 



lemâs : ce qui le fit fi bien péfer à fon fait 


trerdedâs le pays d’Antioche, y tut li 



qu’il rccognut que fon plus court eftoit 


hcureulcmcnt deffaitc par le Roy de 



dereprédreauee fotj camp, le chemin 


Hierufalcm ( qui auoit beaucoup moins 



d’Allemagne.Cequcl’Abbé du Mont, 


de gés qu’eux) qu’il en fit demeurer deux 



OthondeFrifingen, l’Abbé d’Vrlperg 


millefurlc champ, fans en perdre que 



Culpiniâ.îi les Annal, exprcflcmét difét 


14. des liens : te puis f en reuint encore 



cftre 


courir 



lyfntÀeleJm 

et 
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eftre aduenu l’an 1114. eftant le Pape jal jcourirle pays de Damas, & rembarrer 
réconcilié auec l’Empereur : encor quel | les Sarrazins d’Afcalon, qui eftoient vc- 


Paul Æmilc 8c ceux qui l'ont enfuiuy 
ayent cftimé que ce fut l’an nio. 


Henry y.du nom Empereurd’Allc- 
magne mourut, auquel les princes de 
l’Empire fubftitucrcnt Lothaire Duc 
de Saxe. 


L’eves<^ve de Clermont eftant 
molcftc 8c inquiète par le Comte d’Au- 
uergne, 8c le Vicontc' de Polignac , im- 
plora l’ayde du Roy de France : lequel 
ne fe faifant guerres follicitcr pour faire 
vn tel voyage,f’y achemina auec fi bon- 
ne compagnie qu’il contraignit les Cô- 
te & Vicomte de faire raifon à l’Euef- 
que : 8c en fe retirant fit rccongnoiftre 
à Guillaume Duc d’Aquitaine, que non 
feulement l’Auuergnc , mais auifi l’A- 
quitaine tenoient de la couronne de 
France. Aimoinus 8c laques Meier en fa 
Chronique de Flandre conuicncnt,que 
Foulques Comte d’Anjou, Conan Duc 
de Bretagne , accompagneront le Roy 
en ce voyage auec Charles C ôte de Flâ- 
dre, l’annec douât qu’il fuft tué : à caufc 
dequoyletépsdcccftc occurrâce fem- 
blcauoir elle mal obferuc par P.Æmilc 
& les autres. 


nus en fon abfence courir iufqucs au 
près de Hicrufalem. 


Gviluvme fumomme l’enfant, 
Comte de Bourgogne, qui fe difoit aufli 
Comte de Vienne 8cdc Sollcurrc, 8c fei- 
gneur dcSaIins,fut tué par aucuns de fes 
lubicts en la ville de Paicrne. Aumoicn 
dequoy Régnault Comtc(fclon Para 
din)dc Chaallon 8c de Mafcô,qui cftoit 
auftidclarace des Comtes de Vicne,fe 
porta(cn vertu de ce qu’il eftoitfon plus 
proche parent du coftè patcrnel,8c qu’il 
nclaifioit aucûsenfâsjfon heritier. Tel- 
lement qu’il fe mit en poflcflion,tant de 
la Franche-Comté que de la Bourgon- 
gne Tranfiuranc. Mais pourccquilne 
la voulut aller reprendre de l’Empire, 
l’Empereur Lothaire le débouta de la 
fucceffion du dctFumft.tranfportant le 
droit d’icelle à Conrad Duc dcZeringé. 
Qui fut caufc qu’il fe faifit de la Bourgo- 
gne Tranfiuranc, dontluy 8c fes fuccef- 
Icurs furent en guerre continuelle con- 
tre Rcgnaut Sc les heritiers , iniques au 
temps de l’Empereur Fedcric : ainfi 
que nous auons plus amplement expo- 
fc aillieurs. 


Po v r obuier à la famine qui cftoit mcrucilleufcmcnt grande en cctcps en Flan- 
dre, le Comte Charles fumômé le Bon, apres auoirdiftribuc'grand nombre de de- 
niers de fes coffres, pour fupporter l’indigence des pauures, commanda à Bouchard 
ou Bcrtcul.prcuoft cfe Bruges, 8C à ceux de fa famille nômcc Stratenfc.de faire ouucr- 
turc de leurs greniers.Cc qu’ils prindret à tel dcfpit qu’ils côfpircrct fa mort, laquelle 
ils luy donnèrent d’vne malhereufe 8c deftoialle façon , au mois de Mars , dedans le 
temple de S. Donaft où il prioit Dieu. Et pourcc qu’il ne laifla aucuns enfans, fa Cô- 
te demeura en débat 1 clpacc de 21. iours entre ceux qui pretédoient en cftrclcs plus 
proches heritiers 8c fuccciïcurs, qui eftoient Amoul le Damnois, Bauldouin Com- 
te de Hainault, & Guillaume d’Yprc,dict par Aimoinus le baftardiiufqucs à ce qu’ils 
curcntrcmis leur différend au jugement du Roy de France à qui il appartcnoit,Qui 
aufli pour ceft cffeCt fe tranfporta en la ville d’Arras , menant auec foy Guillaume fils 
de Robert cydcuant Duc de Normandie: auquel il adiugcala Comté de Flandre, 
par droiift de côfanguinitc'.pourcc qu’il cftoit coufin germain du deffunét , &: en ta- 
ucur aufli de ce qu’il auoiteipoulc fa focur.Tellcinent qu’il l’en inueftit 8c mit en pof 
fcfliô le ÿ.iour d’Auril, nôobftant les protcftatiôs des autres côpe tireurs, qui fe mirct 
en deuoir de maintenir leur droit , nomméement Guillaume d Yprc : mais le 
Roy l’ayant deiette' du chaftcau d’Ypre , apres fcftre failî de la cité de Bruges , 
le rendit le plus fort en toute la Comté , nonobftant quil tuft ( comme dit le 
Supplément d’ Aimoinus ) en guerre contre le Roy d Angleterre , 8c Thibault 
Comte de Champagne. Qui vint ( comme vcullcnt dire laques Meier , 8c les 
Chroniques de Flandre)dcccquel’Angloisredoutantl’accroilTcmcntdu nouucau 
Comte qu’il fçauolt eftre fon ancien ennemy , luy fufeita vn autre compétiteur, 
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à fçauoir Efticnnc de Blois Comte de Monftrcuil & de Boulongnc, de par fa femme 
frcrc dudit Thibauld & ncueu de l’Anglois. Auquel il donna moyen de quereller la 
Comté de Flandre, par la faucur & force qu’il luy fuggera. A laquelle le Comte de 
Hainault& Godefroy de Namur vindrentioindre leur puiflancc, qu’ils menèrent 
douant Ypre: mais le Roy retourna contre eux auec fi bonne compagnie , qu’il 
les fit retirer,laiftant le Comte Guillaume en pofleflion entière de la Flandre. 
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Bavldovyn Roy de Hierufalcm 
fc fentant ja grâdement caduc de vieil- 
lefle , entra en foucy de choifir vn prin- 
ce digne de luy fuccedcr , &: de gouuer- 
ncr vn tel royaume que le ficn apres fa 
mort, tellement qu’il fut confeillc d’c- 
llire Foulques Comte d’Anjou , prince 
de grande vertu, & en eftimcd’vn des 
plus vaillans de fon temps , lequel il en- 
uoia quérir iufqucs en Ton pays , & luy 
fit cfpoufcr la princelfc Melillenc fa fille 
aifnec,aucc elpoir de luyfuccedera fa 
couronne. Guillaume de Tyr. 


L e Roy de France citant deuenu 
fort caduc de vieillcltc , fit en fa prefen- 
ce(y alfiltant le Roy d’Angleterre) cou- 
ronner fon fils Roy à Rheims le 14. iour 
d’Auril : toutesfois il mourut deux ans 
apres auant fon pere : ainfi qu’on eferit 
que S. Bernard luy auoit prédit, pource 
qu’il eftbit deuenu plus rude &: mal gra- 
cieux aux gens d’Eglifc, qu’au parauant. 
Chronique & Annale de France. 


tous les peuples d’Occidcnt François. Paul 


Av Concile célébré' à Troies en Châ- 
pagne, fous l’Euefquc d’Albanie légat 
du Pape, la reiglcdcviurc fut ordon- 
née aux Templiers , & la robbe blanche 
pour habit. , 

L a renommee des François cftoit 
telle en ce temps entre les nations d’O • 
rient, qu’on y péfoit que tous les Latins 
fullcnt François : pource que côbicn q 
les autres peuples & Princes Chreftics 
d’Occident fe monftraftent affe&ez à 
la defenfe de la religion , &c que plu- 
sieurs euflent prins les armes & pafic' 
en Afic,&: les autres demeurans en leurs 
maifons,lcs euffent fecouruz d’argent, 
de munitions, & de nccelfitcz de guerre, 
de forte qu’vn chacun meritoit vne 
grande loiiange : ncantmoins les Fran- 
çois l‘en eftoient acquis la principale 
gloire, tant par leur vertu & perfeueran- 
cc , que par leurs hautes entreprinfes 
&: vaillans faits. De forte que pour la 
mefme occafion , les peuples non feu- 
lement dcl’Afie mineur, de la Palëftine 
&c d’Egypte, mais aulîî les Perfes, In- 
diens & Ethiopiens appellent encore 
Æmile& autres. 


L e fchifmc furuenu cnl’Eglifc, à 
caufe du Papat,fut caufe de faire affem* 
blcr parle mandement du Roy Loys, 
les Prélats de France à Eftempes, pour 
congnoiftreôciugeràquidesdcux Pa- 
pes on deuroit adhérer , d’autant qu’il 
fen trouuoit ja en France qui portoient 
Annaclcte , comme Guillaume Duc 
d’Aquitaine, &vn Euefquc d’Angou- 
lcfme , tefmoing P.Æmilc Onüfrius. 
Mais les autres difent que faind Ber- 
nard y cftant, défendit fi bien la caufe 
d’innocent quelle fut approuucc de 
tous les autres Prélats. 

Au mefme temps le Roy Loys fit 
guerre à vn feigneur de fon royaume 
nommé Thomas de Marle,pourcc qu il 
voloit les pafTans : tellement qu’il fut 
aifiegé 


Les grinces Chreftiensde la Pale- 
ftine, ayans ioints toutes leurs forces 
cnfcmble,pour aftaillir la cite de Da- 
mas, furent deffaits parle Souldan Dol- 
dequin. Ce qui donna occafion à Ro- 
doan Souldan d’Halappe d aller hazar- 
der fes forces dedas le pays d’Antioche, 
où il vainquit aufll &c tua en vne bataille 
le prince Boëmund. 

I e a n Rozelin ou Raucclin,natif de 
la petite Brctaignc,grâd Philofophcflo- 
rilloit en ce teps, à qui l’on attribue l’in- 
uention de la nouucllc manière de phi- 
lofopher&de difputcr des matieresPhi- 
lofophiques puifeede la dodrine d’A- 
riftote, qui traidoit &: reduifoit toutes 
matières en queftions difputables ou en 

argumentations 
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âfliëgc Se prinsdans l'on chafteau,& puis 
mourut entre les mains du Comte de 
Vermandols. Supplément de Sigebert. 
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argumentations, dont elle a elle diète, 
quellionnairc . Laquelle fe trouua fi 
bien augre' de tous ceux qui faifoient 
profeflîon des fciences, quelle fut en 
peu deteps rcccuc &mifc en pratique e's 
efcholcs, non feulement de laPhilofo- 
pliic profane, mais auflï delà Théologie 
Se des Médecins Legiftes &Grammariens:comme tefmoignc Auentin liute «.Com- 
bien qu’Othon de Frifingen, afferme que Rozelin fut le premi^ feulement. qui inué- 
ta en ce temps la fciencc des vocables &: des noms, qu'on dit termes en la Logique : 
mais autres eftimet que ce fut Pierre Abélard fon difciple.qui l’accômodaàlaTheo- 
logic.Tant y ace pendant que de ccflc maniéré de philofophcr, fengendrerent auec 
le temps deux fortes de Philofophie,qui ont exerce (comme ferait vnegucrreciuile 
ou vne faétion de Guclphcs Se de Gibclins)toutes les efcholcs Se vniucrfitcz, tant de 
France que de l’Europe , par l’cfpacc de 100. ou 300. ans.Dont les premiers fe dirent 
Reaux , qui curent pour leurs principaux défendeurs Se illuflrateurs Albert le Graqd , 
Thomas d’Aquin,Ican Duus dict l’EfcofTois Se autres. Mais la féconde fut introduite 
pat Guillaume Okam Anglois,les feftateurs de laquelle fappellcrent les Nominaux, 
pour les raifons que nous auons expliquées aillicurs. 
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Philippes le icune fils aifnc du 
RoyLoys le Gros,fe pourmenant par 
vn fauxbourg de Paris fur vn cheual', 
tomba cafucllcmcnt de deffus à terre, 

SC fe blcfla de telle forte qu'il en mou- 
rut le y. d’Oéfobre. Au moyen dequoy 
le Roy fon père fit en fon lieu couronner 
fon autre frère nommé Loys,qui fut dit 
le Piteux Se le Icune: eftans les ceremo- 
nies de fon couronnement] faites par le 
Pape Innocent le 15. du mcfmcmois, 
lors qu’on tenoit encore le Cocilc. Au- 
cuns fe font aduifez, que ce peut élire, 
lors que le nom & le nombre des douze 
Pairs deFrancc fut détermine' & cfta- 
bly, Se qu’il y eut fix du cierge' inflitucz 
eu pareil nombre que des fix laix cn- 
fcmblc : auflï qu’il fut ordonné &r aflî- 
gné l'ordre, l’omcc,& le rang qu’vn cha- 
cû deuoitauoirau facrcdcs Rois:D’au- 
tant qu’vne telle inliitution n’eult peu c- 
lirc faite en temps plus opportun , pour 
élire conformée Se auéiorifcc par vn 
Pape , Se que les gens d’Eglife n’auoicnt 
iamais cité en France , en fi. grande 
auéioritc que fous ce Roy, ne leurs biens Se poflTeflïons ne prindrent oneques fi 
grand accroiflemcnt.Pour les Pain laizon ne pourrait auflï cottcr temps plus pro- 
pre , auquel cclà fe foit peu faire, du moins en ce nombre* pourcc que les Pairies c- 
(loient polfcdees parleurs propres Seigneurs particuliers, qui les tenoient, du Roy, 
Se luy en auoient fait hommage comme de fiefs mouuans de là couronne , 
Car Henry Roy d’Angleterre cftoit Duc de Normandie : de laquelle il auoit 
fait hommage Se ligeance au Roy Loys le Gros , feftoif mcfmc ia trouue' au 
facrc du icune Roy deffunéi. Odes ou Eudes i. tenoit à mcfmc filtre laDuche' 
de Bourgongne, Guillaume fils de Robert la Comte de Flandre, Thibauld fur- 
nommé le vieil ou le grand'la Comté de Champagne, Aufort ou Hildefonfe Comte 
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Ayant elle conclud au Synode 
d’Eitampes qu’on adhérait au Pape in- 
nocent : cela fut caufe qu’il vint trouuer 
le Roy de France à Orléans, où il fut 
honorablement rcceu , Se puis apres 
du Roy d’Angleterre à Chartres , tellc- 
mét que fous leur faucur Se auâorité, il 
aflcmbla vn Concile qu’on difoit gene- 
ral à Rheims de touslesEuefques de de- 
çà les Alpes, où fut cnioint(cntrc autres 
articles) aux foub-diaercs de fabficnit 
de leurs femmes, & décerné que les E- 
ucfques ne fe pourraient pourucoir de 
fucccflcurs és biens Se bénéfices Ecclc- 
ftiques. f 

Bauldouin Roy dcHicruülcm mou- 
rut le n.iour d’A ouft : au moyé dequoy 
Foulques Comte d’Anjou Se du Mans 
fon gendre, luy fucccda félon fon ordd- 
nance à Ci couronne , de laquelle il fut 
couronné auec la femme le iy. de Sep- 
tembre pat le patriarche de Hicrufalcm. 
Guillaume de Tyr. 
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de faind Gilles , ou pluftoft l'on fils Raymond, qui auoit efpoufe Confiance locur du 
jeune Roy Loys la Comté de Tolofe , & Guillaume pere d'Alicnor la Duché' de 
Guyenne , de laquelle le Roy l'auoit contraint à fon retour du voyage de Clermont 
de luy venir faire hommage à Orléans , telmoing le Supplément d’Aimoinus. Dont 
il n’cft pas moins vray-fcblablc.quc tous IcfditsDucs ScCôtcs ne fe foient trouuez en 
perfonnes, ou par leurs députez au facreSc couronnement de ce icune Roy Loys, 
qu a celuy-cy apres de Philippes Auguftc fon fils ceux qui furent de fon temps : tou- 
tefois ic ne voudrais en cecy rien affermer qu’auec plus certain tcfmoignage. Abbc 
du Mont,P.Æm^:. Annales de France. 
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Gvillavme Comte de Flandre fedant plus effudié à grcuer fes fubicts de nou- 
uclles tailles & impofitions qua fc faire aymer d’eux par vn plus gracieux traitemét, 
fe les rendit en fin tellement ennemis , qu’ils incitèrent Thierry d’AufTay ou d’Allà- 
tic,coufin germain du feu Comte Charles patlàmcrc.dc venir quereller la Comté 
de Flandre contre luy :dc façon qu’à fa venue plulicurs villes fe rendirent à luv,nom- 
mement celle de l'Iilc , qui fut caufcquc le Roy Loys alla au fecours du Comte 
Guillaume. Ncantmoins fes ennemis fe maintindrcntfioppiniaflrcment en leur 
rébellion, que le Roy fut pluftoft las de les pourfuyurc qu’eux de fe défendre: tel- 
lement qu’il fc retira, taillant gens au Comte. Guillaume pour défendre fon droit, 
qui curent en fin rencontre deuant Hafpoulle aucc l’Alfaticn, fi heureufe que l’ayant 
mis en route , l'allèrent encor enfermer & alfieger dedans le chafleau d’Aloft, deuant 
lequel le Comte Guillaume reccut vne blclïurc, dont il mourut le 17. de Septembre. 
Plufieurs Chroniques eftiment que ce fut celle année: ce qui me fait eftimer qu’il 
faut ainfi lire en la vieille Chronique de Flandre au lieu de 1141. Combien que la- 
ques Meier le rapporte en l'an nzX. Mais tant y a que Thierry d’ A lfatic demeura en 
celle façon poflcflcurdc la Comte' de Flandre , ioint que le Roy n’y mit plus d’em- 
pefchcmcnr , en faucur de ce qu’ils eftoient coufins, & qu’il fc foubmit volontiers à 
luy rendre l'hommage & laligeance.quc les autres Comtes auoient accouftumé,prc- 
nant auffi à femme Sibillc fille de Foulques , Comte d'Anjou. Si cll-ce toutesfois 
qu'il luy faillut encore auoir à faite à fon commencement à Guillaume d’Yprc,qui 
voulut remuer vn autre mefnage contre luy , mais il le hafta de fi près, qu'il ne luy 
donna loifir ny de l'y fonder ny d’y prendre picd,ains le contraignit fe retirer en 
Angleterre. 
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Sanguin Soudan d’Halappc, ellant venu aflieger auec vne grande armeevn 
chafleau de la Comte' de Tripoli, fut par le Roy de Hicrufalem contraint de fe re- 
tirer honteufement: lequel au partir delà, alla cncorcs chalTer vne autre grande ar- 
mée de Turcs , partie des prouinces de Pcrfc &: d’Oricnt , du pays d’Antioche. 
Guillaume de Tyr. 
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Pierre Abélard natif de la pctitcBretagnc,hômc des plus fubtils fiicéfommcz de 
fon tcps,tant en la Philofophie qu’en la Théologie : tcllemët qu’il n’auoit fon pareil 
ny en difputc ny en profcliion de lire ou interpréter la Philofophie ny la Théologie: 
mais il fe façonna tellement à la nouuclle manière de Philofopher,inucntee par fon 
maillre IcanRozelm, que ce fut le premier qui transforma les points delà doctri- 
ne Chreflicnc en fpeculations Philofophiqucs,& qui accommodalaTheologicà la 
fciéce des noms ou vocables que les logiciés appcllct termes. Dont on dit qu’il entra 
en telle prefumptiô, qu’il fe vantoit dcpouuoir comprendre Si interpréter parraifon 
humaine tout ce que Dieu cil. Ce pendant la maniéré dontil trairait les points de 
la Théologie , fe trouuoit fi nouuelle & eflrangc ou obfcure , qu’il fcmbloit parler de 
la Trinité' comme Arius,de la perfonne de Chrift comme Ncflorius ou Sabcl- 
lius,dc la grâce comme Pclagius , & de beaucoup d’autres articles fortabfurde- 
nient. Acaufe dequoy S. Bernard ellant rcuenu celle année d’ltalic(oùilauoitac- 
compagné le Pape 8c l’Empereur Lothaire,& par fon rnoicn & réputation l'auoit 
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réconcilie aucc les Ducs Conrad de Franconic, &: Fedcric de Suaubc ; qui n’cflôît — 
accouflumc qu'à la maniéré de parler des peres, l’accula deuanr grand nombre d’E- 
ucfqucsan'emblez en la ville de Solfions, en prcfcnccdu Légat du Pape, & quant & 
quant le feitiuger hérétique Sabcllienfpourcc qu’on fyauoit bien quil cftoit fubtil 
& lubrique en dignité) & fur le champ le contraignit de brufler fon liurede fes pro- 
pres mains.Cequ Othori de Frillngcn liu. i .ch. +7.des gcflcs de l'Empereur Frédé- 
ric, monftre cftre aduenu fur les dernières années du Roy Loys le Gros. 


Henry premier du nom, Roy d’Angleterre, furnomme' au Court mante! , ou 
Bcauclcrc, mourut au mois de Decébre,fans laifTer aucüs cnfans,finon vne fille nom- 
mée Maltide.qui auoit efte' en premières nopces femme de l’Empereur Henry cin- 
quiefme, & en fecôdes de Foulques Comte d’Anjou, duquel clic auoit deux enfans, 
Henry & Guillaume, que leur aycul auoit inftituez Sc déclarez les fuccefTcurs par fa 
derniere volôte. Ncantmoins Eftiennc Comte de Boulongne fils d Efticnnc Com- 
te de Blois, & d’ A delc fœur du Roy defund.fe trouuant le plus fort en Angleterre, 
au temps que le feu Roy décéda, par le moyen de l’Euefque dcVvinton fon onde, 
& du fupport qu'il attendoit de Thibault Comte de Blois & de Chartres fon autre 
frère, fcpara facilemct du Royaume, Si fen feit courûncr Roy le rj.de Dcccbrc: de 
forte qu illcpofTedaiiifqucsà famort.Aiufila couronne d'Angleterre fetranfporta 
de la race mafculinc des Normans en vne lignée de France. Guillaume de Ncubri- 
ge liu.i chap.4. Abbe' de Mont,Polidore. 


P 1 1 r r e de Bruis,& fon difciple Henry de Tolofe (le premier dcfquels auoit c- 
ftc preftre, l’autre moine)remplircnt en cè temps tous les quartiers de la France de 
la renommée d'eux, & de la dodrinc qu'ils prefehoientiqui fut condamnée & décla- 
rée hcrctique par les Papes, pourcc qu elle detradoit &mcfdifoir,tant des traditions 
ic ftatutsdclYglifc Romaine, que de la vie, puiflàncc Si audoritc dcschcfsSc Pré- 
lats d'kelle. A caufe dequoy Pierre le vénérable, & faind Bernard cfcriuircnt contre 
cuxdcqucl en vne de fes Epiftrcs tcfmoigne, que beaucoup de grands perfonnages 
de nom Se de qualité, tant de l’Eglifc que de la fccularitc , aucuns mcfmcs dcfquels 
eftoient i ucfques & Princes/entcndoient aucc eux, les lupportans &C fauorifans, 
nommc'mct Hildcfonfc Comte deS.Gillcs.lls difent outre-plus que leurs fcdatcurs 
Ce vantoient cftre lavraye Eglifc,lcs fucccll'curs des Apoftrcs.fe noinmans Apofto- 
liqucs, pourcc qu ils fc difoient viure félon la dodrinc des Apoftrcs. 


Loys 1/ 1 1.dit le Jeune, ou le G racieux O" le 
Piteux, Roy XL. 



O y s, furnomme' le 
Gros 39 . Roy de 
F race, mourut à Pa- 
ris le i.iourd’Aouft, 
laiffantfix enfans: à 
fjauoir Lois 7. du 
nom , furnomme le 
Ieune,& le Pi eux , lequel luy lucccda à 
la couronne du viuant de fon perc: Pier- 
re gendre Si heritier de Régnault Com- 
te de Courtigny : Henry Fucfque de 
Beauuais:Robert Comte de Dreux : Si 
Confiance, qui fut cfpoufe de Raimond 
Comtcdc S.Gillcstdcfquels toutesfois 
on dit que Pierre cftoit l’ailné, Sc quil 

fut 



E Pare Innocent 
n’ayant peu ne par la 
force de l’Empereur, 
ny par aucun autre 
moyen induire lesRo- 

mains à le receuoir, 

feit venir làind Bernard pour les fref- 
chcr de delaiffer l’Antipape: où il feit 
bien quelque chofe, mais non pas tant 
qu Innocent euft voulu. Cependant fa 
réputation cftoit lors relie, non feule- 
ment en France, mais auffi en Allema- 
gne Si en Italie, que tout ce qu'il faifoit, 
dil'oit ou côfcilloir , cftoit rcceu comme 
d’vn oracle ou d'vn ange defeendu de 
x iiij Paradis. 
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fut fupplanté,au moyc de ce qinl eftoit 
trouble d’entendement . Ce pendant 
Loys régna depuis le trcfpas de fon pc- 
re quarante-quatre ans:fi fon pere mou- 
rut l’an mil cent quarantc-fcpt. Cc que 
toutesfois ne contreuicnt aux cinquan- 
te que Guillaume deTyrliu.22.chap.4. 
dit qu’il a régné : pourcc qu’il les conte 
du iour de fon couronnement parle Pa- 
pe;Lc furnom dcPiteux luy fut donne, à 
raifon de cc qu’il eftoit d’vnc nature fort 
dcbônaire &: pitoyable. Au mcfmc mois 
que fon pere mourut, il cfpoufa Alicnor 
ou Lconor, heritierc ou fille vnique de 
Guillaume dernier Duc de Guicnnc &: 
de Poiétou, qui eftoirdcccdé au pèleri- 
nage qu’il fit (corne dit le Supplémét de 
Sigebert)à S.'Iacques cnEfpagnc l’on 
zicfmc iour d’Auril: combien que d’au 
très l’ont cftimé qu’il feit du mort, pour 
f’allcr rendre hcrmitc,& quil fut le pre- 
mier qui en inftitua l’ordre. Mais tant y 
a que ladite Duché de Guyenne fut ré- 
duite à la couronne de France par fa 
fcmmcdufquesà ce quelle fut répudiée. 


L’HISTOI RJ 

ssfns des Fjjs J Frtnçoi/. 


Paradis.Tcllcmcnt qu’il ne fc failoit ny 
trai&oit aucun accord , ou autre affaire 
d’importance entre les Princes fcculicrs 
&leschefsdel’Eglife,où il ne fuftap- 
pcllé. Tcfmoing toutes leshiftoires de 
cc temps. ' 


L’estât auquel eftoient les affai- 
res de la Palcftinc,incita vn grand nom- 
bre dé la NoblcfTc Françoifeà fc croifer 
&: embarquer fous la côduittc de Thier- 
ry Comte de Flandre , pour les aller fc- 
courir. Tellement que par leur renfort 
le Roy de Hicrufalem fut occafionné 
d’aller affieger vn fort que les Turcs oc- 
cupoicntdelàlelourdain. 

Av mcfmc temps auffi Godefroy Duc 
d’Anjou , excita quelques troubles en 
Normandie, qui furent caufc d’y faire 
pafTcr le Roy Eflicnnc d’Angleterre : où 
il fc porta fi heureufementà Ton arriuee, 
qu’il gaigna quelques viéloires fur fes 
enncmis.Polidore Virg, 


H4* 


C e s t F. année le Roy voulut faire vn voyage en Guyenne, auquel il commanda à 
Thibault Comte de Champagne & de Blois, de l’accompagner : qui en feit refus, 
dont le Roy conccut vnc rancune contre luy.Supplément de Sigcbcrt. 

Encore qu’on euft cy deuant impofé filencc à Pierre Abélard au Concile de 
SoilfonSjfi cft-ce qu’il n auoit pas laifïc d’aller fon train accouflumé : tellement qu’il 
facqucroit toufiours de plus en plus des difciplcs & auditeurs de fes leçons. Occa 
(ion pourquoy fain& Bernard le feit de rechef appellcr deuant les Prélats & Abbcz 
de France, affcmblcz en la ville de Scns(y affiftans le Roy Loys,&: le Comte de Cha- 
pagnc)pour rendre raifon de fa foy. Mais quand il veit que fa caufc ne feroit pas fi 
bien reccuc que l’acculation de fes aducrfaircs,il l’a remcit au iugement du Papcrlc- 
quel toutesfois confcrma incontinent la condcmnation qu’on auoit ia prononcée 
contre luy en Francc.Cc qu’il print à tel regret, qu’il fortir dc la ville de Paris , ôc fc 
retira pour achcucr le refte de fa vie au monaftere de Clugny, où il compofa vnc A- 
pologie des articles pour lcfquels on l’auoit condamnédcfqucls il maintenoit auoir 
cflé du tout mal entcnduz,& pris en autre fens qu’il nclcs auoit dits ou cfcrits:mcf- 
mement qu’il y en auoit aucuns dcfqucls ny le mot, ny la fentcncc nettoient partis 
de luy.Dont Othon de Frifingcn liu.i.chap. quarante- fept, quarante-hui<tt,quar 3 tc- 
ncuf,des geftes de Frédéric parle en ces termes du different de fainét Bernard côtrc 
lediét Abbé : Er<tt (dit-il )pigidtttus dbbu tant ex chrijîian x religions feruore, quant ex habitu- 
dinali manfuctudtnc juodammodo credulus^t & magi(lros,qui humants rationibua feculari fapien- 
tia confift nintium mhdercbam > abhorrerct:& fiquicquamei chrifltanxfidei abfonum de talibusdi- 
ccrcturjdciïe dures prxberet.Ex quofaflunt ipfo au flore P .*A belardo ab Epifcopis Callix, & 

a Papa ftlentium impofitum fuerit. Duquel aduis fcmblc auffi auoir efté Pierre , qui eftoit 
Abbé de Clugny en cc temps, rendant vn tefmoignagc dudit Abélard au liure j. de 
fes Epiftres.Où il afferme pareillement qu’il mourut quelques années apres fort rc- 
ligiçufcment en fon conuent.Cc pendant les autres hiftoriens efcriucnt , qu’ayant 
efté premièrement marié à la fille d’vn chanoine de Paris,nommcc Loyfe, apres que 
fon beau pere l’eut fait chaftrcr de defpit de cc qu’il auoit engroffé fa fille auant qu’a- 
uoir eu fon confentcment de l’efpoufer,lors qu’il luy alloit enfeigner les bonnes lct- 
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très en fon logis (f’efloit du confcntemcnt(comme on ditjd’ellc rédu moine a fai n <51 
Denis, apres qu’il l’eut rendue rcligieufc au monaftere d’ Argcntucil près Paris: d’où 
l’on tient qu’il la tira puis apres, pour la faire Abbeflc du Paraclit, qui cfl auprès de 
Nogcnt fur Scinc:ayât luy-mcfme cfté le fondateur de ceftc Abbaye en faueur d’cl- 
lc,par le moyen de ce qu’il fut faiél Abbc d’vnc Abbaye de Bretagne d’où il cfloit 
natif.l’ay veu quelque fois vn liure d’Epiftres Latines que luy & faïemme fe font cf- 
crits I’vn àTautrc,qui peuuent caufcr vn grad csbahifTemet du fçauoir &: des lettres 
cjui efloicnt en vnc femme d’vn tel ficelé, &: contiennent vnc bône partie de ce que 
iay dit cy deffus. 


M a t h i l d e DuchcfTc d’Anjou, ac- 
compagnée de la icuneffe de fes pays & 
fcigneurics, comme d’Anjou, du Maine, 
Touraine &: Normandie, fc tranfporta 
en Angleterre, pour rccouurer fon droit 
qu’elle y pretendoit parla fucccffion de 
fon pere. De forte qu’elle eut pour ccfl 
effe&plufiçurs rencontres aucc le Roy 
Eflienne, en la dernicre dcfquclles l’ar- 
mee d’elle demeura defeonfite, & luy en 
rccompenfe fon prifonnicr: dequoy le 
Comte Godefroy d’Anjou aduerti , fe 
ictta dedans la Normandie, laquelle il 
rengea fous fa main au nom defafcm- 
mc.Guil.de Ncubrigc.Polidorc. 


Fovl^ves Roy de Hierufalcm fe- 
rlant allé esbatre à la chaffc,fc blefTa ca- 
fuellement en telle façon, qu’il en mou- 
rut celle année au mois de Nouembrc: 
laifïant deux fils , Bauldouin du nom, 
qui luy fucccda à fa couronne par droit 
d'aifneffc, l’autre Amaulry. Guillaume 
de Tyr. 

A v mcfmc temps , pourcc que l’Ar- 
cheucfchc de Bourges vint à vacquer 
par la mort de fô pafteur Albcric, le Pa- 
pe en voulut de fa propre puifiancc in- 
ucllir vn quidam nomme Pierre, fans at- 
tendre la prefentation ny confcntcmct 
du Roy :qui print celle matière tcllcmct 
à cœur(encor qu’il fufl extrememét dé- 
bonnaire &: deuocicux enuers les gens 
d’£glifc)d’autant qu’il ne vouloir lailfer 
faire vnc telle brefehe fur fon auélorité , qu’il répudia le nouucau dcfîgne par le Pa- 
pc.Et pourcc que Thibault Comte de Chapagnc le fupportoit & rctiroit en fes ter- 
rcs,illcprintcncorcscnfimauuaifcpart,quccclàen augmenta grandement la ran- 
cune qui efloit ia entre eux. Supplément de Sigcberr. 


A laquelle fe vint encore ioindre vnc 
autre plus aigre recharge, pour raifon de 
Rodolfc Comte de V crmâdois, qui ré- 
pudia fa femme légitimé, pour cfpoufcr 
Pctronille fœur delà Roync Alicnor,&: 
suis fut contrainél de la reprendre par 
es cenfures du Pape , à l’inflâce &: pour- 
fuitte du Comte Thibault: tellcmét que 
le Roy ftimulc' par fa femme, luy com- 
mença guerre , qui fe fufl bien plus fort 
cfchaulfcc, fi le Comte n’eufl filé doux, 
fcfoubmcttantaux conditions de paix 
que le Roy luy voulut donner, qui fein- 
tèrent mefmcs trop dures & iniques ^ 
S. Bernard. Ncantmoins clic dura bien 
)eu:pourcc que le Pape ayant de rcchcf 
excommunié le Comte deVermâdois, 
de ce qu’il differoit contre fa promeffe, 
de reprendre fa femme, le Roy fattaqua 
auffi de rcchcf à faire la guerre aux ter- 
res & pays du Champenois , aucc telle 

cholere 


E v s t a c h e , félon Polidore , ou co- 
rne vcult Paul Æmile, Guillaume fils du 
Roy Eflicnne, ayant remis fus vnc ar- 
mée, alla de rcchcf rencontrer celle de 
la Ducheffe Mathilde, dont il obtint la 
victoire : demeurant le Comte Robert 
Ircre d’elle fon prifonnicr , en qui confi- 
floit la conduittc de fes affaircs.Qui fut 
caufc qu’elle rendit le Roy Eflicnne en 
efehange de luy. Ce que toutesfois n’a- 
menda rien fon marché, pource que fon 
faiél f’en alla toufiours depuis en empi- 
rant , iufqucs à ce qu’elle fut totalement 
contrainte d’abandonner l’Angleterre 
Polidore Virg. 
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de Vidïry en Parfois, 5c meit à feu 5c à 
fang plus de jyoo.perfonnes de tous fe- 
xcs qui fc trouucrcnt dedans, f eftas fau- 
uezcommcà garent dedans la grande 
Eglife. Duquel faid toutesfois, d’autant 
que l’enormite fut grande , auffi la repë- 
tance f’en enfuyuit ü prompte ôc amère, 
qu’il faillut faire venir S. Bernard pour 
econfolcrrpar le confcil duquel en ex- 
dation de fa faute, il fevoüa de faire le 
voyage d’outre-mer aucc vnc armee,pour doncr fecours aux affaires de la Palcftine. 
Mais il y eut bien plus de peine à contenter ÔC perfuader le Comte de Champagne, 
de fe réconcilier aucc le Roy.Telle cftoit la reputatiô que faind Bernard auoit en ce 
îeele enuers tout le monde: que les differens ôc querelles des grands Princes ôc Mo- 
narques, non feulement de la Francc,mais auffi d’Allemagne .ôc des Itales eftoict par 
fon moyc terminez 5c appaifcz.Supplc'mct de Sigcbert,Paul Æmile, Chroniques ôc 
Annales de France. 


ssfns des Rfjs Fninttis. 


B a v l d o v i n Roy de Hierufalem 
feit celle annee vn voyage en Arabie, 
quoy qu’il ne fuft aage' que de feize ans: 
d’où il reuint aucc plus d’honneur que 
de profit. 


L e fucccs des affaires des Turcs fur les Chreftiens d’Orient, excita tellement les 
Princes Chreftiens d’Occident à deuotion d’aller fccourir l’Efiat de la Palcftine, que 
plufieurs fc difpofcrët à faire ce voyagc:cftartt mcfmcmët'mcrucillcufcmët incitez à 
|ce faire, par la prcdicatiô de S.Bernard,qui fçeut bic faire feruir toutes fes grâces à la 
recommendation d’vnc telle entreprinfe. A caufe dequoy le Roy de France voulant 
facc^uitter de fon vccj,dcmanda(fuyuant l’aduis de faind Bernard) permiffiô au Pa- 
pe, dafTcmblcrvn Concile à Vezelay: qui fut (comme oncognoift parla datte des 
lettres enuoyccs par le Pape Eugène pour ce faid)commcnce' l’annee cnfuyuant:au- 
quellc Roy mefme, 5c le Comte Thierry de Flandre, aucc Henry fils du Côte Thi- 
bault de Champagne ôc plufieurs autres Princes 5c Seigneurs de nom fe croifercnt, 
félon la couftumc: qui fut caufe de faire fuyurc leur exemple à l’Empereur Conrad, 
ôcàd’autres des plus grands Princes de fon Empire, quand faind Bernard eut efte' 
vers eux faire comme il auoit en Francc.Tellcmcnt qu’ils fe trouucrcnt les premiers 
prefts à partir, apres que l’Empereur eut defigne fon fils Henry Roy des Romains , 5c 
Gouucrncur de l’Empire en fon abfcncc. Car ayant aflemblé vne armee de foixantc 
5C dix mille chcuaux,la feirent marcher dés le mois de Fcuricrdel’an ii47.droitcn 
Hongric:par laquelle ils arriucrcntà Conftantinoplc ,où l’Empereur efpcroit rccc- 
uoir toute faucur 5c amitié de l’Empereur Manuel, fuyuant l’alliance qui cftoit entre 
eux. Mais le mal-heureux Grec, apres auoir fait à Ion hofte le meilleur vifage 5c re- 
cueil qu’il fcmbloitauoir peu, feit mixtionner de la chaux 6c des poifons auccla fari- 
ne 5c prouifions de viurcs, qu’il fournifioit pourlc camp des Allcmans: qui fut caufe 
de b mort d’vnc infinité de perfonnes. Qui plus cft,lcur donna auffi des guides , qui 
mcirent vnc autre grande partie de leurs gens en lieux où les Turcs cftans les plus 
forts, en firent vn carnage pitoyablc.De forte que l’Empereur auquel ce dcfaftrcad- 
uintjtcfmoing Guillaume de Tyr,au mois de Nouëbre,ne paruint qu’auec la dixief- 
me partie de l’armce qu’il auoit amenée au Royaume de Hierufalem : combien que 
Nicctas afferme qu’il affiegea en chemin la ville d’Iconie, laquelle iiTaillit à prendre: 
nonobftant qu’il pafla par deflus le ventre d’vnc grade armée de T urcs, qui luy vou- 
lurent empefeher le gué delà riuicre de Meandre en la Licaonic. Laquelle vi&oirc 
toutesfois l’Euefquedc Tyr attribue aux François, fi ce n’eft quelcs vns ôc lesautres 
ayent chacun gaigne leur vidoire au paffage de Meandre. Tant y a que 1 armee du 
Roy de France, feftant mile en chemin le vingtncufiefmciour de May, tint les mef- 
mes brifecs qu’auoient tenu les Allcmans.Saind Bernard eferit en vnc Epiftre au Pa- 
pe Eugène, que les François eftoient en fi grand nombre , que les villes 5c bourgades 
en demeurèrent vuides,ne fc trouuant pas vn homme pour fept femmes : 6c cftans 
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cieufeté qu'auoient cfté les Allcmans,receuans les meûnes fruiéls Se cffcéls de la foy 
Grecque.Mais ils vindrent aflez à point pour vnc partie des Allcmans , qui eftoien t 
efpars & diflipez.lefqucls fc rallièrent aucc eux: comme tefmoigncnt Nicctas, Guil- 
laume deTyr.Othonde Frifingé, f Abbé d’Vrfpcrg, Supplément de Sigcbcrt.Aucn- 
tin ayant leu poifiblc quelques fables de vieilles de l'on pays, fi d’auéturc il n’en a elle' 
luy-mefme l’auéteur.a eferit que le Roy de France fut incité à faire ce voyage j fous 
les promefTes que luy faifoient certaines prophéties, qu’il deuoit paruenir à l’Empi- 
re du mondc,& furcclà fattachc à la legereté tant de luy que de la nation Françoife, 
comme f’il euft peu donner vn plus cuidcnt argumet de la legereté tant de luy-mef- 
mc que de fa nation, que de l’imprimer telles refueries fi fades & ridicules en leur ccr- 
ueau: veu que les hiftoires font toutes pleines de rcfmoignagcs,que le faiâ de Vidlry, 
ades rcmonftranccs de S. Bernard furent le feul motif de celle entreprinfe. 


En la mefmc année vne armee d’Anglois,Normans,Flamcns & Lorrains em- 
barquée au portdeTrcdemundc en Angleterre, pour tirer au Royaume de Hierufa- 
lem,pafTa la colle d’Efpagnc, où elle f’arrella à l’inllance d’Alfonfe Roy de Caflillc 
deuant la cite' de Lisbonne en Portugal, que les Maures occupoicnt , Se l’alfiegca de 
telle façon depuis le 28. iour de Iuing, qu’ils en furent mailtres quatre mois apres , à 
feauoir le n.d Octobre, ayant mis en route vne armée de Maures, qui pouuoicnt(co- 
mcondit) cltre de 200000 côbatans:encorcs que les Chreftesne fuficntauplusde 
treize mille, lefquels remcirent finalement icelle ville entre les mains d’AIfonfc , fils 
de Henry de Lorraine, duquel nous auons parle cy deuant : comme nous auons de- 
monllré ailleurs. Supplément de Sigcbert.Hift.de France Se Angleterre, 


Les François ayant pafic le Mcâdre 
à la honte &confullon des Turs.faifoict 
en marchant plus-outre moindre conte 
d’eux que la difciplinc militaire ne com- 
mandoit : de forte que ne fc tenans fur 
leurs gardes, ils leurs auancerct l’oppor- 
tunité de les furprendre en lieux defa- 
uantageux (où ils curent vne bien plus 
lourde rcuenge que la dcfcôfi turc qu’ils 
auoient rcceuc cy deuant: tellcmét que 
le refte des François grandement appc- 
tiiïe Se diminué/e fauua en la ville d’ At- 
talie.dontcn fin ils paruindrent en An- 
tioche, où le Roy entra en mauuaifc o- 
pinion de fa femme, qui l’auoit accom- 
pagne en ce voyage . Occafion pour- 
quoy il ne voulut employer fon ar- 
mée la part où le Prince d’Antioche pa- 
rent d’elle le requérait : ains il falla 
joindre alarmée de l’Empereur Côrad 
en Hierufalem , pour tous deux enfem- 
ble aller mettre le fiegedeuât la ville de 
Damas:qui euft peu venir à bôneyfiuc, 
fi l’enuic que les Chreftiens de la Palcfti- 
neportoientaux nouucllemcnt venuz, 
n'euft fait pratiquer vn pernicieux cô- 
fcil: par lequel cefte belle entreprinfe fut 
fraudée de fon eifeét. A caufe dequoy 
l’Empereurayant retiréfes gens, fc mcic 


Les Romains baillans des fafeheries 
au Pape Eugène, l’auoient contraint dés 
l’an 1i46.de fc retirer en France, où il feit 
l’année d’apres, à l’inftace de fainét Ber- 
nard , aflcmbler les principaux & plus 
doéles Prélats de la France à vn Synode 
à Paris , pour examiner la caufe de mai- 
lire Gilbert de la Porte Euclque de Poi- 
élicrs, homme des premiers de fon fic- 
elé en toutes doctrines Se fçicnccs:telle- 
mét qu’il en cftoitfurnommé l’Vniucr- 
fcl, mais que l’on accufoit de dogmati- 
fer de la Trinité autrement que les an- 
ciens n’en auoient déterminé. Néant- 
moins il interpréta fi dextremét ce qu’il 
en auoit dit Se eferit, qu’on n’y fçeut que 
mordre: mefmes qu’aucus de fes aducr- 
faires, comme les Ëuefques de Soiisons 
Se de Rouen le penfant bié prcfier,laiire- 
rentefehapper des propos de leur bou- 
che beaucoup plus abfurdcs &fcanda- 
Ieux,que ceux qu’ils vouloient côdam 
ncren luy. A caufe dequoy conuint re- 
mettre ce different au iugement du Cô- 
cilc general, qu’il feit publier pour l’an- 
née 1 148.cn laquelle il fut commencé le 
u.iourde Mars: où Gilbert defedit en- 
core Se interpréta fi fubtilement fa cau- 
fe, qu'on n’y fçeut trouuer que redire: 
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dont il fût rcnuoyc auec contentement 
& hôneur en fon Diocefc: ainfi que tef- 
moigne Othon de Frifingen , qui a fem- 
blé en ce faid à P.Æmilc auoir elle vn 
peu trop affè&é contre S. Bernard, com- 
me ildit, qu’il confefla à l’article de la 
mort : dequoy nous parlerons plus am- 
plement ailleurs. 
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au retour en fon pays: mais le Roy a- 
cheua le relie de 1 annee en Hieru&lem. 
Auteurs precedcns. 


Le roy fellant embarqué pour re- 
uenirparmeren F race, tomba entre les 
mains des G recs , qui le menoientà leu r 
Empereur, citant au fiege de Corfou : (î 
George Lieutenant du Roy Roger de 
Sicile fur la mer ne fuit arriuè à poinét 
pour le retirer de leurs mains, ayât rom 
pu S £ difllpé leurs nauires.Nicetas, Sup- 
plément de Sigebcrt. 


Bavldovin j.du nom Comte de 
Mont en Hcnault,renouuclla en ce téps 
les anciennes pourfuittes Siqucrcllcs de 
les prcdccelTeurs pour la Comté de Flâ- 
dre, contre Thierry d’Alfatie qui l’occu- 
poit.De forte qu’ils fe menèrent vne 16- 
guc guerre , laquelle en fin fappoinéta, 
moyennant le mariage promis & arrefte' 
de Marie fille de Thierry auec Bauldouin 
fils du Hannoycr.Iaqucs Mcjcr. 


njx 


Go de fr o y Comte d’Anjou, apres 
auoir conqucltc & réduit en fa puifian- 
cc la Duché' de Normandie, qui appar 
tenoit à lTmperatrice Mathilde fatem- 
mcàl’aydedu Roy,mourut,laifiant vn 
fils nomme Henry, qui fut cy apres Roy 
d’Angleterre. 


Le Roy Loys depuis fon retour d’A 
fienefutenbonneopiniô de fa femme 
tellement qu’il obtint enfin pcrmilfion 
du Pape,da(lembler tousjes Ptelats de 
fon Royaume à Baugcncy fur Loire , le 
Mardy deuant Pafqucs Florics.par le iu 
gement defqucls il répudia fa femme A 
lienor, fous prétexte deproximitéqu’on 
difoit eftre entre eux . Mais la vraye 
caufc , fut lemefeontentement qu’il a- 
uoit receu d’elle au voyage dAlic. 
Guillaume de Ncubrigc dit quelle ne 
fut pas moins contente de ce diuorce 
que luy,fecomplaignât d’auoir elle' ma- 
riée à vn moine plus-toft qu’àvn Roy, 
Tant y a qu’elle fc remaria à Henry Cô 


te 


Hildefonse ouAufifort Comte 
de fainét Gilles, citant arriué en la Pale- 
ftinc auec vne bonne rrouppc de Chrc- 
ftiens , fcmbloit qu’il deuft grandement 
ayderles affaires de laPalcftinc,fil n’cull 
cité empoifonné par la Royne de Hie- 
rufalcm. Depuis cclà,l’E(lat des Chre- 
Itiens de Hierufalem alla toufiours en 
empirant : ioinâ qu’au mcfmc temps 
Raimond Prince d’Antioche fut taillé 
& mis en pièces auec fonarmec,par No- 
cadinSouldand’Halappe, qui par celle 
viéloire fe rendit maiftre delà plus-part 
des villes de la principauté d’Antioche, 
&euft réduit la cité mclme en grand dâ- 
ger,fi le Roy de Hierufalem ne la fuit al- 
lé fecourir. 


Thibavli furnomme' le Grand,ou 
le Vieil, Comte de Champagne, mou- 
rut le dixiefmc iour de lanuier,ou com- 
me les autres côtcntà la Romaine. C’cll 
de luy que nous trouuons eferit au Sup- 
plément de Sigebert, en Bernard Gui- 
don, Se en deux fort anciennes Chroni 
ques eferites hla main, qu’il fut appcllé 
le grand ^ere des orphelins, le iuge des 
vcufucs,l oeil des aueuglcs, le fouftic des 
impotens , Sc le non-pareil en libéralité' 
& magnificence enuers les pauurcs E- 
glifcs &c gens d’icelle. Ils dilcnt qu’il laif- 
fa quatre fils,& autant de filles : Henry 
diéllc Large, qui fut Comte de Cham- 
pagne apres luy : Thibault , qui cutlcs 
Comtez de Chartres Side Blois: Eftien- 
ne , Comte de Sanxerre : & Guillaume, 
qui fut Eucfque de Sens: l’ vne des filles 
fut Ale ou Adèle , qui fut efpoufc cy a- 
pres du Roy Loys. 
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Evs tache fils du Roy Eftiennc 
d’Angleterre mourut : qui fut caufc que 
fon père fe meit en compofition auec 
la Prin- 
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te d'Anjou & de Normandie, qui dc- 
uoit fucccdcr à la couronne d'Angle- 
terre , portant en dot les Comtez de 
Poi&ou & d’Aquitaine , dont furuin- 
drentlcs guerres qui depuis ont elle en- 
tre les deux Royaumes de France & 
d’ Angleterre, pour raifon defdiétcs Du- 
ché & Comté: car ce mariage renfor- 
ça grandement l’eftenduc du pouuoir 
de la couronne d’Angleterrc,& luy don- 
na vn grand pied en la France. Le Roy 
print aufli à femme Confiance fille d’Al- 
fonfc Roy de Caftillc,& dedefirde le 
voir comme fon bcau-perc, ou de de- 
uotion qu’il portoit à fainél Iacques, fc 
tranfporta enuiron lemefme temps en 
Efpagnc, ayant retenu auccqucs foy les 
deux filles cju’il auoit eues de fa premiè- 
re femmes-] vne dcfquellcs fut mariée à 
Henry Comte de Champagne, l’autre 
à fon frere Thibault Comte de Blois. 
Supplément de Sigebert , Annales de 
France, P.Æmilc. 


L a ville d’Afcalon fut par vn long 
fiegeprinfe par le Roy de Hicrufalem, 
&: celle de Pancadc quelque temps a- 
presdcliurceduficgedu Souldan No- 
radin. 


Frédéric Empereur d’Allemagne 
efpoufa celle annee Beatrix fille &: heri 
ticrcvnique de Régnault Comte de la 
haultc Bourgongne, laquelle luy appor- 
ta auec foy outre la Bourgongne tous 
es droids &: tiltres du Royaume d’Ar- 
csjdcfqucls il alla prendre polTcfliô l’an- 
nce enluyuant , ainfi que nous auôs plus 
amplement déclaré en noftrc Chroni- 
que de Bourgongne. 


xsfns d es \tys Frariftif. 

la PrinceficMalthide,à condition qu’il 17 


demeureroit Roy toute fa vie, & que 
Henry Comte d'Anjou fils de ladiéle 
PrîncclTc rcuiendroit à la courônc d’An- 
gleterre apres luy^ auquel le RoyLoys 
commença la guerre au mcfme temps, 
indigné de ce qu’il auoit efpoufé fa dé- 
taillée : tellement qu’il mena fon armée 
en ta Normandie contre luy, où il print 
lechallcaudc Vernonfur luy. Guillau- 
me de Neubrige , Supplément de Sige- 
bert. 


E s t 1 e n n e Roy d’Angleterre mou- 
rut en Nouembre : au moyen dequoy 
Henry d’Anjou, qui fut furriommé Plâ- 
tagener, ou au court mahtelde déclara, 
fuyuant l’accord precedent, Roy d’An- 
gleterre: & apres fellre appoin&é auec 
le Roy de Francc k l’en alla faire couron- 
ner : tellement que par ce moyen les 
Comtez d’Anjou, Touraine, du Mas, de 
Poidou ,& ta Duchéde Guyenne fu- 
rent ioindes à ta couronne d’Angle- 
terre. 
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G v e r r e f’efmcut contre le Roy 
d’Angleterre , & Godefroy Cote d’An- 
jou fon frere, à qui Je Roy de France fa- 
uorifoit:tellemencquc les Abglois alfic- 
gerent Challeau Chinon,&: Mircbcau, 
qui leur furent renduz. Mais en fin 1a 
paix fc refeit, apres que Godefroy eut 
dcchalfé Hocl Comte de Bretagne de 
ta ville de Nantes , Se qu’il l’eut rcduidc n 
en fa puifîancc, du confcntemcnt desj 
Bourgeois qui l’auoient appcllé.Ncant- 
moiii'i la plus-part des Bretons reccurct 
bien toll apres le Prince Conan pour 
leur Duc. SupplcmctdcSigcbcrt,Guil- 
laume de Nejabrige. - r - 
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Godefroy Comte de Nantes, frere du Roy Henry d’Angleterre mourut. Au 
moyen dequoy Conan Comte de Rcnncs,& de ta petite Bretagne , fernpara de ta 
ville de Nantes, qui fut caufc de faire pafTcrle Roy d’Angleterre en France, où il feir 
alliance auec le Roy Loys par le mariage de madame Marguerite fa fille, qu’il feit 
accorder à fon fils aifné: & puis mena fon camp contre le Comte Conan, qui fc 
maintint fi brauement, qu’il ne peut eftre forcé de rendre 1a ville qu’il auoit occu- 
pée, que par le moyen d’vnc grade fomme de deniers qui luy fut dcûuree en rccom- 
penfe. Guillaume de Neubrige Iiurc 2. 

y I l cfloit 
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1 l eftoit impollible que 11 paix peull 
cftrelongue entre deux il grandes mai- 
fons Se deux fi grands Roys , comme c- 
lloient ceux de France & d'Angleterre, 
par fvn defqucls Leonor auoitefté ré- 
pudiée, «f par l’autre reccue, honorée 8c 
eipoufee. De là f enfuiuit la guerre q cô- 
mença Henry Roy d'Angleterre, pour 
le rccouurcmcnt de la Comté de Tou- 
louzc : prétendant qu’ayant cfté feule- 
ment engagée par l'ayeul maternel de la 
Roync fa femme , à l’ayeul auiïi de Rai- 
mond Comte de fainû Gilles, beau- 
frete du Roy de France (qui la pofiedoit 
en ce temps) qu’il auoit droit delà reti- 
rer. Et pourccquclc Comte Raimond 
luy dcnioit fon droicl,il le mcit en deli- 
beration de le pourfuyure par armes. 

Mais auant que devenir à ce poinâ,il 
f allia celle année de Raymond Prince 
d'Arragon,8cComre de Barcelonne, ac- 
cordant le mariage du Prince Richard 
fon fils aucc la fille d iceluyrpuis meit fus 
vnc fi puiifantc armec(qui eftoit la plus- 
part compofcc de foldats cftrangers, 
qu’on appelloit pour lors Brabançons_ 

& roturiers, ayant aucc luy Malcolm Roy d’EfcoiTe, par laquelle ilprint la ville de 
Cahors.Mais pourcc que le Roy de France fc voulut mettre de la partie contre luy, 
f cllant allé loger auec fa puiflàncc dedans Thoulouze.il ne f ofa nuancer plus outre, 
ainsrenuoya le Comte Thibault de Blois, qui tenoit fon parti ,tailcr fil pourrait 
donner de la befongne au Roy dedans fon Rovaumc,où il trouua fi bon ordre , que 
l’vn ne l'autre n’eurent moyen de faire d’auantage de leur en treprinfe pour celle an- 
née. Tellement quel’Anglois laiffantbonnc garnifon à Cahots, fous la confiance 
qu’il auoit en l'alliance du Prince d’Arragon Sc des Comtes Trcchcncl de Nifmcs, 
Sc Guillaume de Montpeflier,rcmena fon armée en Normandie.Ceque Guillaume 
de Neubrigc rapporte a la feptiefmc année du Roy Henry ,1c fupplemcnt de Sige- 
bert à l’an mil cent foixante. 


V n fchifme furuenu en l’EglÏÏca cau- 
fcdel’eleâion de deux Papes, feit que 
les Prélats de France faifcmblcrent à 
Bcauuais,pour aduilcr deceluy à qui ils 
le deuoient foubmettre , St refolurent 
tju’ils tiendraient pour Alcxandrermais 
1 Empereur Frédéric reccutVi<âor,8c le 
maintint. 

E N la mefme année Valdo riche Sc 
opulent marchant de la cité de Lion, 
commença de faire parler de luy, de fa 
doétrineScprofelfion dévie. Mais luy 
Sc fes fc&tteurs furenc déclarez héréti- 
ques Sc chaflez de Lion, d’où ils fefpar- 
pillercnt partons les quartiers de 1 Eu- 
rope, où ils receurent diuers noms, com- 
me de Vauldois,pauures de Lion.Lion- 
niftes,Lollars,T urelupins. 


M a i s l’annee d’apres l’Anglois ayant 
remis fon armee aux chàps , pour la me 
net à Toulouzêjfcit que le Roy de Fran- 
ce y mcit aufli la ficnnc:tcllcmcn t qu'on 
efpcroic qu’ils fe fufict menez vnc cruel- 
le guerre, fi leurs amis ne fcfuflcnt en- 
tremis de les appoin<fter,dont l’cflcéi fut 
tel, que pour les réconcilier plus ferme- 
ment cnfcmblcjle mariage de Henry fils 
aiûic de l’Angloi$,fut traiélé Se accordé 
auec Marguerite fille aifncc de la fecon 
de femme du Roy de France : fuyuant 
lequel l’Anglois le mcit en pofleflion 
(comme dit le fupplemcnt de Sigebert) 
du chafteau de Gilors Sc de deux autres 
qui font furies lificrcs de Normâdie,lef- 
. quels 


L’emperevr Federic ayant dom- 
pté les Lombars , caufa vnc telle crainte 
au Pape Alexandre, qu’il partit d'Italie, 
Sc fc feit porter en France par mer , où il 
feit premieremet vnc aficmblee d’Eucf- 
quesà Clcrmontcn Auucrgne.par la- 
quelle fon Antipape Sc fes adhcrans fu- 
rent excommuniez. Qui fut caufc de fai- 
re venir l’Empereur en la Comte de 
Bourgongne, d’où il enuoya fes ambaf- 
fadeurs au Roy de France Sc aux autres, 
pour entrer en termes des moyens d’a- 
bolir le fchifme qui eftoit en l’Egftfe. 
Tellement que lieu Sciour furët alfignez 
pour ce faire en quelque ville fur la Saô- 
ne, non fort loing de Dijon: où Tsmpc- 
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quels il feit fortifier. Qui fut*£aufe de 
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il 


le faire rentrer en difienfion aucc le 
Roy & le Comte Thibault de Blois 
(auquel, & à fonfrere le Roy Loys a- 
uoitTannee au parauant donne fes deux 
filles en mariage, 8c prins aulfi leur foeur 
Ale pour fa femme , afin de les diftrai- 
re du parti de l’ Anglois, qui à celle oc- 
cafion feit aulfi fortifier les chaftcaux 
de Chaumont 8c d’Amboife . Mais 
f Anglois alla alfieger Chaumont, 8c le 
print. En fin les deux Roys fc trou- 
uerent auecques leurs armees fi pro- 
ches lvn de l’autre , qu’ils furent fur le 
poinél de combattrc.Ncantmoins leurs 
amis les demerterent encorcs par vnc 
trefuc de quelques mois qu’ils prin T 
drent entre eux. A l’iflùc defquelles, 
l’ Anglois mena fon camp deuant le 
challeau de Challillon fur Agen en 
Guiennc, qu’il print au boutd’vne fe- 
mainc, félon Guillaume de Neubrige, 


ii ^3 


& le continuateur de Sigebert . Mais 


depuis cela , aduint ce que Paul Æmi- 
le dit, qu’il ne fcft peu faire aucun 
traiélé de paix entre les deux Roys, 
qui ayt elle de duree : fouuent les ar- 
mes ont cité pofecs , fouuent reprin- 
fes , villes prinfes d’vnc part 8c d’autre, 
les pays galtez 8c ruinez , petites ba- 
tailles données, quelque fois les deux 
Roys fc font veuz, fe font touche' les 
mains, puis tout à coup fe font veuz 
rentrez en guerre plus forte que de- 
uant. 


Bàvldovin troifiefme du nom, 
Roy de Hierufalcm mourut fans cn- 
fans:parquoy Amaulry fon frère puis- 
nay luy fucceda à la couronne, lequel 
mena en la mefme année vne grande 
armée en Egypte , où elle mcit honteu- 
fement en route celle du Souldan , & 
en reuint aucc grand honneur &: profit. 
Guillaume de Tyr, 


v 
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reur, accompagné de fon Antipape, 8c 
de quelques Roys 8c Princes les amis 
8c alliez ( mais non ceux que Platine a 
eferit) fc trouua. Ncantmoins le Roy 
de France n’y alla: pource (dit -Platine) 
qu’Alcxandrc nVfÿ voiiluû-trouuer, 
d’autant qu’il n’auoit clic afllgnédcfon 
auélorité. Mais Sigonius faduifant que 
celle caufc n’clloit fuffifante pour fcx- 
eufer de fe troüucr à vn colloque de 
paix , a voulu dire qu’il y fut, 8c que 
pource que l’Empereur ne fy trouua 
luy-mcfme à l’heure qui auoit elle di- 
ète, & qu’il fut fçeu aulfi qu’il y venoit 
auecarmec, qu’il f en retourna fans l’at- 
tendre. Ce que les hiftoridhs d’Alle- 
magne ne confclTent. Somme que celle 
alTembiee reuint à nul cffcéT: car Ale- 
xandre fe fentant ellre comme fur fon 
fumier, publia vne- autre-Concilc, qu’il 
vouloit élire célébré l’amiçc enfuyuant 
à Tours :& puis vint trouuer les Roys 
de France 8c d’Angleterre à Torçy fur 
Loire : qui le recourent en telle reue- 
rcnce à fon arriuee, que mettans tous 
deux pied à terre , laccompagnerent, 
tenans chacun d’eux de la- part la bri- 
de de fa mullc iufqucs au logis qui luy 
elloit préparé : comme tcfmoigne f Ab- 
bé du Mont, 8c les hilloircs de Fran- 
ce 8c d’Angleterre , la plus^part def- 
quellcs ont mai rapporté cecy à l’an 
mil cent foixantc-trois. Car il cil cer- 
tain , qu’il n’y eut que le Concile de 
Tours qui y fut (au rapport de Guillau- 
me de Neubrige ) célébré enuiron les 
oétaucs de la Pentccolle , où l’EmJ>e- 
rcur,fon Antipape, 8C leurs adherans 
furent excommuniez, & quelques de- 
crets faids contre ceux qui faifoient 
profelfion de l’herefic, qtiôn difoiti e- 
llre long temps au parauant procedcc 
de la Comte de Thouloufc , 8c puisief- 
panduë par toute la Gafcongnc,& de 
là multipliée comme l’arene de la mer, 
lefqucls on appclloit par mefpris hay- 
nc 8c deteftation de diucts noms, cqm- 
mc Adamites, Publiquains, Cathariens 
(doit pourroit poifible élire venq le 
nom de Cotercaux) Carhaphrygiens, 
Paterins ou Patarens, Pafiagcncs , Ga- 
zariens. Puis apres le Pape: f’en alla à 
Sens , où il demeura encor l’cfpaced’vn 
an : pendant lequel temps il luy aduint 
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de chanter la Méfie le dixiefme iour d l Auril dé*lW mil ccnt foixantc-quatrc , 6c lors 
qu’on cftoit à la Icéfcurc de la pafiion,mcfmcmcnt à Confummatum ejl , fc feit vn fi hor- 
rible Se cfpouucntablc coup de tonnerre, qu’il feit laifler la Méfie, l’autel , l’Eglife au 
Pape^Sc à tous ceux qui cftoient aucc luy prcfcns,pour f’enfuyr : comme tefmojgnc 
Tritemius:mais apres cclà,lçs Romains le rappellcrcnt. Acaufc dcquoyii fc feit re- 
porter pn Italie fuflcs galères du Roy de Sicile. 
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A Loys Roy de France nafquitce- 
ftc annee de fa dernière femme Ale ou 
Adclcjfillcdufcu Comte de Champa- 
gne, vn fils qui fut nomme Philippe , ôc 
iurnomme' Dieu-donne : pourcc qu’il 
fcmbla luy auoir cfie' donne miraculcu- 
fement, lors qu’on n’cfpcroit pas qu’il 
en euft peu encore engendrer en tel aa- 
gc qu’il cftoit, Se auoit faid mettre tout 
fon Royaume en prières Se fupplicatiôs 
enuers Dieu à ccftc intentiô. Aimoinus, 
Guil.de Nangis. 


Conan Duc de la petite Bretagne, 
mourut, laiflantvnc fille vnique nomec 
Conftâcc, qui fut efpoufe de Godefroy, 
fils du Roy d’Angleterre, à qui elle par ce 
moyen porta le droiâ de ladite Duché. 


A v mefmc temps le Roy de Hicrufa- 
lem,print aucç vnc armée defix mille 
combattans feulement la grande cité 
d’Alexandrie: quoy qu’il y euft bien de- 
dans cinquante mille hommes de guer- 
re,^ contraignit le tyran Siracone d’a- 
bandonner l’ Egypte. 


Le Roy d’Angleterre voulant re- 
mettre au defius quelques loix Se cou- 
ftumes de ces anccftres ,qui bridoient 
& reftraignoient la grande puifiànce &: 
au&oritc que les Prélats de fon Royau- 
me f’attribuoient, par laquelle la ficnnc 
en cftoit grandement diminuée Se e- 
ncruce:Thomas Archcuefquc de Can- 
torbic fc voulut fcul d’vnc confiance Se 
zèle inuin cible (comme la plus-part di- 
fent , combien que Matthieu Paris l’ap- 
pelle opiniaftreté Se fclonnie obftincc) 
oppofer à la publication Se emologa- 
tion d’icelles, les difans cftrc abus des 
anciens tyrans d’Angleterre , pour effa- 
cer &: abolir les priuileges dcî’Eglifcdc 
Icfus C hrift. Et pourcc qu’il veit que le 
Roy l’en auoit fort à cœur, il fc retira en 
Francc.Guil.de Neubtige. 


Gvillavme natif de France, ho- 
me do&c Se bien entendu es langues 
Grecqyc’, Latine, Arabefque, Perficque, 
Germanique &:Françoifê,futfai(ft Euef- 
que de la cité de Tyr en la Phœnicie , en 
laquelle charge ileferiuit l’hiftoirc delà 
guerre Sainétc , que nous auons auiour- 
dhuy. 


A l’occafion de Guillaume Comte d’Auucrgnc,quifemciten la protcélion Se 
fauuegardcdu Roy de France, pource le Roy d’Angleterre luy vouloit taire la guer- 
re comc à fort Vaflal, les inimiticz &c querelles fc renouucllerent entre les deux Roys 
& Royaumes, qui f’irriterent en co res plus par la cueillette d’argent qui fc feit en 
l’Archcucfchc' de Tours, pour enuoyer en Hicrufalcm , laquelle le François vouloit 
enuoyer aucc celle de fon Royaumc.Tcllcmct qu’ils mirent tous deux leurs armees 
aux champs, qui ne feirent autre chofe que gafter Se brufier chacune le pays de 
fon ennemy, où elles peurent entrer(tcfmoing le continuateur de Sigebert. Mais 
Guillaume de Neubrige liurc z.cftimc que l’origine de cefte guerre vint pour quel- 
ques places de la Normandie, nommément le chaftcau de Gifors,qucles Templiers 
qui les tenoient en fcqucftrc,auoient rendues al Anglois, fans le confentemcnt du 
Roy de France: combien que nous auons C hronique ancienne qui dit,quc lcfdites 
places eftoient tenues pour le Roy, par vn nomme' Payen, Se que le débat venoit 
de ce que par conucnanccs faiébes, quand l’Anglois feit hommage au Roy , le cha- 
fteau de Gifors deuoit cftrc abbatu. 

T h 1 e R R Y,furnômc d’Auffay Côte de Flandre mourut,laiflant vn fils nome Baul- 
douin,&parlc continuateur de Sig.Philippes, qui luy fucceda enfes tiltres Se cftats. 
Plvsievrs 
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Plvsievrs propos & coliques fc tindrcnt pour mettre d’accord les RôyTHc 
France & d’Angleterre enfcmble,qui reuindrentà nul cftc&rpourcc principalement 
que le François ne fe voulut déporter de la defenfe d’aucuns grands feigneurs de 
Poi&ou & de Guyenne , comme des Comtczde la Marche & d’Angoulcfmc , du 
feigneur de Lufignanjquif’cftoitmiscnfaproteftiô contre Ic^oy d’Angleterre. Ce 
nonobftant la guerre fe démena fi froidement entre eux , qu’ils ne firent aucun ex- 
ploit plus mémorable l’vnfur l’autre, que de bruficmcns & faccagemcns de pays Se 
de certaines petites places. A ufteurs prccedcns 


Finalement vn abbouchcmcntfc tint entre les deux Roys à S. Germain en 
Laye le iour de l’Epiphanie, auquel leurs difFerens furent terminez & appointez par 
vn accord qu’ils foubfignerent: fuyuant lequel Henry fils aifné de l’Anglois vint en 
Fracc faire hommage au Roy Loys fon beau perdes Comrez d’Anjou &: du Mai- 
ne, réitérant quant Se quant celuy qu’il auoit ia au parauât faiél de la Duché dc'Nor- 
mandic,en vertu dequoy l’eftat de grand Scnefchal de France , qui auoit die 7 autre- 
fois comme vny & atfc&c à la Comte d’Anjou par le Roy Robert en la perfonne de 
Geoffroy Grifegonncllc, pourlefccours qu’il luy donna contre l’Empereur Othon 
(à ce que dit noftrcau&cur, mais icl’attribucrois plus- toft à autre tiltre &occafion: 
poureequ’ilne fe lit point quel’Empcrcur Othon aytiamais eu guerre contre noftrc 
Roy Robcrt)luy fut'rcndu,rcnouuellc &: conforme' par le Roy, ayant efte au parauât 
tranfporté à autres. Auquel temps autfi fon frère puifnay, nomme Richard, vint de 
mcfmc façon rendre hommageau Roy Loys de la Duché d’Aquitaine, quefon pe- 
rc luy auoit affignec pour fon appcnnage.Continuateur de Sigebert. 


Bavldovin j.du nom Comte de 
HainaultjmourutJaiflant vn fils nomme' 
Bauldouin 4. qui luy fuccedacnfcs E- 
ftatsdeql fc difoit de par fa mère yfiu de 
la race de Charlemagne, &efpoufa Mar- 
guerite fille de Thierry, Comte de t lan 
dre , dont il eut trois fils Se vnc fille , ap- 
pcllcc Yfabcllc,qui fut cfpoufc du Roy 
Philippes Augufte : mais les fils furent 
Bauldouin y.quitintla Comte de Hai- 
nault apres luy. A laquelle il annexa par 
vn autre droit de fucccflion(puis apres) 
la Comte de Flandre , Se en fin par con- 
quefte l’Empire de Conftantinoplc. 

T h o m a s A rchcucfquc de Câtorbic, 
cftant retourne en Angleterre fix ans a- 
pres qu’il f’en cftoit bâny, fat jo.iours a- 
pres fô retour occis par quclqs vns qui 
efpcroict en accjrirlabône g râce du roy. 

M a 1 s la caufc pour laquelle il fut mis 
à mort,fut auffi celle pour laquelle le Pa- 
pe Alcxadre le canoni fa l’annee d’apres 
entre les Sainds,&: enuoya deux Cardi- 
naux en Angleterre, pour f’informer des 
au&curs d’icclle:qui firent fi bien le pro- 
cès au Roy mcfmc, que nôobftât qu il fc 
fuft purge' par vn ferment folcnncl de la 
coulpe qu’ô luy en dônoit,fi cft-ce qu’ils 
ne laiftcrct pas encorcs à le codancr à v- 
ne rigoureufe amédc:& d’auantage à re- 
prendre fon Royaume tat pour luy que 
pour fes fuccefïcurs du fiege Papal. 

Le 


Les affaires de Hicrufalc reduittes en 
pauurc cftat par les Turcs,contraignirct 
le RoyAlmory,d’cnuoycrrArchcuefque 
de Tyr, pour les rcmonftrer aux Princes 
de l’Europemiais le fchifme qui cftoit en 
rEglife,lçs empefeha d’y dôner le remè- 
de qu’il cftoit requis. Ce pendat tourcs- 
fois le R oy de Fracc feit leuee de grade 
fomme de deniers, qui y fut côduittc par 
Efticne C ôte de Sanxerre, frère du Côte 
de Champagne.à qui fon ncueu Hugues 
(que le côtinuatcur de Sigebert ôdes hi- 
ftoircs deFrâccontmal nomme Odes) 
Duc de Bourgogne feit côpagnic en ce 
voyage. Combien qucl’Eucfquc de Tyr 
liu.io.chap.27.racontc vne autre occa- 
fion de l’allée dudit Comte de Sanxerre 
en Hier u filera. 


C o N a N Duc ou Côte de la petite Bre- 
tagnc,mourut : au moyô dequoy fa Du- 
ché auec toute fa fucccffio vint à Gode 
froy $.fils du Roy d’Angleterre, en faueur 
de fa fille qu’il auoit ou cfpoufce, ou feu- 
lemét fiancée. Auquel temps auffi le Roy 
d’Angleterre le père pafta en Fracc, où il 
fcitalficgcrlcchafteau de Pont-Orfon, 
par fes gcns,iufquesàccquc le feigneur 
de Guihomarc, qui luy auoit efte defo- 
bcïfïant, l’eut remis entre fes mains. Cô- 
tinuatcur de Sigebert. 
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m e R 1 c ou Amaury Roy de Hie- 
ru(alcm,mourut,laillant vn fils nommé 
Bauldouin 4.qui luy fucccda à fa courô 
ne- mais pourcc qu il eftoit mal fain de 
fa perfonne, le confcil fut d’auis, que 
l’adminidration du Royaume palTeroit 
par les mains du Comte de Tripoli. 


Le different furuenu entre le Roy 
d’Angleterre, Selon fils aifnc(qu’il auoit 
ia faiét couronner long temps au para- 
uant ) rcmeit les Royaumes de France 
Se d’Angleterre combudion de guer- 
re l’vn contre l’autre. Ce qui vint (au di- 
re du cotinuateur de Sigebert) de ce que 
le pere oda à Ion fils aucuns de les ferui- 
teurs & confeillcrs domediques : mais 
tous les autres conuiennct que cela vc- 
noit de plus hault, à fçauoir que le pere retenoit trop longuement Marguerite fille 
du Roy de Francc.fans permettre que Ion fils l’cfpoufaft à qui elle cdoit promifc,en- 
core qu’elle fuit iamariableipourcc que par l’accord fait cy deuâtaucc le Roy Loys, 
elle fut donnée bien icunc au Roy H cnry le pere, pour la garder iufques à ce quelle 
fud en aage d’edre maricc:à la charge toutcsfois(commc aucuns ont voulu dire)quc 
celuy defes enfansquil’cfpoufcroit.fucccdadau pere. Parquoy doneques d’autant 
qu’il menoit toufiours en longueur la confommation du mariage d’elle &: de fon fils 
Henry, qui auoit auifi grande enuie de l’cfpoufer.quc de fe voir Roy à bon cfcient.Sc 
non de nom feulement & fans commandement, luy fcmblat poffiblc (comme il y en 
aquil’ontaccufe)l’aagc de fon pere trop durera fon grc,I’on rapporte là le principal 
motif dclcurdilTenfion.Ncantmoins fil edvray ccquetcfmoignc le mefme conti- 
nuateur de Sigebcrt,quc non feulement le fils aifnc.mais auifi les deux autres frères, 
Richard Duc de Guycne,&: Godefroy Comte de Bretaignc,auec la Roync Aliéner 
leur merefefoient tous enfemblc aliénez du pere, on ne peutpenfer qu’iln’y ayt eu 
quelque caufc plus generale de leur mefconrentcmct.Ta-it y a ce pendit qucle Roy 
de France fe déclara pour le icunc Roy d'Angleterre, qu’il tenoit pour fon gendre. A 
l’encontre duquel auifi pluficurs grands feigneurs tant des Prouinccs de deçà la mer 
que d’ Angleterre, le donnèrent eux & leurs places au fils- Tellement que la Normi- 
die, Guyenne, Poiétou, le Mans Si Touraine, Ce trouucrcnt toutes bigarrées de diui- 
fions & parti.ditcz.En finie Roy de France mena fon armée deuant le chafteau de 
Vernueil en Normandie au mois de luing, où le Roy d’Angleterre auoit défi bons 
Capitaines Si gens de gucrrc,qu’ils le fouilindrent Si acculèrent iufques à ce que ic- 
cours leurs vint de la part du Roy Henry, qui feit lcucrlefiegc aux François.Pendât 
lequel temps le icunc Henry accompagné du Comte de Flandre, & de Matthieu 
Comte de Boulongnc fon frère, allèrent aucc vnc autre armée alfieger la ville d’Au- 
marle,qui leur fut rendue par compolit ion, & le chafteau de Dringourt femblable- 
mcnt.Maisle Flamand y perdit fon frcrc,qui futcaufedc le faire retirer en fon pays. 
D’autre-part les villes &ehaftcaux de Dolc.de Fougère Si de Ciibourgcn la petite 
Brctaigne,ayantlcucl’enfeigncdu fils,furent bien tort apres toutes reprinfcs,tant 
decompofitionquc d'alfault,parles forces que le pere y enuoya (qui fe feruoit en 
celte guerre d’vnc manière de foldats qu’on appclloit Berbançons ou Barbançons: 
lcfquelsoncftcndoutcfillcs faut prendre pour cftrangers nommez du pays où il 
lesprenoit, comme font auiourd’huy les Lanfquenets &SuilTcs,oubicnfi c’cftoient 
Soudoyers des pays de fon obcïftancc,qui font appeliez aillieurs par le mefme côti- 
nuatcurdcSigebcrt,SoWa>-y,iladifFcrcncedes vrais vaffalix qui font tenuz de feruir 
leur feigneur, pour raifon de leur fief Si fans folde: tels que pourraient eftrc les ad- 
uenturiers de noftrc temps, félon Guillaume de Neubrigc,qui rapporte le commen- 
cement de celte guerre à l’an mil cent fcptantc-t rois , le fucccs à la vingtiefmc du 
règne de Henry. 
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Q v e 1. o. v e s Légats cnuoyçzdelapartdu Pape Alexâdrc aux deux Rovs.fcffor- 
ccrct en vain de les mettre d’accord,pourcc que le Frâçois ayât tenu fon côfeil à Pa- 
ris, fe délibéra de dôner de toutes pars des affaires à l’Anglois , faifant accôpagncr le 
icunc Héry d’vne grade armec, 8 z de grâd nôbrc des Seigneurs &Barôs de fon Roy- 
meiufqucs en Angleterre, & en feit encor partir vnc autre pour aller alfieger la ville 
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de Roiian, d’autre part le Roy d’Cfcolfc,qui eftoit de leur intelligence, lïïtfi bien fo- 
licite’ par eux qu’il le mit auec Ion armée dedans le royaume d’Angleterre, à fi mau 
uaife heure toutesfois qu’il y fut dclconfit , &: détenu prifonnicr, eftant celle bonne 
fortune aduenue (au iugcmcm de Guillaume de Ncubrigc& de l’Abbc Robert) au 
Roy Henry le pcrc , tant pour Ion humilité , que pour la pénitence qu’il alla faire au 
Scpulchrc de Thomas de C antorbic,où ils difent qu’il fc üifoit donner la difciplinc, 
c cil à dire fuftiger le doz à coups de verges, par tous les moines de l’Abbaic l’vn a- 
pres l’autre, le mcfmeiour que fes gens vainquirent les EfcolTois. Dequoy ilscon- 
durent aulfi, que pour la melmc caul'e fes affaires fc porterct cncores de mefme heur, 
tant en Angletcrrc(d’où il chafla en peu de teps tous fes ennemis) qu’en Normandie, 
où il fc trouua cncores allez à temps pour leucr le fiege des Frâçois de deuât Roiian. 
Tant y a que fes ennemis fc rendirent depuis plus enclins à la paix, qui parl’cnrremi- 
fe de beaucoup de gens de bien fut palTee & accordée le iour dédie’ à la fefte fainô 
Michel , tant auec les François qu’aucc les EfcolTois, f allans les trois fils humilier en- 
uers leurpere. Audcurs precedents. 
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G v i l L a v m e fils de Guillaume Marquis de Mont-Fcrrat , proche parent du 
Roy de France, & de l’Empereur, cfpoufa en ce tcpsSibille fœur aifnee de Bauldouin 
Roy de Hieru£alem,&: moutut trois mois apres fes cfpoulàilles,lai(Iànt fa femme en- 
ceinte d’vn fils, qui fut nommé BauIdouin,!cquel fucceda à fon oncle au royaume de 40 
Hicrulàlcm,ncantmoins fa mere cfpoufa en fécondes nopces Guy de Lufignan,à 
qui l'on beau frere fc délibéra laiflcrla fuccelfion de fon royaume, apres fa mort: tel- 
lement qu’il luy mit dcllors Tadmlniftration d’iccluy entre fes mains , fpccialcmcnt 
les affaires de la guerre, aufquellcs fa maladie l’empefehoit de vacquer luy-mef- 
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L’ a n n e e d’apres Philippcs Comte de Flandre fe croilâ auec vne grande fuitt e 
de gens de fon pays & de Francc,pour aller fccourir les affaitcsduroyaumcdcHic- 
rulalcm: où eftant arriuc pour ne perdre temps, f'alla joindre auec le Prince d’An- 
tioche, &lc Comte de Tripoli, deuant le chaflcaudeHarcne(quelcsTurcs occu- 
poientaupays d’Antioche ) cfperant l’emporter çar fiege : mais il fut fi bien défen- 
du qu’ils faillirent à leur cntrcprinlc. Etpourccquilsauoicntaucc eux tout le meil- 
leur de la gendarmerie de Hicrufalcm, ils donnèrent occafion au Souldan Saladin 
d’aller faire vne cntrcprinlc en leur abfcncc fur la cité de Hicrufalcm, qu’il fçauoit c- 
ftredcfarmec de gens dcgucrrc.Ncantmoins Dieu mit en l’entendement du Roy 
Bauldouin.de faire vne faillie fur luy tout malade qu’il clloit,aucc vne bien petite 
pongnee de gens , fi à propos qu’il le mit auec tout fon armée en i ourte, qui eftoit de 
plus de vingt lîx mille chcuaux. Mais l’anncccnfuyuant, Bauldouin ne fut fi heureux 41 
contre le mefme Saladin, lequel luy tua fon Conncftablc en vne rencontre, &: le 
maiftre des Templiers en vne autre , auccgrand nombre de Chrefticns: quoy que 
Henry Comte de Troye,fils de Thibaut Comte de Châpagnc,fuft allcd fon fccours 
auec vne grande fuitte dcnoblclfeFrançoifc. Guillaume de Tyr, Guillaume de Ncu 
brige, continuateur de Sigebcrt. 


Lots Roy de France, deuenu mcrucillcufcmcnt caduc de vicillclfe , refigna fa 
couronne à fon fils vnique, nommé Philippes ( quel’on fumommoit Dieu donne) 
nonobftant qu’il n’euftattaintqucl’aagcdc 14. ans : tellement qu’il le fit facrer & 
couronnera Rhcims le premier iour de Noucmbrc. A caufe dequoy tous les edits 
qui fc firent dcllors, fc publièrent en fon nom :dont le premier lut contre les iureurs 
& blafphemateurs du nom de Dieu , comme tefmoigncnt Bernardus Guidonis,vne 
ancienne Chronique non imprimée, Guillaume de Nangis , & les Chroniques & 
Annales de France. Lelqucls aulfi déclarent que ce fut 1 vn des aéles plus folennels 
qui fe remarquent en noz hiftoircs.pourcc que tous les Barrons & Princes de France 
fy trouuerét, entre autres melmc le icunc Héry Roy d’Angleterre y vint exprès côme 
|Pair(ainfi qu’ils dilcnt)8i-vaflal de France, &porta aulfi, au dire de deux anciennes 
I y iii> hilloires 
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hiftoires, d’vnc part la couronne furla telle du Ro^, en figne d’obcifTancc & fub- 
ieétion.Lcs mots d’icelle fon, Henrico rege ^énglorum coronam fuper cdput eius ex "Vn<< farte 
portante inftgnum débité obJer»Jtionis&Jùbie£honii.L.’autrc adioufte comme Pair de Frâce. 
La Chronique ancienne de Flandre dit auffi cxprcfTemcnt, que Philippcs Comte de 
Flandre y aili (la, comme Comte du royaume. Qui plus cft,ce dit l’autre fus mention- 
né, il porta femblablcmcntceiourl’cfpcc dcuantlcRoy. Ccquiafaitaduiferaucus 
que ce pcult cftre lors, que le nom & le nombre des douze Pairs de France fut dé- 
terminé &: cftably:enfemblc aufli que fut ordonne &; aifigne' lorde, l’office & le rang 
qu’vn chacun d’eux deuoitauoir au facre des Roys.Dont il ne femblc pas que du 
Tillet ait clcnt fans bon garent, que ce fut à ce lacrc, que le Roy Loys ordonna la 
prerogatiue dudit facrcàl’£gli(édeRhcims,cn faucur jte Guillaume Cardinal de 
làinéle Sabine, frère de la Roinc Ale , ou Adèle, 8: Archcucfquc dudit lieu: 8 c que la- 
dite Alix fît vuidcrlc different qui en auoit efteau facre du Roy LoysleGros,lefai- 
fant pour l’aduenirarreflcr audit Rhcims, encore qu’il|cuft bcauçoup fait, fil luy 
cuftplcu nommer les auélcurs de qui il l’a prins, à fin de rcleucr de peine ceux qui 
font cupides de ccrchcr la vérité de ce faiét. Ce pendant le continuateur de Sigcbert, 
afferme, que ce couronnement ne fut fait que lannee enfuyuant, ayant cfté publié 
ce(le<y8e retarde pour vnc occurence qui aduint au ieunc Roy au temps quil de- 
uoit cftrc couronné, qui le fit tomber en vne maladie, àl’occafion de laquelle fon 
pere fen alla vifiter par deuotion le fcpulchre de Thomas de Cantorbie en Angle- 
terre. 
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Philippe! 1 1. du nom Jurnommc Auguflt I{oy XLl. 

E pendant les plaintifs que le peuple de France faifoit des Iùifs, 
vindrent aux oreilles du ieunc Roy Philippcs: quil’irriterent de telle 
façon qu’il entra luy-mcfmc dedans leur Sinagoguc à Paris, où il fît 
piller Stfaccagcr tous leurs bics,& puis les fit encore vuider de toutes 
les villes de fon royaume. A lors auffi fc dreffa le mariage d’entre luy 
& Y fabcllc , ou félonies autres Alifc fille de Bauldouin 4. Comte de 
Hainault,par les trafiques de Philippcs Comte de Flandre, oncle de l’efpoufc'ià la- 
quelle il refignoit , en faucur de ce mariage, la Comté d’A rtois,aucc tout le pays qui 
cft le long de la riuicrc du Lis , pourcc qu’il n’auoit aucun fils ne fille pour luy lucce- 
dcr. Néanmoins pourcc que celà fefit ou au dcfccu , ou contre le gré de la Roync 
fa mcrc te de fes oncles maternels , les differents en procédèrent cy apres , qui cau- 
ferent beaucoup demaux à la Flandre. Finalement les folemnitczdc ce mariage a- 
cheuecs,cnuic vint au ieunc Roy d’eftre de rechef couronné auec fa nouuelle cfpou- 
fe((îcen’eft comme nous auons touché cy deflus) qu’il ne l’euft point encor efte : 
tellement que le iour fut pris de ce faire au 19. iour de May , à fainét Dcnis:où ce qui 
augmenta la refiouyfTance du peuple au dire des hifloriens , fut de vcoir le fang de 
Charlemagne, reiiny par leur alliance à la couronne de France.Mais ceux qui ticnnét 
celle note ne faduifent.quc Hugues Capet cfloit auffi iffu de par fa mcrc de la lignee 
de Charlemagne. Tant y a ce pendant que ccflefcfle fut bien tofl apres aucunemét 
troublée par la mort du Roy Loys le pere , Prince grandement recommendable à la 
pofteritc , pour les bonnes parties qui auoient cfté en luy:cat toutes les hiftoires font 
d’accord, qu’il n’y a point eu de dcffault de fobrictc' , prudence , modcftic , chaftcté , 
équité', libéralité &c charité enuers toutes maniérés de gens. Mcfmcmcnt Guillau- 
me de Ncubrige, Anglois, & le continuateur de Sigcbert confefl’ent expreffement 
qu’il eftoit deuotieux enuers Dieu Scies gens d’Eglife,&: débonnaire enuers tous 
fes fubiets.Lc iour de fon decez fut, au dire delà plufpart des auéfcurs,Ie 19. ou 10. de 
Septembre : combien qu’il y en a qui le rapportent au i9.du mcfmc mois, ou d’Aouft, 
bientoft aptes fon retour d'Angleterre. Au moyen dequoy le Roy Philippcs fon fils 
dcmcurafcul en pofTcffion du royaume de France, qu’il gouucrnal’eipacc de 43. ans: 
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efquçls il fit de fi grandes conqueftcs fur fes ennemis, qu elles luy acquirent le fur- 
nom dAugufte& de Conquérant. Guillaume dcTyr.Bcrnardus Guid. Guillaume 
deNangis» • su /-....h,.. . • u; «ifis; 


V, 


xi8z 
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D E la ialoufie qui fe mcit entre le 
Comte deTripoly, 8c Guy de Lufignâ, 
à caufe que le Tripolitain ne pouuoit 
voir de bô œil que 1 autre fuft plus auan- 
ce Scauâorifcqueluy au gouuernemét 
des affaires du royaume de Hierufalem. 
S’cnfuyuircntlcs diffenfions &. partia- 
litcz entre les Chreftiens de la Palcfti- 
nc qui traincrcnt auec foy la totale 
ruync du royaume.: car elles donnèrent 
premièrement occafion au Souldan Sa- 
ladin, de mener fes forces dedans ledit 
royaume où il prift quelques places. 


: C e qjve le Roy Philippes f cftoit 
marié auec Janiepee du Comte de Flan- 
dre, au defeeu de fa mère , Se de fes on- 
cles maternels, à fçauoir de Guillaume 
Archeucfquc de Rheims , Henry Com- 
te de T roics, Thibault de Blois 8c Eftié- 
nede Sanxerre, fut caufe de les faire en- 
trer en mauuais mcfnagc(au dire du Cô- 
tinuatcur de Sigebert) ayans (félon au- 
cuns autres ) le Duc de Bourgogne (qui 
cftoit femblablcmcnt leur nepueu) à 
leurparty. Auquel ils voulurent auffi at- 
tirer le Roy d’Angleterre. Neantmoins 
il cft certain que celle émotion ne dura 
{Tuercs ( d’autât qu’ils fe trouucrcnt tous 
1 année enfuyuant d’vn mefmc party a- 
uce le Roy contre le Comte de Flandre) 
comme aufli que tous les auétcurs ont 
elle fort negligens à expliquer la four- 
cc,le progrès, 8c le fucccz d’icelle, nous auons vnc fort ancicne Chronique qui fe dit 
auoiraprisdclhiftoire de Guillaume Chappcllain de ce Roy Philippes, où les gc- 
ftes d’iccluy font recitez, que la première année de fon régné Eftienne Comte de 
Sanxerre frère de fa mere fut fi prefompteux que de luy ofer mouuoir guerre , mais 
qu’il fut bien toft vaincu 8c contraint de fe repofer.Parquoy le roy alla faite la guerre 
à Hcrulo feigneur de Carenton en Berry , 8c puis au feigneur de Beaulieu , en apres 
au Comte de Chaallon pourcc qu’ils traitoient mal les gens d’Eglife , parquoy il les 
contraignit de leur rendre ce qu ils occupoicnt d’eux. 

Elizabet ou Mabile Comteffe de Flandre ( qui ioyfloit de fon propre cftoc de 
quelques droits qu’elleauoit es Comtezdc Vermandois 8c de Valois) mourut fans 
enfans, ayant vne fœur nommée Lconor femme du Comte de Beaumont qui de 
droit héréditaire voulut retirer à foy la fucccffion d’icelle, 8e pource que le Comte 
de Flandre retint ce qu’elle prctcndoitcfditcs Comtez, alléguant qu’il cftoit de l’an- 
cicn domaine de Flandre, le Roy Philippe print la caufe de la Comteflc en main, 
fousles promeffes qu’elle luy faifoit, tellement qu’il mena fon armée en la Picardie; 
où le Comte cftoit iacntrélc premier auec la ficnnc, lequel toutesfois fentant que 
fa puiflancen’cftoitbaftantc pour fouftenir celle du Roy, fe biffa facilement incliner 
à 1 appointeront qui luy futmoiennç parle Comte Thibaut de Blois, 8c Guillaume 
Archeucfquc de Rheims fon frère : fuyuant lequel la poffcffion de ladite Comté luy 
fùtlaificeà condition qu’elle retourneroit au Roy apres fon trcfpas. Combien que 
d’autres eftiment que le Comte deuoit feulement retenir les villes de Peronne 8c de 
faimft Quentin , mais la vieille Chronique de Flandre afferme que le Roy rendit feu- 
lement la Comté de Valois , retenant à fôy celle de Vermandois. Ce que toutesfois 
fcmblc cftre aduenu cy aprcs.Tanty a ce pendant que le Roy d’Angleterre, qui e- 
ftoit ( au dire du continuateur de Sigebert ) paffe en France , pour venir fecourir le 
Roy cnccftequerclle,ayda bien à faire ccft accord. Ancienne 8c moderne Chroni- 
quedeFlandrc.Guillaumede Nangis. Annale deFrance,P.Æmile. 


Apres lequel le Roy fît aller vnc 
bonne trouppe de gens de guerre, con- 
tre vne manière de pillarts Ôc aduentu- 


riers. 


G vy deLufignam fe compotroit fi 
orgueilleufcmcnt en la régence du roy- 
aume deHierufalcm , que tout le mon- 

\ de corn- 
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riers , qu'on appclloit Cottercaux & 
RouTiers(l'anciéneChroniqae alléguée 
cy delTus dit Ruptarios)qui fclloiét du- 
rant les di(Tcnfi6s precedcteseflcuecs au 
pays deBercy.Et pource qu’ils fallbict la 
guerre aux Egides fit monaftcrcs auili 
bic qu aux pay fis, on péfoit qu’ils eulfét 
inteUigéceSr tu (Tct de la farine des héré- 
tiques de la Gafcongne, à caufc dequoy 
les geils du Roy les ayans chargez , en 
firenrrclle boucherie qu’on dit qu’ils en 
taillèrent en pièces à vne fois iufqucs au 
nombre de fcpt mille. Quant au nom 
des Cottercaux, je nefçay f’il pourroit 
poirit cftre procédé du patois du peuple 
Quilès eull ainfi appeliez pour Tvn des 
tiltres que les gens de lettres dônoient 
aux hérétiques delà Gafcongne, les ap- 
pelant Catharos. 
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de commença de fc mefeontenter de 
luy , qui fut caufe que le Roy la retira à 
foy , & par l'aduis de fon confcil cou- 
ronna Roy fon nepueu Bauldouin fils 
de fa fccur qui fut cinquicfmc. du nom, 
encor qu’il ne fuft lors aage que de-cinq 
ans. iua ( s,!-. 

A v mcline temps Henry fils . aifné 
du Roy d'Angleterre qui auoir efpoufé 
Marguerite de France mourur,laquclic 
fut félon noltrc ancienne Chronique 
enuoyec l'annec d'apres à Bêla Roy de 
Hongrie pour eftic là femme. 


I al j î'ji) 
sa-, fait I 


Povrce que Guy de Lufignan, fai- 
foie monftre de fe vouloir refentir de 
l’iniure qu’il clliraoit luyauoir cflc faite. 
Le Roy de Hierufalem remit la regence 
de fon royaume, & la tutelle du ieune 
Roy entre les mains du Comte de Try- 
poly , dont les affaires de la PalelUnc 
allèrent de mal en pis. 


Vne grande confpiration fe fit de 
rcchcf ( au dire de nollrc anciénc Chro- 
nique contre le Roy)des grands princes 
de France celle année, les principaux 
de laquelle furent Philippcs Comte de 
Flandre, Ode 5. Duc de Bourgongnc & 

Guillaume Archcucfquc de Reims, qui 
vint comme elle femble vouloir décla- 
rer de ce que le Roy fe ûifit de la Com- 
te de Vcrmandois , que le Comte de 
Flandre ne luy vouloir rendre, & qu’il 
enuoyavnc armee contre le Duc de Bourgongnc, qui aifiegea & print la ville de 
Challillon fur Seine. Nous auonsauffi autres anciens mémoires, qui difent quelle 
fe fit ouuriy les portes de Beaulne,& d’Autun , & contraignit le Duc (apres auoir 
chafle fon armce)de lailfcr fes fubicts en paix , aufquels il faifoit guerre, fignammet 
au feigneur de V ergy , qu’il auoit aiTiegc dedans fon challcau ( tellement qu’il auoit 
enuoyéprier le Roy comme fon fouucraln Seigneur, de prendre congnoilfance de 
fa caufc )& leur faire rendre trois mille marcs d argent, qu’il auoit tyranniquemet 
extorquez d’eux. Mais aucunes Chroniques de Flandre attellent, qu’il ne feiloit 
fait cy deuantqu’vnc trefue feulement entre le Roy & le Comte , laquelle expirce.le 
Roy recommença la guerre au Comte pour la Comté de Vcrmandois. Orfc- 
lon nollrc auéleur ( apres que leRoy eut occupcicelle Comté, le Flamcnt reuint 
auec fon armée dedans la France, laquelle il courut &gafla iufqucs à Senlis 8c aifiegea 
vne certaine place, qui fut caufe de faire retourner le Roy auec fon armée contre luy 
qui le fit retirer en fon pays. 


année t 


ii8j 


D’ o v il voulut encore reuenir celle 
pourpourfuiurc fa querelle, telle- 
ment qu’il affiega & prift au dire des 
Chroniques de Flandre, aucunes autres 
places du pays de Vcrmandois : mais le 
Roy retourna de rechef auec vne fi gra- 
de puilTance qu’il le contraignit de fe 
foubmettre à fa volontc/uyuât laquelle 
il fc retint la Comté de Vcrmandois. 

Dequoy 


L e mauuais cftat des affaires deHicru- 
falem rengregea tellement la maladie 
du Roy Bauldouin qu’il en mourut,laif- 
fant fon royaume au ieune Bauldouin 
fon nepueu, qui mourut 8. mois apres 
luy. Au moyen dequoy la PrincclTeSy- 
billefamerc reprill à l’ayde des Tem- 
pliers la couronne entre fes mains , de 
laquelle elle fit couronner Guy dt Lu - 
il fignan 
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Dequoylc Flament conçcut vn tel def- 
pit qu’il fcn alla quelque temps apres 
taire hommage au Roy de Germanie 
fils aifné de l'Empereur Frédéric de la 
Comté de Flandre, comme tefmoigne 
le continuateur de Sigcbert , qui viuolt 
en ce temps , Sc n’cftoitpas amy des 
François: cequi mêle fait plultoft croi- 
re que les hifloircs Flamendes , qui ra- 
comptent l'iffuc de celle guerre autre- 
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Richard Duc d’Aquitaine fccôd 
fils du Roy d’Angleterre le voyant par 
la mort de l'on frere aifné en cfperance 
d’eftre Roy,cômença de melcongnoi- 
flrelcRoydeFrance, fans luy vouloir 
rendre le deuoir qu’il eftoit tenu pour 
leComtédcPoitou,ny faire raifon delà 
ComtedeVexinoùellGifors en Nor- 
mandie, qui auoit clic donnée en dot 
à Marguerite fœur du Roy Philippcs, 
en faucur du mariage d'elle &: du icunc 
Henry dclfunél , à condition de rcuenir 
fil ne fortoit aucuns enfans de leur ma- 
riage. Tellement que fur celle querelle 
Philippcs mena vnc armée en Guyenne, 
quivprint&: conquclla Ifloudun auec 
aucunes autres villes & places, Sc y alfic- 
gea Bourgdieu Sc Chaltcau Roux:au fc- 
coursdefquelsleDuc Richard enuoya 
vne grande trouppc de ceux ( qu’on ap- 
pclloit Cottercaux) qui n’eullcnt rien 
fait fans la venue d’vn légat du Pape, qui 
par fes rcmonll rances < qu’il fondoit lur 
i’vrgcnce des affaires de Hicrufalem ) les 
fit tomber d’accord ou de trefues. Qui 
fut pofliblclors que l’autre fccur du Roy 
Philippcs Adèle fût promife au Duc 
Richard. Selon noflre ancienne Chro- 
nique , Paulc Æmilc & les hilloriens de 
France. C ’cfl merucillc que le continua- 
teur de Sigcbert n'a fait aucune mentiô 
de celle guerre ny du different qui fe 
meut l’annec enfuyuant entre le Roy 
d'Angleterre Sc lcDuc Richard fon fil*. 


. des Ajsys frâttçeie. 


fignan fon mary, au grand dcfplailir du 
Comte de Tripoli, qui le difpofa deflors 
(poll-pofanttout deuoir &affcétion au 
bien public) de pourfuyurt à quelque 
prisqueccfufl les inimitiés & querel- 
les. 


Tellement qu’il fallia du Soul- 
dan Salladin , Sc luy permit de paffer 
par fon pays, pour aller aflieger la ville 
d’Acrc : deuant laquelle toutesfois il fut 
mis en route auec grande perte de fes 
gens par l’armec du Roy de Hicrufalem. 
Mais il clloit fi puilfant Si grand Sei- 
gneur qu’il eut en peu de temps, rclcué 
vne autre plus grande armee que la pre- 
cedente, auec laquelle il retourna alfic- 
ger la ville de Thibcriadc , laquelle auifi 
le Roy de Hicrufalem alla fecourir: qui 
fut 11 mal aduilc que de rcccuoir Ici 
Comte de Tripolyen la compagnie. 
D’autant que quand il fallut donner 
bataille à Saladin, il tourna le dos auec 
tous fes gens , qui fut caufcdcladcfco- 
fiturc de toute l’armee Chreflicnnc, en 
laquelle confifloit l’efpcrancc Sc la for- 
ce du royaume deHicrufalcm. Au moyc 
dequoy Saladin fc fit rendre non feu- 
lement la ville de Tibériade, mais auifi 
Acre , Baruth &: Bible. Et puis falla 
prefenter deuant Hicrufalem , qui luy 
fut encor rendue par compofition,le 
dcuxicfme iour d'Oétobrc de l’an 1187. 
88. ou 89. ans, apres quelle eut cité reti- 
rée par les François delà main des infi- 
dèles. 


E n c o R e s que les Rois de France SC d’Angleterre fe fulTcnt croifcz enfcmble, 
apres les piteufes nouuclles de la prife de Hierufalé.pour le voyage de la terre fainéte, 
fi ell-ce qu’vn nouucau différend luruint entre eux, qui retarda leur entreprife , les 
faifimtcntrcr.cn guerre l’vn contre l’autre. De laquelle chacun reiettoit l’occafion 
fur fon compagnon : ncantmoins elle a cflé telle qu’il femble que le continuateur de 
Sigcbert ( qui viuoit en ce temps, Sc qui f cil monilrc par tout affrété au parry de 
l’Anglois)ait eu vergongne de la reciter, ne d’en faire aucune mention, fi ce n’cfl 

que 
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que cclà défaille par Tiniurc des teps es exemplaires d’iccluy qui font imprimez. Ce 
pendant noftrc ancienne Chronique afferme quelle vint de ce que Richard Comte 
de Poitou vouloit faire la guerre au Comte de Tholoufc: à caufcdcquoylc Roy 
Philippes cntraauccfon armée dedans les terres du Roy d'Angleterre , où il prift 
Chafteau Roux, Argenton, Mont-Richard 6c autres places 9 &puis alla cerchcrle 
Roy Henry iufques dedans les frontières de Normandie , où il eftoit venu, auec vne 
armée pour fe défendre 6c rccouurer fes pcrtes.Ncantmoins quandils furent proches 
l’vn de l’autre, quelques propos de paix le tindrent pour les mettre d’accord , qui rc- 
uindrent à nul effet . Mais il fcmblciclon noftrc auétcur, qu’ils furent caufc de faire 
départir le Cote Richard d’auccfon pere, 6c Ce venir rendre au Roy Philippes:pour 
ccqucfon père le menaça de le priucr dclafuccefîïondcla couronne d’Angleterre, 
fil prenoit à femme la focur du Roy Philippes Adèle, qu’il luy vouloit donner.Com- 
bicn que l’ancienne Chronique deFIandrc eftime que ce fut,pourccquc la mère vou- 
loit inueftir Ican (ans terre fon dernier frere de toutes les terres 6c fcigneurics qui 
luy appartcnoicntdcçala mer . Lcfqucllcs caufcs ce pendant font beaucoup plus 
vray-fcmblablcsqucccqu’cfcrit Pohdore Virgile ,quefon pcrcretcnoit 6c abufoit 
de la chartctc de la PrinccfTc Adèle fœur de Philippes, qui luy auoit cfté accordée 6c 
cnuoyccpour efpoufc, d’au tant que l’aa^e fembloit le defeharger d’vn tel loupçon: 
qui luy euft mieux conucnucy deuant à 1 endroit de la foeur d’iccllc , dont on auoit 
aufli parle. Guillaume de Neubrige iiurc 3 . 


P a r <^v o y le Roy Philippes pourfuyuant fes conqucftcs , mit fon armée dedans 
le pays du Maine, où il donna la chaffeau Roy Henry & à fes gens : au moyen de- 
quoy il reduifit en peu de temps toutes les Comtez du Mans & de T ours , quelque 
defenfe qu’il y euft, entre fes mains. Dequoy conçeutvn tel dcfplaifir &ennuy qu’il 
en mourut à Chafteau Chinon le 6. iour de Iuillcr. Ce qui a poftiblc donne occafîon 
.1 l’au&eur de la Chronique ancienne de Flandre, d’eferire qu’il fut trouuc cftranglé 
aux refncs d’vnc bride A caufc dequoy le Prince Richard fon fils prenant conge du 
Roy Philippes f’en alla mettre en pofTeffion de la couronne d’Angleterre : 6c puis cô- 
tradajiouucllc alliance & accord auec le Roy Philippes: par lequel les terres qui a- 
uoiét cfté oftccs à fon feu pere, luy furet rendues, en coucnât entre eux du voyage de 
la terre faindtc. Pourl’cntrcprinfe duquel le Roy Philippes fit a/Icmblcr les cftats de 
fon royaume , 6c de leur conlcntcmcnt print la décime de tous les biens meubles de 
tous fes fubicts , & la décime du reuenu des Eglifes , laquelle f’appclloit Saladinc. 
Mais pource que ceux qui auoient la charge de la lcucr,en abuferent, faifant vne in- 
finité d’cxa&ionSjdc griefs 6c de violences fur le peuple, pluficurs prindrent de là vn 
mauuais prefage de liffiic de celle entreprinfe. 

C b pendant laques d’Auennes lieutenant du Duc de Brabant accompagne' de 
grand nombre de Flamcnts , Hénuicrs,Barbanfons,Hollandois 6c Frifons,futlc pre- 
mier des parties de France, qui arriua au camp des Chreftiens deuant Acre. Mais il 
fut bien toft apres fuiuy des trouppes, que les Comtes Henry de Champagne §c An- 
dré Brienne menèrent : Icfquels attedtionnez de faire ce voyage, feftoient auanccz 
de précéder les armées que les Roys de France & d’Angleterre cquippoient . A caufe ! 
dequoy leur armée vint fi à point, qu’on penfe qu’il euft faillu Icucr le fiege fans eux: 
d’autant que Saladin f’eftoit renforcé de grand nombre de Pcrfcs,Mcdcs , Arabes , 
6c Egyptiens. Et auoit fait en vne cfcarmouche vn grand efehet de nos gens,nonob- 
ftant que fon armee euft receu le premier iour de May vne beaucoup plus lourde e- 
ftrillc. loint que la PrincclTe Sybillc(à raifon de laquclleGuy de Lufignan fintituloit 
Roy de Hicrufalem ) eftoit nouuellcment deccdce,aucc tous les enfans quelle auoit 
eu de luy,lailfant par fa mort vne grande matière &:couuce de troubles 6c de qucftiôs 
entre les Seigneurs de l’armcc , à raifon du filtre 6c fucccflîon du Royaume de Hic- 
rufalcm, que Conrad Marquis de Mont-Ferrat pretendoit luy cftrc efeheu par la 
PrincclTe Yfabellc fon efpoufc, qui eftoit focur de la Roync dcftùn&c. En ces entre- 
faites Frédéric Empereur dAllemagne f eftant mis aux champs auec vne grande ar- 
> meel 
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mcc d’AllcraanSjpour la mcfmc intction que les precedents, & cftant de Conftïntî^ 
noplc pafle en Afic , paruintiufques en Arménie : où il fut noyé en vne riuicrc au 
grand intereft &preiudicedclaChrcftieritc', d'autant que fon armée fut grande- 
ment defeouragee par fa mort : ncantmoins toutesfois fon fils Frédéric la conduifit 
iufqucs en Syrie , où la perte en confomma les deux tiers deuant que le refte fc peuft 
ioindre au camp d’Acre. 


upi 


npi 


Mais les Roys de France & d'Angleterre, accompagnez de ceux qui feftoient 
croifez aucc eux, comme Hugues Duc de Bourgongnc , & des Comtes Thibault de 
Blois, grand Scncfchal de Francc,PhiIippcs de Flandre, Efticnnc de Sanxerre,cnfcm- 
blc de ceux de Dreux, de Clermont, de Beaumont, du Perche & de Rochcfort, corne 
aufli de plufieurs autres grands Seigncurs,Barrôs &: Eucfqucs,fcftans embarquez dés 
lanncc prcccdétcarriucrcnt cefte cy au camp des Chreftics dcaîint Acre, laquelle ils 
prerterent fi fort,qu clic leur fut rendue le 12. iour de Iuillct.'dont le Souldan Saladin 
fe trouua tellement eftonne' qu’il fit dcfmâteler toutes les villes maritimes de ludcc , 
fc deffiant de les pouuoir garder : mais le Roy d’Angleterre f’affeda fi bien à réparer 
le port de la ville de Iaphc's, qu’il le remit en cftat de garde &: de defenfe. 


A v moyen dcquoy,lors que les affaires des Chrcftiens cômençoicnt à fe remettre 
en bon port, elles vindrent à fc merueilleufcmcnt retourner en mauuais point, tant 
par la pcftilcncc qui fe mit en l’armcc , dont plufieurs grands Seigneurs moururent, 
& entre autres le vaillant Comte Philippes de Flandre, Thibaut de Blois, &c Eftiéne 
Comte de Sanxcrrc fon frere , que pour les haines &: rancunes qui fe vindrent rc- 
fouldrc entre les Roys de France & d’Angleterre, à l'occafion des proeçnincnces &: 
de quelques foupçons &: ialouzics qui fc meurent entre eux. Qm furent en fin caufe 
de faire départir le Roy de France, pour f’en retourner en fon royaume, laiftant la 
charge de Ion armée au Duc de Bourgongnc , &: à Simon Baron de lainuille . Mais 
le Roy d’Angleterre print la fupcrintendancc de toute l’armec Chrefticnne, en la- 
quelle il fit beaucoup de beaux exploits de guerre fur les infideles,lcfqucls mcfmcs 
il vainquit en vne grofle bataille, qui fut donnée le 7. iour de Septembre. Au moyen 
dequoy Saladin fut en branfle d’abandonner la cite' de Hicrufalcm: & l’cuftfait,fi 
les Chreftiensfen fufTent feulement approchez. Mais le retour tardoit tant à l’An- 
glois(qu’il fe couuroit de la crainte qu’il difoit auoir que le Roy Philippes ne fift quel- 
que entreprifefurfes payscnfonabfence) qu’il ayma mieux rccullcr, que de pour- 
fuyure fa victoire, fc contentant de prendre trcfucs auec fon cnncmy de quelques 
années pour toute la Palcftinc, à fin qu’illuy fuftloyfiblcà la primc-verc prochaine 
de reprendre la route de fon royaume. Mais en fes entrefaites , Conrad Marquis de 
Mont-fcrrat fut occis par vn Afiaffinou Beduin : parquoy Henry Comtede Cham- 
pagne prift en mariage la dclaiflec*d’iccluy,à qui appartcnoitledroitfucccffifdu 
royaume de Hierufalemdequel toutesfois il ayma mieux refigner au Roy d’Angle- 
terre , que de f en charger. Qui auflî pour faire quitter à Guy de Lufignamcc qu’il y 
pretcndoit,luy dôna en recompenfc la principauté de l’ifle de Cyprc qu’il auoit con- 
qucftcc en ce voyage. Guillaume de Ncubrigc liure quatriefmc, hiftoirc de la terre 
faindc. 

Av meûne temps aurti Hugues Duc de Bourgongnc(quc toutes les hiftoircs de 
France ont mal nommé Odes) f cftant fortvcrtucufcmcnt porté en la charge de 
1 armée que le Roy Philippes luy auoit laiflcc , mourut au grand intereft de la 
Chrcftientc en la Palcftinc, le fixicfmc iour d’Aouft. Au moyen dequoy Odes j. fon 
fils aifnc luy fucccda à la Duché' de Bourgongne.Mais au Comte Philippes de Flâdrc 
deccdéjfucccda en icelle Côte Bauldouin Côte de Hainault, qui fen mit en poffef- 
fion,cn vertu de droit de fa mcrc,qui cftoit fœur du deffund , qui n’auoit laifie aucus 
cnfans.Et pourcc q le Roy Philippes pretendoit droit en certaines terres que le Côte 
deffund auoit tenues , il mena vne armee pour les retirer des mains du nouueau 
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Côte, laquelle print les villes d Arras, lainfl Orner & autres , Si fu fl pâlie outre, (ans la 
femme dudit Bauldouin qui cftoit faniepee. En faucur de laquelle il fit paix aucc le 
Comte, en retirant feulement à foyla’Cumtc d'Artois, qui fut donnée au Prince 
Loys fon fils. Chronique de Flandre, laques Meier , Paul Æmilc. 


1IJ5 

Y s a b e l l e Royne de France fille du Comte de Hainault mourut, au moyen dc- 
quoyleRoy fc remaria à Eugclbcrge fccur du Roy de Danncmarc, laquelle routes- 
fois il répudia bien tort apres fous prétexte de trop grade proximitéraleguant quelle 
clloit (à coufinc au tiers degré du codé de Flandre , mais Guillaume de Ncubrige en 
recite d’autres occalions . Tant y a qu’au lieu d’elle il print Marie fille du Duc de 
Merauie en l’lftric,pourlaqueIle il fut cy apres excommunié du Pape. 

H n ces entrefaites Richard d’Anglcterre(qui feftoir embarqué lur mer pour f'en 
retourner en fon royaume) fut par la tourmente icttécnl.icolled’lflric.oùilfut 
prins 8C mené au Duc d’Aullrichc , qui le retint prifonnicr . Dequoy quand le 
Roy Philippcsfutaducrry,cnuoyafommerles Anglois de luy rendre le doiiaire qui 
auoitcfté donne à fa focur.Noftre ancienne Chronique dit, que c’clloit Marguerite 
quiauoit cfté cy deuant mariée au jeune Henry : mais les hilloires Angloifcs affer- 
ment que c’clloit Alix, que le Roy Richard auoit répudiée, pour le foupyon qu’il a- 
uoit que fon père n'en cull abufé. Ce pendant elles ne déclarent point fil l’auoit ré- 
pudiée deuant ou depuis qu’il fut parts pour aller en Syrie: car de là fc pourroit pren- 
dre quelque indice de la venté de ce dînèrent, S; de ccluv qui auroit le tort du com- 
mencement de celle guerre. Pourcc que Philippes allégua, à leur dire, qu’il ne cô- 
treuenoitau ferment qu’il auoit lait en Syrie, de ne rien entreprendre fur les terres de 
Richard de 50. iours apres qu’il feroit de retour en fon pays, n'ellant ce qui cfloit 
du bien df fa fœur a luy . Tellement que lur celle querelle il entra dedans le 
pays de ^aux-caflin en Normandie, quiauoit elle donné en douaire à ladite fccur, 
ou il print la ville de Gifors aucc aucunes autres places. Et pourcc que les Anglois le 
voulurent empefeher, il p .fia outre iufqucs deuant Roiian , qu’il afiiegea en vain , 
pourcc quelle fut trop bien défendue: parquoy il ramena fon camp deuant Vernon, 
qu’il faillit aulfi à prendre. Auquel temps Icaniurnommc fans terre , frere du Roy 
Richard, cftant chade (comme difent Icshilloiiens Anglois) du royaume d’Anglc- 
tcrre,qu'il auoit failly de réduire en fa main.fen vint en Normandie rendre au Roy 
Philippes, aucc lequel il auoit intelligcce.Mais nollrc Chronique dit, que ce fut pour 
le lui prcndi e & tromper ,8c que pour celle occafion, le R oy laifià le liège de V ernon 
pourallcrà Eureux, Se Neuf-bourg qu’il print 8c faccagca, 6c puis challa ledit Ican 
de deuant Challcau Roolin ou Koux,qu il afllcgcuit aucc les Narmans. 

*J 

*‘94 

Le roy Richard cftant deliurédes prifonsdu Duc d’Autriche fc trouua de re- 
tour en A nglctcrrc au temps que Philippcs,ayant failly de prendre les villes de Ver- 
non 8c de Roiian , remenoit fon arroge en France. Qui fut caufc de le faire palier 
le plus diligemment qu’il peut en Normandie, pour retirer ce qu’on luy auoit ofte. 
Ncantmoins toutcslois il ne peut reprendre ( félon aucuns)qu’Eurcux:noftrc Chro 
nique adioufte Loches ôc Tours qu’il brufla, d'autant que tréfiles entreuindrent de 
quelques moi>,fouscfpcranccdc traitement d’vnc plus ample paix.Tcfmoing Guil. 
de Ncubrige liure y. Si les Annales de France. 

Av mefrne temps Marguerite Comtcfic de Hainault 8c de Flandre femme de 
Bauldouin 4. mourut; au moyen dequoy (on filsaifné Bauldouin y. qui fut cy apres 
Empereur de Conftantinople,fc donna le tiitre de Comte de Flandre. 
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Lestrefves expirées, les deux Roys rentrèrent en gucr^l’vn contre 
l’autre , quoy que le Pape cuit enuoye vers eux pour les appointer. Tellement que 
l’Anglois fctrouualc premier aux champs aucc Ion armée, au deuant de laquelle 
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le Roy- Philippes falla prefenter aucc la ficnnc au près du chaftcau de la vallée 
Roollin, qu’il tçnoit. Et pource qu’il le trouuan’eftrc dcfcnfablc,illeraza à la barbe 
dcrcnncmy,& puis fc retira fans combatre: comme recite Guillaume de Ncubri- 
gc. Au moyen dequoy l’Anglois fen alla auec Tes routiers alïîcger le cha- 
fteau<flflbuldun en Berry, qu’il print aucunes petites places du mcfme pays, d’où il 
fut en fin contraint de partir pour aller fccourir le chaftcau d’Aumale que le Roy 
Philippes tenoit affiegé : mais il hafta fi fort fes gens à faire chemin, que certains hi- 
ftoriens Anglois confcftent, qu’ils fctrouuercnt tellement haraflez quand ce vint à 
combatre les François, qu’ils furent lourdement repoufiez Semis en route. Com- 
bien que Guillaume de Ncubrige ne fait aucune mention de ce faid, ains feule- 
ment de deux mois de trcfucs , qui fe priment au mois d’Aouft , pour durant 
icelles parlementer plus aifément de la paix . Et pource qu’elle ne fe peut faire, 
incontinent les trefues expirées le Roy Philippes remit fon armée aux champs: 
qui aflîcgea félon Ncubrige Iffouldun, félon les noftrcs Vernon. Qui fut caufc 
que le Roy d’Angleterre fe vint ( ce dit Ncubrige ) mettre dedans iuy-mcfmc, 
auec vnc grande multitude de gens: &: puis eftant toute fon armée venue , qui e- 
ftoit plus grofle que la Françoife , elles fe trouucrcnt preftes de combatre, fi 
quelques Seigneurs ne fc fulfent entremis de faire parlementer les deux Roys 
enfcmblc. Au moyen dequoy ils tombèrent d’appointement , qui fut appelle 
paix: laquelle feftant faidc le cinquicfmc iour de Décembre, fut confcrmcc Se 
publiée le quinzicfmc de Ianuier cnfuvuant, de l’an vnze ccnsnonantefix , rendant 
le Roy Philippes par icelle la plufpart de ce qu’il auoit au parauant conqucftc 
fur l’Anglois, &:fc referuant feulement Gifors . Et dura ncantmoins fi peu , qu’ils 
furent de retour aux armes deuant la fin de l’hiucr: dont les François attribuent 
la coulpc au Roy d’Angleterre , &: les Anglois au Roy Philippes , qu’ils difent 
auoir efté incite à la rupture d’icelle parles Bretons , qui fe vindrent mettre en 
fa proredion contre l’Anglois, qui vouloit prendre le gouuerncmcnt de la Bre- 
taigne en fa main, (ous prétexte delà tutelle du ieunc prince Artus fon ncucu. 
Combien que i’ay Chronique qui dit, que ce fut pour le chaftcau deBuftbnprcs 
Bourges, que l’Anglois. print de mauuaife façon fur le Seigneur. De forte que 
le Roy Philippes entra dedans la Normandie: où il print de force, &puis ruina 
le chafteau d’Aumale : fc fit auifi rendre les villes d’Eureux fie Noucncourt, de 
la perte toutesfois dcfquelles le Roy Richard fcrccompcnfa fur d’autres, i t fut 
en la mcfme guerre qu’il faillit (au dire delà vieille Chronique de Flandre) àfur- 
prendre le Roy Philippes, mal accompagné deuant Gifors : tellement que Guil- 
laume des Barres, le plus vaillant & renomme Capitaine lors de la France ( ou 
félon d’autres anciennes Chroniques Allain deRoulfi) fut pris pour luy, ayant 
fait aucc peu de gens, ce que fit Horatius Codes pour les Romains contre Por- 
fenna. Le Roy d’Angleterre fc feruoit lors dvnc manicrc.de gens de guerre , 
aucuns dcfqucls femblcnt auoir efté cftrangcrs, les autres vagabonds &ramaftcz, 
qu’il retenoit à fes gages, que Guillaume de Ncubrige liurc cinquicfmc chapitre 
rreiziefine defonhiftoire d’Angleterre, qui viuoit lors, appelle Rutas : qui pour- 
roient poffible eftre ceux que ladite vieille Chronique de Flandre appelle les 
Auallois & Bouchers , les Annales de France les Cottereaux , la Chronique du Co- 
te de Mont-fort Se autres 7îu[>tarios : d’où femblc eftre venu le nom de Routiers, 
duqucs«nous vfons cncorcs au iourd’huy. D’autant qu’il ne pouuoit pas tirer 
grand nombre de bons hommes d’Angleterre , n’eftans les Anglois cncorcs fi 
bien ftilez & exercez aux armes, ne que les François , ne qu’ils furent dcpui^,ainfi que 
le mcfme de Neubrige cofeflc au liurc preallegue chap. 4. où il recite qucle'Roy Ri- 
chard inftitua les tournois en fon royaume , pour exercer la ieunefleaux armes: 
à fin que les François n’euftent que reprocher puis apres aux Anglois: ayant au par- 
auant déclaré que les prcdcccflcurs d’iccluy feftoient feruis d’autres gens de 
guerre, qui f’appclloient Brabanfons. Et à fin qu’on ne me puifie imputer que fabu- 
le de fon tcfmoignage,i’adiouftei0y les propres mots d’iccluy, qui Conr.ConfideransJîex 
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Richard* j G allas in confhêhbns tdnto ejft acrior es, quant 0 exercitatiores arque irtjlru£horcs:J*i quo- 
<jite refni milita "volait in propriitfinibiii exereeri ,"vt tx bellarum foltmmprtUtiio,"vtrorum nidifiè- 
rent orttmijiie"\fiim(jnc bellorum^nec infultdrent Otlh Suffis militibns tsmjusm mdibm (ymmùi 
rast'u. Lequel tefmoignagc ce pendant, 8c les grandes 8C infignes viâoircs que le 
Roy Philippes a obtenues fur /es ennemis! Sc ncantmoins qu’il ne les a pas toujours 
voulu combatre en celle guerre, toutes les fois qu’ils fc font prcfcntezjà ce que difent 
ledit Neubrige 8c les autres hiftoriens Anglois, qui le veulent attribuer comme 
icoiiardifc 8c pufillanimitc' ( encorcs que les nollrcs afferment du contraire) nous 
donnent à entendre qu’il n’a pas elle' moins fage, prudent 8e de bon confeil, que 
vaillant en guerre, ayant bien fçeuchoifir le temps de combatre, 8e de prendre les 
ennemis à l'on point, fans bazarder témérairement fes gens contre eux toutes les 
fois qu’ils ont voulu . Mais les hiftoriens de ce temps, tant nollrcs qu’autres, femblët 
feulement faire cas en guerre de bien dauber 6 c chamaillera toutes heurtes. 


"97 

Persévérant la guerre touftours contre les François 8c Anglois, le Comte 
de Flandre pratique' par le Roy d’Angleterre, enuoya fommcrle Roy Philippes de 
luy rellitucr les villes 8c places qu’il auoit cy deuanc occùpeesfurluy, c'sComtez 
d’Artois 8c de Flandre :où au refus de ce, luy lignifier la guerre au nom de luy 8c de 
fes alliez , du nombre dcfqucls cftoit Rcgnaut fils d’Albert Comte de Dampmartin, 
qui feftoit tourné contre les François, àT’occafiond’vnc querelle qu’il auoit eue co- 
tre le Comte de fainél Paul: combien que le Roy luy euft lait nouucllcment cfpou- 
fer ldain hcriticre vniqucdu Comtede Boulongnc. Tellement qu’ils mirent aux 
champs toutes leurs forces, aucc lefqucllcs ils alliegerent de fi grande puillance la 
ville de fainû Orner , quelle leur fut janduc 8c remife entre les mains du Comte de 
Flandre , deuant que le Roy ( qui cftoit empefehé ce pendant en Normandie contre 
les Anglois) euft moyen de l'aller fecourir. Finalement toutesfois vindrent deux 
Légats de la part du Pape Cclcllin,qui moycnncrcnt trefùcs entre eux , pour durant 
icelles a (ligner jour de parlement de paix, laquelle fut aufli à la parfin pallée 8c accor- 
dée, ellant l’Eucfquc de Beauuais mis par icelle en liberté' : lequel auoit clic' prins par 
les Anglois en habit 8c cquippage d’homme de guerre,’ deuant vn chaflcau de fon 
appartenance qu’ils affiegoient , lequel il pcnlbit aller fecourir , 8c n’auoit peu obte- 
nir du Pape qu’il voufift par fon auéîoritc interpeller pour fa dcliurancc 1 d’autant 
qu’il le difoit auoit cftdprins non en prefehant mais en bataillant , ayant le morion 
en telle au lieu de mitre , 8c la lance au poing au lieu de croflc. T cfmoing Guillaume 
de Neubrige à la fin de fon hiftoire Angloifc,qui viuoit lors. 
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Simon Comte de Mont-fort capiraine François, des plus renommez de fon 
temps en l’art mihtaire,Pcftant fait chef d’vnc grande trouppe de François Sc Italiés, 
pafta auec eux en Allé , où il falla joindre aux Allcmans qui y cftoient allez de's l’an 
precedent, fous la conduitte de l’Archeucfquc de Majcnce 8c du Duc d’Autriche, 8c 
failbient ja la guerre à la Palcftinc aux Sarrazins : de forte qu’il fe trouua auec eux en 
la bataille qu’ils donnent aux Sarrazins deuant laphes,dont ils obtindrent la viâoi- 
rc . Qui euft elle' plus auantageufe pour la Chrcftienté , fils ne l’cuflcnt fi chèrement 
achetée par la perte des Ducs d’Autriche, 8c de Saxc.Qm fît qu’il n’y eut aucun moyc 
de plus retenir les Allcmans par delà, dés qu’ils fçeurent que leur Emp*crcur Henry 
eftoit mort , 8c que les Cnrefticns réduits en petit nombre apres leur départ, 
ne peurent empefeher les Sarrazins de remettre la ville de laphes entre leurs mains. 
De forte que ledit de Mont-fort fut contraint de faire trefucs auec eux pour 10. ans , 
fous l’alTeurance defquelles il fen retourna en fon pays.Hiftoire de la guerre (àinde 
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Le bruit d’vn grand trefortroduédedans vn chafteau en Limofin, fit aller leRoy 
d’Angleterre pour le retirer en fes mains : néanmoins encore qu’il fuft accompagne 
d’vne grande armee, le Chaftelain ne luy voulut ouurirla porte, ains femit fi bien en 
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dcfenfc,que le Roy f’aprochantdctrop pres,rcceutvncoupdc flcche,dïïquêlll raoii 
rut quelques iours apres le 6 . iour d’Auril , apres auoir refigné Ton royaume à fon nc- 
ueu Artus de Bretagne, fils du feu Duc Gcofroy Ton frère. Mais Ican dit fans terre fon 
dernier frère fit fi bon deuoir & diligence , que le preuenât fem para le premier, tant 
de la couronne d’Angleterre, que de la Duché de Normandie: àcaufc dequoy Ar- 
tus fe mit en la protc&ion du Roy de France. Lequel prenant la defenfe de Ion droit 
en main , fit cognoiftre à l’Anglois qu’il ne pouuoit pas facilement deftourner 
vnc telle tempefte de là telle ( quoy qu'il cuit intelligence des Comtes de Flandre, 
deBoulongne, &dcBarrv) fans élire d'accord auecluy. Qui, fut caufe de faire aller 
Marie GomtclTc de Flandre à Paris , ou pour fa pourfuitte ( ioint la faucu r quelle a- 
uoit enuers le Roy Philippes fon oncle ) fut accordée paix vniucrfellc entre les deux 
Roys,le Comte de Flandre fon mary, & les autres Princes leurs alliez: laquelle fut 
iurec& publiée feulement l’an enfuyuant 1100. cltans les conucntions d’icelle, que 
l’Anglois céda au Roy Philippe le droit qu’il auoit en toutes les villes que les 
François luy auoient occupées , tant en la Normandie qu’aillicurs es guerres prece- 
dentes, pour les {joffcderà perpétuité luy & fa pofterite. Et luy bailla trois challeaux 
au Comte de Berry aucc 50. mille marcs d’argcnt,à condition que le Prince Lovs 
fon fils prift à femme Blanche fille d’Alfonfc 8. Roy de Chaftille, qui cftoit la niep- 
cc. Maisaufli le Roy Philippes rendit au Comte de Flandre , les villes d’Airc &: 
de faind Orner. Guillaume deNcubr. Supplément de Sigebert, Chronique de 
Flandre. 

E n ces entrefaites le Pape, à la pourfuitte du Roy de Dannemarc , enuoya vn fien 
Légat en France , pour congnoiftrc de la caufe de la répudiation de la Roynerlcqucl 
aflcmbla les Prélats de France à Dijon , où par leur fcntencc fut le royaume de Fran- 
ce interdit , fi le Roy ne reprenoit fa première cfpoufe I (emberge , félon d’autres I f- 
burgis. Contre laquelle interdiélion toutesfois le Roy fe voulut armer de l’ap- 
pellation au Concile futur , mais elle ne laifla pourtant d’auoir fon cours : tellement ! 
que la Chronique deFoix tefmoignc que tout le temps quelle dura, qui fut (félon 
aucuns depuis le 1$. iour de Ianuicr de 1 an 1200. àla mode Romaine, &: félon quel- 
ques vicls mémoires, depuis la Chandeleur , iufqucs au premier d’Aouft ) on efcriuit 
Régnante chnjlo , au lieu de P hilippo . Dont il fe vengea iur les Eucfqucsqui l’auoient 
confcnticjlci icttans hors de leurs dioccfes&: bénéfices. Mais en fin voyant qu’il luy 
feroit impoifiblc d’en venir au dcflus , il reprint fa première cfpoufe, qui fit ceficrl’in- 
terdiction. Dont la fécondé fêlai (Ta mourir de regret, biffant vn fils nommé Phi- 
lippes, qui fut Comte de Clermont & Marie fa focur ,Icfqucls le Pape légitima. Mais 
nollre Chronique déclare que l’interdiélion fut prononcc'c le iour fainft Nicolas, & 
publiée au mois de Ianuicr enfuyuant. 
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Estant l’Allemagne toute troublée de diffenfions & gudrres intcftinc$,à caufe 
de deux pretendans à l’Empire d’icelle , qui eftoient Philippes Duc de Suaubc frère 
de l’Empereur Henry dcffunt,&Othon Dtoede Saxe : pourcc que le Roy d’Angle- 
terre fe mita fauorifer&fouftenirlc party d’Othon, qui cftoit fils de fa focur, le Roy 
Philippes aufll f’adonna à porter & conforter de toute fa puiflance^ccllc dePhilippes 
de Suaubc, qui fut caufe qu’Othon deuintfonennemy. 


A l a q^v E l l e occafiô fe vindrent encore au mefmc teps ioindre d’autres motifs, 
qui firét rentrer les dcuxRois en querelle l’vn cotre l’autre, de la part prcmiercmct(au 
rapport de noftrc ancicnc Chroniquc)de deux grands Seigneurs du pays deGuiéne, 
à fçauoir de Hugues de Prune Côte de la Marche &: Godefroy de Lufignan, lcfqucls 
demâdcrent iufticc à Philippe, comme à leur foucrain Seigneur du tort que l’Anglois 
leur faifoit , tât de leur auoir iniuftcmét ofte aucuns chafteaux de leur appartenance, 
que pour aüoir rauy à Hugues la icune GontclTcd’Angoulefme,qui luy eftoit ja 
promife & fiancée à femme. De forte que l’Ànglois fut folemncllcmcnt , par 
pluficurs fois reitereeSjCité & adiourné de venir rcfpondre à la court du Roy des cas 
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dont on dcmandoic raifon de luy , 8c pour facquiter aufli de 1 hommage qu il dcuoit 
de la Duché d'Aquitaine 8c des Comtcz de Tours 8c d'Anjou : Gins vouloir rcfpon- 
drc , iul'qucs à cc que (c voyant prciTc , lignifia qu’il vouloit obéir au Roy fon Sei- 
gneur , auiour qu'il demanda luy-mefme luy cftre accorde', i'ous promcflcquefil 
dcffailloit de quitcr au profit de Philippcs, deux ou trois de fes Chafteaux , dont 
;’vn eftoit Tillicrcs 8c Bout-auant,ou comme l’Abbé Robertfcmblc vouloir décla- 
rer, Andcli 8c Challeau-Ruet. Mus pourtoutcelà ncanttparquoy Philippes Pcftimâr 
moque 8c defprifé , mit incontinent fon armée aux champs qui alla prendre les cha- 
meaux de Bout auant, Argueil, Mortcmet, Gelliard, 8c Goumay, auec toute la 
terre (comme dit l'Abbc Robert) de Hugues le Braue dit Goumay. Mais il fail- 
lit à prendre Arques 8c aucunes autres, 8c puis fit reuolter Artus Duc de Bretagne, 
contre fon oncle: lequel à celle occafion prillla noblclTe de Poitou 8c de Bretagne 
auec loy , 8c fans attendre celle de Bourgongne 8c de Berry , qu’on luy enuoiolt,alla 
aflïcgcrlcchafteau de Mirebeauen Anjou ,où eftoit la Royne Alicnor fon aveulie. 
Qui fut caufe de faire marcher le Roy Ican en telle diligence 8c auec fi bonne com- 
pagnie pour la fecourir, qu’il deffit toute la trouppe defonneptieu , lequel mefmc 
demeura fon prifonnier,luy eftant cc dclàftre aduenu par la coiiardifc des Poite- 
uins.qui fc mirent trop toll en fuitte. Au moyen dequoy il le fit mourir en prifon , 8c 
puisrccouurala Comte dcTouralnc auec la ville d’Angers. Nonobftant que les 
hilloires d’Angleterre ne veulent aduoiier que l’oncle ayteflécoulpabledelamort 
du ncpucu.de laquelle mefmc l'abbé Robert qui viuoit lors, n’a fonne aucun mot,ne 
voulant polfible ne mentir, ne confciTer le crime de fon Prince. Mais Confiance 
merc du dclfund,rappclla en jugement deuant le Roy, duquel il eftoit vaflil , 8c les 
Pairs de France, pour refpondrc delà mort de fon fils. Etpourccque pour aucunes 
citations 8c adiournemens il ne voulut comparoir nonplus qu’auparauant , il fut 
par fcntencc 8c jugement des Princes, nomméementfeomme la Chronique du Côte 
de Mont-fort qui commence ccftc année les appelle) des Pairs de France, déclare 
attaint 8c conuaincudc cruauté 8c de felonnie,commifeenlaperfonne defonne- 
ucu , 8c en réparation d'icelle, 8c de fes contumaces contre fon fouucrain feigneur , 
priué 8c dechcu de toutes les terres 8c feigneuries qu’il tenoit en hommage de la cou- 
ronne de F race. A caufe dequoy le Roy Philippcs fc délibéra de pourfuiure de toute 
fa puiflance l’exccutiÔ de ceft arreft.Cc pendant Confiance mere d’Artus.à qui ap- 
partenoit légitimement la Duché de Bretagne de fon propre cftre, fe remaria en troi- 
fiefmes nopccs à Guv Vicôtc de Toüars: duquel elle porta deux filles,Alix 8c Cathe- 
rine : la première defqucllcs fut Ducheifc de Bretagne, apres fa mere, 8c fit fon mary 
Ducdc Brctaigne, qui fut Pierre (dit Mauclcr)Comte de Dreux, fils de Pierre, fils 
du Roy Loys le Gros. 

X2 

Le rot Philippe a(fiegoit(ce dit 
noftre ancienne Chronique ) le cha- 
ftcau d’Arques, quand il entendit le de- 
faftre aduenu au Prince de Bretagnc.qui 
fut caufe de le faire leuer fon fiege , 8c 
mener fon câp deuant Tours, qu’il print 
Scbrufia. Et puis pourfuyuant fon heur, 
achcua de réduire en fes mains toutes 
les villes 8c places des ComtezdcTou- 
raine , d’Anjou, 8c de la plufpart de Poi- 
tou , qui fut caufe d’induire plufieurs 
gras feigneurs de Normâdic8cd aillicurs 
à quitcr la foy du Roy d'a ngletcrrc,cô- 
mc Hugues deGournay, Pierre de Meu- 
lant,8c Robert Côte d’Alcnçôdcqucl le 
Royd’Angletcrre voulut pourccftc caufe 

venir 

E s t a N s grand nombre de Princes, 
Seigneurs, Barons 8c Gentils-homes de 
France , alTemblcz en vn chaftcau de 
Champagne, nommé Ecris, entre Bray 
8c Corbie.à lWcafion d’vn grand 8c fo- 
lénel tournoy qui f'y eftoit dre(Ic,vn cer- 
tain cure' deNully qui fe nommoitFoul- 
qucs,eftimé de fiùnite vie (du quel noftre 
ancicnc Chronique rend vntcfmoigna- 
ge fort honorable, dilant que Dieu fai- 
ioit de grâds mcrucilles par hiy, & qu’il 
fe meftoit de prefeher la croiladcjlcs alla 
trouucr8c admonnefter défi bône forte, 
que tous ceux de cefte côpagnic le ctoi- 
ferent vnanimement pour faire le voya- 
ge d’outremer, côme récité Gcoftoy de 

Ville- 
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venir artlcget dedâs Alençon: mais Phi- 


lippes y alla 5 qui le feitriotiteufement 
retirer aüec perte de foii bagage &: de 
Tes machines de guerre. Et pourcc que 
les affaires luy vcnoientainfi à fouhait, 
l’ Anglois nefçachât comme rompre fcs 
coups, faduifa d’employer l’aydc du Pa- 
pe Innocent, accufant le RoyPhilippes 
enuers luy d’auoir violé le ferment, les 
trefues & le traiété qu’ils auoient faiéfc 
enfemble. Ce qui fembla fi bonne occa- 
fion (pour fe faire planche fur la fouue- 
raineté de France) qu’il y eut Légat de- 
pefchc' pour venir faire commandcmét 
aux deux Rois de mettre bas les armes, 
& fe remettre de leurs difFcrens au iuge- 
ment du Pape, à qui appartenoit la con- 
gnoilfancc d’vn ferment viole : comme 
il fe voit encore en vnc Epiftrc de ce Pa- 
pe,qui cft dedans le droift Canon. Mais 
Augufte trouuant bien effrange de fe 
voir interdit par ce mâdemét, du moyé 
d’vferdcladuantage qu’il auoit fur fon 
ennemy , paya,ccdifent vne ancienne 
Chronique &Paul Æmilc,Ie Légat d’v- 
nc appellation aü Pap e,& ce pendant 
jourluyuitfon droiét.Qui femblc aulfi 
auoir elfé lors que le Roy feit refponfc 
non au Pape Alexandre 5.(ainfi que les 
Libraires ont mis au i.liure de la Répu- 
blique de Bodin, pour Innocent j.Jqu’il 
ne tenoit ny de Papc,ny de Prince quel- 
conque furla terre: qui eut tel pouuoir, 
que le Pape n’ofaoneques depuis pour- 
fuiure ce fai&. 


des Hojs Françt, 

Villcharduin Marefchal de Campagne 


— — 

en vn liürt que Paradin dit auoir leu: où 
ilnombrècntrc les plus fignalczdccc- 
fie trouppc,qui fe croifcrct, les Comtes 
Bauldouin de Flandre, Henry d’Anguic 
fon frère , Hugues de fainét Paul, Thi- 
bault de Champagne, Loys de Blois fon 
frère , ou plus-toll oncle , Symon de 
Montfort,Iean de Dampmartin, Gaul- 
tier de Brienne^Eftiennc du Pcrche,fans 
maints autres qui feroient trop longs à 
nombrer. (Noffre Chronique adioufte 
que c’elfoicnt ceux qui fcftoicnt cy dc- 
uant ioinéts au partv du Roy Richard 
d Angleterre contre le Rov Philippcs.) 
Lcfquels feirent premièrement chef de 
leur entreprinfe le Comte de Champa- 
gne: & pourcc qu’il mourut bien toft a- 
pres, ils prindreot le Marquis Boniface 
| en fon lieu.Mais'fi lé Comte de Cham- 
pagne mourut des lan 11.00, comme il 
lcpcult bien proûtier, il faut q'uc ccflc 
entreprinfe aytéftcia conclue &: arre- 
fteedc(lors,& que chacun d’eux fe foit 
préparé' &c apprefté auec les ges de guer- 
re, qui les Voulurent defiors fuyiïrc en ce 
voyage, iufqucs à céfte année que toute 
leur trouppc fen alla droid à Venifc, 
pour f embarquer fur les nauircs des Ve- 
niciens:qui leur firent leur marchandée 
fi chcrc, qu’ils furent contraintsfncpou- 
uans autrement,pour eftrc accômodez) 
d’eux.dc f’obliger dç remettre premiè- 
rement les peuples de I’Efclau bniiic, co- 
rne ladertiniens & Ifiriens en leur obcïf- 
fance,qui fen eftoient foubftraits, pour 
fe donnera» Roy de Hongrie. A- caufe 
dequoy ils fe laiflcréW conduit éWl’Éf- 


clauonrtie,où ils befongnerent en telle façon, qu’ils Te rendirent quittes dê'leurstiro- 
mcfTes enuers les V cnicicns, ayant remis la 1 ville de ladres entre faire maiîYs , fut 

celle qui les tint l cfpace de trois moîSaCéulez. A caufe dequoy Tes VVrtiëiéns là fei- 
reut faccager SC deft mire contre la defenfe du Pape, dont ils fùrérit (refmdin^ fhi- 
ffoire delà guerre Albigoife)excomniunicz.Cequi fut cependSt le premieV exploit 
de toute cefte afïemblec, laquelle feftànt dreflee pour k guerre faimftc, fe cbrtucrtic 
en la conquefte de ConftantinopIe,à l’occafion du ieunc Alexis fils d’Iza'adlVr A no C 
(cy deuant Empereur deConftantinopIè; lequel efehappé des prîfbris dëT’Empe- 
rcur Alexis(qui lors tenoit r£mpire)( ; alk rendre en leurcampi-oùil feit fi Bic valoir 
fa caufe(moycnnant les promefTes dont fi i’accompagik>it)q'u’fls enrreprindrcnt de 
remettre luy & fon percenpofTeflion del’Empire^ndbchaiFantfoecùpateur d'ice- 
uy. De façon quapres auoir achcue' les affaires dés Véniciens,ik prindrétfiir lesna- 
uires d’iceux la routte de Confiantinople : où à l’apptoche d’icclle ils feirtnt vne fi 
merueillcufe cfpreuue de leur vaillace, qu'ils briffent la chairtc qui leur cnipéibfioit 
I entrée du port, duquel ils fetrouucrcnt maiftres Ifc dixibpt ou dlxhuiétfelüiëyrbur 
deluing,dcl Indi&ion fixicfme,faifanS congnoiftrëaTEmpereur 1 Alexis', qiril n’y 
auoir pllis de rcmede en fcs alFaires. A caufe dequoy il print la füytt,auec tôhrefë’fa- 
- — - • z iiij mille. 
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rial aucc fon fils Alcxis:pour aufquels donner loyfir de fc rcftablir & afleurer leur F- 
lat, l’armée des François fc retira du port au Bofphore,attendât le falaire de leur fer- 
uicc, félon la promefïc qu’on leur auoit faiétc. 


Conqucjle de la cité de Conflantinople par 
les François. 



E Roy d’Angleterre 
fc dcfcfpcrant contre 
fon malheur , fc retira 
en Angleterre, d’où il 
regarda faire au Roy 
Philippes tout ce qu’il 
vouloit en Normandie : tellement qu’il 
la reduifit toute entière entre fes mains, 
apres que la ville de Roücn fc fut par 
faute de fccours rendue à luy. Ce qui fe 
trouuc cfirc aduenu trois cens dixfept 
ans, apres qu’elle eut cfté premièrement 
donnée par Charles le Gros aux Nor- 
malisé deux cens nonantc-dcux apres 
qucRhollon en eut rcccu l’inucftiturc 
par Charles le Simplc(felon les hiftoircs 
de France & de Normadic) auquel teps 
au/fi la Chronique de Mot-fort tcfmoi- 
gueque Ican Comte de Limoges pour 
le parti du Roy Philippes Staucuns cha 
fteauxen Guyenne au nom de luy. 



aïs quand les deux 
Empereurs fc vouluret 
mettre à trouucr les 
moyens de fen acqui- 
ter (qui cftoitde faire 
leuce d’vne grofle Co- 
rne de deniers, pour deliurer aux Fran 
çois &: aux V enicicns, &c faire foubinet- 
tre l’Eglife Grecque à la Romaine) le 
peuple de Conflantinoplc fc trouua tel- 
lement offenfe' de ces deux articles, qu’il 
i’clleua contre le icune Alexis(cilât fon 
pcrcdcccdcf naturellement bien peu de 
iours au parauant) & le mcitcrucllemét 
à mort le 2 yiour de Ianuicr,dc la feptief* 
me indi<ftion(au conte de Nicetas)aprcs 
auoir dieu pour leur Empereur vn Ale- 
xis Ducas,fiurnommc Murzuphlc : cho- 
fc que IcsPrinces François trouucrct de 
fi mauuaifc digeftion , qu’ils rapprochè- 
rent de rechef leur armée deuant la cite, 
Sdalfaillircnt de telle puifiancc, qu’ils 
rentrèrent dedans par force le douzief- 
mc iour d’AuriI,dc la mefme ïndi&ion, 
& pourfuyuirét le tyran Murzulphe de telle diligence, qu’il fut reprins &mis à mort. 
En laquelle façon l Empire Oricntal(quc la fcdicicufe gent Grecque auoit tenu en fa 
main par tant de ficclcs)fut réduit aucc la cite' de Conllantinoplc en la puilfancc de 
la gcncrcufc nation Françoifc,à l’aydc des galères &: nauires V cnicicnnes.D’autant 
que quelques iours apres laprinfedclacitc,Ies Princes del’armcc aficmblez fe rc- 
meirent fur quinze des principaux d’entre euxfdont il y en auoit cinq de la part des 
Vcniciens)à faire clcâion d’vn Empereur. De forte que les voix de tous tombèrent 
fur Bauldouin Comte de Flandre. Au moyen dequoy les V enicicns (fuyuât l’accord 
fait aucc eux, que fi ccluy qu’on dliroit cftoit François , qu’il feroit, en leur puifiancc 
de donner le Patriarche de leur main)nommcrent Thomas Mauroccnc, pour tenir 
le Parriarchat de la Grccc,lcquel f’en alla tout incontinent faire côfcrmcr &approu- 
uerparlc Papc.D’où il retourna en fi grande diligencc,qu’il donna la couronne Im- 
périale, Se tous les ornemens Impériaux, aucc les ceremonies accouftumees en te. 
affaire à l'Empereur cflcu,lc feizicfme iour de May(f’il cft poffiblc qu’vn fi log voya- 
ge ay t elle' fait en fi peu de temps.) Ce pendant il cft certain qu’il faillut que ceux qui. 
luy furent compagnons en ccftc cntrcprinfe,fuftent auffi faiéfcs participans de fafor- 
tune.De forte qu’il inftituaBonifacc Marquis de Montferrat (qui eftoit des princi- 
paux dcl’armcejRoy de Thcfialic ou Theflaloniquc,& de la Morec,& diftribua les 
autres grandes charges Se dignitez de la Grece aux autres Princes, Seigneurs &Ca 
pitaincs qui fe voulurent refouldrc de demeurer auec luyrcomme la Duché de Nike 
àLpys de Blois. Mais les V enicicns eurent aucc rifle de Crète la licence de réduire 
en kur puifiancc toutes les autres de la mer Ionique ScÆgcc,qui eftoient de l’Em- 
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autres villes Sc prouiaces de l’Empire Grccioù il trouua fi peu 'de rcfiftance.quc tout 
ce qui cftoit de la Thrace,Grcce 8c Macedonc,fut en peu de temps rendu fien, exce- 
pte la ville d'a ndtinopleioù Théodore fumommé Lafcaris(fous l’obeïfTancc duquel 
les pays de l’Afic mineur ferctindrent)fc feitdlirc Empereur par les bannis de la 
Grèce, 8c la fortifia fi diligemment, qu’il l’a rendit en ellat de defenfe contre la puif- 
fancc de Bauldouin.Nicetas,Niccph.Grcgoras, anciennes 8c nouuclles Chr.de Flâ- 
dres,Blondus,Sabellic,Paul Æmile. 
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Les chafteaux de Loches 8c de Chi- 
non en Touraine.qui auoient failli d’c- 
ftre prins par les François de l’annee paf- 
fee, furent de rechef fi vigoureufement 
afTaillis par eux, qu’ils entrèrent dedans 
par force. A caufe dequov la ville dePoi- 
tiers,auec la plus-part de la Guyenne fe 
rendit 8c foubmit au Roy de France: 
qui infhtua lors Bailly 8c Scncfchal de 
PoiCtouJe Vicomte de Toüars frcrc du 
Duc de Bretagne, qui f'efloit donné à 
luy: félon noftre ancienne Chron. 8c les 
Annales de France. 


Bavldovin Empereur de Con- 
flantinople laifla deux filles à fa mort, 
Icannc 8C Marguerircdefqucllcs Philip- 
pes Comte de Namur, leur oncle 8c tu- 
teur , enuoya au Roy Philippes : qui en 
faucur de ce, luy donna l’vnc de fes filles 
en mariage. Mais les Flamcns en furent 
fi dcfpitcz contre luy, qu’ils luy oflcrcnt 
le gouucrnement de leur pays, 8c le mci- 
rent entre les mains de Bouchard d’A- 
ucnncs.Chr.de Fland. 


Théodore Lafcaris,alïîcge' dedans 
la ville d Audrinoplc,feit venir IeâRoy 
des Mificns(diéts des Grecs Blachcs, 8c 
des autres Vvallachicns.de Nicctas Bul- 
gariens ) auec vne grande armee à fon 
aydc:parlcfqucls les Latins furent atti- 
rez en des embufehes qu on leur auoit 
drcdecs fi finemet, qu’ils furent tous mis 
en delconfiture ou en route, demeurant 
1 Empereur Bauldouin prifonnicr : au- 
quel ce defadre aduint le quinziefme 
iour du mois de Mars , vnze mois apres 
fon eledtion. Au moyen dequoy les Mi- 
fienspeurent courir auec toute licence 
la Thracc 8c Macedone,auât que Henry 
frcrc de 1 Empereur Bauldouin, qui auoit 
le gouucrnement des affaires en l’ab- 
fcnccd’iceiuyeutrallieTes reliques des 
Latins, pour foppofer à eux. Tellement 
qu'ils prindrent la ville de Philippoli: 8c 
euffent cncores fait venir la ville d'An- 
drinople entre leurs mains (pourcc que 
Théodore Lafcaris l’abandonna , apres 
la prinfc de Bauldouin,pourfe retirer en 
Afic) fi la puififance des François ne fc 
fud en fin remife fus , qui lesfeit retirer. 
Au&curs précédais. 


Vne difïenfion fe mcit(felon nodre 
ancienne Chronique) ccdc année entre 
le Roy Philippes & le Vicôte de Toüars 
Senefchal de Poictou, 8c fon frere Hu- 
gues Duc de Brcragne:àl’occafiô de la- 
quelle le Roy mena fon armée en la Brc- 
ta g nc ,qui affiegea la ville de Natcs ,iuf 
ques arc quelle luy fut rendue par cô- 
pofition. Cequifcit remettre les deux 
fferes d’appoindtemet auec le Roy Phi- 
lippes, lequel ils gardèrent mal : pourcc 
que le Roy d’Angleterre edant venu dc- 
feendre auec vne grande armee à la Ro- 
chelle (apres que celle de France fut de- 
partie de Bretagne) en deliberation de 
recouurerles pertes qu’il auoit faites en 
Guyenne, I 


Estant la mort de l’Empereur Baul- 
douin(quc le Roy dcMifie auoit mifera- 
blemét fait mourir en fespri(os)entcduë 
des Latins feize mois apres fa prinfc à 
C6dâtinople,Héry fon frere Côte d’an- 
guicn,qui l'edoit iufques alors contente' 
du filtre de Gouuerncur feulement en 
l’abfcnce de fon frere, fe feit du confen- 
tement des Princes Latins nommer 8c 
proclamer Empereur, enuitô lequator- 
ziefme iour d'Aoud:de forte qu’il régna 
fous ce tiltre en la Grèce l’efpacc de dix 
ans en fi grande douceur 8c modcllie, 
quîl fut fomomrac le débonnaire. 

L a doctrine que Pierre de Bruis , 8c 
Henry fon difciple auoient cy deuant 
prefehée. 
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prcfchec, &que les Vauldois ou pau- 
ures de Lion pïefchoict cncorcs depuis 
cuXjf’cftoit en ce temps fi abondammét 
cntcc & multipliée es pays de Langue- 
doc & de la Gafcongnc , & es dioccfes 
d’AlbijRouerguc &dcToulouzc ( non- 
obflant toute la diligccc dont les Papes 
auoicntvfé pourl’cxtirpcrjqu’ily auoit 
bien peu de gens qui n'en feifient pro- 
fcffiô, & qui félon icelle vouluflent plus 
viure félon les traditions & ordonnan- 
ces de l’Eglife Romainc.Tcllcmcnt que 
tous les Seigneurs dcfdits pays, comme 
Raimond Côte dcToulouic &dc fainét 
Gilles, Raimond Roger Vicontc de Bé- 
ziers & de CarcalTonncfon ncucu, Ber- 
nard C omte de Foix,Guillaumc de Ro- 
che-fort Euclque de Carcafiônc,lcsfei- 
gneurs Pierre Roger de Cabaret, Rai- 
mond dcTermcSjAimcry de Môt-rcal, 
•Guillaume de Mincrbc, Roger de Comminge& autres infinis, ne fe diflimuloicnc 
joint eftrc des fcdatcurs d’icclle.fans fe leindre de fauorifer ceux qui la prefehoient * 7 
maintcnoicnt.Mais le Pape voulant employer tous moyens à les réduire au giron 
de l’Eglife Romaine, depefeha celle année vn fie Légat nomme' Picrnc de chalteau- 
neuf, pour les aller prefeher &. conucrtir.Lcqucl accompagne d’vn mailtre Rodolfc 
dcMontpeflier(aufqucls fe vintioindre vn LucfqucEfpagnol nommé Didaque, &: 
Dominique chanoine de Calagurra,qui a cité inllirutcur de l’ordre des lacobins) 
difputa contre eux à pluficurs fois, où il ne feit rien, ou bien peu, citât les poinds que 
ouflenoict leurs aduerfaircs,tcfmoing Iacqucs deRcbiriacn fon liure intitulé Col- 
îcChtned Tholoftjc mblablcs à ceux que tenoient les Vauldois. 


Guyenne, ils fe rallercnt ioindre à luy,& 
’accôpagncrcntà palfcrparlc Poidou: 
où ncantmoins ils n’eurent la hardiclTe 
approcher d’aucune villc,fçachans bié 
comme le Roy Philippes auoit preueu 
cur cntrcprinfe,lcs auoit toutes garnies 
de trop fortes garnifons pour eux : ains 
allèrent addrefler à la ville d’Angers, 
c u’ils prinrent & faccagercnt . Lors le 
,oy d Angleterre, entendant comme le 
Cov Philippes rctournoitaucc toute fa 
JuifTancc contre luy , fe défilant de fa 
: ortunc,cnuoya gens vers luy, pour trai • 
der d’appoindement : qui obtindrent 
culcmcnt trefuespour deux ans, aucc 
efquelles ilfen retourna en Angleter- 
re. 


Les trefues entre les François &: An- 
»lois expirées, le Roy Philippes remena 
de rcchcf fon armée contre le Vicontc 
de Touars, fur lequel il print la ville de 
Partcnay,aucc aucunes autres placcs:& 
depefeha ce pendant le Duc de Bour- 
yongne en Gafcongnc contre le Roy 
d’Angleterre , qui y efioit venu faire la 
guerre en pcrfonne.Mais quand il enté- 
ditquelc Roy Philippes marchoit en- 
core droidement contre luy , il fe retira 
en Angleterre, lailfant le Vicontc fon 
Lieutenant en toutes fes terres deçà la 
mcr.Vieillc Chronique de Flandre, An 
nal.de France. 


Contre lequel, le Roy Philippes 
enuoya encore celte annee vne puiüan- 
te armec,fous la conduitte de Henry de 
Mcyfe Marcfchal de France , &c de Guil- 
laume de la Roche, & du Viconte de 
Melundefqucls le defFcircnt & meirent 
en routte, aucc tous ceux qui faccom- 
pagnoient 


Les Vvalachienseltans venuz de rc- 
chcf courir iufqucs dedans le pays de 
Thracc, furet rembarrez brauement par 
l’Empereur Henry de Conftantinoplc: 
de forte que cela les feit condcfccndrc à 
la paix auecluy. 

Av mcfmc temps aulfijDauid Prince 
d’Hcraclce,au pays de Pont, fut fi rude- 
ment guerroyé par Théodore Lalcans, 
que fans le fecours des Latins &: de 
1 Empereur Henry, mcfmc duquel il fe 
déclara vafial,il eïtoit en danger d’ eftrc 
dcbufquc de fon pays.Nicctas. 


18 


P o v r c e que les difputes preceden- 
tes n’auoicnt encore rien profité contre 
les Albigcois,le Pape fut cncorcs incité 
d’y faire aller l’Abbc de Ciltcaux, aucc 
douze autres Abbcz de fon ordre , qui 
feirentaulfipeu que les précédons. Par- 
quoy quand Pierre de Chafteau-neuf 
. Légat 
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pagnoicnt, comme Ion frcrc, Se SauaryJ 
de Mauleon:qui fut caufc de les faire 
rechercher les moyens de refaire leur 
paix aucc le Roy Philippes : laquelle ils 
obtindrent, en abandonnant de rechef 
le Roy d’Angleterre leur maiftre , &: en 
ce faifant la Senefehauffee de PoittouJ 
fut rcnduëau Viconte. Chr. ancienne, J 
Annal.de France. 


xstns des Hpjs t rançon. 


Légat du Pape veit, qu on ne pouuoit 
faire déporter le Comte de Tolofe, 
de fauorifer les ennemis de l’Eglife Ro- 
I mainc,il 1 excommunia: dont le Comte 
fut tellement irrite contre luy , qu’il le 
fit mettre à mort par vn dcfcsfatcllires, 
au moins le foupcon de la mort tomba 
fur luy.Parquoy le Pape publia vnc bul- 
le contre luy, par laquelle il donna fon 
bien Se fes terres à quiconque les pour- 
rait occuper,incitoit toutes perfonnes 
à prendre les armes contre Iuy,& abfol- 
I uoit tous les fubicâs du fcrmctdc fide- 
lité qu’ils luy dcuoicnr. 


z 9 


uoy 


Les affaires du Royaume de Hicru- 
fajem allant mal , par faute d’efire bien 
coduitcs, lurent caufe de faire eflire Ica 
Comte de Bricne en Champagne pour 
Roy de H icrufalem .-lequel à celle occa- 
fion C'y tranfporta , & y fut couroiînc le 
iour delà fcllc fainét Michel, apres auoir 
clpoufé Marie fille de feu Conrad Mar- 
quis de Mont-ferrat , à qui de droitt hé- 
réditaire appartenoit la couronne de 
Hicrufalcm. 


L a mort de frcrc Pierre de Chafteau- 
I ncuf,ouurit au Pape vn grand moyed’a- 
uancer& maintenir la grandeur Se au- 
torité de fon fiege contre ceux, non 
feulement qui ne f’y voudrolet pas foub- 
mcttrc,mais qui fe voudroient à quel- 
que occafion que ce fuit efleuer &: for- 
malifcr contre luy. Qui fut d’appliquer 
le zcle que les hommes auoient à S. E-f 
glifc,la deuotiô qu’ils portoient à la dc- 
fenfe delà Religion (fuyuant l’exemple 
de ceux qui clloicnt allez c y deuant à la 
conqucllc delà Terre faindtc) aucc l’o- 
bcïflance qu’ils rendoient à fes commâ- 
demens, au remède qu’il f’aduifa d’em- 
ploicr contre ceux qu’il dcclarcroit hé- 
rétiques de rebelles à faincle Eglife , quij 

auoit encor elle feulement pratiqué " — 

contre les infidèles & ennemis notoires, 

de la Chrcfticntc':donnant à entendre que ce feroit chofe autant aggreablc Se méri- 
toire enuers Dicu,dc f’armer Se croifcrpour la defenfe de l’fglifc, contre les héréti- 
ques perturbateurs de la paix &: delà foy, que contre les Mahumetiftes plus toléra- 
bles qu’cux.Dc forte qu’apres auoir perdu temps contre les Albigeois par difputcs 
Se par predications,fcift prefeher la Croifade par toute la France contre cux,donnât 
indulgences Se rcmiffion de tous péchez à ceux qui fcnrollcroicnt fous la cond uitc 
de fon Légat Almeric, pour aller purger &: nettoyer laTrouincc Narbonnoifc des 
hérétiques Albigcois.Qui fut caufc que le Roy de France permift aux Barôs Se Sei- 
gneurs de fon Royaume, de fe ioindre (fi bon leur fcmbloit)à vnc telle expédition: 
à laquelle vnc infinité d’hommes de guerre, tant de gés de baffe eftoffc,quc des plus 
qualifiez de toutes les parts de la France fachemincrcnt , portans la croix (comme 
dit la vieille Chronique de Flandre)au pis, à la différence d’outre-mer , fe trouuant 
le Duc Odes de Bourgongne de ccftc partie, aucc les Comtes de Ncucrs,dc Mont- 
fort, de S.PauljSc Millon de Bar fur Sqine, fans pluficurs autres grands fcigncurs.La 
venue dcfqucls intimida en telle forte le Comte de Touloufe, qu’il f en alla deuant 
qu’on entraft plus auant dedans fon pays réconcilier aucc le Légat du Pape en la 
I ville de S. Gilles, ou il luy donna ladifciplinc fur le doz auec le fouet pour pénitence. 
Finalement le premier exploit que l'armee croifcc fcit,futfur la ville de Béziers* 
qu ils prindrent d’afîault. A cauleacquoy tout ce qui fe trouua dedans fut mis à feu 
&a fmg,fans exception d aagc,ny de fcxc,ny de religion: lequel exemple fut crfiifc 
de faire rendre Carcaffonne, aucc aucuns chaftcaux &: fortes places des enuirons 
par compofition,8£ fans coup frapper: lefqucls(auec le pays qu’on auoit iaconque- 
Ifte) furent laiifez en la garde de Simô Comte de Mont-fort, aucc la charge de pour- 
Ifuyurc le refte de ccftc guerre, pour la bonne opinion qu’on auoit de luy: d’aurât que 
toute la Noblcffe Se gens de guerre de France f’en voulurct retourner en leurs mai- 
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vAm les H?js Frtncttt^ 


fo!s,Cms paffcrplus outre. Ce qui donna bien toit apres moyen & ocofiSila plos- 
part des villes conquifcs.de fc remettre au party des Albigeois. Hift. des Albigeois, 
Chr.de Mont-fort, laques de Rebina. 


> 


Les querimonics venues au Roy Phi- 
lippes de la part du grand nombre de 
perfonnes, tant fcculicrs qu Ecclcfiafti- 
ques du pays d’ Auuergnc,pour les exa- 
ctions 8c iniurcs que le Côte Guy d Au- 
uergne leur faifoit, furet caufc( qu apres 
qu’il l’eut en vain par pluficurs mande - 
mens admonnefte de Ton deuoir , &£ c5- 
mandc de mettre en liberté l’Eucfquc 
de Clermont, qu’il tenoit en Tes priions) 
qu'il dcpcfchavnc puiflante armée fous 
la conduite de Guy , de Dampierre , 8c 
dd’Archeucfque de Lion , laquelle en- 
trée dedans l'Auucrgne, reduilît les vil- 
les 8c chafteaux d’icelle en la main du 
Roy, ne feftant trouue refiftâce que dc- 
dînsRion 8c la Tournelle. Deux Chro 
niques non imprimées. 

Av mcfmc temps, pource que Rc 
gnault Comte de Boulongnc,& Simon 
de Dampmartin Ton frère (a qui le Roy 
auoit fait cfpoufcr fa nièce vn peu au pa- 
rauant)feftans rendus coulpables delc- 
ze majefte enuers le Roy Philippes , par 
, les intelligéces qu’ils feirent cognoiftrc 
! auoir aucc l’Anglois , furent priuez 8C 
1 chaücz de leur terres du Royaume. 


F e R d i n a n d fils du Roy de Portu- 
gal.cftant venu en France cfpoufcr Ieâ- 
nc fille aifnec de feu Bauldouin Empe- 
reur de Conftâtinoplc du confcntemct 
du Roy dcFracefqui penfoit fc faire vn 
amy de luy) apres qu’il eut rcceu pro- 
melfe de luy de remettre ^quitter entre 
les mai ns du Prince Loys fon fils les vil- 
les d’Airc& de S.Omcr. Au moyen dc- 
quoyil fut fai& Comte de Fladrc.Mais 
apres fcftrc cftably en l’eftat d'iccllc,lc 
repentir lcprintdc feftrc priué par fes 
promefles du droit qu’il prctëdoit auoir 
és villes qu’on luy auoit fait quitter : qui 
le feit facilement induire par les Princes 
ôc BarÔs de fon pays.de f’alicner de l'al- 
liance du Roy de France , pour fe ioin 
dre au complot de fes ennemis , nome 
ment du Roy d’Angleterre: lequel cftât 
tombé au mcfmc temps en la male- grâ- 
ce du Pape : tat pource qu’il portoit fer- 


L e Comte de Mont-fort ayant fait 
reuenir de France quelque nombre de 
Croifcz.fe remit auec eux à pourfuyurc 
‘a guerre aux Albigeois , de telle façon 
quil print les chafteaux de Broin 8c de 
! Vlinerbe fur eux , 8c puis celuy de Ter- 
mes , qu’il euft mal-aifémcnt emporte, 
ans vn nouueau fecours qui luy vint 
d’aucuns Bretons, Lorrains 8c François, 
qu’amenerent les Eucfqucs de Chartres 
8c de Bcauuais,aucc les Côtes de Dreux 
&dePontin. Ce pcndantle Comte de 
Tolofc.qui penfoit auoir paix auec le 
Papc,fe trouua aufli empefehé à fciufti- 
fier enuers luy, qu’il eut point encore 
ftè,nonobftant le voyage qu’il feit tout 
exprès à Rome à ccfte fin. Qui fut caufe 
qu il fc déclara de rechef ouucrtcmcnt 
contre le Comte de Mont-fort , pour 
foppofer à fes entreprises , fuyuant le 
Comte de Foix fon exemple, fous l’in- 
telligence qu’ils commencèrent d’auoir 
aucc le Roy d’ Arragon. 


mement 


C e nonobftant quelques nouuelles 
trouppes de Croifez venuz de France a- 
ucc les Eucfqucs de Paris 8c de Lizieux, 
&: les Comtes d’Auxerre 8c de Cornac 
(aufquels fe vint encore ioindre le Cô- 
te de Bar)aydercnt au Comte de Mont- 
fort à prendre les chafteaux de Lauaur 
8C de Cafter. Au moyen dequoy il fc 
vouloit aller de là camper deuant T olo- 
fe.Mais il feit fi mal fes befongnes.d’au- 
tant queles Comtes de Tolofc, de Foix 
8c de Cominges, feftoientmis dedas, 
que force luy fut, auec la perte notable 
de fes gens, de f aller cfprouuer aillicurs. 
Ce qui donna la hardiefle au Tolozain 
8c i Ces alliez , de fe mettre aux champs 
auec leur armée, par laquelle ils vindrét 
enclorrc&aftîcgerleComte dc Mont- 
fort dedans Chafteau-neuf , où il leur 
rendit vne aufli lourde cftrille, qu’ils luy 
auoient donnée deuant Tolofcmonob- 
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memcnt le parti de l’Empereur Orhbn, 


itaHt laquelle toutesfois , tous lescha- 



que pource qu’il trai&oittrop rudemet 


fteaux qu’il tenoif au pays d’Albi/c rc- 


im 

les Ecclefiaftiques de fon Royaume, exi- 


uolterent tout en vninftant contre luy, 

H 


géant le décimé du rcuenu de leurs bc- 


fe remettans du parti qu’ils cftoient au- 



nefices,pour fouftenir la deipenic de les 


parauant.fen citant le Comte de Bar 



guerres, fut excommunié, & l’on Royau- 


retourné en mauuaifc repuratiô enuers 



me interdit , enfemblc aulfi donne au 


les Catholiques : dontaucüsl’cxcufcnt, 



premier occupant. Qui fut caufe que 


eftimans que tant d’horribles malfacres 



pluGeurs Euclques fe retirèrent d’An- 


qu'il auoit veu faire, ne luy plaifoient 



gleterrc vers le Roy Philippes , lequel 


point. 



ils follicitcrent de prendre leur caufe en 





main : nonobftant que Matthieu Paris 





parle de ce different beaucoup plus à l’a- 





uentageA: àlaiuftificationdu Royleâ, 


. 



que n ont faiôtous les autres,fignam- 





ment Polidore quxfteurdu Papc,qui l’a 





dépeint pour vn Néron ou Herodcs. 





Ce pendant il cft certain que le Roy 


Le Roy d’Arragon prenant la defen- 



de France fut iiimulé par le Pape SC par 


fe du Comte de Tolole Sc de les alliez 



les remontrances Si raifons des bannis 


en main, tenta premièrement (deuant 



d’Angleterre, qu’il tintfoncôlcilà Soif- 


que fe déclarer) beaucoup de moyens. 



fons,pour auifer fi ce feroit fon cxpedict 


pour les appoinâer auec le Pape Sc le 



d’aller aflâillir le Roy d’Angleterre iuf- 


Comte de Mont-fort,iufqu a ce qu’ayât 



ques dedans fon Royaume , par vne ar- 


perdu tout cfpoir de rien obtenir de ce 



mec de mer. Et ayant par la deliberation 


qu’il pourchafloit pour eux , print for- 



qui y fut prinfe.faiâ equipper vn tel nô- 


mellementles armes contre les Catho- 



brc de vai(feaux,que l’importance d’vne 


liques.fe venant finalement joindre a- 



telle entreprinfe rcqueroit.tous lcsPrin- 


ucc vne grande puiflance au Comte de 



ces. Barons Sc Seigneurs de France fe 


TolofcBc de Foix,& de Comminge, où 



monftrerent p refis Sc difpofcz à l’accô- 


ils feirent tous enfemblefà ce qu’on dit) 



pagner, excepte le Comte de Flâdre, qui 


vne armee d’enuiron cent mille hom- 



déclara libremet qu’il ne fe bougerait, q 


mes, auec laquelle ils affiegerent le cha- 



le Roync luy etift premièrement reftituc' 


ftcau de Morel au Comte Tolofain(que 



les deux villes qui luy auoit ortecs:& en- 


tcnoicntles gens du Comte de Mont- 



cor q le Roy luy offrift recôpcnfc d’iccl- 


fort: lequel ne le voulant laifTcr perdre. 



les, il l'en retourna aucc vne dcmôftratiô 


vint hazarder ce peu de gens qu’il auoit 



demauuaifcvolôtecnfonpays.Qui fut 


auçcluy, qui ne pouuoicntpas faire en 



caufe q toute la flotc préparée pour l’an- 


tout (à ce quenoz aufteurs efçriuent) 



gleterrCjtira droit en Flâdre, où elle gai- 


nombre deplushuiék censcheuaux,& 



gna vne grande viôoire fur l’armcc du 


deux mil hommes de pied contre eux, 



Côte Si des Anglois,qui I’cftoiet venuz 


de telle hardielfe, qu’ils les mcirent hon- 



fccourir.Au moyen dequoy les villes de 


teufement en route, auec occifion d'en- 



Cafictjlprc, Bruges Sc Gad, côfcqucmér 


uiron vingt miHc de leurs ges: entre lef- 



aulli tout le relie des villes de la Flâdre le 


quels fe trouualeRoy d’Arragô (quife- 



mcirct entre les mains du Roy,qui y laif- 


(toit voulu mettre e's premiers rengs de 



fa fes gamilôs pour les garder, fous le cô- 


la bataillcl^u copte qu’en font la Chro- 



mâdcmct du Prince Loys fon fils , Sc du 


nique du Comte de Mont-fort, Sc l’hi- 



Côte de S. Paul, afin de ramener le refte 


(foire Albigcoilc. Combien que l’Epi- 



de l’ô armée en Flâdre. Ncâtmins il n’eut 


lire des Prélats , qui cftoient lors à Mu- 


ni* 

pas pluftoft le pied hors de la Flâdre,^ le 


retauccqucslesCroifcZjtcfmoigncfeu- 

34 


Côtcy rétra auec vne nouuclle armeerau 


lement que le nombre des morts d’en- 



luftrcdelaqlle toutes fcsvillcs fe rallicrët 


tre leurs ennemis fut fi grand , qu'il n'y 



à luy.Ce pédât le roy d'Angleterre (pccu- 


eut moyen de le fçauoir. Neantmoins 



lant tous les moyens qui luy pourroient 


i'ay vne Chronique de ce temps non 



venir àpropos pour fe defedre &remet- 


imprimée, qui die feulement (epe mille. 



tre au 


A Tant 
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Tant y a «pendant que tous conuicn- 
ncnt,quepeÂçvi&oirc fembla d autant 
.pU«$ mir*culcufcpour les Catholiques, 
qu’ellcnçleur couftaquc la perte d’vn 
fcul gendarme ou çlieualicr (ce que 
nous entendons par mliim) te de hui& 
foldats,qu’ils nommoient les Routtiers 
ouRjbaux.ou S.eruant5,leureftant ad- 
uenuèle leudy vjngt-troificfmc de Se- 
ptembre, veille delà iefte de l'exaltation 
S. Croix. 


treaudeffus de fes affaires, fit pçïfpada 
que toutes chofcs luy icroient.pl.US faci- 
les lileftoit réconcilié aueçlç .Pape : te 
fçaehant bien qu’il ne luy (croit polïîblc 
de venir à ce pqin# ,qy d’obtenir abfo- 
1 ution de luy, pour ltfs cxa&iqns qu’il a- 
mut faites fur fon R ç>y au me 5 fa'n s quel- 
que grande réparation te fatisfa&ion,il 
nctrouuaplus prompt expédiant, que 
de luy enuoyer lignifier, qu il rendoit les 
deux Royaumes d’Angleterre te d’Hi- 
berniç tributaires au fiege Romain. La - 1 
quelle fatisfaétion fembla au Pape fi fuf- 1 . 
fifante,qu’il accorda vne abfolution en telle forme qu’il voulut , par laquelle il l’ap- 
pelloit(au rapport de Matthieu Paris)le fils deuot dcl’Eglife,le.Princc modefte , te 
le Roy trcs-bening:cnuoyant tout d’vn roefmc train faire defenfe au Roy de Frâcc, 
de rien entreprédre fur le Royaume d’ Anglcterre,qu’il difoit eftre du patrimoine de 
i’Eglifp,lors que fon armée cltojt en peine pour y pafler, laquelle }1 auoit cquippcc 
aucc defpenfc de plus de 6o.mi| liurcs dVgcnt(cc font les mots du mcfme au&cur) 
à l’infltance te intention J’iccluy contre l‘Angloi$,plu$-toft que de fon propre mou- 
ucment. Si cft-ce tqutesfois que cela n’cuft pas eu moyen d’empefeher 1 cxccutiô de 
celle entreprife, fans que le Roy d’Angletcrrc(pendantquclc Roy Philippes redui- 
foit les villes de la France en là main)donna charge au C omtc de Sallebcry fon frère 
naturel, & au Comte de Boulongncbanny de France, d’aller donner dclïus les vaif- 
féaux qui cfloicnt apprcflcz contre luy. Qui facquittcrcr fi diligêmet de celle char- 
ge, quelle fut effectuée à fon intcntion,cfl:ant tout l’amas te appareil de tant de naui- 
rcsrompu,pris,oubruflc 7 :aumoyendcccquils trouuercntpeudcgens aies garder. 
Matt h.Pari>,noft re Chrancicne.au ec la vieille de FlâdreJaq.MejC^Guihde Nâps. 


L’Empereur Othoayât elle' alfcz lour- 
demét trai&e 7 1 annee prcccdcte par Fré- 
déric (qui le portoit empereur cotre luy) 
rcineit fus vne armée des pays de lès al- 
liez alTez puiflClte,pour maintenir fa cau- 
fc en l’ Allemagne. Neantmoins pourcc 
qu’il f’auifa qu’elle luy feroit de tât mois 
profitable, qu’il leroit pl 9 efloigne de fes 
principaux amis te alliez, qui clloient le 
Roy d Angleterre te les Côtes de Flan- 
dre, de Brabant, Hcnault, de Bar te de 
Boulôgncid’autant que le fccours qu’ils 
pourroict auoir de luy contre le Roy de 
Frâcc(lepluspuiffitenncmy qu’ils euf- 
fent)luy pourroit auflfi puis apres donner 
moyc de fc feruir du leur cotre fes autres 
ennemis. Tellcmtft q cefte côfideration 
luy feit amener toute la flotte de gens de 
guerre qu’il peut tirer d’Allemagne au 
pays de H enault, où les Côtes fu ldits,a- 
ueclc Côte dcSallebcry,accôpagnc d’v- 
ne grade trouppe d’Anglois l’attédoict, 
qui fcirent(ioints à luy) vne fi grolfe ar- 
mcc.q celle q le Roy Philippes mena au 
deuàt d’eu\,iufqucs à Bouincs(pour leur 
faire onrendre le peu de crainte qu'il a- 
ooit d’eux) n’ciloit cnriéaccomparablc 

à la 


Le Roy d’Angleterre fe tenant tout 
affeuré de l'armcc que fes alliez de- 
uoient mettre en France du coftc de 
la Picardie, vint aucc vne autre armée 
tirce de fon Royaume d Angleterre de- 
feendre à la Rochelle des le moys de 
Mars, fous l’efpoir que les forces du 
Roy Philippes départies en plus d’vn 
licu.luy pourroiét donner moins d’em- 
pefehement à regaigner fes pertes. Et 
afin encore de les affaiblir d’auantage, 
le réconcilia les plus grands Seigneurs 
de Poiétou , comme le Comte de la 
Marche , te le Vicomte de L\mosres: 
puis aucc eux traucrlà le pays de Poi- 
tou , te fen vint fc faifir de la ville 
d’Angers , qu’il fortifia pour y faire fon 
magazin de guerre. Ce nonobftant, 
quand il entendit que l’armcc que le 
Roy Philippes cnuoyoit contre luy, 
fous la charge te conduire du Prin- 
ce Loys fon fils , accompagne 7 te af- 
filié de Pierre Duc de Bretagne , te 
de Henry de Meife Marefchal de Fran- 
ce ( la (àgefic , vaillance duquel 

le faifoit 
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à la leur de nombre de gens.Ce que nc- 
antmoins ne le retarda de les combat- 
tre en bataille rengee d’vnc ii mcrtcil- 
leufe hardielfc, qu’il remporta d eux vne 
gloricufe &memorablc viftotre le 17.de 
luillet ,qui cftoit (félon la vieille Chro- 
nique de Flandre)iourdc Dimcchc: par 
laquelle IcsComtes deSallcbery,de Flâ- 
dte Sc de Boulogne, aucc deux autres, & 
vn nombre indicible d’Allemans.d’An- 
gIois,Flamans Sc Brabançons demeurè- 
rent fes prifonniers, feftans les autres, a- 
uec l’Empereur Othon, Arles Comtes de 
Bar&dcLouuainhontcufemét fauuez 
à la fuitte , hors-mis ceux qui demeurè- 
rent occis fur le champ, qui fe trouuerct 
aulfi en fi merucilleux nombre, qu’ils fi- 
rent fcmblcr ccftc viifioirc miraculcufc- 
ment aduenue aux François, ayâs com 
batu d’vnc vaillance Incroyable Sc ani- 
mofitc' extremc.Tellemët qu’il n’cft mé- 
moire en toutes les hiftoires queles Fra- 
çois foyent iamais fortis à leur honneur 
d’vne plus forte Sc pirilleufe iournee. 

Nonobftant qu’on eferit que laprudcn- 
cedu Roy Philippcsluy aduança gran- 
dement cefte bonne fortuneiayant fi <â- 
gement ordônc fa bataille , qu’il feit do- 
uer le folcil au viiàge de fon cnnemy, 
quand il le combatit,comme on dit que 
Hannibal auoit fai& aux Romains à la 
iournee de Cannas.Si eft-cc que ce fut 
vn indice bien exprès de la faueur de 
Dieu qui luy aflïftalors comme extraor- 
dinairement, donnant au mcfmc iour v- 
nc autre quafi femblable viftoire que 

celle de Bouines au Prince Loys fon 1 

fils, fur l’armec du Roy d’Angleterre, deuat le chafteau de la Roche aux moincsiainû 
que tcfmoignc la vieille Chronique de Flandrc.Combicn que la noflrc nô imprimée 
la rapporte à la fin du mois de luin.cnuiron la fefte S.lean.Mais tant y a que 1 vne ne 
fut pas gueres eflongnee de l’autre, & que ce double defaftre ne feit pas fculemet re- 
perdre au Roy d’Angleterre tout ce qu’il auoit regaigne de nouucaü deçà la mer, 
mais aulfi confcrmaau Roy Philippcs la pofleffion de tout ce qu’il auoit conqucfte’ 
tant en la Normandie qu’en la Guyenne, le rendant meTrnes fi redoutable, qu il ne fe 
trouua onqs depuis cnnemy qui lofait venir troubler dedâs fon Royaume, tcllemct 
que le furnom d’Augufte Sc de Conquérant luy en fut donne' .Et eut encor réduit le 
oyd Angleterre en plus grande dcftrcilè, (ans vn Légat que lePapecnuoya, qui 
par fes remonftranccs iropetra trefues de cinq ans entre eux: fuyuant lefqucllesle 
Rt>y Iran fe retira en Angleterre: tefmoing les deux Chroniques precedentes, anec 
Matthieu Paris, Guillaume de Nangis, laques Mcjcr,Polidorc,Paul Æmilc. Au rap- 
port aulfi defquels Côftâce D uchcfic de Bretagne eftoit decedee bié peu au parauat, 
laiilant deux hllcsd aifnee defquelles le Vicontc deToiiarsfon mary feit cfpoufcrà 
Côte de Dreux, A: frère de Robert, qui en le venât fecoutir auoit 
clic pris en la manière expofee cy deifiis. Leql au moyc de ce mariage fut fait duc de 
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le faifoit eftimer des premiers Capital 
nés de fon temps) fapprochoit de luy, 
ne fut côfeille de 1 attendrc:aifis laiilant 
bonne garmfon 6s places qu’il auoit pri- 
ics, remena fon armée en Bretagne, qu’il 
penfoit par I abfencc de fon Prince eftre 
mal gardée. Tellement qu’il alfiegea la 
ville de Drcuxdaqucllc toutesfois fut fi 
Ljpraucmét défendue , qu’il ne luy reoint 
aucun profit de ce voyage, finô la prinlc 
de Robert Comte de Dreux, qui fut fait 
fon prifonnier à vne faillie qu’il voulut 
faire fur fon camp.Parquoy il f'en reuint 
cfprouucr deuant v n fort chafteau de la 
Guyenne, nommé la Roche aux moines, 
<ju il alfiegea Sc bâtit de grande furie par 
1 efpace de trois femaines , iufqucs à ce 
que l’armec de Loys le vint non feule- 
ment côtraindre dclcuerfon (iegc,mais 
aulfi mettre aucc toute fon armée hon- 
teufement en route, & fe retirer cacher à 
Angers : d où il n’ofa depuis mettre le 
nez dehors. Au moyen dequoy les prâ- 
çois retirèrent à eux tout ce qu’il auoit 
gaigne' de nouucau en Poiétou. 

Av mefmc temps le Comte de Mont- 
fort aucc le fecours des nouueaux Croi- 
fcz.qui venoient fuccelfiuement les vns 
apres les autres des parties de Frâce.cn- 
tre lcfqucls fut cuillaumc de Barresfl’vn 
des plus rudes Sc vaillans Capitaines de 
France)combatit de rechef en quelques 
efcarmouches le Comte de Tolofe,&re- 
gaigna non feulement les chafteaux qui 
l'ciloient rcuoltcz contre luy, mais aulfi 
en conqucfta plufieurs autres. 
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Bretagne: receuant cy apres le rumora de Mauclcrc des Bretons , qui difoient qu’il 
auoit mal faiét Ton profit du fçauoir qu’il auoit apprins à Paris (où Ton père l’auoit 
faift eftudicr,en intentiô de le faire homme d’Eglifc)y faifant hommage au Roy de 
la Duché de Bretagne, à qui il cftoit(fclon leur dire) tenu. 
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Par fcntencc & arreft du Synode de 
grand nombre d’Eucfqucs tenu à Mont- 
pellier, au commencement de ceft can- 
née, où prclîda Pierre de Beneuét Légat 
du Pape, Simon Comte de Mont-fort 
fut pour fes loyaux fcruices fai&s à l’E- 
glii'c Romaine, déclaré &: inftitué Prin- 
ce &C Seigneur (ce que l’auétcur de l’hi- 
ftoire Albigeoife appelle Monarque) du 
Côté de Tolofe,&: de la terre Albigeoi- 
fe par luy conquife:ou plus-toft gardien 
feulemcc,iul'qucs à ce que le Concile de 
Latran , qui eftoit publié pour l’année 
mcfmc, en cuit plus amplement déter- 
mine. Ce qui fut auflî côfcrmc par Loys 
fils aifnc du Koy Philippes, lequel feftât 
croifé trois ans deuant contre les Albi- 
geois, & ayat cfté détenu es guerres pre- 
cedentes, le vint lors acquitter du vœu 
dé fa peregrinatiô , accompagné de l’E- 
ucfque de Beauuais,&dcs Comtes de S. 

Paul , de Pontin , Sagienfe, d’Alçnçon, 

&: de grande l'uy ttc d’autres Seigneurs, 

Gentils-hommes &: gés-d’armcs,qui ai- 
dèrent grandement à contraindre les 
Narbônois &: Tolofains,dc fc foubmet- 
tre à la volonté du Comte de Mot-fort, 
faifant (félon fon commandement) def- 
manteler les murailles de leurs villes: 
apres quelcsTolofains luy curent faiift 
ferment de fidelité &c d’obciifance Re- 
liant leur Comte Raymond retire lors 
en Arragon.Ncantmoins le moine qui a 
eferit l’hiftoirc Albigeoife, ch. 147. tef- 
moignc,que la venue du Prince Fraçois 
n’auoit pas cfté fort aggrcablc au Légat 
du Papc:ayant(celuy fcmbloit) grande 
occafion de ne le pas defircr:dc crainétc 
que comme il eftoit l’aifnc de France, & 
feigneur fouuerain de la terre conquife, 
qu il n’en voulfift de fon au&oritc pro- 
pre difpofer autrement que luy Légat n’en auoit ordonné: D’autant qu a fon aduis il 
ne pouuoitauoiriuftc occafion de cefaire,cftantlaterrcacquifepar-lc Pape aufe- 
cours des Croifczrpuis que le Roy qui en eftoit fouuerain feigneur, l’auoit laiflcc fi 
long temps empoifonnee de l’impietc hérétique, fans vfer de remède qu’il deuoit, 
ny de faid,ny de confeil,pour guarir fon mal : nonobftant qu’on l’euft fouuent ad- 
monefté de ce faire. Par lequel tefmoignagc on pcult iuger le droj# que le Papepre- 
tendoit és terres acquifes parles Croifez. 

Loys 


L e Roy d’Angleterre, deuenu à l’oc- 
cafiondetant d’aduerfitez trop dur & 
fafeheux enuers fes fubieds , donna oc- 
cafion aux Barons de fon Royaume de 
f’aliencr totalement de luy , iufques à 
mander le Prince Loys fils du Roy de 
Frâccipour eftrcleur Roy. Pour laquel- 
le caufe le Pape enuoya vn ficn Légat, 
nommé Gallo,en France, pour faire dc- 
fenfc au Roy & à fon fils d’aller ny d’en- 
uoyer gens en Angleterre contre le Roy 
Ican fon vaflal , fur peine d’excommu- 
nication. Laquelle mcfmc il voulut faire 
proclamer par l’Eucfquc de Sens, qui feit 
à cefte occafion aftcmbler les Prélats de 
France à Melun: où ils tombèrent d’ac- 
cord , qu’on n’obeiroit au commande- 
ment du Lcgaf,d’autantmcfmemét que 
le Roy Philippes ne fc mefloit point du 
faiét d’Angleterre. Parquoy le Pape iet- 
ta feulement fes cenfures fur le Prince 
Loys & fur fes fauteurs & adhcrans , fil 
nefedeportoit du Royaume d’Angle- 
terre, qu’il difoit cftre fief & tributaire 
de l’Eglifc . Mais il luy fut femblablc- 
ment rcfpondu , qu’il n’auoit que vcoir 
ny que demander en iceluy, qui n’auoit 
cfté &c ne feroit oneques du patrimoine 
de S.Picrrc: d’autant que ce n’eftoit du 
pouuoird’vn Roy de difpofer d’vn tel 
Royaume en la forte qu’il l’auoit donné 
au Papc,fans l’aduis & confentcment de 
tous fes fubie&s.Adiouftanslcs Barons 
Anglois leurs proteftations à cela, qu’ils 
fe laiiTeroiét plus-toft tous ofter la vie, 
que fc laifter cftre fubic&s , & leur Roy- 
aume tributaire d’vn preftre. Matthieu 
Paris, Chr.ancicnne non imprimée. 
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L o y s fils de France, cllant arriue en 
Angleterre aucc larme c des Frâçois qui 
l’accompagnoict , rembarra les Anglois 
du Roy 1 can , qui le vouloiët empefeher 
de prendre terre, te puis fut par les Ba- 
rons de Ton parti rcccu te cftabli Roy. 
Ncantmoins pourcc que le Roy Ican 
mourut en Tes entrcfaides,laifTantvn fils 
nome' Henry, les volontcz des Anglois, 
fc trouuerent fi foudainement changées 
enuers le Prince François , que la haine 
qu’ils auoiet portée au defund, fut rou- 
re coucrtic en faueur enuers fon fils.Tcl- 
lemcnt que force fut au François , quel- 
que obligation de fidelité qu’on euft ia 
à luy,de tranfiger aucc ceux qui l’auoiët 
faid venir d’vnc fomme de deniers, & 
fen retourner en France , l’année enfuy- 
uanr, quittant le Royaume à Henry, qui 
le pofieda toufiours depuis paifiblcmct. 
Audeurs prcccdcns. 
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A h e n R y Empereur de Côftantino- 
ple,deccdé fans enfans,fucceda Pierre 
Comte d’Auxerre en faueur de ce qu’il 
clloit fon gendre , ayant efpoufë fa fille 
Iolante. 

Les pays de Languedoc &: de Tolofc, 
adiugez au Comte de Mont-fort par le 
Concile de Latran, luy donncrctocca- 
fion d’en venir faire hommage au Roy 
Philippes. . '_r ; v 

C e pendant les villes te places de la 
Proucnce te de delà le Rholnc , comme 
Auignon,Bcaucaire &: autres, par l’intel- 
ligence qu’elles auoient aucc ceux d’Ar- 
les, Marfe iUcs, S. Gilles, Carcafionnc te 
Tcrrafcôjfe rcmcircnt en l’obciffancc de 
Raymond fils dudid Comte de Tolofc, 
eftans caufc de faire csbranlcr quafi touc 
lercftc du Languedoc à rcbelliô contre 
les M5t-fortins,mcfmcmécTolofc. Üc- 
cafion pourquoyjc Comte deMôt-fort 
chaftialcsTolofâins à fon retour d’vne 
amende pécuniaire: ncantmoins il ne 
lailTadc fc trouucr enuironné d’autant 
d'affai res qu’au parauant. 

L e Comte de Môt-fott aucc enuiron cent Eucfqucs te vngrad nôbre de Croifez, 
que le Roy Philippes enuoya de diuers endroits de la Frâcc.pour le feruir l’cfpacc de 
6.moys,fcit la guerre en diuers euenemensàfcs ennemis, gaignant en vn endroit, te 
perdant en l’autrcûufqucs à ce que les Tolofains reprindrent leur ancic Côte dedâs 
leur Comte &dcdans leur villc,releuâs les munitics&: forterefles d’icelle pour la de- 
tendre contre les Catholiqucs.Qui fur caufc de faire retourner le Comtede Mont- 
fort aucc fes Croifez pour ralficger,cn deliberation de ne partir de deuanr, qu’il ne 
leu!! reprinfe: aufiî y fut-il accule depuis l’ A utomnciulqucs à l’Efte cnfuyuant,au 
grand p réjudice de fes affaires te à fa ruine propre. 

Pource quclcdid Comte tenant la 
ville de Tolofc alîîcgcc depuis, aucc vn 
refort de gràd nôbre de nouucaux croi- 
fez(nouucllcmct vcnuzdc Frâcc à l’cx- 
horratiô de laques deVitri Théologie te 
Prédicateur fameux en ce teps) reccut à 
vnc faillie q fes ennemis firct lu r luy le 2 y 
iourdc Iuing,vn coup de pierre fi rude, 
qu’il en mourut le iour mcfmc,au grand 
profit te aduantage de fes ennemis , qui 
n’en furent pas fculcmét deliurez du fie- 
gc.mais aufiî reuindrét au defius de leurs 
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Pierre Empereur de Côftâtinoplc, 
feftât venu faire couronner à Rome par 
le Pape, fut en fen retournant prinspri- 
fonnicr par Théodore Lafearis fon cn- 
nemv. Parquoy fa femme Iolante print 
I’adminiftration de l’Empire entre fes 
mains, & apres fon trcfpas (qui fut l’an- 
nce cnfuyuant)Robcrt fils de Pierre fen 
alla de France à Conftâtinoplcjou il fut 
faid Empereur aulicu dcfonpere.Clir. 

anciencCjBIondus. . - , .. 
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affaircsmonobftant qu’il euft laifte vnfils nomme Almeric, vaillant &:coufagcux,qui 
luy fucccda à fes droids te filtres. 
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E s t a n t la France exempte de guerre eltrangcrc,lc Roy Philippes feit aller le 
Prince Loysfon fils, apres fon rctourd’ Angleterre. &: apres auoir (corne dit la Chr. 
du Comte de Mont-fort) réduit par force la ville de la Rochelle en l’obeiftàncc de 
fon pere,au fecours du icunc Côte de Mont-fort contre les Tolofains te Albigeois: 
lefqucls il trouua enfi bonne deuorion de fc défendre, quctoutlc pis qu’il leur peut 
faire en ce voyage, fut de la prinfc du chafteau de Marmandc en agenois, q^u’il fc feit 
rendre par côpofition:car il perdit le refte de fon temps deuant Tolofe,qu il afïîegca 

A iij l’efpaqc, 
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l’cfpace de 4 }.iours:au bout defquels l’c voyant fruftré de l’efpoir de laprcndrc,lcua 
l'on camp le i.iour d’Aouft,&Ie remena en France, lai (Tant les affaires des Catholi- 
ques en pire cftat quelles n’cftoiét au parauant,quclque deuoir que feift le Légat du 
Pape qui y cftoit aies fouftenir. 
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Loys yilI.dunom,XLII. Roy, pere de fuinHLoyt. 

H 1 1 1 r v es furnommé Auguftc quarante Si vniefmc Roy de 
France, mourut en la quarante-troifieûne année de Ton règne au 
chaftcaudc Nantes, où il cftoit allé tenir vn parlement (félon au- 
cuns) contrôles Albigeois: pource qu’il y auoit bien quarantc-fept 
îqu’Euefques qu’Archeuefqucs, fans les Barons de fon Royaume, 

J ou bien pour ouyr les rcmonftranccs delean de Bricnnc Roy de 

Hicruiàlem, qui Tcfloit venu trouucr aucclc Légat du Pape. Somme que ce fut au 
mois de Iuillet(felon Guillaume de Nangis ,1c quatorziefme,ou(commcvcuIt 
la vieille Chroniquede Flandrc)le troificfmc iour aptes la Magdalcnc: apres auoir 
légué par fon teftament grande fomme de deniers pour le fccours de la terre fain- 
tc. Au moyen dequoy Loys fon fils aiûié.qui fut le huiticfmc dunom,luy fucce- 
da à la couronne de France: de laquelle il fut couronné à Rhcims,auec Blanche fil- 
le du Roy de Caflille fa femme, le fmcfmeiourd’Aouft,àquilefurnomdeMont- 
penfierfut cy apres donné, pource qu’il y mourut. Les hiftoriens rcfmoignent qu’il 
ne forligna en rien des bonnes moeurs 8c parties qui auoient cfté en fon pere . Au 
moyen dequoy on cllime qu’il fuft venu à chef de grandes chofes , fil euft du- 
ré plus longtemps qu’il ne feit: car il régna feulement trois ans & enuiron trois 
mois îedemv. 


Mais au commencement de fon règne, preuoiant qu’il aurait du mauuais mef- 
nage aucclc Roy d’An^glcrcrrc (qui auoit failli à Iuy venir rendre le deuoir de li- 
geance qu’il cftoit tenu, pour les pays qu’il tenoitci\Guyenne)fc vint trouucr à vn 
parlement aucc l’Empereur en la ville de Vaucoulcurcn Lorraine, où ils rcnouucl- 
lercnt l’ancienne confédération & alliance qui cftoit entre la France 61 l'Allema- 
gne^ puis i fon retour mena fon armée en la Guyenne, où il deffeit en bataille ren- 
gec celle du Roy d’Angleterre, de laquelle Sauari de Maulcon auoit la conduittc: 
qui en rcccut vn fi mauuais traitement de fon Roy , qu’il l’incita de fe départir du 
fcruicc d’iceluy, pour fc rendre au parti du Roy de France, mettant toute la Gafcon- 
gne en branfle de faire le fcmblablc, fi le Roy d’Angleterre n’euft enuoyé le Comte 
Richard de Cornuaillcfon frère aucc vnenouucllc armée pour la raftcurcr. Mais 
dcuantl’arriucc d’icelle, les François fcmparcrct des villes de Niort & S.lcan d’An- 
gcli & de la Rochelle aufli:ne taillant rien de laGuycnnc deçà la Garonne, qu’ils 
n’euflent réduit en l’obciflancc du Roy.Tellcmcnt que tous les Seigneurs tant de 
Poitou que du Lymofin Sc Perigort,luy vindrent rendre ferment de fidelité 8ed’o- 
beïlTancc. Auquel temps aufG Amaulri fils du feu Comte de Mont-fort,fc défilant de 
pouuoir retenir Sc garder le droit que fon pere luy auoit laiflc es pays d’Albi, Lan- 
guedoc, Agenois,Quercy,& au GomtédeTolofc, pourladefobciflàncc des habi- 
tans d’iceux pays, le vint refigner entre les mains du Roy de France, qui en rccom- 
penfc l’inftituafon Conncftable , fçaehant qu’il eftoit capable d’vne telle charge. 
Ancienne Chronique non imprimée, Chr.du Comte de M o n t- fo rr,G u illaum c de 
Nangis. 
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L’ a n k e e d’aprcSjRichard frère du Roy d’ Angleterre, feftantoféingercr de ve- 
nir auec fon armee affieger le chafteau deMachaire, ou (félon Nangis) la ville de la 
Rochelle, y feit fi mal fes affaircs,que fentant la venue de l’armeedes François con- 
tre Iuy,n’eut Ioifir quederepafler la Dordonne auec fon oit : où apres auoir perdu 
i’cfpoir de pouuoir faire cy apres quelque entreprinfc heureufe fur les François , re- 
paya en Angleterre vers le Roy fon frère, laif&nt la charge à Aimcry Vicomte de 
Toüars.dc pratiquer quelques trefucs auce les François, qui luy furent accordées 
pour vn an. 
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N legat venu de la part du Pape en France, prefehafibien le Roy 
( lors quiltenoitvn parlement à Paris, où le Vicontc de Touars 
Juy vint faire hommage de Tes terres ) qu’il Ce croifa aucc la pluf- 

t a u S - ” n . CCS ^ 0n ro y aumc sPour retourner faire la guerre 
aux Albigeois &: Tolouzains, qu’on difoit cftrc retournez en leurs 
erreurs plus que deuant. Tellement qu’il fc mit aux champs auec 

mil ôrrîii'i 1 1 A « f A D . ni « . 
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grande armée qui arnua la veille de la Pcntccoftc deuant Auignonrles Citoyes 
dclaquclle le voulo jet bien rcccuoir auec fon train ordinaire fculcmérmourueu que 
le refte de armee paffaft par autre chemin. Mais d’autant que cela fembloit cftrc luy 
onnerlaloy, il fcrcfolut de pafler en telle manière qu’il voudroit par leur ville: les 

1 3n f îf lC ^ Cr * a ?? l r ir dc t0Utc * P uifTancc ï iufqucs à ce qu’il eut tellement matte 
leur obftmacitc qu ils furent contraints de luy rendre leur ville à fa difcrction : en la- 
quelle il entra le u.dc Scptembrc,eftantja Ton armee fi dcfbauchcc,tant par la lon- 
gueur dvn tel fiege, que par la pefte quif y cftoit mife (dont vn grand nombre des 
plus principaux Seigneurs lans les baffes gens cftoient moi ts)quepluficursf en def- 
banderent pour fallcr aérer aillicurs: du nombre dcfqucls fut le Comrede Cham- 
pagne ( combien que noftrc ancienne Chronique fcmble vouloir lignifier qu’il en 
départit auec quelque mefeontetemét.) Ncantmoins le Roy ne JaifTa de pafTer outre 
rcccuantles clefs de toutes les villes, places & chaftcaux du Languedoc (qu’on luy 
cnuoioit en gage d obcilTance)iufqucs à quatre lieues dcToloufc: où l’incommodité 
de 1 diluer & les maladies qui combatoient Ton camp, plus que l’cnncmy,lc firent pe- 
ler de fallcr refrefehir & hiucrncr en France, en intention de rcuenir aucc le Printeps 
mettre a fin le refte de fo entreprinfe. Si la mort n’y euft mis cmpcfchcmét,qui le prift 
afon retour cnlaviUcdeMont-pëficr, en Auucrgnelc n.ioür,bu fcIonlaChronique 
de Mot- fort le y.dcs Ides de Nouébre,côbien que noftre ancicnc Chronique dit le 8 
des oCtaucs de IaToulïai n r,par vnc maladie que la côtagion de 1 air Juy caufa,plufloli 
quc(come vn certain de ce temps a penfd faire croirc)lc poifon que ceux d’Auignon 
luy donnèrent : laiirant quatre fils fi icuncs,quc laifné nomme Loys(qui fut entre les 
Roys de France 9. de ce nom & canonife' entre les Saintfs apres fa mort) ne pouuoit 
eftrclors aage de plus de n. ans,eftansfcs frères, Charles Comte d’Anjou 5e cy apres 
deProuencc , Alfonfc Comte de Poitou & depuis dcToloufc, & Robert Comte 
d Artois Ce nonobftant il fut i la pourfuitte delà Roync Blanche fa mère, fille du 
Roy de Caftillc,mcnc à Rheims: ou l’Archcucfque de Sens, en deffaut de ccluy de 
Rhcims qui cftoit nouucllemfcnt dcccdc , fit les ceremonies de fon couronnement. 
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Là ^ E l l e auffi confequemment f’empara du gouucrncmcnt de la perfonne 
du Roy Ion fils & de la régence du royaume, én vertu de l’ordonnance du feu Roy 
ion mary qui Ialuy auoit lalffc par fon tfftament,* puis fêla fit confcrmerpâr les c- 
ttats du royaume. Ce que les Princes de France trouucrcnt de fi durcdigcRion (aile- 
gants qu vnc telle charge n'eftoit affaire de femme, mcfmemcnt cftrangcrc) qu’ils 
rcnt.vnc confpiration enfemblcdcne felaiircrgouucrncrparciIc,cftans les 
principaux chefs d icelle les Côtes Hugues dclaMarche,Pierre de Dreux dit Mau- 
clerc, Comte de Bretaigne , S<: Thibault de Champagne : qui déclarèrent Philippes 
^omte de Boulongne, oncle paternel du Roy, régent de Francc.Lcqucl eftimât qu’il 
le failloit rendre fort , fit en grande diligence clore ôe fortifier Calais, qui n’eftoit lors 
qu vn village : fuyuant laquelle intention le Comte de Bretagne fit femblablcment 
mettre en eftat de defenfe, deux chaftcaux (dont l’vn cftoit BcUcfme,qucle feu Roy 
auoit mis en la garde. Dcfquclles façons de faire le ieunc Roy aducrty,fut conftillc 
de reprendre le Champenois en grâce : pour puis âpres employer plus librement fes 
forces contre les autres. Mais il leur affigna premiererfient iour de fc venir feprefen- 
| ter deuant Iuv, pour rcfpondrc à ce dont ris cftoient chargez. Ù fin fut qu’ils vindrét 
faire des bons vallets deuant luy, iufques en la Vilfe de Vcndofriic , ayans ce pendât 
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tre Qui fut caufc de faire fortir lesParifiens qui l’allcrct quérir iufqucs à Montlchcry: 
d’oùiïsle ramenèrent iufqucs à Paris , nonobftantquc les Princes fcxcufaffcnt bien 
de n’auoir eu enuie de luy mal faire , ains feulement de le vouloir feparer d’aucc fa 
mere Laquelle ayant preueu toutes ces garbouillies,auoit mis dés le commanccmét 
de l’année Ferrand Comte de Flandre en liberté, &r renuoié en fon pays fous cer- 
taines conditions Se modifications( qui depuis la ioumcc de Bouincs auoit toufiours 
efte détenu és prifons de Paris ) en intention de le rendre ficn contre les Princes ad- 
ucrfaircs. Ce pendant Vmbcrr, ou Humbert feigneur de Beaujeu que le feu Roy a- 
uoitlaifleau Languedoc pour continuer la guerre au Comte de Tholofc Se aux 
Albigeois,print quelques chaftcaux fur eux ,nommccmcnt le chafteau de Boteca. 
Mais les Catholiques perdirent aufli au mclmc temps Guy de Mont-fort frère du 
feu Comte Simon, qui fut tue le dernier iour de Ianuicr à 1 aflault d’vn chafteau. Le 

Seigneur de Iainuille, en la vie de fainét Lois chapitre 4. j. 6. vieille Chronique de 

Flandrc,Guillaumc de Nangis, laques Meier, Chronique Se Annales de France. 
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Pv 1 s apres pourcc que les Princes 
malcontans, n’oloicnt plus faire paroi- 
ftre qu’ils en vouluflcnt dirc&cmcnt à 
l’eftat du Roy , ils fufeiterent vnc que- 
relle à Thibault Comte deChampagne, 
qui feftoit departy de leur ligue, faifant 
venirlaRoyncde Cyprc,pour querel- 
ler le droit quelle pretendoit luy appar- 
tenir au Comté de Champagne, cômc 
eftant fille du fils affhc de Henry le Lar- 
ge Comte de Champagne, duquel ledit 
Comte Thibault n cftoit que puifnay . 
Et puis fous prétexte de la vouloir fc- 
courir à retirer fon bien, fc mirent auec 
tous leurs alliez aux champs : tellement 
que le Duc de Bourgogne y entra d’vn 
coftcaucc fon armée, Se vint iufques à 
Troyes. Mais les Comtes de Dreux & 
delà Marche &: de Bretaigne amenerét 
leur oft par la Brie : où ils euffent réduit 
le Comte en mauuais party, fans le Roy 
qui print fa defenfe en main , Se f en vint 
luy-mcfmeen perfonneàfon fccours. 
Qui fut caufc de faire retirer tous les 
autres : au moyé dequoy il mit la Roync 
Se le Côte d’accord cnfemblc. Auétcurs 
precedents. 
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Finalement la Royne Blanche, 
aymant mieux ramener les prouinces 
lqui feftoient cftragccs de fon fils en de- 
’uoir cnucrsluy , par douceur Se clemen- 

‘ i V; “ n; ce 


Robert Empereur de Conftanti- 
noplc feftant venu faire couronner à 
lorac,fut en fen retournant furprins 
d’vnc maladie,dc laquelle il mourut, laif- 
’antvn fils vnique nommé Baudouin,à 
qui on fit prendre le tiltre d’fmpcrcur 
apres luy : lequel il garda iufqucs à ce 
qu’il fut challc de Conftantinoplc lef- 
>acc deji.an. 

Ce pendant la guerre fc pourfuyuoit 
toufiours fi furieulémcnt par leLegat du 
Pape,& Vmbcrr de Beaujeu lieutenant 
du Roy au Languedoc , qu’ils fauiferet 
en fin pour matter l’obftinaciré d’iccux, 
d’aller bru fier ,gaftcr &: ruyner tout le 
terroir d’alcnuiron de Tholofc. Ce 
qui fit fi mal aux Tolofains Se au Côte 
mcfmcs qu’ils perdirét l’enuic de fc plus 
opiniaftrer contre le Roy Se l’t glife Ro- 
maine : tellement qu’à la première ic- 
môcc de paix que leur vint faire l’Abbc 
de grand forcftde la part du Roy, ils fc 
foubmircntàtcl appointement qui fc- 
roitaduife en quelques parlements, qui 
furent à ccftc fin aiïigncz à Viuarers , à 
Meaux en Bryc &: finalement à Paris: 
où la dernière conclufion de l’accoid 
faift auec eux, fut prife enuiron Pafqucs 
dcl’anncecnfuyuant, quieftoit encore 
au compte des François de ccftc cy. Ce 
pendant trcfucs Se abftincncc de guerre 
cftoit au Languedoc.. Chronique de 
Mont-fort. 


Le trop bas aage du icunc Baudouin 
fitaduiferaux Princes Latins, qui cftoicç 
à Conftantinoplc que les affaires d’vn 
tel Empire requeroient l’œil Se la con- 
duite 
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Il 19 

ce que par violence , ou bien le faifant à 
cautellc,tafchoit de faire reuenir les vns 
apres les autres Sc de les defioindrc . 
Tellement que par fon moyen Robert 
Comte de Dreux fit fa paix enuers le 
Roy. Qui fut caulé que les autres (entre 
Iefquclsla Chronique du Comte de 
Mont-fort compte les Comtes de Châ- 
pagnc&dela Marche, auec le Duc de 
Bretagne )fallierent du Roy d’Anglc- 
tcrrc.Mais auant qu’ils culTent fccours 
deluy , le Roy Loys, accompagné du 
Comte Alfonlc de Poitou fon frère, en- 
tra dedans les pays qu’ils tenoient , auec 
telle puilTance qu’il fc fit rendre la ville 
d’Angicrs8£ le enafteau de Bcllefme,cn- 
femble pluficurs autres:puis alla finale- 
ment combatre auprès de Blois le Roy 
d’Angleterre Se fon armée, qui cftoit ve- 
nu defeendre en la Guyenne, de fi grand 
heur qu’il en emporta ia viétoire , par la- 
quelle l’Anglois fut contraint de repre- 
dre tréfilés qui luy furent moiénecs par 
la Roync Blanche. Polidore Virgile, 
Chronique de France. 

1 __ S.0S.1 

duitte d vn perfonnage entendu en telle 
charge, tel que leur fembla cftrc Ican de 
BricnncRoy de Hicrufalcm, lequel ils 
firent venir à celle intention d’Italie en 
la Grèce: où le icunç Empereur print (à 
fille en mariage, Se luy donna par mef- 
mc moyen le tiltrc de Cefar. 

E n vn parlement general tenu à Pa- 
ris, au mois d Auril , le Légat du Pape 
rcuoquala fcntencc que les Papes pre- 
cedents & le Concile de Latran auoiét 
cy deuant prononcée contre les Albi- 
geois, à condition de viurc dorefnauât 
félon les ftatuts 8e ordonnances de l’E- 
glifc Romaine: Se déclara par mefmc 
moyen Raimond Comte de Tolofc, 
abfousdctout ce qui auoit cftécy deuât 
décrété' contre luy , aux conditions cô- 
prinlès cnl’accord faitauccluy:fuyuant 
lefquellcs il fit amende honorable tout 
nua,forslachemifc Si les braies, en vn 
Temple la veille de Pafques.cn prcfcncc 
de deux Cardinaux Se deux Légats du 
Pape: Se fobligea d’eftre cy apres per- 
pétuel ennemy des hérétiques , d aller 
faire la guerre l’efpace de cinq ans outre 
mcr,&d’vne grofle fomme de deniers 
onfe Comte de Poitou, deuoit fembla- 
niucrfcl d’iccluy apres fon trefpas. Qui' 
ellant toutes les autres récitées à la fin de 
lors fut aulfi l'inquilïtion eftablie es pays 
bins curent la fupcrintcndance pour a- 
lloit Albigcoife. Combien que ceux qui 
nommez Boulgrcs ( ainfi qu’on voit çs 
comme il fcmblc de Bulgares, defquels 
ons en ce qu’ils fefeparoient de l’Eglife 

1150 

enuers le Roy: le frere duquel à fçauoir > 
blemcnt cftrc cfpoux de fa fille, Se heritic 
furent les principales claufes dudit accor 
la Chronique du Comte de Mont-forr. 1 
de Languedoc & deToIofc, dont les I: 
cheuer d’en exterminer l’herefic qu’on ap 
en firent profcffiô, furent au lieu d’Albigt 
Annales de Guillaume de Nangis) dune 
lefdits Albigeois fembloient tenir les op 
Romaine. 

Les Comtes de Bretaigne Se de 
Champagne , fe voyans abandonnez 
du RoydAngietcrre,fc rangèrent à la 
parfinàcompofitioncpmmc les autres 
auecleRoy: mais ce fut en telle façon 
que le Breton fit hommage de fa Com- 
té au Roy,duquel(ccdifentIes Bretons) 
iln'efioit aucunement tenu. Tellement 
qu’ils le furnommerent pour celle occa- 
fion Mauclerc,commc ayant mal prati- 
qué en ceft endroit le fçauoir qu’il auoit 
appris ifedude à Paris. Mais le Côte de 
Champagne fiit( à ce que dit Guillaume 
de Nangisjcontrainrpour amende de fa 
Faute, quitter au Roy les villes de Mo- 

tereau 


Vn e fedition aduenue à Paris entre 
les efcolicrs Se les Parifiens , delbaucha 
tellement toute l’Vniucrfité quelle fc 
trouua quafi toute dépeuplée d’efeo- 
liers , qui fc retiroient aillicurs : &: pour- 
ce que le Roy d’Angleterre leur propo- 
foit vnc infinité de fauorablcs priuilc- 
ges,deproffit,d’honncur$ & de prero- 
gatiues.pour les attirer en fon Vmucrfi- 
té d’Oxfort.ou bien le Duc de Bretagne 
pour les faire venir en fa ville de Nantes 
(ainfi que tcfmoignc noftrc ancienne 
Chronique) lcRoy Loys fe tranfporta 
tout exprès à Pans pour remettre Se 
reftablir fon Vniucriité en paix, à fin 
d’empefeher 
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tcreau Faut-yonne,aucc les Seigneuries 
de Bray & de Nogcnt fur Seine , non- 
obftant que noftre ancienne Chroni- 
que rapporte le fait du Comte Thibault 
à l’an 1135. La Chronique du Comte de 
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al an u jy. La Lnromqucdu^omte ac| 

Mont-fort &ccllc de Theodoric à Nicm, me femble auoir mal cfcrit,que Raimôd 
Comte de Tolofc fut de ceftc partie dcfditt Comtes , veu qu’il auoit feulement lan- 
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Les habitans d e Marfeillc eflans entrez en différend cotitre le Comte de Prouen- 
ce leur Seigneur & contre leur Euefquc,fercuoltercnt non feulement contre leur- 
diét Comte, mais auffi fefforccrcnt de le dechaflcr detoutfon pays, faifant venir le 
Côte de Tolofc à leur aydc:à fin de mettre toute la Prouencc en fa main , de laquelle 
il elloit le plus proche heritier apres l’autre Comte. Qui fut caufc de les faire entrer 
en guerre l’vn contre l’autre, qui dura l’cfpacc de trois ans.Chronique du Comte de 
Montfort , auec le Continuateur de la Martinicnne. 

• 

A vn Synode tenu à Bcziers au Lan- 
guedoc, où prefidoit le Légat du Pape, 
fut tenu propos d’accorder le différend 
qui efieit entre les Comtes de Proucn- 
cc & de T olofe : mais rien ne fi peut cô- 
clurc, à caufe desMarfillois,qui prepo- 
foicntdetrop dures conditions à leur 
Comte. Dont il fut fi dcfpité qu’il f’en 
ail aaeheuer le refte de fa vie auec lcC ô - 
te de Sauoyc fon beau frcre,Çjps vouloir 
plus rcuenir auec fes fubicts. 

Ferrand Comte de Flâdre mou- 
rut: à caufc dequoy le Roy Loys rema- 
ria la Comtcffc fa femme àThomas Cô- 
te de Sauoye , ainfi que tefmoignc la- 
ques Meier & la vieille Chronique de 
Flandre. Ncantmoins Paradin & les hi- 
ftoircs de Sauoyc afferment que lcdi& 
Thomas mourut en la mcfmc année. 

4 « 

L e Roy Loys fortant de minorité print l’admlniftration de fon rôyaume entre fes 
mains , & par le confcil de fa mere cfpoufa Marguerite fille aifnec de Raimond Bé- 
ranger Comte de Prouencc : laquelle Gauthier Archcucfquc de Sens &: lean Com- 
te de Neclle allèrent demander & amener. Elle auoit encor trois autres ferurs, qui 
par vnc merucillcufc aduenture, vindrent toutes à cftre femmes de Roisrcar les deux 
fécondes Alienor & Sain&e furent cfpoufes de Henry Roy d’Angleterre & de Ri- 
chard fon frère, lequel fut cy apres Roy des Romains: & Beatrix la dernière de Char- 
les Comte d’Anjou frère de fainét Loys , qui futcy apres Roy des deux Sicilcs. 
Chronique de Montfort , axcicnnc Chronique, Annales de France. 

1 ' Le pays d’Artois fut celle année cri -1 

lgc premièrement en Comté par le Roy 

Loys,&: donne' en appanage au Prince 
Robert fon frère, qui en fut le premier 
nommé Comte: lequel cfpoufa quant- 
& quant Mahault fill<î du Duc de Bra- 
bant : de laquelle il eut vn fils nommé 
Robert, qui fut dit le bon Comte d’Ar- 
tois. 

S a n c e furnomme le fort, par Ro- 
de rie l’En ferre, Roy de Nauarc, mourut 
fans enfans : au moyen deqüoy Thi- 
bault dit le Poftumc ( qui fut auffi fur- 
nommé le grand ) Comte de Troycs, 
Palatin de Bric & de Champagne, luy 
Ifucceda au royaume de Nauarre , au 
[moyen de ce qu’il cfipit fils de la fccur 
[d’iccluy. 
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, Les trefues prinfes cy deuant auec le Souldan d’Egypte par l’Empereur Frédé- 
ric venant à cxpircr,lc Pape fit par les frères mineurs & prefeheurs prefeher laCroifa- 
de , pour le voyage d’outre mcr,non tant ( comme aucuns ont efcritjpour zcllc qu’i 
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cuft cnucrs les Maires de la Chrcfticttpft, que pour faire ehaflenlcs geus^&î gai niions 
de l’Empereur duxoyaurac de Hicrufalem , ppurce qu’il cftoit lors en mettais mcl- 
nagcauecluy. Mais tant y a que celle crttrcprinfcyintàtel effedè, qu vù fi grand nô- 
birc dhommes fc croifcrçnt en France , (dus laconduitte dt. Thibault Comte de 
Chapagnc nouucllcmcnt Roy de Nauacre/uyuis de Hugues Duc de Bourgogne, & 
dos Comtes Pierre de Bretagne , Henry de Bar , Amaulry de Morit-forti Anlêaulmc 
de Liiîcux , Richard de Chaumont, aucc ceux de Neucrs &dc Mafco»;qui firent 
vnc puiflantc armée, laquelle defeendué à Acre, gaigna bien tort apres vne mémora- 
ble vuSoire fur les Sarrazins , qui rcndicles chcfs&capitaincs Chrcfticns fi mal foi- 
gneux de le garder, félon la difeipline militaire, qu’ils le lailîcrcnt quelque temps a- 
pres malheureufement tomber en leurs embulches. De lortc qu’ils furent quafi tous 
hachez en pièces, ou retenus prifonniers, quoy quils.euficnt bic mis par terre, 45000. 
de leur ennemis. Lequel dclaftrclcuraduint entre les villes de Gaza & de Iaphcs par 
le Souldan Cordcr(appcllc de nos anciés hiftoriés l’Admirai des Cordes ) tefmoing 
Blôdus, Platine ôdes hiftoires de France. La pluipartdcfqucls' rapportent ce voyage 
à celle annee. Noftrc ancicnc Chronique àla precedente : combien qu'elle confdfc 
que le defaftrefc fit l’an iz38.auqucl tous les Princes Chrcfticns furent prins excepte 
te Comte de Bretagne :& que Richard Duc de Cornoaille frere du Roy d’Anglc- 
terrc,cftant arriué apres eqx en la Palcllinc,fit fi vaillamment la guerre aux Sarrazins, 
qu’ils Furent contraints de remettre les prifonniers en liberté, tellement qu’ils fen 
reuindrent aucc luy l’an ujy. ou 1x40. 


Bavldqvin Empereur de Con- 
ftantinople,yjnt celle année félon Guil- 
laume de Nangis&r les Annales de Fp- 
cc, pour demander fccours contre les 
Grecs: où il recouura par le moyen du 
Roy la Comte de Namur& les autres 
pays qui luy appartenoient de droit , tat 
en Flandre qu’au royaume de France , 
Enfâucurdcquoy,moicnnant aulïî vpc 
grande lomipe de deniers qu’il rccept, il 
laifia en France la couronne d’Elpincs 
de nollrc Seigneur, Si vnc quantité de 
la vrave croix : Icfquelles le Roy polâ en fa S 
occafion au Palais à Paris. 

En vn Synode célébré cette année à 
Paris fous l’Euefquc Guillaume, fut fo- 
Ienncllemcnt difputc par les Prélats 
& Doétcurs en Théologie de la plu- 
ralité des bénéfices, Si déterminé que 
nul n’en pcult tenir plus d vn fans pechc 
mortel, quand iCeluy eft fuffifant pour 
fa vie. DuTillct. , 

* « »... ; , _ 1 • » « 

ainéle chappcllc, qu’il fonda pour cette 

Pierre furnommé Mauclcrc,Comrc ou Duc de Bretagne , mourup à fop re- 
tour d’outre-rner jlaiflant deuxenfans : vn fils nommé Ican, qui fut dit le Cpmte 
Roux, lequel luy fucccda en fa Comté de Bretagne: Si vne fille nommep I, plante. 

Qv e l qvE s peuples du Languedoc &: du pays Albigeois, fe voulurent cette an- 
née cfmouuoir és dioccfcs de Narbonne & de ÇarcalTonne, contre ïe Roy & l’jEgli- 
fc Romaine lous la conduittc de Trincauclfils du jadis V iconre de Bcziers fié d^aucüs 
autres Seigneurs: de forte qu’ils femparcrent de pluficurs villes Si chajleaux. Mais 
le Roycnuoya vnc armee fous la conduite du Comte de Bcaumonr,qui printlccha- 
fteau de Mont-Royal fur eux, les cftônant de telle fiiçoi^qu’ils fe remirent à la vo- 
lonté du Roy , par l’interpolîtion des Comtes de Fpix fie de Tojofc. Chronique de 
Mont-fort,Nangis. 
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E n vnc alTcmblcc delà Noblcfic de France, le Roy fit cefl&aJDncçfon frere Alfon- 
feCheualicr, & luy donna quant-&-quant IcsComtcz de Ppiçou, d’A upcrgnc & 
Albigeois en appcnnage,luy faifant pareillement elpouferjajfiljp du Çpiptç tjc T o- 
lofe , qui luy auoit cfté cy deuant fiancée , comme nous trppupns cicri^ en dejux an- 
ciennes 
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demies Chroniques non imprimées , dontl’vne a cft<£ faite en ce temps . Selon la- 
quelle aüfli pource que le Comte delà Marche, fc tenant fort du Roy d’Angleterre 
' duquel il auoit efpoufcla belle mère) rcfufa d’aller faire lors hommage de fa Com- 
:é audit Comte Alfonfc, le Roy Loysluy cômcnça la guerre de telle puiflancc,qu’il 
i-cduifîtcnfesmains,qued’artaultqucdcficgc,lcs chàftcaux Se fortes places non 
eulemcntqui luy appartenoient , mais aufïi de fes alliez, à fçauoir de Geofroy de 
Lufignan Se Guy de Rochcfort, deuant que le fccours d’Angleterre qu’ils attendoict 
'uft venu.La Chronique toutesfois du Comte de Mont-fort afferme que Raymond 
Côte dcTolofc,fut delà mcfme partie cotre le Roy Loys,aucc Roger Côte de Foix, 
ôcAmaulry Vicomte dcNarbonnc& autres Seigneurs du Languedoc, iufqucsàce 
qucl’EuefquedcTolofclcs euft remis d’appointement. Nonobftant lequel la terre 
du Comte de Foix ne laifTa de demeurer affranchie delà ligcancc quelle deuoit au 
Comte de Tolofc,cftantfai<ftc fief dépendant immédiatement de la couronne de 
France, en faucur de ce que le Comte Roger cftoit venu le premier refaire fa paix 
auecle Roy: qui fctranfporta auffi à caufc de leur cfmotion à Cahors , Se enuoya vne 
'armée du coftc du Languedoc, fous la conduittc de Humbert de Bcaujeu. 
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L e Roy d’Angleterre au retour du voyage qu’il auoit fait au pays de Galles, ame- 
na vne grande année en France au fccours du Comte de la Marche Se d’Angoulcf- 
mc fon beau père : où il fit fi pauurcmcnt fes affaires qu’il fut honteufement defeon- 
fit Se mis en route parles François , le iour de la Magdalcineau près de lariuiere de 
Charente, Se contraint de fc retirer en fon royaume auecle refte de fes gens :laiflant 
la ville de Xaintes au pouuoir des François, & le Comte de la Marche en neceflité 
defallcr auec fa femme (par l’orgueil de laquelle il cftoit tombe' en ce defaftre)rcn- 
dreà la mcrcy du Roy Loys , pour accepter telle paix qu’il luy voulut donnenfuyuât 
les conditions de laquelle, il vint faire le deuoir de ligeance au Comte de Poitiers 
comme fon vaflal. Auteurs precedents. 


De p vis le trcfpasduPapcGrcgoirc(quimourutàlafindcl’anii4i,)lcfiege A- 
poftoliquc demeura vacquant lcfpacc d’enuiron 20. mois, pourcc que la plufpart 
des Cardinaux qui en deuoient eflire vn autre, eftoient détenus prifonniers entre les 
mains de l’Empereur Frédéric. Et pourcc que celà portoit beaucoup de prciudicc 
aux.affaires de l’Empire de Conftâtinoplc, l’Empereur Bauldouin fenvinten Italie, 
en intention de mettre d’accord Frédéric auec 1 Eglife. Ce qui eut telle vertu que 
Frédéric mit en liberté les Cardinaux qu’il detenoit, fous efpoir qu’ils le mettoient 
d’accord auec l’Eglifc. Parquoy ils firent Pape vn Gcncuois,qui princ le nom d’in- 
nocent 4. qui deuant qu’eftre Pape f cftoit toufiours monftre' amy de Frédéric: mais 
il changea fi bien dalfcôUon auec la qualité, quelle le rendit autât cnnemy d’iccluy , 
que pas vn de tous fes prcdcccfTcurs euft point efte'. De forte que nonobftant que 
l’Empereur Bauldouin le follicitaft de fc mettre d’appointement auec Frédéric, pour 
lebicn delà Chrefticnté,&: qu’ils fcfuffent donnez iour & lieu de traiter dcleurs 
différends, au lieu de fy tranfportcr il f alla embarquer auec fes Cardinaux, fur les 
gallcrcs des Geneuois qui l’amenèrent en France : où il fit entendre que fon inten- 
tion cftoit, fous le fupport qu’il cfpcroit des François, de pourfuyurc & faire venir à 
chef l’intention Se entreprinfe de fon prcdcccffeur , qui cftoit de faire dégrader 
l'Empereur Frédéric , êc confcrmcrlcs ccnfurcs prononcées contre luy, par l’au&o- 
ritc dvn Concile qu’il fit pour ccftcffcd publier pour l’année enfuyuant 124^. en la 
cité de Lyon , où il alla faire fa retraite : auquel mefmc il cita Frédéric à comparoi- 
ftre en pcrfonnc,pour rcfpôdrc aux accufations qui fc deuoient propofer à l’cncôtre 
de luy. Auentin fuyuant les partions ordinaires feft mis en opinion, que les Frâçois , 
aufquels la puirtancc& grandeur de Frédéric &dc l’Empire Germanique cftoit rc- 
doutable,furcnt auteurs de faire venir le Pape en France. Mais on ne peut dirtimu- 
Icrjqu’iln’ayt auffi mal iuge de l’eftat d’icelle, tel qu’il cftoit lors, & des complétons 
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de fonRoy.quc trop prefumé de fi nation. Ioint que fil cufl elfe vray ce qu'il dit, que — 
l’Empereur Frédéric mefmc neuf pas voulu remettre lors au Parlcmct des Princes 
de France tous les différends qu’il auoit auec le Pape Innocent : aufquels il n’y alloit 
que du nom Si tiltre d Empire. 


»»45 


il Si 


A v téps du Concile de Lyon, le Roy 
Loys fut appréhende' d’vne maladie fi 
griefuc.qu o n’elpcroit pas qu’il en deuil 
iamais rclcucr. Qui fut caufe qu'citant 
venues les nouuellcs de la prinfe de Hic 
rufalem par les Chorafmiés(dits des au- 
tres Grofiiôsjdc le faire vouer au rccou- 
urement d’icelle, fil plaifoit à Dieu luy 
renuoyer fa fan te: & que le Pape quand 
ilfutguerry luy enuovavn Légat pour 
luy donner la Croix, & aux autres Prin- 
ces Si Seigneurs qui fc voudraient croi- 
fcraucc luy pour la mefmc entreprinfe. 
Entre lefquels fut le Comte de Tolofc 
quife trouua au mefmc temps à lapour- 
luittc d’vne difpenfc, qu’il demandoit 
au Pape pour clpoufer Beatrix dernière 
fille de Raymond Berangicr Comte de 
Proucncc, ne le pouuant autremet faire, 
au moyen de la proximité qui ciloit 
entre-eux. Mais le Comte Prouençal, 
quife confentoit à celte alliance, mou- 
rut en ces entrefaites. Au moyen de- 
quoylaprctenteduTolozain fut rom- 
pue, par l’empefehement que les Roy- 
ncs de France Si d’Angleterre foeurs de 
Beatrix y mirent. Chronique de Mont- 
fort Guillaume de Nangis. 


L’emperevr Frédéric citât cite de 
côparoiltreau CGcilc de Lyon,enuoya 
vn Iurifconlulte nome' Thadee deSu- 
mc(Tc(ainfi que luy-mcfmc a cfctit)auèc 
lcPatriarchcd’Antioche.&rEucfquedc 
Panonnc,pour requérir en fon nom que 
temps commode Si opportun luy firll 
donne, dedüs lequel il fcpeult reprefen- 
ter à la citation quon luy auoit faite. 
Ncatmoinslànsluy rien accordcr,fcn - , l 9 
tcnccfût prononcée contre luy en telle 
forme, qu ilcltoit par icelle cxcômunic 
de toutes façons, Scconfcquémcnt priuc 
delà dignité' impériale, & de tous les 
royaumespays Ce feigneuriesqui Iuyap- 
partenoient: pareillement auffi fes (ub- 
icts abfons de toute obligatiô ou adltri- 
Ction de fidelité &obciflànce qu’ils luy 
deuoier, ainfi qu’on voit cltrc déclare' es 
dccrctales au chapitre ad A poil olic. De 
[entent. & re indic. liu. <5. Laquelle pro- 
cedure citant venueù la notice diccluy, 
fut caufe qu’il enuoya lettres particuliè- 
res S: generales aux Princes ScPrclars de 1 
JaChrcllicté, par lcfquellcs il fe p u rgeoit : 
des crimes dont on l’auoit condamné: 
ainfi que déclare l’exemplaire de la troi- 

. . . ficfme epiftre,qui cil au liure i. des Epi- 

llrcs de Pierre des Vignes, adGrclTec au Roy S. Loys, qui le cômancc,Er/î«*yi ntjird, 
&e. Où il f efforce de môltrer la fcntcncc du Côcilc eflre nulle,ayant cite' faite cotre 
toutes formalitcz deiu(ticc:& qu’il n’elt en la puiflancc des Papes.de dcpoferlcs 
Empereurs & les Roys,toutcsfois que bon leur fcmble,ny de tranlporter les royau 
mes ou Empires à leur plailir. 


L e Roy d’Arragon ayât enuie de fâirecfpoufcr à fon fils Bcatrix,la fille dernière 
du Comte de Broucncc decedc', amena vnc armée en Proucncc pour auoir plus de 
moyen de l’en cmmcncr:mais le feul mandement du Roy Lo ys qu’il fe déportait, le 
fitfà ce que difent aucuns)retircr.Combicn que noltre ancienne Chronique afferme 
qu’il enuoya vnc armée contre luy pour cell etfeét. Mais laChronique du Comte de 
Mont- fore récite feulement que le Côte de Sauoye, tuteur & oncle de laicune Prin- 
celfc Iicatrix, procura au mclmc temps du contentement des Barons de Proucncc, le 
mariage d'icelle auec Charles Comte d'Anjou, dernier frère du Roy Loys:qul fut 
au moyen d elle Se de la permifiion de fon frcrc,fait cy apres Comte de Proucce. Au 
mefmc temps aulli la querelle des fils de laCôtefTc de Flandre cy deuât deccdec pour 
la fuccelfiond icelle, fut par fcntcncc arbitraire duconfeildu Roy iuge'cà Peronne, 
en telle forte que la Comte de Flandre futadiugeeaufilsdcDampierre, Scia Côté 
de Hainault auxfils du premier lit, delqucls le père le nommoit Bouchard d’ Aucu- 
nes, qui ne 1e voulurent tenir à ce fl appointement. laques Meier. 


I e a N Comte de Briennc,foy dilant Roy de Hierufalem mourut(felon Onufrios) 
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code année à C onltantinoplc, où il gouucrnoit aucc 1 Empereur Bauldouin: lequel a- 
pres le trcfpas d’iceluy demeura fcul au gouucmcment del Empire de Grèce, iufques 
à ce qu’il en fut dcchaflc par les Grecs. 

U 

II 

*3 

*4 

L e Roy Loys f'cllant relolu Si difpofc' à faire le voyage d'outre- mcr,laifla la regcce 
du royaume à la Roync Blâche fa mere,& à fon frère Alfonfe Comte de Poitou ( qui 
fut contraint de demeurer, pourraifon du Comte de Tolofe fon pere, lequel tomba 
malade de la maladie dont il mouru t l’annee cnfuyuât)& auec fes deux frères Robert 
& Charles, enfemblc aulfi laplufpart des Princes & de lanoblcflc de France cfime le 
DucEudcsdeBourgongncfcmbarqualei4. iour d’Aouft à Aiguemortc, 6e delà 
vint aucc toute la flotte dcfccdrc en 1 ifle de Cyprc,où il tut à l occafion du mauuais 
temps contraint de repolcr l’hiuer. 

Pendant lequel temps arriucrent cmbalfadcurs de b part du grand t mpcrcur 
des Tartares, pour contracter amitié 8c prendre cognoiflance de luy ,defquelsTvn 
fçeut que leur mailtre ficfloit deux ans auparauantfait Chreltienner & 40.3ns deuât 
que leurs anceflrcs eftoict fortis premieremet de leurs pays, pour aller fiibiuguer les 
natiôs eflranges.Finalemct citât lcRoyaducrtv que le Souldan d'Egypte eltoir allé 
faire la guerre au Souldan d'allappc, tut inuite 6 e confcillé pour celte occaflô d’aller 
ietter fes premiers efforts iùr l’Egypte, deuant quelc Souldan fuit de rctour.Tellemét 
qu’ayant defancré de Cypre le leudy d’apres la Penteco(le,alIa predre terre en Egy- 
pte le leudy d’apres la Trimté:où l’on récite mcrucillc de l’cfpreuue qu’il fît de la vail- 
lance de fa perfonne à combatrc aucc fes gens, les Mamelus(que le Seigneur de Iain- 
uille appelle les gens delà Halquajàladelcentc. De forte qu’on leurs fit quitter non 
feultcment ladefenfedu port, mais aulli abâdôncrla cité Damictte,où les François 
entreret deux iours apres leur arriuecl’ayât trouuee vuide de defenfeurs. Au moyen 
dequoyclleleurvintbicàpropospourfirafrcfchirtoutdulongdc l’cflé iufques au 
moisdcDccebrc,quelacômoditédu tepsen vn tel pays les fit partir pour aller affic- 
gerle Caire, citât le Souldâ(que P.Æmile appelle Melcdih,lcs autres Mclets) décédé 
en fes cntrefaites.-quiauoit elle feulement de retour depuis la prinfe de Damiette, 
parquoy les Mammclus.cn elleurent vnautre.Leléigneurde lainuille,Nangis. 

Les François ayans pâlie le N il,vainquirét les Satrazins en vnc fort cruelle &: fan- 
glante bataille.où le Roy fit des exploits quafi incroyables de vaillance:mais leCote 
d’Artois y fut tué enrecompanfedu nouueau Souldan qui luy fit côpagnic. A caufe 
dequoy les gés de la Halqua ouMâmelus en elleurent vn autrc,fous lequel ils furf t de 
rechef defcôfits en vne fecôdc bataille qui fut dôneele Vcdrcdy d’âpres la première, 
qui auoit eflé çôbatue le premier iour de Carcfmc. Neantmoins la côdition des Frâ- 
çois en fut fi peu aduâtagee, qu’ayant amené leur cap deu ât la ville dcMaflcurc,la pe- 
fte Je les maladies les vindrentaccuillir.de fi cruelle façon qu’on n’cult l’çcu trouuer 
entre-eux que des malades, ou des langoureux de fain& depauurcté,à caufe des vi- 
ures qui leurs clloict couppez par l’cnnemy.Tellemct que force fut auRoy de rame- 
ner l’armee deuers Damictte:mais auant qu’il cuit repaflè la riuicre , le Souldan le rc- 
uint charger li furieufement qu’il en eut à ce coup tel marché qu’il voulut. Car lcRoy 
& fes deux freres,aucc les principaux Seigneurs ^Capitaines de larmce demeureret 
prifonnicrs,& le relie de ce qui auoit pafle la riuicre taille' en pièces, entre lcfqucls fut 
Melfire loflerand de Bourgogne feigneur de Braçon, oncle du Côte de Bourgogne, 
qui f'clloit trouuc en 56. batailles Finalement toutesfois apres qu’on les eut détenus 
aucû elpacc de teps, accord fefit,fuyuât lequel ils furet tous mis en liberté: à codition 
de rcdrela ville de Damiette en l’cltat qu’ils l’auoictprinfc.&rdc paver vne grade fôme 
de deniers pour leur rançô,la moitié de laquelle lé dcliura contant. Par ce moyen les 
Sarrazins rentreret dedâs Damiette le lendemain de l’Alfcnfion , 6 c le iour enfuyant 
le Roy fut deliuré, ayant premieremet impetré trefûcs pour dix ans aux Chreltiens 
de la Palcllinc. Qui fut caufe qu’il fe retira cnlavillcd’Acre,où il fit fortifier les 
villes que les Chreltiens tenoiflk. encorcs en Syrie , comme Sidon , Cefaree , 
Iaphes & autres , cfquclles il feiourna encorcs de quatre à cinq ans apres, ayant 
renuoyc ce pendant lés deux frères Alfonfe Si Charles en France, tant pour 

’confolcr la mcrc, que pour faite finances du payement de ft rançon, félon que recite 
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le feigneur de Iainuillc en la vie dudit fainâ Loys (à qui il fit compagnie en ce voya- 
ge)aucc Nangis & les hiftoircs de France. 


**J» 

A l f o n s e frere du Roy eftant de retour en France , fc mit ch pofleffion de la Côté 
de Tolofe, auquel temps la Roync Blanche fa mere mourut, qui auoit nourry le 
Roy dés fon enfance en telle crainte d’elle, que le Roy tout maicur,aagc& marié 
qu’il cftoit , il fe laifloit encore maiftrifer , 6c tenir en fubieétlon aufli fort que quand 
il cftoit enfant. Tellement que le feigneur delainuille auchap. 76. delà vie dudiéf 
Roy,racomptc que pour crainte qu’il auoit d’elle il fc referroit iufques là , qu’il n’o- 
foitque bien peu fouucntfctrouucrenla compagnie de fa femme pourdeuifer 6c 
pafler le temps auec elle, à raifon de ce que la Roync fa mere luy vouloit mal. Ce pen- 
dant Alfonfc& Charles fon frere prindrent apres la mort d’icelle le gouucrncment 
du royaume en leur main en l’abfcnce du Roy leur frere. 

x $ 

it 

Ü 51 

L e college des Théologiens 6c Sorbone à Paris, fut en ce temps fondé -par vn Ro- 
bert di& de Sorbone, qui le renta aufli de rcucnu,pour l'entrctcncmcnt d’vu certain 
nombre d’eftudians en Théologie. 

16 

1 

• 

Geste année cômertça(tefmoing la Chronique de Môt-fort)lc trouble qui fur- 
uint en l’Vniucrfitc de Paris,cntrequclqucsvnsdcsTheologicns (defquels Guil- 
laume de S. Amour Ce faifoit l’organe ) 6c les mandians : comme fe peut encore vcoir 
par les deux liures que fift lors S.Thomas contre ledit de S. Amour, &fcpt que fift 
S.Bonauéturc.Mais finalcmct ledid ordre des mâdians a efte approuuc &au<ftorife. 

x 7 

fl J4 

Le Roy Loys apres auoir mis le pays de la Palcftine au meilleur cftar quai luy a- 
uoit efte poflîblc pour les Chrcfticnsfcn reuinten France, 6c en partant par la cofte 
d ’1 talie, ne voulut(ce dit le fieur de Iainuillc) aller faluer le Pape à Rome , depeur de 
vcoir les vices 6c mauuais cxcplcs de la court Papale.Mais aufli toft qu’il fut arriué en 
fon royaume, il enuoya en fon nom la requefte de la Comtcflc de Flandre vers lean 
6c Bauldouin d’Aucnncs fils d’elle 6c de fon premier lit, pour redemander les prifon- 
niers qu’ils çletcnoict d’çllc depuis la guerre qu’ils luy auoient faite apres le départ du 
Roy.Et poqrcc qu’ils firent refponfc qui fut trouuée dcfrailonnablc,la Comtcflc dé- 
clara deflors publiquement 6c en prcfence de la noblcflc de Flandre, qu’elle inftituoit 
Guy de Dampicrrc fon fils(qui cftoit l’vn dcsprifonniers)fon heritier en laComtc de 
Flandrc,luy fubflituant le fils d’ictluy au cas que le pere mouruft auant fa deliurancc: 
Et puis à fin quelle peuft rcccuoir ayde du Roy contre fes ennemis, clic donna l’vfuf- 
fruitdclaComtcde Hainault à Charles Comte d’Anjou &dc Prouence,pourcn 
iouyr fa vie durant feulement, à condition de la venir retirer en perfonne de la main 
de fes ennemis, auec l’armcc du Roy fon frere. Sous laquelle aufli les Ducs de Lor- 
raine 6c les Comtes d’Alençon , de Bourbon, dcSauoic 6c autres ferangeret : qui 
menèrent toute ccftc entreprinfe fi hcurcufcmcnt à fin, qu’ils dcffircnt& mirent en 
route l’armcc de leurs cnntmis par vnc rencontre. Au moyc de laquelle les villes de 
Valcnciénc, 6c de Mont,confcqucmmcnt aufli le refte de Hainault, reuint en la puif- 
fancc delà Comtcflc, mais la garde en demeura au Comte d’Anjou 6c aux François, 
laques de Meier 6c les autres Chroniques de Flandre, ancienne Chronique non im- 
primée. 

2 S 

1 

La Comte' de Hainault réduite les prifonniers reftoiét cncorcs àcftrc deliurez, 
Iefqucls Guillaume Côte de Hollâde,qui fe difoit Roy des Romains, tenoitentre fes 
mains, ayât aydé aux autres à les prédre.Qui fut caufe de faire trâfportcr le Roy j.oys 
en Flandre, en intentiô de finterpofer pour leur dcliurâce,maisleRoy desRomains 
leprcfumoitlorsfifort,qu’ilrefufadclesrédrc,cfpcrâtconfequéracnt de chaflcr les 
François du pays de Hainault. Tcllcmct qu’il C’y trâfporta accompagné d’vnc grade 
armée d’Allcmâs auec cefte dclibcratiomoù il trouua toutesfois le Côte Charles en fi > 
bô équipage pour le rcceuoir,q ce fut fon plus court fans l’attaquer de fen retourner 
à rebours de fon intétion 6c rebroufler chemin cotre les Frifons qui fcftoict rebellez 
cotre luy, defquels il fut défiait &occis,laiflant vn fils nôme Florét,qui(par appointe-' 
ment fait auec la Côtcflc de Fladre)rëdit les prifonniers quelle demâdoit,moicnnat 
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vne fomme dcÉlcnicTs : qui fut aufli caufc que le Comte d Anjou remit (cmblablc , 
ment la Côte' de Hainault entre les mains d icelle Côtefle pour vne autre fomme de] 
deniers, en rccompenfc des fraits qu’ils auoit faits en faucur d elle en ccftc guerre. A 
l’iflfuë de laqllc les Rois de Fracc & d’Angleterre fc virent cnfcmblc, & vint 1 Anglois 
Parie où il fut macnifiqucment rcceu. Audeurs prec edents aucc PoMoyeV ir g lle - 
"Lis troublcsôFdïÏÏcnfions dÉTVÏÏhÉd'itc de Paris ne prenans fin,Çuillaume de 
S. Amour aucc aucus Théologiens fes côpagnons, à fçauoir O thon de Douay^Chre- 
fticn de Bcauuais, Nicolas de Bar fur- Aube, Ican de Seiche-ville Anglois, rc&cur de 
lad i ôte Vniucrlïte,& Ican Beiin, furent deleguez pour aller à Rome , remon ftrer au 
Pape la caufc de l’Eglifc,& l’inciter au rcftablifTcmet de la foy,qui leur fcmbloit citrc| 30 
eràdëmcnt blcflce des impietez du liurc de l’Euâgile etcrnel(que Platine appelle pe- 
ftiferc auquel il dit que l’auôteur veut faire croire que laloy de grâce ne procédé pas 
de la loy de l'Euangilc,mais de laloy de l’cfprit.)Tcllement qu il ne peut moins faire 
nue de le condâncrà cftrc brufle fccrctcmcnt, à fin que 1 ordre des lacobms{au nom 
dcfquels ilauoit efte fuppofé)n’cn fuft fcâdalifc enuers le môde.Combie quePlatinc 
afferme qu’il fut brude' publiquement en court de Rome. Somme que le peuple de 
Parfsenfut aduerty,& tellement irrite' & feandalifé contre les frères Prefeheursa 
I la fufeitation d’aucuns malucillans , qu’il ne fe trouuoit plus perfonne qui leurs 
vouluft donner les aumofnes accouftumees : ains furent tellement déferiez &: dit- 
famez , qu’on leur difoit vne infinité' d’iniurcs & opprobres , qui font récitez 
par Matthieu Paris en fes Chroniques, dcfqucllcs & du liure de Guillaume de S. 
Amour nous auons extrait ce que nous venons de reciter. Quitcfmoigncntaulti 
aucc Thomas Cantipratenfis en fon liurc des Abcillqs myfticqucs , que les Iacobins 
côccurent de ceftc iniurc vn fi grand dcfpit contre les Théologiens qui en citoicnt 
caufc,fingnâmcnt contre Guillaume de S. Amour(à raifon des liurcs quils auoicnt 
côpofcz contre cux)qu ils les pourfuiuirent en court de Rome, iufqucs a ce qu ils les 
cuücnt fait déclarer fccondcnec hérétiques par le Pape, pour raifon d’iccux hures. 
Dont force fut audit de S. Amour & à aucus autres de fes côpagnons de f enfiler en 
exil infiftant à ce Hugues Cardinal de l’ordre des Iacobins, en vertu de la comiflion 
qu’il auoit duPapc Quoy qu vne grade partie de l’VniueHite en fuft ihcrueilleufemet| 
dcfbauchec & troublec,pourl’aftcaion qu’on portoitauX exilez, pour lcfqls mclrnc 
Philippes Châcelier de 1 Vniucrfitc tenoit formçllcmet , auec pluficurs autres tant de 
Frâce ci d’aillicurs, qui ofoient librement défendre tant par difputcs que par dents la 
caufc d’iceluy.Tcllcmét q deux dofteurs Anglois nômez Laurens & !eanDnton(dit 
de Seiche- ville) &:vn Italien Gérard de Sagarct cfcriuirent des hures contre les trcrcs 
P rçfchcurs,&pour la defenfe de S. Amour.Neâtmoins les Iacobins vindret au dcllus 
de leur caufe , tant par l’audoritc du Pape, qui maintint leur droit, que par le fupport 
d’ Alfonfe Côte de Poitiers frère du Roy, qui par fes menaces cotraigmt leurs aduer- 
faircs de fortir horsde Paris.Ioint que la reputatiô qu auoit lors Albert le grad, 1 ho- 
mas d’Aquin fon difciple,Ican de Parme general de 1 ordre des Cordeliers ,Bonau - 
turc de Bain royal, Humbert de Viéne, Hugues Cardinal, Helic Brunet &: pluficurs au- 
tres de l’ordre des Cordc 1 icrsôdIacobins,tant pour labone vie qu ils meno>et,qpour 

leur fçauoir, n’ayas leurs pareils ny fcmblablcs en profcflfio des fçieccs,& qui n efto et 
au lfi parefTeux ny endormis à fe défendre ( car iaind Thomas mcfmes cfcnuit i 
limes contre S. Amour, & S.Bonaucnturc fept, fans que ic nome les autres) offufqua 
tcllemet les impofturcs & calomnies de leurs aduerfaires , que la place leur demeura 
finalemcntTans que perfonne ofaft puis apres plus mcfdire & detrafler c^rc^cux^ 
— — : z T - ur«/>e«T ri p Rpannais natif de Bour- 


Eîi ce temps le Roy de France n ayat 
guerre auec aucun eft rager ,vaquoit de 
toutcfoncftudcà policerfon royaume 
de bônes &c faintes loix, à ce que Dieu y 

fuft craint & honoré, fon peuple mainte- : w ~ S — 7 TTïT. 

nu en paix fans foullc ny opptefltë. Se la lufticeadmlmUreefans taucur ny corrupt.u. 
tellement qu’il dechadi de fa court bailleurs , farceurs Se toutes fortes de gens qu. 
I ne feruent que de donncrplaifir U à corrompre les mœurs: ordona peine aux mrcurs 


V 1 n c e n t de Beauuais natif de Bour- 
gogne, do&eur cnTheologie, auteur de 
cegrâd oeuurc intitule les quatre mirois 
à fçauoir l’hiftorial , le naturelle doâri- 
nal & le cordial,mourut en ccfte année- 
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,& blafphcmatcurs, retrancha & abolit toutes les cxaâions &daccs impofccspârfês 
prcceflcurs fur Ton peuple: défendit toutes brigues , menées Se monopoles , qu’on 
i - faiioit pour paru enir aux offices & dignitcz,faifant quelles ne fuifent plus vcnalcs:& 
> (réprima femblablcmct les cxa&iôs intolérables que les Papes faifoient furies Eglifes 
de fon royaume: finalement auifi fcmonftrant fain<ft en toutes les a&ions de fa vie, 
gouucrnoit toutes chofcs aucc rcligiô,iufticc & dignité 7 . De façon que le peuple lap- 
pclloit fon percha noblefte fon Prince,lcs loix leur gardien & tuteur , la France fon 
vray R oy, & la relig i on fon protecteur & defenfeur. 
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P o v r c e que le Roy d’Angleterre a- 
uoitlcué de grands deniers fur fes fub 
iets pour les donner au Pape, qui pro- 
mettoit de dôner à vn de fes fils le roy- 
aume de Sicilc:tous fes fubicts en furet 
tcllcmct irritez contre luy, qu’ils côman 
cerét de fcibrâlcràrcbclliô.Qui fur caufc 
auât que ce feu fuft plus embraie de le 
faire paflcr en Frâcc,accôpagnc' du duc 
dcCloccftrc &: de grand nôbrc de Sei- 
gneurs de fon royaume , pour faUcurcr 
du Roy Loys, lequel il fut pour ccft ef- 
fe&trouucrà Paris. Où en appointant 
leurs differeds conclurct ce mémorable 
traite, par lequel l’Anglois rcnôça, quitta 
Se tranlporta au Rov Loys &aux liens à 
perpétuité, tous les droits Se a&iôs qu’il 
pourroit jprctcndrc,tant au royaume de 
Frâcc,qu en la Duché de Normandie, & 
es Cotez d’Anjou, de Tours & du Maine: 
à côdition que la Gafcôgnc, Limoges Se 
Perigort dcmeurcroicnt aux Anglois , 
qui rccognoiftroicnt les tenir à foy & 
hômage de la courônc de France, & que 
delà cnauantlc Roy d’Angleterre f’ef- 
criuant entre les Barons de France, fin- 
tituleroit Pair de France Se Duc d’A- 
quitaine. Comme tcfmoigncntauccla 
chartrcdc ccfte tranfadion , deux an- 
ciennes Chroniques de ce teps non im- 
primées, aucc G uillaumc de Nangis,cn- 
fcmblc le continuateur de Matthieu Pa- 
ris, Polidorc Virgile Se les Annales de 
Fracc:qui attribuent auifi cccy d’vn cô- 
fcntemcntàl’an iiy^.cncorqucdu Til- 
le t l’ait vo ulu a p porter à l’an 1169. 


Estant l’Empire des Grecs en 1 xfic 
tôbc entre les mains de Michel fumô- 
me Palcologuc,apreslamortdeTheo- 
dorc Lafearis, enuie le print de retirer 
auifi la cite de Côftantinoplc des mains 
des Frâçois: tcllcmét qu’il mena vnc ar- 
mée deuatC 5 ftatinople.Dc laquelle cô- 
bien qu’il fufthontcufcmét repoufte la 
première fois & côtraint fc retirer hon- 
teufemet à Nicce, fi cft ce qu’ayât quel- 
que fentimet de la volôte' des Conftati- 
nopolitainscnucrsluy,il renuoya bien 
toft apres vnc trouppc de Bithinies, qui 
ne pouuoiet cftrc plus de 800. de nôbrc 
(fous la conduitte d’vn Cefar Stratego- 
pulelrccognoiftrcl'cftat &: contenance 
d’iccux.qm vindret fia point, qu’ils furet 
fous la faucur de la nuit mis dedâs la cité 
de Conftàtinoplc: d’où ils chaiTcrcnt ce 
peu de François fie de Latins, que l’Em- 
pereur Bauldouinauoitlaifle à la garde 
d’icelle, ayans mcncle reftc,qui cftoitlc 
bon de toutes fes forccs,à la defenfe du 
paiïàgcduBofohorc.Tcllemct que luy 
Se les Frâçois furet en ccfte forte fintrez 
Se exclus pour iaxnais de l’Empire de 
Conftantinoplc,quclquc peu moins de 
ytf.ans apres qu’il eut efte réduit en leurs 
mains par Bauldouin dcFlâdrc, ce qu’on 
dit cftrc aduenu au mois de Septembre, 
toutes les hiftoircs Latines Pattribuctv- 
nanimemét à l’an 1259. excepte vnc an- 
cicnc non imprimée, qui l’attribue à l’an 
1 i6r.Tant y a que Bauldouin n’ayât plus 
que faire de garderie Bofphorc,fc fetira 
auec fon armée de mer en l’Hcllefpont , 
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d où il le fit poi ter en ltalic:ou le Pape cognut, que pour vouloir trop embrafler en 
Italie il perdoit la Grèce. G rcgoras,Blondus, Sabcl!ic,Onufrius. 

É n faucur du mariage fait entre Philippe, fils aifné du Roy S. Loys& Ifabeaufiüc 
de laques Roy d Arragô,lc RoyFrSçois quittaàl’Arragonnoislc droit qu’il pretedoit 
es Cotez de Barcelone, de Beiac,RoifiIlon,& Dampierre: corne au femblablc l’Arra- 
gonnois de fa part, ce qu’il pretedoit es Cotez de CarcalTonnc,Bcficrs,<lc Bigorrc,de 
NifmcSjd’Auilly : teimoing Guillaume deNangis fides Annales dcFrâce .Selon fcf- 
qucls auifi Charles Comte d Anjou Se de Proucncc frère de Loys mena en la meftnc 
année vnc armée en Prouéce:par le moyé de laquelle il chaftia Se remit en fon obeif- 
(ànce ceux de Marfcillc,qui i’cftoiét loulcucz Se rebellez cotre luy. Ce qui luy acquift 
vn grand bruit. 
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P o v r c e que Maufroy fils naturel du feu Empereur Frédéric, feftoit de mau- 
uaife façon empare du royaume de Naples & de Sicile contre la yolôtcaufli des 

Papes qui auoient eftccydeuant ils fettoient tellement acharnez à l’en defehatter, 
qu ils n auoient cfpargnc aucuns de leurs moiens , tant fpiritucls que temporels à ce 
faire; lcfqucls toutesfois leurs auoient fi peu feruy , qu’il les auoit luy-mcfme mis en 
peine en ce temps de défendre eux &: leur cftat contre luy , que d’aller troubler le fié. 
Tellement que le Pape Vrbain4.natif de la ville deTroyes en Champagne, qui pre- 
fidoit au fiege Papal cette année , fc trouuant mctueillcufcraent prefle des algarades 
que Maufroy luy donnoit, fans fçauoir à quel Sainft fe voüer, fut en fin confcillc de 
’aduis de tous lesCardinaux , de dôner & côfcrcr le droit du royaume de Sicile deçà 
& delà le Far à Charles Côte d’Anjou &: de Prouécc,frere du Roy Loys,Prince belli- 
queux & vaillant, à côdition de l’aller côqucfter luy-mcfme aucc puittancc fuffifantc, 
&: layât coquette de le recognoiftre de l’Eglife Romaine, auec payemet du cens que 
es Roys precedents auoient paye. Et de cette donation & inucftiturc luy en enuoya 
cttres & bulles authentiques par vn Légat, iufqucs en France:à l’occafion defqucllcs 
il commença de faire fon appreft &: cfquipage pour fatisfaire à vnc telle entreprife: 
mais la.mort du Pape furuint, qui le retarda quelque cfpace de tcmps.Blondus,Pan- 
dolfo Collinutio, Onufrius,Platinc,Sabellic. 


A v Pape Varbain 4.dcccdc tut l'ubrogéau fiege Papal Clément^ natif du Lan- 
gucdoc, qui auoit cttç autresfois marie & confciller du Roy de Frâcc: lequel enuoya 
tout incôtinct fi fort hafter le Cote Charles de venir pourfuyure fon entreprife qu’il 
n’eut loifir d’attendre que toute fon armée fuft prefte pour aller à Rome , où il luy fit 
exercer cette année l’eftat deScnateur,iufqucsà ce q le refte de fes ges futtent arriuez. 

A v mefrne teps vnc grotte trouppc de Croifez leuez de toutes les parts de la Frâcc 
f en allèrent au fccours du Roy de Cattille, contre les Rois de Marin, ou de belle marin 
rine d’Afrique : qui cftoict pattez aucc vn nôbre infiny de Maures, en Efpagnc,pour 
luy faire la guerrcroùils fc portèrent fi vaillamment qu’il vainquit lcfdi&s Maures en 
vnc grotte bataille par leur vertu, &: en obtint vnc gloricufc & mémorable victoire. 
Tefmoingvnc Chronique de ce temps auec celle derMont-fort. 
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Estant 1 armée de Charles arriucc à Rome, le Pape enuoya de Viterbc(oùile- 
ftoit)ccrtains Cardinaux, qui le couronnèrent en l’Eglifc de Latran(lciour de l’Epi- 
phanic}aucc fa femme, Roy de Sicile outre & deçalc Far, tant pourluy que fes fuccef-; 
feurs, foient malles ou fcmclles,fous certaines conucntions qu’il faillut prcmiercmct 
qu’il promift &iuraft.Tcllcmet qu’il fachcmina fous ce tiltre de Rome au pays deNa-* 
pies, caulànt à fes ennemis vnc telle fraicur de la force & puittancc qu’il menoit , que. 

g lutteurs villes & places fc rendirent en fes mains deuant que fc laifler forcer. Ce qui 
t penfer à Maufroy que le rcfte(pour la naturelle inclination des habitans du pays à 
changemct &: à nouuclletcz)fcroit bien toft le femblablc^il n’alloit au deuât: à caufc 
dequoy Ion plus expédient luy fembla cftrc,dc cômcttrc toutes fes forces au hazard 
du combat general contre les François,quifc fît près la ville de Beneuét.Lequcl tou- 
tesfois luy fut fi funefte & malhcureux,qu’il n’en perdit pas feulcmct la vi<ttoire,mais 
auflî l’honneur, l’cftat & la vie tout cnfemble, demeuras les Frâçois par leur fingulicrc 
v#llâcc vi&oricux d’vne fi mémorable & illuftrc iournec.Qui dôna le gain entier du 
royaume des deux Sicilcs à Charles , pourcc qu’il n’y eut dettors peuple ny ville qui 
ne le rcçcut pour fon Roy légitime, excepte Noccra des Sarrazins qui tint bon cotre 
luy cncorcs longtemps depuis, comme récite Pandolfo Collinutio liurc 4. de fon 
hiftoirc de Napîcs: lequel aucc les Annales de Frâce rapporte cette mémorable def- 
faitc de Maufroy au 6. iour de Feurier de l’an 1265. Ce qu’il faut entendre au compte 
des François: carilcft certain qu’a comptera la mode Romaine, que ce fut n66.tcf- 
moin^s les vers qui font en la Chronique de Mont-fort & au Supplcmet de Martin. 


Somme que la nation Françoife cô- 
mença de poffeder en cette forte apres 
lcsNormâs,pourlafccode fois le royau- 
me dcNaplcs &c de Sicile, où Charles ré- 
gna enuirô i6.ans:& fut cncoE l’cftait de 

la vi- 


Carolus athlète chriflijrout ante Comète 
Hxc prxfionauit^M aufredum fuppeditauit y 
Plus dccies centum quatter iuxta Beneuentum 
Vi£iorpoJ}rauit y dchinc Ecclefidm releuautt: 
Sunt anni chriJîi^iÛoria cum datur ijli , 
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la victoire preccdcte,tel q le Pape'cômc [ A* iüc dncmtenHi/n^mla ÿM}»tf'»HS. 
fi elle luy cuti acquis l’Empire d’Italie, | _ Bclh fit finis, februilux tcrtiafii 


pour lequel fes ancellres auoient combatu fi cruellement contre les Empereurs, cn- 
corcs que ce fuft fous autre prctextc,inftitua le Roy Charles fon V icaire par tout le- 
dit Empire, & luy feit enuoyer fous ce tiltre vne trouppc de caualcric , fous la cûdui- 
ted’vnlîen Lieutenant en laTofcane.Laqucllcnonobflant quelle fuft bien petite, 
comme de cinq cens cheuaux fculemcnt,rcmeit toutesfois tous les Guelphcs en la 
plus- part de leurs villes Sc maifons,faifant quitter la place aux Gibclins,fignammét 
à ceux de Florencc.Blondus. 


Les q_v e l s auec tous les autres d'Italie follicitcrcnr tellement le icunc Conra- 
din Duc de Suaubc,fils du feu Roy Conrad, puifnc de l’Empereur Frédéric fécond, 
qu’il partit auec vne merueilleufemét grade &puiftate armée d’Allemagne, pour ve- 
nir conqucfter les Royaumes de Naples Sc de Sicile, defquels il fc difoit eftrc le légi- 
time heriticr,accompagnc de Frédéric fils de Herman, Marquis de Bade, qui fe di- 
foit aufli Ducd’Auftrichc.Tellementqu’eftansarriuczàRomCjles Gibelins de Pifc, 
de Siennes Sc. de Gcnnes fe crouucrcnt ioimfts à eux, auec le Prince Henry de Caftil- 
Ic Sénateur de Romc.Qui pour fc faire compagnon de la fortune diccluy,lc voulut 
fuyurc en fon cntreprinle, dont lifluc fut telle: que Charles feprefenta auec la puif- 
Cmccfbcaucoup moindre en nombre que la leur) le vingt-troifiefmc iourd’Aouft, 
qui eftoit félon laChroniqucdcMont-fort,vcilledcfainiftBarthelemy,deuât eux, 
pour diffinir dclcur droict par le iugement d’vne bataille, qui fut fi opiniaftrément 
combattue, que Charles feveit en péril de la perdre, fans vne ruzcque luy enfeigna 
vn ancien cheualicr François, nomme' Allartle vieil, par laquelle il obtint la victoi- 
re, cftans fes ennemis auec perte incftimable de leurs ges mis en route.Mais les deux 
icuncs Princes Conradin Sc Frédéric furent reprins de la fuitte,& ramenez à luy, qui 
les retint prifonniers longuemct,iufques à ce qu’il euft auife' qu’il deuoit faire d’eux: 
tellement qu’il en voulut auoirle confcil du Pape.Mais par la rcfponfe que Pandol- 
fo Collinutio dit qu’il luy feit en ces termes.Quc la vie de Conradin eftoit la mort 
de Charles: & la mort de Conradin la vie de Charles: il futfuadcdelefaire mourir: 
il fcmble qu’il ayt voulu faire aduenir ce qu’il auoit au parauant (comme fc perfua- 
dent Martin Sc Platine)predit d’vn cfprit prophétique, lors qu’en voyant de la ville 
deVitcrbe pa(Terl’armcedcConradin,auoit dit qu il alloit comme vne pauurc vir 
Ctimc à la mort. Ce pendant toutesfois il ne prcuoyoit que la ficnnc fuft plus proche 
que de l’autre: d’autant qu’il mourut deuant la fin de celle année. En laquelle aufli 
Conrad Prince d’Antioche, fils baftard de l’Empereur Frédéric defund, reliant em- 
barque pour venir fecourirfonneueuConradinaurccouurcmcnt du Royaume de 
Naples, defeendit en Sicilc,qui fe rendit quafi toute àluv, au nom de fon ncucu, ex- 
cepte' les villes de Mcfline,Panormc Sc Sarragofle.Mais le Roy Charles ayant obte- 
nu victoire, l’enuoya pourluyurc par Guy de Mont-fort auec vne armee qui le print, 
SC le rendit entre les mains du Roy, par le commandement duquclil fut inhumai- 
nement mis à mort. 


L’ e s t a t de la Paleftine réduit en 
mauuais termes par le Soudan d’Egy- 
gtc. incita le Roy de Frâce de faire pour 
la féconde fois l’entreprinfc du recou- 
uremet de la guerre Sainde. Tellement 
qu’Edouart fils du Roy d’Angleterre 
voulut cftre de celle partie , Sc le Roy 
d’Arragon aufli : qui toutesfois fut dc- 
(lournc par vne femme de faire luy- 
mefme le voyage , ayant feulement cn- 
uoyc' quelque nombre de fes ges en fon 
lieu . Mais l’Anglois s’embarqua celle 

année 


Charles Roy de Naples, fuyuant 
le confcil qu’il auoit eu du Pape , Sc de 
bcaucoup(à ce qu’on dit) de lurilcôful- 
tcSjfans les Barons de Naples, feit publi- 
quement trecher la telle au icunc Con- 
radin de Suaubc, Sc à fon coufin Frédé- 
ric, en la place publique de Naples, le 16 . 
ou félon d’autres, le zÿ.iour d’O&obre, 
àvniour de Lundy. Au moyen dequoy 
la race mafeuline des Princes deSuaubc 
faillit auec luy:comme Pandolfo Colli- 
nutio , Blondus , Auentin , Naucler Sc 
B iiij autres. 
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anneeaucc la trouppc,qui laccompa- 
>noit de Tes fubiets, &: arriua le premier 
en Syrie,efpcrant y attendre les Frâçois, 
où il faillie à dire maflacrc par vn Bc- 
duin 


autres racomptcnt , deteftant (à bon 
droit) celle barbare 6c inhumaine cru- 
auté dont on vfa es perfonnes de telle 
qualité 6c aage fi innocent , qui ne pou- 
uoit dire à peine de dix-huidt ansrenco- 
rcs que fes anccllrcs euffent autresfois 
vfc d’vne femblable inhumanité à l’en- 
droit des Princes Normâs. Mais ce que 
les Papes d'alors auoient trouué mau- 
uais, ceux de ce temps trouucrcnt bon. 
Ce qui donne vn grand aduertiffement 
des admirables iugemens de Dieu , qui 
auifi feirent bic tort: apres paroillrc leurs 
effc&s,tant fur la race de Charles , que 
furluy-mefmc , quilembla n’auoir on- 
ques profpcrc depuis en Tes affaires. Le- 
quel ce pendat fc voulat apprcllcr pour 
le voyage d’outre-mer, feit paix aucc les 
Pifains,afin d’auoir moyen de fe feruir 
de leurs galères &: nauircs. 

Thibavl T,fiimômé le Ieunc, Roy 
de Nauarrc 6c Comte de Champagne, 
6c Alfonfe Comte de Poiélicrs &dc T o- 
lnze, moururent, aucc leurs femmes, au 
voyage de Tunes, fans laiffer aucuns en- 
fans. Au moyen dequoy Henry frère du 
Nauarrois , qui auoit efpoufé la fille de 
Robert Comte d’ Artois, luy fucccda en 
tous fes tiltres 6c dlats. 


O r la deliberation du Roy cftoit,fuy- 
uant fon cntrcprinfc,de mener droit fon 
armee en la terre Sainétc.Mais le Roy de 
Naples, qui auoit enuie de rendre fon 
Royaume affcurc des volcrics &: entre- 
prinfes que faifoient ordinairement les 
Sarrazins d’Afiiquc,& de veoirauffilcs 
Roys de Tunes fes tributaires ( comme 
ils auoient elle' de fes prcdeccffcurs) fut 
caulc qu’il alla premièrement faire voile 
en Afrique, accompagné de fes trois fils 
Philippcs.lean 6c Picrrc,dc Thibaultdc 
Champagne, Roy de Nauarrc fon gen- 
dre, Alfonfe Comte de Poidtiers fon frè- 
re, cnfemblc aufli les Comtes d’Artois, 
de Bretagne &: autres. Tellcmct qu’ayâs 
prins terre, il afficgca fi furieufement la 
cité de Carthage, quelle luy fut rendue: 

6c puis déficit l’armcc des Maures en v- 
nc cruelle rencontre. Au moyc dequoy 
fon armée fen alla encor camper deuât 
la cité de T unes, qui fembla ne pouuoir 
efehapper de fes mains, fi la pelle ne fc 
full mife en fon camp de fi mifcrable fa- 
çon, qu’il ne fut efpargnc luy-mcfmc no 
plus que fes gcs:dont il mourut, au grad 
preiudicc de fo armée, le vingt-hui&icf 
me iourd’Aoull, apres auoir en toute 
faindlcté 6c modeftic gouuernc' fô Roy- 
aume l’efpacc de quarante-trois ans, neuf moys, 6c enuiron dix-huidt iours. Les au- 
teurs de l’hiftoirc de fa vie(cntrc lefqls cft le Sieur de Iainuillc,qui viuoit auec luy) 
6c tous les autres hilloricns de France, tcfmoigncnt conformément que fa vie & cô- 
uerfation fut fi fain&c, entière 6c nette de tous viccs(aufquelslcs homes font enclins 
par la fragilité' humainc)quc le Pape l’a canonifc apres fa mort entre les Sain&s. Et 
combien que fa vie l’ayt mieux fai&fcmblcr homme de paix ou de religion, que de 
guerre : ncantmoins il n’a paslaifle d’cftrcvn des plus vaillans 6c adroits Princes en 
guerre &:cn bataille de fon tcmps.Tellcmcnt que les François femblcnt auoir obte- 
nu fous luy l’honneur des armes fur les plus guerrières 6c vaillantes natiôs de la ter- 
rc,par les grandes illuflrcs batailles &: vi&oircs qu’ils gaignerent fur les Anglois 
6c Gafcons cnFranccrfurlcs Turcs, Sarrazins 6c Mammelus en Egypterfurlcs Mau- 
res en Afriquecfur les Italiens 6c Allcmans à Naples 6c en Italie: fans les autresque 
les Croifcz partis de France gaignerent fur les Gibelins d’Italie, 6c aydcrçt à gaigner 
en Efpagnc fur les Maurcs.Cc pendant l’armcc des François ayant perdu fon Roy, 
fut mcrueillcufemét recrccc parla venue du Roy Charles de Naples, qui arriua auec 
vnc grande flotte de gens 6c dcvaiffcauxlc iourque fon frere expira. Au moyen de 
quoy les Maures furent encore vaincus en deuxrcncontrcs.Qui fut caufc de les fai- 
re venir à compofition, par laquelle ils f’obligerent à payer vnc grande fomme de 
deniers en forme de tribut par chacun an audit Roy de Naples 6c à fes fucccffeurs, 
6c d’en deliurer vnc autre contant, en rccorapcnfe des fraiz que l’armcc auoit faiâs 
I en celle 
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en cefte guertedaquclle eftant en celle forte finie, l'armce f’en reuint hyucmcr en Sl- 
cile. Le Sieur de Iainuille, Guillaume de Nangis, Chronique de Mont-fort, Chron. 
k Annales de France.auec deux anciennes Chroniques non imprimées ,1’vne def- 
quellcs finit cefte année. 
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Philippcs III. du nom, Roy XLIIII. 

H il 1 p t e s troifiefme du nom,fils aifné du Roy fainét Loys , pre- 
nant (on chemin par l'Italie à fon retour d’Afrique, vint trouuer les 
Cardinaux à Vitcrbc, où ils cftoient affcmblez depuis plus de deux 
ans, pour eflire vn Pape,afin de les mettre d'accord, f’il euft peu:mais 
ils cftoient fi acharnez en difeord, qu’il fut de retour en France long 

temps deuant qu’ils euflent faiét vn Pape(quoy que Paul Æmile,& 

autres ayent voulu dire le contraire.) Somme qu’eftant en France, fc feit couronner 
à R licims par l'Euefquc de SoifTons.Ic trentiefme iour d’Aouft. Tellcmét qu’on fait 
compte qu'il a régné depuis le trefpas de fon pere,iufques au fien l’efpacc de quinze 
ans vn movs k enuiron douze iours. Au commencement defquels il reincorpora la 
Comte de Tolofeà fa couronne, par la mort du Comte Alfonl’e fon oncle , luyuanç 
le traietc fait cy deuant aucc le feirComtc Raymon dernier de Tolofc. 


E T puis en alla prendre pofleflion cefte année: auquel voyage il donna fecours à 
Gérard deCaffebonnefonfubicét contre les Comtes d'Armignac k de Foix, qui 
luy faifoient la guerre. Lcfquels mcfmes furent (lofez que d’attendre fon armée, 
combien que ce ne fut pas fans repentancc:d’autant que le Comte de Foix, de pccur 
d’augmenter fa faute, fe vint rendre à la mcrcy du Roy, qui le retint cngardeleipa- 
ce d’vn an,& puis le rcmeit en fes eftats k honneurs. Audtcurs précédons. 


Le Pape ayant enuie , pour les 
occafions qu’il fe propofoit.de celebrer 
vn Concile general , fe traniporta cefte 
année pour ccft effed à Lion en Fran- 
ce, où il le feit publier pour l’annee cn- 
fuyuant.Lc RoyPhilippcs l’alla receuoir 
forthumainement:8z auant que de fe 
départir deiuy,lai(la gardes de gens- 
d’armes , auccqucs trois fortes places à 
l'enuironde Lion, pour la feureté de fa 
pcrfonne.Platine,Hift. de France. 


Ferdinand, furnômé de la Cer- 
cla, fils aifnéd'Alfonfe Roy de Caftille, 
mourut en ce temps , laiftant deux fils, 

Ferrand k Alfonfc:qui par le traietc de 
mariage fait aucc Blanche fœur du R6y 
de France leur merc,dcuoicnt tenir le 
lieu dclcurpcre en la fuccclfiô du Roy- 
aume de Caftille. Et pourcc que le Roy 
leur ayeul feit cognoiltrc qu’il fc difpo- 
foit à les priucr de ce droict.pour le trâf- 
fereràfon fécond filsSancc: outreaufli 
qu’il ne vouloit fournir au doüaire de 
leur merc , elle fe retira vers le Roy de 
Frâcc fon frere. Lequel à cefte cauie cn- 
uoya vnc grâdcarmceen Efpagnc.fous 
la conduittc de Robert Comte d’Ar- 
tois: qui toutesfois ne feit aucunecho- 
fc mémorable en ce voyage pour le faiét pour lequel il y alloit:tefmoings les Chro- 
niques k Annales de France, llycn a toutesfois qui rapportent cecy à l’an mil 
deuxeens fcptantc-fix.&difent que le Roy Philippcs mena luy-mefmc vnç armee 
furies frontières d'Efpagnc au temps du Pape Nicolas. Mais il m’a icmblé que pour 
accorder ce different, que le Comte d’Artois fut premièrement enuoyé en Elpa- 
gnc. k pourcc que fon voyage fut transféré en Nauarre,quc le Roy Philippcs feit 
luy-melme puis apres le voyage d’Efpagnc. 
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fruftrezdu droiâ de luy fücccder, il fc 
délibéra de pourfuyurc luy-mcfmc en 
perfonne l’iniurc qui leur cftoit fai- 
de. Il mena pour ccft eiFcd vne ar- 
mée iniques au Mont de Marlan-vil* 
le, qui cil affife aux landes de Gafcon- 
gnc,où fcvinc aulfi trouucr Sanclic fils 
du Roy de Caftillc aucc l’armcc d’Efpa- 
gne, confine pour le vouloir côbattre.Si 
cft-cc toutesfois qu’ils fc departiret fans 
rencontre,par l’empefehemet que le Pa- 
pe y mcit: cômc dit maiftre Nicole Gil- 
les en Tes Annales de France : qui a fem- 
blé n’cftre audeur bic afleure' à du Hail- 
lan. Mais la Chronique ancienne que 
nous auons, duquel l’audcur viuoit cn- 
uironl’an ^oo.tcfmoigncle feniblable: 
déclarât que ce fut le Pape Nicolas , qui 
n’eftoit pas amy des Frâçois , lequel par 
fon audorité contraignit le Roy Philip- 
pes de fc déporter de fon entreprinfe: 
ioind aulli qu’il craignoir(commc i’efti- 
mc) de l’irriter d’au antage cotre le Roy 
de Naples. 


es Rjsjs FrAnotf. 


perfaid. Mais il confcflc que les effeds 
de ceftc grande magnanimité' qui cfioit 
en luy, furent d’appliquer tout inconti- 
nent tous fes fens à deftruirc & defmo- 
lir le fort que fes prcdcccftcurs auoient 
bafti &: édifié pour le louftien du fiege 
Romain, à fçauoirlapuifsâce& grâdcur 
du Roy de Naples, qui le pouuoit em- 
pefeher de baftir fur les proieds qu’il 
faifoit : qui cftoit de faire deux Roys en 
Italie, delà famille des Vrfins , d’où il c- 
ftoit,pour mettre l’vn d’eux en la Lom- 
bardie, qui eftoupaft l’entree d’icelle aux 
Allcmans:& l’autre en la Tofcanc, qui 
feift contenir les François du Royaume 
de Naples en leurs limitcs.Mais pour les 
moyens qu’il voulut tenir en ceftc pra- 
dique , il priua premièrement le Roy 
Charles du V icariat de l’Eglife de la To 
lcane, fous prétexte que tant qu’il rctic 
droit ccft citât, que l’Empereur Rodolfc 
'à qui la iurifdidiô de la Tofcanc appar- 
tcnoit)nc voudroit entreprendre le re- 
couurcmcnt de la terre Sainéte qu’il a- 
uoit promis: Sc le cafta femblablcmcnt 
de la dignité de grand Sénateur de Rome, fous vne autre couleur. Nonobrtant 
qu'ayons veu vne ancienne Chronique non imprimée, qui dit que ce fut pour la hai- 
I ne qu’il luy portoit de long temps, à caufc qu’il auoit faid exécuter par iufticc, du 
temps de Conradin,lc mary d’vnc fienne niccc,qui cftoit des ennemis &: rebelles du 
Pape,& du parti de l’Eglifc.Ce pendant d’autant que cela n’cuft efte fuffifant pour 
lemcttre au dernier poind de fes defirs,il fauifaconfcqucmment de luy tailler des 
'befongnes ailleurs, luy fufeitant des treublcs &c des ennemis de toutes parts. Car 
pour ccft elfcdil loliicita le Roy d’ Arragon de répéter le Royaume de Sicile ( qu ’i 
difoit luy appartenir de droid héréditaire par fa femme) ne fc fouciant pas de con- 
damner par vn tel iugernent la mémoire de fes prcdccclfcurs, Grégoire fj.Innocer, 

V rbain & Clcmét: pourcc que fi la fille de Manfroy auoit droid légitime au royau- 
I me de Sicile , toutes les procedures, fcntcnccs, excommunications faides & pronô- 
cccs,tant contre l’Empereur Frédéric, que contre Manfroy, & le decret mcfme du 
Concile de Lyon, par lefqucls ils auoient efte priuczdetouslcs droids,tiltrcs&a- 
dions qu’ils auoient au Royaume de Naples, euftent efte' iniuftes Si iniques, & n’cuft 
pas efte bien faidà Vrbain ny à Clément de le tranfportcrà Charles. Ce que mcf- 
me dire ou pefer euft efte lors blafphcme notoire &: manifcfte.Tât y a ce pendat que 
de là vint le principal argumet de ccfte horrible tragédie, qui fc ioiia quelque temps 
apres en Sicile fur les François,plus-toft que les grands blafmcs que les Italiens ont 
improperez aux François (encore queie nevucille pas dire qu’ils en ayent cfté du 
tout incoulpables) quoy que ce Pape en baftiftant ccs mondes foit décédé dés l’an 
mil deux cens odantc , deuant qu’auoir eu la ioyç de veoir fes intentions venues à 
leur poind: ayant au parauantfau rapport de la Chronique prealleguec) enuoyé vn 
Cardinal vers le RoyCharlcs,pourefpier&:defcouurirpartous moyens de quelle 
aftedion il cftoit enuers l’Eglife Romaine, depuis qu’on l’auoit cafié de l’eftat de 
Vicaire de 1 Egliic,& de Sénateur de Romc:&: entendu qu il cftoit toufiours autant 
humble, fidèle Si affectionné que iamais,il luy cftoit cfchappc de dire ces mots, que 
fîdclttatcm habebat à damo grgcnerc FrançiœjerfpiCHitdtctn ingenijkregvo Hifpdnu, dijcrctionc 
| yera yerborum kfreefuenratione curise: dlios feruure pojJt»ttu y iJlnm non poterintM. \Alis d’autant 
que fes deliberations &: conceptions furent differentes de celles de fes prcdccci- 
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fcurs:d'autant aulfi furent celles de fon fucccficur,qui fut Martin 4 . difïcmblablcs 
des ficncsrcar les premiers exercices d’iccluy furet, de reftituer la dignité de grâdSc- 
natcur de Rome à Charles. Etpourcc qu’il Fut aulfi informe', q Pierre Roy a Arragô 
bralToit des menées Si intelligences aucc l’Empereur de Conftantinoplc Si les Sici- 
liens, mefmcmcnt qu’il auoitvnc armée de mer toute prcfte(qu’on ne voyoit point 
où il la deuft employer, finon en la Sicile) il luy enuoya faire defenfe exprefle de rie 
entreprendre furie Roy Charles: nonobftant laquelle toutesfois fentreprinfe qu’il 
couuoit par le confeil du Pape precedent, ne lailïa pas de fortir à cffcêt. 
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P a r le moyen d’vne confpiration(de laquelle Ican Prochitc Sicilien f’eftoit fai& 
condu<ftcur)qui feit que tous les François <jui eftoient en la Sicile, de quelque fexc 
ou aage &c condition qu’ils fuflent, furent à vn iournomme'(qu’aucuns difent auoir 
elle le iour de Pafques,îes autres le trcnticfmc de Mars, ou trcizicfme d’ A uril)cruel- 
lement malfacrcz en tous les endroits de lTflc,àvnemcfmc heure quela cloche de 
vefprc fonnoit(d’oùvintlcproucrbedcs vcfpres Siciliennes) parles Siciliens, qui 
n’cfpargncrent pas mcfmes les femmes de leur pays, cju’ils eftimoient cftrc encein- 
tes d’aucuns François: & puis fc donnèrent au Roy d Arragon,qui nWendoit que 
l’accompliffement de celle mal-heurcufe Si plus que Cannibalique tragcdjc,pour fc 
venir enfaifiner de leur l!lc,aucc l’armcc qu’il tenoit de tout temps prcftc;Tcllcmct 
qu’il fc feit en celle forte couronner Roy de Sicile à Palermc,& fc roeit en cftat de fi 
bié défendre fa pofieffiô^u’il rcpoulïa fort lourdcmétl’armcedu Roy Charles, qui 
voulut venir aborder à Melfine. Les hiftoriens Italiens reiettent toute la coulpe de 
celle barbare cruauté fur l’infolcncc,paillardife &immodcftie des François:commc 
fi les Siciliens eufient elle fi fainâs, qu’ils n’culTcnt faid que leur deuoir de fc défai- 
re d eux en celle manière, ou fi les Efpagnols ne leurs auoient fait fentir Si aux autres 
Italiens par trop d’expcricnces, quelle diffcrécc il y a entre leur modcllic &courtoi- 
fie,& celle des François.Tanty a ce pendant, que les nouuellcs deccdcfafircfcirct 
partir de France pluficurs Princes, Seigneurs Se Gentils-hommes, nommémet Pier- 
re d’Alençon frère du Roy Philippes,aucc le Duc de Bourgongne Si les Côtes d’Ar- 
tois, de Boulongnc& de Dampmartin,pour aller au fecoursduRo^ de Naplcs:fuy- 
uis d’vne grande fuytte de gendarmerie Françoifc,qui feit entrer le Roy d’Arragon 
en deffy de fa caufe.Mais pour efehapper le danger auquel il fc voyoit, fauifa de faire 
monllrc qu’il vouloit débattre fa querelle par droit, ou de l’expofer au jugement du 
combat de corps à corps.ou de cent hommes auccqucs luy, contre Charles Si con- 
tre cent autrcs.Tcllcmcnt que fes offres furent rcccucs &acccptccs du confcntcmët 
du Papc,& confequemmcnt aulfi iour du combat (qui deuoit eftre le premier iour 
de Iuing)prins Si alTeurc en la ville de Bordeaux, fous la protcélion du Roy d’Anglc- 
terrcfqui en eftoit feigncur)où le Roy Charles fc trouua Si prefeta en tel equippage 
qu’il failloit.Mais l’ Arragonnois qui n’auoit veine qui tendift à combattre(quclque 
perte qu’il y allait de fon honneur, pourueu que ce qu’il tenoit ne luy efchappall , Si 
qu’il full plus ieune que fa partie) feit banque-routtcàlaiournce. A caufedcquoy 
le Pape 1 excommunia, outre-plus conféra le royaume d’Arragon au fécond fils 
du Roy de France, feit prefeher la Croifade contre luy (comme contre vn infidèle 
ou hérétique, donnant plenicrc rcmilfiô de tous pcchez,aucc la vie éternelle à ceux 
<jui f’armeroient contre luy. Combien que noftrc ancicnc Chronique afferme, que 
1 excommunication f’elloitfaifte en IaCarefme,deuantlciouralfignc du combat. 
Neantmoins il n’en quitta l’lflc,ny n’en perdit fon royaumc:faifant que I 3 bonne en- 
contrcquiluyaduint au mefmc temps, le conferma plus en fon opinion de ne rien 
dcfmordre.Car Charles Prince de Salcrne, fils vnique du Roy Charles de Naples, 
pcdâc q fô père eftoit cncorcs à Bordeaux, ofa(côtre la defenfe exprelfc d’iceluy) cÔ- 
battre fur mer l’armec de f Arragônois,de laquelle eftoit chef Roger Locia fon Ad- 
mirai, vaillât Si heureux au fai<5k de marine)en telle façon , qu’il fut vaincu parla tra- 
hifon de fes nautonniers &conduâ:curs de marine Italiens, qui fentendoient aucc- 
ques les ennemis, Si retenu prifonnier: où il fc veit en danger de payer par fa vie l’a- 
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mcndc de la mort du feu Prince Conradin,Chron. anciennc,Chronk]uc de Mont- 
fort, Pandolfô CollinutiOjBlondus. 

— — — 

Phili pp es fils aifnc' du Roy Philippcs dcFrancc,cfpoufaccfteanncc,lc iour 
de fcftcd’AfTumption noftre Dame, Jeanne fillcvniquc du feu Roy Henry de Na- 
uarre. Au moyen dequoy il fc nommai caufc d’cllc Roy de Nauarrc & Comte de 
Champagne & de Brie. Auquel temps auifi lePa^c Martin ne pouuant pis faire au 
Roy d'Arragon, donna fon Royaumc(duqucI il fattribuoitlafouuerainctcOau fccôd 
fils du Roy de France: lequel à ccftc occafion en feitfignifierla donation publique- 
ment à vn Parlement tenu à Paris. 
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Charles Roy de Naples Comte d’Anjou 6c de Prouencc, Prin^p belliqueux 
& vaillant,eftant de retour en fon Royaume, fc trouua tellement enuironne de faf- 
chcricSjàraifon des dcfaftrcs prccedcns, qu’il en conccut la maladie , dont il mourut 
en la ville de Foggia,lc 6.011 7.de Ianuier, félon noftre ancienne Chronique,ccllc de 
Mont-fort &: du TilIct:combien que Pandolfo Collinutio, Onufrius 6c autres di- 
fent dcFcuricr.Touslcfqucls auifi difeordent à l’anncc,cftimans Onufrius & du Til- 
lct que ce fut au commencement de l’an 1 285.3 compter à la Romaine. Ce qui faiift 
le difcord,eft que la plus-part d’eux eftiment que ce fut bien toftapres la prinfe de 
fon fils,& fon retour de Bordeaux.Mais noftre ancicnc Chronique déclaré auifi que ** 
ce fut trois ou quatre mois deuant le trefpas du Pape Martin, qui pour obuicr au de- 
fordre que fa mort euft peu apporter au Royaume de Naples, yenuoyavn ficn Lé- 
gat, 6C ordonna Robert Comte d’Artois, qui eftoit lors à Naples, Regét du royaume, 
pour le gouucrner 6c garder au nom de Charlcs(qui fut furnommé le Boitcux)Prin- 
ccdeSalernCjfils &: heritier du deffun<ft,iufqucs à tant qu’on lauroit tiré de prifon. 

Ce pendant cftant toute la France mcrucillcufcmcntcfmcuc pour l’iniu refaite aux 
François en la Sicilc,grand nombre de volontaires fc croifcrcnt , ious les promciTcs 
6c indulgences du Légat du Pape, pour accompagner le Roy Philippcs aucc fa gen- 
darmerie ordinaire à la conqucftc du royaume d Arragon,quiauoitefté donné par 
le Pape à fon fécond fils.Tcllcmcnt que fous ceftc deliberation vnc grade armée (en 
laquelle cftoiet aucc le R oy Philippes Iean Chauler Légat du Papc,&: le Roy de Na- 
uarre fon fils aifné,cnfcmble Jacques Roy de Maiorquc &c Minorque, frère germain 
de l’Arragonnois) partit de France au mois de May auant que le mois d’Aouft 
fuft venUjConquefta toute la Comté de Rouifillon, 6c ce que les Arragonnois pou- 
uoient tenir deçà les Pircnccs. Puis ayant pafle plus outre, aftiegea de telle furie la 
ville de Gennes,qu’clle fut prinfe d’aifault le quatorzicfmc iour d’Aouft, faccagec &: 
deftruide. Au moyen dequoy comme on alloir plus outre pour affronter la ville de 
Gironnc,lc Roy d’Arragonfquin’ofoit approcher des François que pat efearmou- 
chcs&alarmcsjfehazardacnfindcfcmcttrc en embufehe aucc deux mille hom- 
mes de pied,& cinq cens chcuaux, pour attraper vnc petite trouppc de François, 
qui amenoient du port de Narbonne des viures en leur cap,efpcrant auoir bon mar- 
ché d’eux fans danger. Ce qu’eftant fçcu en l’armce, Raoul de Ncelle Conneftable de 
France en partit pour l’aller charger ,auccz.ou 300. chcuaux feulement , qu’il auoit 
choifisjdcpœurqucf’ilfuft allé plus aeçompagne, que l’Arragonnois n’cuft fuyle 
combat, duquel il ne vouloir mangef.Tcllcmcnt qu’il y fut par ccftc ruze attiré, & en 
remporta de fi boncs marques, qu il en mourut quelque temps apres, ayât veu toute 
fa trouppc deffaitc, 5 c quafi toute taillée en pièces, fans que les Frâçois euffent perdu 
que quatre hommes de la lcur:aufqucls noftre ancienne Chronique dit que ceftc 
bonne rencontre aduint le iy.iour d’Aouft : qui fut caufc de leur faire rendre la ville 
dcGirônc.Mais pource que les maladies f’eftoient ia mifes en l’armeede fort cruelle 
façon, force luy fut de faire fin à ce voyage, cftat le Roy mcfmcs de ceux qui en furet 
apprehedez mortellemct:tellemct qu’il vint mourir à Parpignâ le 6.iour d’O&obrc 
fclô du Tillet,ou côme veut dire la Chr.de Môt-fort,le Diméchc deuat la S.Michcl. 

Les liiftoircs de Fracc teûnoignent qu’il a eu le furnom de Hardy entre les Roys de 
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France, cncorcs qu'il n’y cuti eu rien ny plus gracieux , ny plus amiable que tuy , & 
qu’il fuft vaillant de fa perfonnc,zclatcurdu bien public Sccharitable: auflî que fous 
luy la France fut richc.opulentc Se florilfante en' iuftice. Mais il fcmble que les déli- 
ces commencèrent d’abaftardir la bonne difciplinc militaire qui y cftoit:dont les ef- 
fets fen cnfuyuirent fous les Roys fubfequcns.Et fe doit auifi obferuer,que depuis 
que les François curent fi fort mefle' leurs affaires auccqucs celles des Papes pour 
faggrandir par leurs moyens^! 'elles en deuallcrent toufiours en pis. 
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Philippe s III 1. du nom, dit le Bel, Roy XL K 

h 1 l 1 p P e s furnommé le Bel, fils aifné du feu Roy Philippes.fe 
nommant ia Roy de Nauarre,fucccda par le trcfpas de fon perc à la 
couronne de France. Et apres auoir ramène? fon armée en France, 
falla fairc(felon lacouflumc) facrer i Rhcims le fixiefmf iour de 
lanuicr.tcnantlcquarantecinquicfmelieu entre les Roys de Fran- 

^ ^ Jcc.Toutcslcshiftoircs font d'accord qu’il a règne vingt-huiâ ans Si 

ciîuiron deux mois. Mais fil mourut, comme veult dire Bernard Guy, qui a vefeu 
fous luy,& les Annales de Nangis,l'an mil trois cens quatorze, il faut que fon règne 
avtdurc plus de vingt-neuf ans, ou qu’il ayrcommencc feulement à régner fur la fin 
de ccfteanncc. Ce pendant on luy attribue d’auoir eu vne fingulicrc affeâion, de 
mettre vn bon rciglement à la iuftice: & que voyant par la malice des hommes les 
procès cftrc multipliez.il feirbaftir cnl'iflc de Paris , capitale de fon Royaume, 
vnlieuauquel feraient par iuges cflablis,iugez & décidez tous procès fans appel: 
car au-parauant les François le gouuernans Amplement au faidt de la iudicaturc , Sc 
cftant le nombre des eau les & procès petit, acquiefloicnt aux fcntcnces données 
par les Baillifs Se Sencfchaux, qui adminiflroient toute la iurifdidtion ,eflimans de 
mauuaifc grâce d’aller chercher loing le droidl pat relief d’appel. Mais venans les 
hommes à croiftrc,& les procès i multiplier , la fouuerainc iurifdidtion auoit com- 
mence' à eftre exerccc vne fois l’an Se en peu de iours, puis deux fois , en changeant 
toufiours de lieuuufqucs àcc que finalement fut aduiië de tenir les iugemens en lieu 
certain Se en temps certain. Cequi fut faidl de l’ordonnance de ce Roy, qui arrcfla 
le Parlement à Paris, ville capitale de fon royaume, pour y cftrc tenu deux fois l’an 
ordinairement, apres les feftes de la natiuité de noftrc Seigneur, Se de la purification 
noftre Damc.Mais Loys Huttin fon fils le feit cy apres ordinaire: Se pour le rendre 
plus certain, luy afligna lieu au Palais, ancien fejour Se demeure des Roys de France, 
apres qu’il eut frefehement elle rcftably,8c mis en l’eftat auquel 'on le voit, par En- 
guerran de Marigny Comte de Longueuille.Conlciller Se fuperintedant des finan- 
ces du Roy Philippcsle Bel. 


Par l’cntremife du Roy d’Angleterre, accord fe feit celle année entre Charles, 
ditle Boiteux ou le Tardif, Se laques Roy de Sicile:par lequel Charles fut mis en li- 
berté' fous certaines conditions: entre lcfquelles clloit vne, qu’il promettoit faire re- 
noncer à Charles Comte de Valois, frere du Roy Philippes, le droidl qu’il preten- 
doit au Royaume d’Arragon.Occafionpourquoy il fe tranfportaen France, d’où il 
fen retourna en Italie auec vne belle armee , pour aller faire la guerre aux Gibelins, 
enfaueur des Guelfes. Et y ellantarriuc.lë feitcouronnerà Rome par le Pape Ni- 
colas 4. Roy des deux Siciles,lc i8.iour de Iuin de l’an 1189. De forte qu’il commen- 
ça deflors à gouuemcr fon royaume en tiltre de Roy. Sur cclà les inimiticz fe re- 
nouuellerent entre luy Sc Jacques d’Arragon, à caufc qu’il felloit laiflc couronner 
fous tiltre de Roy de Sicile, contre leferment qu’il auoit faidl àT Arragonnois,quoy 
que le Pape l’en cufl abfouz.Tellemcnt que fous ce prétexté, Iacqucs le meit en de- 
uoir d’exciter des rebelliôs au royaume dcNaplesrqui vindrét à tel cfFcdt,q la ville de 
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Catcnzano en Calabre fe donna à luy. Au moyé dcquoy il la Icit tellement fortifie^ 
que quand le Comte d'Artois eut mène vne armée douant pour l'aflicgcr , il fe trou- 
ua long temps accule' deuant fans la pouuoir rauoir,quoy qu’il euftmis l’Arragônois 
Si fon armée en route,qui la vouloir venir fecourir. Qui futcaufc de le faire aller af- 
(ïeger la ville de Caiette, afin de faire Icuer le fiege de l'autre. Mais pendant que l'vn 
prenoitauffi long traid que l’autre ( fcmonftransIesCaiettans autant vertueux & 
conflans à repourter l’cnnemy de leur Prince,que les autres obftincz à défendre leur 
faute) iufques à ce que trefucs fe moyennerent entre les deux Princes pour deux 
ou pour cinqans,contre la volonté' du Comte d’Artois, qui fe promettoit vidoire 
des Arragonnois.fils fuflent venuz aux mains aucclcs François.Tcllcment qu’il fe 
retira de dcfpit en France, auec toute la noblcifc Si gendarmerie qui l’auoit accom- 
pagnc'îcomme recitent Pandolfo Collinutio.BIondus.Sabellic & P. Æmile.Selon 
lefquels aulTi Charles feftoit à fon retour en partant par la Tofcane trouuéà la iour- 
nec que les Florentins Si leurs alliez eurent contre les Arctins & Gibelins de la To- 
fcanc, qui feftoient mis en armes, pour venger la mort du Comte Haigolin de Pife, 
Si fes enfans & neucux,que les Guelphes de Pife auoient cruellement maflâcrez:où 
il fe portait vaillamment, qu’on confcflc que par luy & par fa compagnie Françoifc 
qu’il auoit auec luy, les Guelphes obtindrent la vidoire , ayans mis en pièces plus 
de trois mille Gibelins, (ans ceux qui demeurèrent prifonniers. 

5 

4 
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Par appoindement faid entre Charles Roy de Naples , Si Iacques R oy de Sici- 
le, Charles Comte de V alois frère du Roy Philippcs le Bel renonça au droid qu’il fe 
difoitauoir au royaume d’Arragon& de Valcncc,àlarcqucftcdu Roy de Naples: 
qui en ce faifantjuy donna l’vnc de fes filles en mariage, auec la Comte' d’Anjou 
pourfondoiiaire.Mais puis apres par appoinacmentqucfcitBonifacc8.il eut en- 
core la Comté de Mainc.Chr.ancicnnc, Guil.de Nangis. 

S 

U?!] 

Les Iacobins& Cordeliers feftoient montez en ce temps en telle auftorite en 
1 Eglife,au moyen des priuileges dont les Papes les auoict exaltez , que cclà fiat cau- 
fe d cxcitcr de grands troubles Si fcandales par les Eglifcs de Francc.Tellcment que 
les Eucfqucs en vindrent faire leurs doléances à l’Vniuerfite' de Paris (qui en fut 
pour ce faiâ artcmblc'c)portât l’Eucfque d’Amiens la parole pour le Clerge'iqui dc- 
monftra par fa harcngue,que les mendiens vfurpoient iniuftement l’office d’autruy. 
La fin fut, que les Théologiens de Paris conclurent pour le Clergé, quoy que lcf- 
diAs mendiens n’omiflent rien de ce qui peuftfcruiràleurdefcnfe. Tellement qu’il 
en faillut aller vers le Pape Nicolas, qui pour auoit efte'Cordeliereuft bien voulu fa- 
uorifcrlefdiâsmcndians: mais leur partie eftoit lîfortc, qu'il n’ofa donner fcntencc 
ny pour les vus ny pour les autres.ains les lairta en difputc comme au-parauanr. De 
laquelle toutes les Vniuerfitcz furent empefchecs en ce fiecle, plus que d’autre ma- 
ticre.Godefroy de Fontaines.Chr.de Flandre. 
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L e Pape penfant obuierà laprinfe d’Acte,lors que les Sarrazins l’affiegeoient en- 
core, feit prefeher la Croifadc par tout,pour aller au fecours d’icelle. Souz prétexte 
dcquoy , 1 c R oyEdouard d Angleterre leua vne armee de mer, qui feit quelques cour- 
fes Scentrcprifes fur les villes maritimes deNormâdic,&faillit à furprédre laRochellc. 
A caufc dcquoy le Roy Philippcs feit appellcr l’Anglois en iugemet deuant fonPar- 
lement.pour refpondrc de ceftcforfaidure. Lequelpour toute refponfe manda au 
Roy qu’il renonçoit entièrement aux droids Si fiefs qu’il tenoit de luy & delà 
Couronne de France, fans vouloir rien tenir de luy : apres toutesfois que le Roy 
Philippcs eut faid réduire la plus-part de la Gafcongnc, nommément la ville de 
Bordeaux entre fes mains pat fon Conncftable,sAn Comte de Valois, ainfi que 
recitent deux Chroniques faides en ce temps. Tellement que de là f’en enfuyult le 
cômcncemct de lafccondc guerre que les Frâçois ont eu cotre les Anglois: lefquels 
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Ti^T toutcsfoiscn veulent reietter la coulpc furies François, qui (à leur dire) au oient 7 
déualifc' deux nauircs Anglcfqucs allanscn Normandie, 6c fi en racompte autre- 
ment le motif, que ic renuoy c à leurs hiftoircs. En ces cntrc-fai&es, les habitans de 
Valenciennes en Henault, fe voyans fans ccfle mal traidez de leur Comte , pour a- 
uoir cy deuant fauorife' le Comte de Flandre contre luy,nonobftant qu’ils fe fufient 
rappointez , fous rcfcruc de pouuoir en toutes occurrences appeller à leur ayde Je 
Comte de Flandre, appelèrent iccluy à leur fecours.Lcqucl dcllors mcfmcs enuoya 
à leur demande vn bon nombre de foldats pour la garde de leur villc.Dequoy Ican 
d’Auennes Comte de Henault, mal content, feit la guerre au Comte de Fladre. Mais 
quand il veit que le Roy de France faifant marcher le Comte de Valois contre luy, 
f en mefloiti bon cfcicnt,il l’alla trouucr,& feit fon appoindement aucc luy. Chr. 
ancienne, Chr.de Flandre. 


i 
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L a guerre fefehauffa en telle forte entre les François &: Anglois , que le Roy E- 
douart enuoya par mer vnc grande armee en Frâcc, laquelle cut(ce difent les hiftoi- 
res d’Ànglctcrrc)i - encontrc aucc les François, qui furent vaincus & mis en route. 
Mais les Françoifes(notammcnt celles qu’on voit eferites de ce temps)nicnt que les 
François ayentfaid vnc telle perte en toute celle guerre, aftermans au contraire 
que les Anglois furent lourdement rembarrez par eux celle anncc.Ce pendant il cil 
certain que le Roy Edouard fe voulant rendre fort, donna l’vnc defes filles en ma- 
riage au Comte de Barlcduc , Si fe feit promettre la fille du Comte Guy de Flan- 
dre. Mais quand le Roy en eut fenti le vent, il feit venir le Comte & fa fille à luy , &: 
puis retint la fille, & renuoya le père fous promefle de ne f’allicr de l’ Anglois: lequel 
pareillement print intelligence aucc l’Empereur Adolfc , moyennant cent mille 
marcs d’argent qu’il luy deliura , pour auoir fccours de luy.Qui Fut auflî caufc que le 
Roy Philippes l’obligea au Duc d’Auftrichc par vnc peniion , pour auoir fcruice de 
luy quandilcnauroit befoing (tcfmoing Albert de Strafbourg.) Parquoy Adolfc 
voulant faire quelque chofc pour l’argent d’Angleterre, enuoya lettres de deffiancc 
au Roy de France, dattccs du dernier iour d’Odobrc>fclon d’autres le vingtneufief- 
me de Nouebre , contcnatcs les caufes pour lcfquclles il luy declaroit la guerre, aucc 
menaces ficres Si orgucillcufes.Mais par l’aduis du confcil du Roy luy fut feulement 
renuoye parle mefme mefiagervnc fucillc de papier clofc,en forme de lettre mifli- 
ue,où nettoient eferits que ces deux mots, Trop Alleman D,qui font récitez 
par l’ancienne Chronique de Flandre. Ce qui luy feit fi bien penfer que les chats de 
France ne feprenoient pas fans gantelet, qu’il ne feit onques depuis femblant de 
vouloir pourfuyurc fon entreprinfe. Ce pendant pource que le Roy d’Angleterre 
fafleuroit qu’il deuft enuahir la France d’vn colle (comme il luy auoit promis) vint 
au mois de Septembre defeendre auec vnc grande armee au port de la Rochelle, la- 
quelle il batit(au dire d’aucuns) de telle façon, qu’il entra dedans: &: l’ayant mife en 
ruine, ou plus-toft (comme racompte la Chronique fai&c en ce tcmps)ayant feule- 
ment pillé & faccagé l’ific qui eft près de la Rochelle, f en alla reprendre port en la 
Gafcongnc,où il voulut aulfi afllcgcr la ville de Bordeaux. Mais le Conncftablc de 
France,qui clloit dedans, le repoufla fi rudement, qu’il le feit aller cfprouuer fes for- 
ces aillicurs, à fçauoirfurlavilîcde Bayonne, qui luy fut rendue par l’intelligence 
qu’il auoit aucc les habitans. Guillaume de Nangis & les Annales de France , aucc 
la Chronique preallcgucc, qui rapporte cccy au temps que le Pape Bonifacc hui- 
ftiefme fut efleu. 
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Par q^v o v le Roy Philippes , afin d’obuicr à fes entreprinfes , enuoya ( félon 
le tefmoignagc d’aucuns)Robcrt Comte d’Artois, ou(commc veulent dire tous les 
autres) Charles Comte de Valois, aucc vnc puifiantc armée en la Gafcongnc, où il 
print plufieurs places, &: aî^bgea longuement le chafteau dclaRcolc , faqs pouuoir 
venir à bout de l’emportcr,que iufqucs à ce que le Conncftablc fe fuft venu ioindre 
àluy,quifut caufedclc faire rendre par compofition. Ncantmoins les Anglois le 
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rccouurcrcnt bien toft aprcs.Pour raifon dequoy larmcc du mcfme Comte retour 
na de rechef lafliegerroù il euft aulfi peu fait qu’au parauant,fi le Conncftable, apres 
auoir prins le chaftcau de Podcnfac,nc fe fuft venu ioindre auecques fatroupperqui 
renforça de telle forte le ficge,quc force fut en fin aux grands (Seigneurs , Capitai- 
nes & gens de guerre,qui cftoient dedans en grand nombre, nomme'mét Ican Duc 
de Bretagne, de quitter & abandonner la place . Au moyen dequoy les François 
tranfportcrcnt leur fiege deuant la ville de Sainâ Seuer,où ils furent(au dire des An- 
nales de France) aduertis que l’armcc de l’Anglois marchoit , allant auitailler les 
villes qui renoient pour eux en la Gafeongne. A caufc dequoy ils les allèrent choc- 
quer de telle vaillance, qu’ils les mcirent tous en route, excepte ceux qui dcmcurcrct 
tuez fur le champ,ou furent retenuz prifonniers , qui cftoient vn grand nombre, û- 
gnamment de gens fignalez, entre lefqucls cftoient les Seigneurs de fainft Iean,& 
Guillaume de Mortcmcr.Dc forte que par le bénéfice de cefte vi&oire , qui aduint 
aux Frâçois(tefmoing la vieille Chronique de Flandre, & celle qui a elle' fai&c en ce 
temps le premier ou fécond iour de Feurier de l’an mil deux cens o<ftante-lîx(à com- 
pter félon lacourtdcRomeJbcaucoup de bonnes places de la Gafeongne furent 
forcées de fe rendre Françoifes.Corabicn que la Flamande cftime que ce fut durant 
le fiege de Rions ou de la Reote,& l’autre lous la conduittc de Robert d’Artois, que 
le Roy enuoyaau fccours de fon frère & de la Guyenne. Mais d’autant qu’il cft cer- 
tain que les Anglois furent deux fois cefte annee lourdement cftrillcz: la première 
par Charles de Vallois, où le feigneur deSJean fut prins: l’autre par Robert d’Ar- 
tois,qui gaigna cefte vidoirc fur lanouuellèârmeequ’Emondfrercdu Roy d’An- 
gleterre auoit amenée à Bayonne: il fcmblc qucc’elt la dernière , qui fut gaignee 
en Feurier. 

A v mefmc temps Jacques Roy de Sicile , defirant f’aller mettre en pofteffion du 
Royaume d’Arragon,qui luy cftoit efeheu par la mort de fon frere Alfonic, feit paix 
aueclcnouucau Pape, & aucc Charles Roy de Naples: par laquelle il remettoit l’If- 
lc de Sicile entre les mains de Charles, moyennant que luy &: le Pape deuoient fai- 
re renoncer au Comte de Valois à l’inucftiture du Royaume d’Arragon^ qui luy a- 
uoit efte' donnée parle Pape Martin quatriefmc.Pour laquelle occafion Charles fe 
tranfporta en France: mais à fon abfcnce Frédéric frère de laques occupa la Sicile. 
Pandolfo Collinutio. 


En ces entrefaides, la fille du Comte 
de Flandre, que le Roy de France auoit 
retenue à fa court, mourut. A caufc de- 
quoy fon père f’eftimant quitte de fon 
ferment, print l’alliance du Roy d’An- 
gleterre. Ce qui feit aufii que le Roy Phi- 
lippes luy enuoya donner iour, pour ve- 
nir pcrfonnellemcnt rcfpondrc de fa fc- 
Ionnic deuant fon parlement. Et pource 
que par fa rcfponfc il fe déclara manife- 
ftement rebelle & cnncmy,la conclufiô 
fut prinfc de mener les forces de France 
contre luy. Qui fe trouucrct en telle cô- 
pagnic auccle Roy au Prin-temps de- 
dans la Flandre , quelles alfiegerent la 
ville dcl’Ifle,quelefils aifncdu Comte 
auoit entrepris de défendre, accôpagne 
de grand nombre de g ens de guerre, qui 
tinarent les François lôgucmét acculez 

deuant, 


O t h e l 1 n Comte de Bourgongne, 
dcfcôgnoiftantle Duc Robert deBour- 
gongne à feigneur, &: luy déniant hom- 
mage, Robert print cefte annee &: faifit 
en la main la plus-part des terres & fei- 
gncurics dudit Comte. A caufe dequoy 
Othelin fe retira deuers le Roy Philip- 
pes, & fe donna à luy aucc fa Côte', qu’il 
mcit entre fes mains : cnfemble la Sei- 
gneurie de Salins , qui cft à part de la 
Comté.Pour raifon dequoy le Duc Ro- 
bert fomma le Roy de luy deliurer & re- 
mettre entre fes mains, corne à feigneur 
en chef,lcs terres & appartenances du- 
dit Comté,qui cftoient tenues en plein 
fief de luy, & en arriere-fief du Roy:cn- 
trclcfquelles cftoit Dole, aucc les places 
cirConuoyfincs, Poligny &: autrcs.Sur- 
quoy le Roy aflcmbla fon confeil , & 

parties 
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Tdcuantipendant lequel temps le Comte 
d’Artois, ayant laifle la Gafcongnc,fe 
vint Joindre àcoxtoù il print vnc partie 
de rarmce,pour la mener plus auant dc- 
129 6 dans la Flandre . Qui fur caufc que le 
Comte de Flandre, aucc le fecours qu il 
auoit d’Angleterre Si d’ailleurs, 1 alla ré- 
contrcr auprès de la ville de Furnes,fai- 
fant cflat d'auoir meilleur marche de 
luy,quedc toute 1 armée. Mais il fe trou- 
ua fi loing de Ion compte, qu il fût hon- 
teufement dcffaiét Se mis en route, dc- 
meurans plus de feize mille hommes de 
fes gens ruez furie champ , fans les pri- 
fonnicrsicntre lcfquels furent les Com- 
tes de Bcaumôt 8c de Iuilliers. Au moye 
de laquelle vitfoirc(qui aduint aux Fra- 
çois le iourfainA Laurens , tefinoing la 

Chronique de Flandrc)la ville de 1 Ille 

leur fut rendue par coropofition , 8C la 
plus-part des autres villes d alcntoujjCc 
quimcitle Roy d Angleterre 8c lc^^- 
re de Flandre en tel Abonnement, qu ils 
abandonnèrent la ville de Bourges, ou 
ils feftoient aflemblez , & fe retirèrent a 
Gand. Au parauant vnc grande trouppc 
d'Allemans que l’Empereur cnuoyoit 
au fecours du Comte de Flandrclpour- 
cc qu’il n y vouloit aller luy-mcfme en 
perfôncjauoit elle tcllcmct cftrillcc dc- 
uant la ville de Commincs parle v-orn- 
tede S.Paul, St le Conncllablc de Fran 
ce, que bien peu en cfloicnt reliez , qui 
furent cncorcs acheuez à la iournee de 

Fumes : laquelle les vns attribuent a ce- 
lle année i lÿS.lcs autres à la fuyuantc. 

Au mcfmc temps aulfi Henry Comte 
de Bar, gendre du Roy d Angleterre, cf- 
perant de fon collcdôner dc^ 1 affaire au 
Roy de France, pendant qu’il cftoit en 
Flandre, vint entrer aucc vnc armée en 
,x, 7 la Champagnc.Mais a la venue de Gaul- 
tier de Crecy que le Roy enuoya au do- 
uant de luy, force luy fut de fe retirer 
bienhaftiuement en fon pays.D auanta- 
gc vn grand nombre de nauires Frâçoi- 
lésjfous la côduittc du feigneur de Môt- 
morancy,8c de Iean Côte de Harcourt, 
alla dcfccdrc en Angleterre, ou ils prin- 
drent St deftruifiret la ville de Douures: 
St fuirent allez plus outre,(i l'intclligcce 
qu’ils auoient enAngletcrre ne leurs eut 
failli.Finalcmct apres que le Roy d An- 
gleterre St le Comte de Flandre fe furet 
retirez à Gand, la ville de Bruges ouurit 

les 
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parties oycs,& les droits moudrez d v- 
nc partie icd autrc, accorda à la rcquelte 
du DuCjûuf au Roy fon droiA : pourcc 
qu’il elloit fouucrain,8c pourlctrâfport 
que le Comte Othelin luy auoit fait, au- 
quel il renonça à jamais, fauf au Duc le 

lien, comme au feigneur deficf,Sc à la 

fille dudit Côte pareillcmét le fien.pour 
le droiA quelle y pretedoit. Etpource 
qu’on elloit ia en propos du mariage 
d elle auec Philippes Comte de Poitiers 
8c de Mafeon, fécond fils du Roy, fut ac- 
cordé, que fi ce mariage faccompliffoit, 
le Duc rcceuroit de Philippes la foy 8c 
hommage des fiefs Scchofcs de la Com- 
tcimais illcs luy rclhtueroit aulfi 8c ren- 
drait fans nul empcfchcmcntxomme d 
appert par lettres patentes du rov don- 
nées en l’an 12 96 . St par les re^idres de la 
chambre des comptcs.Mais 1 année pre- 
cedente, à fçauoir 1 195 . le incline Othe- 
lin (corne mauuais mefnager, à ce qu’on 
dit)fe trouuât charge de grades dettes, 
afin de mettre rciglc, citât St façon à fes 
affaires, auoit fait deux traiAez aucc le 
Roy Philippes, par lcfquels il donnoit fa 
fille I«annc à Philippes Comte de Poi- 
tiers, 8c aucc elle la Comte' de Bourgo- 
gne 8C Seigneurie de Salins, moyennan t 
la fomme de cinquante mille liures qu’il 
receut 8c quarante autres mille qu’il de- 
uoit reccucur, 8c fous pluficurs autres 
conditions déclarées c's lettres qui leurs 
en furent faiAes. Tellement que ledit 
Philippes Comte de Poitiers fut cy a- 
pres.a caufc de fa femme,Côte de Bour- 
gongne 8c feigneur de Salins. 

A v mcfmc temps, laques Roy d’Ar- 
ragon fe vint eu perfonne exeufer deuât 
lc^apc de l’occupation de la Sicile 
par fon frere, en telle forte que le Roy 
Charles f’en tint pour content 8c fatif- 
faiét, Se luy donna fa fille en mariage. 

Chaules 
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les portes aux François, ce qui mit l’Anglois 8 de Flament en telle crainte de perdre 
dauâtage, qu’ils enuoicrent demander trcfucs au Roy Philippes , qui leurs furent ac- 
cordccs pour deux ans , par l’intcrceffion du Comte dcSauoie,& du Roy Charles 
de Naples, qui elloit venu en France pour la caufc déclarée cy dclTus. 


Les trcfucs faites entre les François 
& A nglob le conuettircnt en paix iuy- 
uant laquelle madame Marguerite de 
France fille du Roy Philippe lut promi- 
feau Roy Edoüard,qL : l’cfpoufa l’année 
cnfuyuant,luy cftât menée par les Ducs 
de Bretagne Se de Bourgongne. Et en 
vertu de ce mariage l’Anglois retira 
les villes de la Gal'congne, qu’il auoit 
perdues par la guerre preccdcnte.Dcux 
Chroniques faites en ce temps , au ce 
Georgius Lilius. 


Charles Roy de Sicile auccle 
fccours du Roy d’Arragon deffit Se 10- 
pit fur mer l’armée de Frédéric Roy de 
Sicile : où le Sicilien fit grande perte de 
vailfcaux. Pandolfo Collinutio. 


Albf.rt Duc d’Antioche auoit cfte 
cfleu tmpercur apres Adolfe : à caufc 
dequoy il fit tous les deuoirs qui luy fu- 
rent poffiblcs,dc faire c ôfermer fon éle- 
ction parle Pape: lequel toutcsfoisn’y 
voulut aucunement entendre, alléguant 
qu’on ne l’auoit peu cllirc fans fon con- 
tentement & audorite, qui ne fcflédoit 
pas moins fur la iurildi&ion temporelle 
que fur la fpiritucilc des royaumes Se 
L- mpircs. Ce qui fit fi bien penfer l’Em- 
pcrcurafon fait, quil cercha tous les 
moyës de fc bien appointer aucc le Roy 
de France, pour mettre fin à tous les dif- 
ferents qui pouuoicnt eftrc entre l’Em- 
pire Se le royaumc.Dc forte qu ils fc vin- 
drent trouucr tous deux pour ceft effet, 
à Vaucouleurcn Lorraine, bien accom- 
pagnez de Princes Se Prélats , tant de la 
Germanie que de la France. Où ils con- 
clurent du commencement , vn accord 
par lequel en rcnouucllantlcs ancicncs 
alliances, l’Empereur céda Se renonça 
au droit qu’il pouuoitprctédre au nom 
de l’Empire au royaumes d’Arles: du- 
quel les Rois de France feftoient em- 
parez depuis l’Empereur Frédéric : co- 
rne auffi le Roy de là part ccdda au pro- 
fit de Rodolfc , fils aifhé de l’Empereur, 
en faucur du mariage de luy &dc Blan- 
che foeur du Roy (qui fut confommé 
l’année d’apres ) tout ce qu’il cftimoit 
luy appartenir tant en la Lorraine qu’au 
pays dAlfatic: comme i’ay veu par cf- 
crit en vne hiftoire des Eucfqucs de 

Trcucs| 


P a R les conditions des trcfucs pre- 
cedentes, auoit efté(cc difent les Chro- 
niques de Flandre ) accorde', qu’on fc 
raportrroit de tous les differents , au ju- 
gement du Pape : qui ordonna à leur 
dire, que le Roy Philippes rendroit au 
4 Roy d’ Angleterre &: auComtc de Flan- 
are, tout ce qu’il auoit prins &: occupe 
fureux. A laquelle. fcntcnce toutesfois 
le Roy Philippes ne voulut acquicfccr , 
mais fit alliacé fccrettcauec l’fmpcreur 
Adolfe, pour le diucrtir de la ligue qu’il 
auoit faite aucc Y Anglois Se le Flamant, 
luy donnant en mariage la fille duCora- 
te de V allois fon"frerc, Se l’alla trouucr à 
Colongne pour ceft effet. Ce qui fc 
peut prouucr eftrc entièrement faux Se 
controuué,tant parle tcfmoignagc des 
hiftoircs d’Allemagne Se d’Angleterre, 
que par les effets contraires Se par le 
temps d’icelles trcfucs Se de la mort 
d’Adolfc. Au contraire la Chronique 
faite en ce temps tcfmoigne expreRc- 
ment , que le Comte de Flandre fut ex- 
communie' celle année , pourcc qu’il ne 
fc voulut pas rappointer aucc le Roy. 
Tant y a ce pendant qu’il cft certain que 
les trcfucs expirées, lcRoy Philippes en- 
uoya vne armée fous la conduittc de 
Charles de Valois fon frère en Flandre, 
qui deffit l’armee du Comte en vne ren- 
contre. Au moyen dequoy les villes fc 
rendirent quafi toutes les vncs apres les 
autres : dont il fut à la parfin force au 
Comte &àfcs deux fils Robert & Guil- 

C iiij laume 


M 


Digltized by Google 


$o8 


SOMMAIRE DE L’HISTOIRE 


'^fnsielefiu chrift. 


^Ans des \»ys Franpjs, 


Trcucs non imprimée , dcquoy(comme 
elle dit) les Archeucfques de Trcucs, de 
Maicncc &: Colongnc furent fort mal 
édifiez : dont il fut contraint cy apres 
(au rapport de Cufpinian ) de f en cxcu- 
icr enuers eux.Combicnquc Guillaume 
de Nangis &lcs Annales de France di- 
fentplusrqu’ilfutoétroycpar le mcfmc 
trai&c , que les limitcs,puilTancc & iurif- 
diétiondu royaume de France l’eftcn- 
droient dorefnauant iufques au Rhin 
qui n’alloit au parauant que iufques a la 
Mcufc. Mais tant y-a que ceux fc font 
trompez, qui ont eftime que 1 Empe- 
reur quitta lors feulement le droit que 
le Pape Bonifacc luy auoit donné au 
royaume de France : car la querelle du 
Pape contre Philippcs n’eftoit encore 
c5mcnccc,lors de cetraiété.qui fut fait 
(au tcfmoignagc de toutes les hiftoires 
de Fracc & par la iubfcritio d’iccluy qui 
fc veoit au thefor de Fracc) l’an 12 . 99 . vn 
iour de Mardy 8. de Dcccbre,d’où Cho- 
pin en à extrait ce qui fenfuyt. ^dlbertus 
Dei gratin Romanorum Rex fiemper uguftus 
yniuerfis &c. Nos & fcrenifiimusprinccps Phi- 
lippus Dei gratin Francerum Rex amicus nofler 
cbarifiimus adinuicem concordauimus y fide data 
nomine iuramenti : iuraucrunt (y* in manus no - 
Jiraspro iam dtElo Rc*e Francix Guido Cornes 
S.Pauli’.pro nobis T>cro rege Romanorum Bur- 
cunhardusC ornes de Cholcbtrg auunculus nojler , 
cjuod exnunc l>r in antea erimus y tri fidèles 

amici ad inuicem,ac in nomine rernoru nojbro- 
rum & imperij honoribus & iurious conferuan- 
dis , contra omnem hominem yalidt adiutores: 
modque & inter nos & hcredes fucccjfiores no- 
Jros Romanorum (yFrancorum Regts fieu Im- 
peratorespacis (3* amicitix faedera ptrpetuisdu- 
ratura temporibus fieruabuntur^c.Die Marti s 
br.an. 1199. 


laumedefe venir rendre au Comte de 
Valois , pour cftre prefentez à la mcrcy 
du Roy Philippcs fon frère > qui ne 
leur fit autre mal que de les retenir pri- 
fonniers (combien que les hiftoires de 
Flandre cfcriuent que ce fut fous efpoir 
qu’il leur ferait meilleure compofition.) 
Et puis alla prendre pofleflion de toutes 
les villes qui fc mirent entre fes mains, 
& les fermens & hommages des nobles 
delà Comte de Flandre , dont il cftoit 
conqueftcur:dc façon qu’à fon départ il 
ylailîàcncorcslcComtedc Valois fon 
frere, pour la gouuemcr en fon nom: 
combien que la Chronique de ce temps 
afferme qu’il en partit trcfmal content 
du Roy , pourcc que le Comte de Flan- 
dre feftoit mis entre fes mains fur & 
foy. Guillaume de Nangis. 

Robert Duc de Calabre, par com- 
miffion du Roy Charles de Naples fon 
pere,pa(Ta en Sicile , où il print Catania: 
mais ne fc tenant fur fes gardes furuint 
l’armcc de Frédéric, qui rompit vnc par- 
tie de fon arm ce de mer. Et puis alla 
charger celle que fon frere Philippcs a- 
menoit à fon fccours , de telle violence 

J u’illa mit auffi en route, demeurant le- 
it Philippcs fon prifonnicr : occafion 
pourquoy Robert abandonna Catania, 
&fc retira vers fon pcrc en Italie. Pan- 
dolfo Collinutio. 
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Charles Comte de Valois cftant rcuenu de Flandre efpoufa le iour de Noe! 
madame Catherine fille de feu Bauldouin Empereur de Conftantinople, & puis a- 

j uec vnc grande fuitte de noblcffcFrançoifefctranfporta à Rome, cfperant fous la 
faucur & les moyens du Pape trouucr quelque expédient pour rccouurer l’Empire 
de Grèce qu’il pretendoit luy appartenir. Ce qui a fait malicieufement efetire a 
Charles Vcfcrc,cn la vie de l’Empereur Henry 8.qu’il fc fit faire promefle par le Pape 
de rctrâfportcr l’Empire de la Germanie en France en fa perfonne, & que la querelle 
du Roy Philippe, auec le Pape Bonifacc vint delà. Lequel ce pendantayant cnuie 
de tirer premièrement fcruicc de luy, en rccompenfc de la faueur qu il luy euft voulu 
faire en ceftecaufe , le conftitua fon vicaire general , & defenfeur de toutes les terres 
dcl’Eglife. Sous lequel tiltre mefmc il l’cnuoya à Florence, pour mettre les citoyens 
d’accord,qui feft oient nouuellcment diuifez en deux frétions, lvnc nommée des 
I Blancs , & l’autre des Noirs : qui auoientprins leur fourcc de la Ville de Piftoyc, 
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delà f’efto^n» - cfpàdues par toutes les autres villes de la Tofcanc, y ayât prins fi grâd 
accroiffcment &: racine qu’il ne fut pofïîblc à Charles , ny par fa puillancc , ny par les 
comminations du Pape de les extirper, iufqucs à ce que l’vnc euft fait quitter la place 
àl’autrc. Mais deuant que celàfuftaducnu,pourcc qu’il ne pouuoic veoirny empef 
chéries meurtres, violences &: mefchancctcz qui fccommettoicnt en relies diflen 
fions deuant fes yeux ,il fc retira au royaume de Naples. Pandolfo Collinutio,Blô- 
dus Chronique de ce tcmps,Guillaume de Nangis. 


Ijoi 


L’eves qj^e de Pamiers , où d’A^amiers enuoye de la part du Pape en France, 
pour faire commandement au Roy, qu il euft à fc mettre en point pour faire le voya- 
ge d’outre-mer au rccouuremcnt de la terre fain&c, ne fc contenta pas feulement 
de faire fa charge en termes fort comminatifs& outragcux,mais auffi fc laiffa efchap- 
per quelques paroles au mefpris & def-auantage delà maiefte du Roy en faucur de 
fon maiftre, à caufc dcfquelles il fut félon aucuns encoffré es prifons de l’Archcucf- 
que de Narbonne. Mais les autres difent que ce fut l’Archcuefque de Narbon- 
ne , que le Pape indigne de l’emprifonnement de l’E ucfquc enuoya au Roy luy faire 
commandement de l’cflargir , luy cfcriuant ces propres mots . Nous ") oulons que tu Ju- 
ches que tu es noftre Jubiet tant au fpirituel que temporel , (p que ce nefl àtqy de conférer aucune pré- 
bende ny bénéfice aucun : (p qucflimonsfols (p infenfe^ceux qui croient autrement (pestera. Ad- 
iouftant encorcs defenfes expreffes , fur peine depriuation de fon royaume, qu’il 
n’cuftplus en aucune manière à f entremettre de prendre aucun fubfidc, deniers ny 
reuenu des bénéfices de fon royaume, ny auffi de retenir à foy les vacans.Qui plus cft 
pour cffc&ucr par vn trait de droit Canon (auquel il eftoit comme dit Platine fort 
fçauant) fon intention enuerS les cftats de France, & les abfouldrc du ferment de fi- 
delité qu’ils auoient fait au Roy , l’Archcdiacre de Narbonne fut en filtre de fon lé- 
gat enuoye auec telle charge & pouuoir en France : où il affigna quant-&- quant iour 
aux Prélats &: maiftres de Théologie de comparoir à vn Concile , que le Pape auoit 
publie pour l’année enfuyuant à Rome.Mais le Comte d’Artois aduerty du contenu 
de la Buile, la fit brufler publiquement en la court du Palais, & puis deflogea mon- 
ficur le Nonce , auec rcfponfc du Roy à fon maiftre , qu’il ne tenoit fon royaume que 
de Dieu, & que de dire le contraire eftoit fotife , laquelle rcfponfc fc veoit encore au 
thefor de France. Et pourec qu’on voioit bien que ceftc nuée ne fc pourroir palier 
fans orage ,1e moyen de la preuenir fut d’aflcmblcr les eftats du royaume en la my 
Carefmc à Paris pour les informer de ce qui eftoit entreuenu au Roy auec le Pape , à 
fin de faire prcuue de leurs volontez enuers luy :qui fctrouucrcnt telles qu’vn edit en 
rcuflir,qui defendoit fur grofles peines, que nul ne fuft fi o fc de tirer ny tranfporter or 
ou argent hors du royaume pour les affaires de la court de Romc.Qui cft vn moyen 
dont les autres Roys fc font quelquefois feruis pour refroidir les cholercs des Pa- 
pes contre eux. Alcncontrc duquel Boniface n’vfa pour lors d’autre réplique, que 
d excommunier en general ceux qui empefehoient d’aller en court de Rome. Chro- 
nique faite en ce temps, Chronique de Mont-fort, Thcodoric a Nicn en fon Supplé- 
ment de Martin, Guillaume de Nangis, Ican le Maire, Annales de France, Platine, 
Naucler. mm 


I a q^v e s Comte de fainâ Paul,gou- 
ucrilantla Comte de Flandre au nom 
du Roy, depuis le départ du Comte de 
Valois, traitoit plus rudement les Fla- 
ments, qu’ils ne fouloicnt cftrc au para- 
uant,les furchargcant de tributv&: male 
toftes qu’ils n’auoicnt oneques portez 
Et d’autat qu’ils cftoiét ja dcux-mcfmcs 
affez enclins à mutinerie & nouuelletcz 
pour moindres occafiôs,ils fc mutincrct 
„ pour 


Charles Comte de Valois, n’ayât 
peu rien faire en laTofcanc pourla com- 
miifion qu’il y auoit, 8c furuenant le dif- 
férend d’entre le Pape & le Roy , f eftoit 
retire auecfafuittc au royaume de Na- 
ples, pour aflifter de fon ayde au Roy 
Charles fon parent , contre le Roy Fré- 
déric d’ Arragon,qui luy faifoit la guerre 
fi afprement, qu’il auoit ja gaigne fur luy 
onnes places en la Bouillie, & 

en 
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en la Calabre. A caufc dequoy Ton ar- 
mcc vint mcrucilleufemct bien à point: 
pource que l’Arragonnois craignant le 
nouucau fccours des François^ne quitta 
pas feulement ce qu’il tenoit en terre 
ferme , de pocur de perdre les gens qu’il 
y lairroit à les garder , mais auflî à ce 
qu’on ne l’allaft cerchcr iufques dedas 
fon giftc.cnuoya porter paroles de paix: 
qui luy fut d’autant plus libéralement 
accordée, que le Comte de Valois auoit 
enuie d’aller fccourir les affaires de Frâ- 
cc, dont il cftoiraduerty. Mais ce fut à 
condition, qu’il quitta le droit qu’il pou- 
uoit prétendre au royaume de Naples, 
efpoufant vnc des filles du Roy Charles, 
qui de fa part luy deuoit aider cy apres 
àconqucfterlc royaume de Sardeigne: 
à fin que quand il en feroit en poffcffion 
ilreftituaftlaSicileau Roy de Naples, 
laquelle ce pendant luy dcmcurcroit en 
tiltre de dot &de gouuerncur, fans en 
porter le nom de Roy : mais ceft accord 
fut bien mal entretenu. Pandolfo Col- 
linutiCjP. Æmilc. 


pour ccftc-cy ,dc fi horrible façon fi- 
gnamment ceux de Bruges , qu’ils maf- 
lacrerct à vn certain iour tous les Fran- 
çois qui fc trouucrcnt dedans leur ville. 

A caufc dequoy le Roy enuoya contre 
eux vnc armee fous la conduittc du Cô- 
te d’Artois, du Conncftablc & de grand 
nombre de noblclfc Frâçoife. Lequel c- 
ftat aduerty que leur armée n’eftoit que 
d’artifans & gens de meftier , affiegeans 
la ville de Courtray,fe tenoit tout affeu- 
ré qu’il ne le pourroient ou oieroient 
attendre. Tellement qu’il les alla fur ce- 
lle confiance témérairement charger 
contre l’aduis du Conncftablc & des au- 
tres Capitaines qui eftoient auec luy, 
iufques dedans leurs trachées folfoyces 
profondément, de fi grande impetuo- 
fité que luy 2c la plus part de fes gens de 
chcual trelbucherét auec leurs chcuaux 
les vns furies autres dedans la profon- 
deur d’iccux, où leurs ennemis les af- 
fommerent à leur aife & fans danger. 

Tcllcmct que les hiftoriens de ce temps 
font compte qu’il en tueret bien douze 
mille, entre lcfqucls fc trouucrcnt bien 
90o.GcntiIsl’hommcs , fans les Princes, 

Seigneurs 5 c Capitaines. Au moyen de- 
quoy ceux qui auoient cfchappc ce pré- 
cipice, voyants leurs chefs morts auec 
le Conncftablc fc mirent honteufement 
en route. Lequel dcfaftreaduinttcrmoing la Chronique faite en cetcps, Je iour des 
o&aucs S.Martind’cftc,qui cftoit vn Mcrcrcdy vnzicfmciourdc Iuillct(ccqui réfuté 
l’opiniô des autrcs.quilcrapportctà autre iour.) Et parle moyen d’iCeluy les Flamats 
fous la conduittc de Guillaume Comte de Iuillicrs,& de Iean& Guillaume freres 
Comtes de Namur,gaignercnt la ville de Courtray auec pluficurs autres places fur 
les F rançois : iufques à tant que le Roy Philippes eut remis fus vnc autre bien grade 
armée ( en laquelle Cufpinian,fuyuantlacouftumcdeccux de fa natiônd ’eferire ce 
qu’il leur plaift des François , fcft fait bien légèrement à croire qu’il y auoit 30. mille 
Iuifs)qu il mena en perfonne en Flandre, où il fcmbla qu’il euft deu prendre fa raifon 
des Flamants.fi le R oy d’Angleterre qui les fauorifoit fous ifaain ne 1 euft par vnc fub - 
tilc ruze fait retourner en fon royaumc,luy ayant malicicofement fait entendre par 
fa femme, qu’il cftoit en danger d’eftre trahy à les ennemi! fil fc combatoit à eux. Ce 
qui caufa vn grand murmure 8c fcandale en armee contre luy . Mais auant qu’en 

partir.il mit en poffcffion Othelin Cote de Bourgonenc de la Côté d’Artois: pource 
qu il auoit cfpoufc Mahaultfillc de Robert, fils aifnc du Comte Robert dccede en la 
iournee precedente .-fans auoircfgard à Robcrt,fils de Philippes dcccdé,qui auoit 
efte' fécond fils dudit premier Robert. Autteurs precedents. 

D’avtre p a r t les Prélats de France ayant efté citez à Rome f affcmblerent , 
pour aduifer de la rcfponfc qu’ils deuoict faire au Pape. La feirenr telle, qu’elle fit re- 
tarder pour lors au Pape ce qu’il auoit ja prémédité : mais il enuoya l’vn de fes Cardi- 
naux en France nomme' lean le moine ( qu’on dit eftrc le fondateur du College des 
Picards à Paris)pour femer des diuifions & partialitez contre lcRoy en fon royaume. 
Tellement qu’cftantarriuc'àParisilafTcmblavn Concile d’Eucfqucs àfapofte,aucc 
. - . ‘ lcfqucls 
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lefquels il commença de faire des trafiques fourdes. Maispoury obuier, le Roy fit 
de rechef aflemblcr tous les cftats 5 c gens de clcricaturc de fon royaume à Paris, pro- 
pofant fon fait deuant eux:outrc lequel il accula quant-&- quant le Pape de pluficurs 
crimes , fe faifant fort de les prouucr & vérifier. En vertu dequoy fut conclud & arre- 
ftc, qu’on n’obeiroitau Pape en forte quelconque, deuant qu’il fe fuft iliftific def- 
dites imputations .Dont le Cardinal n’eut pas pluftoft fenty le vent , qu’il n’attendit 
pas qu’on luy baillait fon congc.Parquoy quand le premier iour de Nouembre fut 
venu, auquel le Concile que le Pape auoit public' fedeuoit tenir, &: que pas vn des 
Prélats de France ne C'y trouua, comme il leur auoit cite commande' : le Pape les ex- 
communia, mit le royaume de France en interdit: & puis à fin qu’ils ne fulTcnt i- 
gnorans de leur mal, deipefchal’Archcdiacrc de Confiance, au ec cômifiion d’aller 
lignifiercefte interdiction en France.Lcquel toutesfois n’eut le loyfir que daller iuf- 
ques à Troyes en Champagne, où il fut appréhende auccfcs Bulles &c loge cnlicu 
d’où il n’euft peu fortir fans congé. AuCteurs precedents. 

1$ 

— 

Les Flamants deuindrent fi prclum- G v y Comte de la Marche mou- 

ptueux de l’heur qui leur eftoit aduenu rut iâns enfans, taillant par fon tefta- 

l’anncc precedente, qu’ils foferent in- ment le Comté d’Angoulcfmc au Roy 
gérer de venir courir iufqucs dedans le Philippes ,qui larcincorpora à la cou- 

pays d’Artois : 011 ils furent fi rudement ronne de France, tcfmoing les Anna- 
traitez du Comte Othelin de Bourgon- les de France Guillaume de Nangis. 
gne près Rauemberg , qu’ils taillèrent Selon lefqucls auifi les habitude la ville 

plus de deux mil hommes de leurs gens de Bordeaux , imitans les Flamants, ict- 

furlc champ pour payement de leur te- terentlcs François hors de leur ville , & 
mcrite.Laqucllc toutesfois ne peut cm- fe remirent en l’obcifiance du Roy 
pefeher, quvne autre trouppc de leurs d’Angleterre. Qui fut caufc à leur 
compagnons ne fortilt de l’Ifle,pour dirc,qucle Roy Philippes rendit volon- 
aller donner vnc autre algarade aux Frâ- tairement au Roy Edouard toute la 

çois qui eftoient à Tournay : lefquels Gafcongne:àfindcluy ofterl’enuie de 

auifi ne les laificrét retourner fans auoir fe formalifer pour les Flamants , en fai- 

payé vn femblablc peage que les autres fant mariage de madame Ifabeau fa fe- 

cn Artois. Qui fut caufc que Guillaume condc fille aucc Edouard fils de l’An- 

dc Iuillicrs cnrrcprinr de veger ces deux glois. Dequoy toutesfois la Chronique 
hôtes, aucc toute la force des Flamants faite en ce temps ne fait aucune men- 

qu’il fit mettre aux champs pour aller tion, ayant au contraire declarccxpref- 
alficgcrlavilledcfaind Orner: mais a- fement , que la Gafeongne auoit efté 
uantqu’ilsy fufient campez, le lieutc- rendue dc's l’an 1199. auec le mariagede 

tenanr du Côncftablc &: lesMarefehaux madame Marguerite de France. Ce qui 

de France vindrent donner deflus , de fcmblclcplus vray fcmblable. 

telle furie qu’ils en atterrerét plus de iy. 
mille fur le champ , &: mirent tout le re- j 
fie 4T1 route. Ce qu’on d>t efirr aduenu | , 

le leudy deuant Pafqucs, à fçauoir le j 
Mcrcrcdy ou leudy 13. ou 14. de Mars j 
deuant Pafques. Et le leudy qu’on ditj i 

d’apres Quafimodo,lcs François qui eftoient en garnifon à T ournay, allèrent cnco- 
rcs defeonfire vne trouppc de 100. chcuaux &: 3000. hommes de pied Flamants de- 
uant l’I fie. Lcfqu elles baftônades toutesfois ne feruirent que de les endurcir d’auan- 
tage en leur felonnic : de façon que le Roy Philippes cftant venu de rechef en per- 
fonnccontrç-cux, & leur ayant par l’in tcrcclfion du Côte de Sauoyc accorde' trefucs 
pour prendre temps d’aduis, ôd leur ayant outre-plus renuoyc leur Comte Guy & fes 
deux fils qu’il tenoit en fes priions pour fléchir leur obftinacitc, fut contraint les 
trefucs expirées de retourner aux armes contrc-cux : comme tefmoignc la Chroni- 
que de ce temps, aucç la vieille de Flandrc.Selon laquelle auifi Se Guillaume de Nâgis 

Guillaume 
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Guillaume*, du nom Comte de Hollande 8c de Hainault, beau frere du Roy de Frâ- 
cc, n’eftant comprins en la trefue precedente fit au mefme temps vne grande defeô- 
Sturc de Flamants en Zélande , qui fut caufc, corne récite Leuinus Lcmnius liurc 4. 
chapitre!, dcfonliure De oculinndturx mirdcvlii , de les y faire palTcr de rechef en grâd 
nombre,fouslaconduittedeGuydc Dampicrrc fils de leur Comte, que nos hifto- 
riens , appellent Guy de Namur : où ils réduiront toute la Vvallacrie en leurs mains, 
fc firent rendre pat vn long fiege la ville de Metclbourg : 8c puis apres auoirgaigné 
deux victoires a vn mefme iour fur le Comte, afliegerent encorcs la ville de Ziriczcc, 
aucc moins heureux fuccez,pourcc qu’ils en furent honteufement repoufiez. 

Le Pape Bonifacc ayant enuie de donner plus d'effait à fes cenfurcs, quelles n’a- 
uoient encof es eu, f efforça de fc reconcilier 1 Empereur Albert, luy enuoyant volon- 
tairement la confirmation de fon élection qu’il auoit plufieurs fols refufee , à condi- 
tion toutesfois d'entreprendre la conqucltc du royaume de France , Sc d’en depof- 
iederlcRoy Philippcs. Mais rEmpcrcurfçachantbienqu’illuyfaifoit bon marché 
de marchandife qu'il ne luy cuit peu garentir ne faire valoir , 8c que perfonne ne fe- 
ftoitahurté à la France depuis près de 200. ans qu’aucc perte & confufion ,mcfmc- 
ment que la nation Françoifc n’ciloit fi mutine ne fi inconftantc ou Icgierc à fcfrnou- 
uoir contre fcsRoys , ainfi que l’Allemande 8c Italienne (qui eftoit le point par le- 
quel les Papes auoient fait tomber de leur degré les Empereurs precedents) fit 
rcfponic qu’il ne fc voudroit charger d’vnc fi dangereufe querelle, fi (comme reci- 
te Albertus Argcntincnfis) on ne luy donnoitaufli l’Empire héréditaire Si à perpé- 
tuité en famaifonScpoftcrité: qui eftoit finement luy faire entendre, qu'il pouuoit 
autanfdonncrl’vn que l’autre. ParquoylcRoy Philippcs informé des menees que 
le Pape dreftoit contre luy, apres auoirconfultcdes moyens comme il pourroit ra- 
baifler l’arrogâcc d’iccluy.ou pour le moins luyfairevne efeorne mémorable, auec les 
Colonnoisdc Rome: dcfpclcha fecrettcmentdcux cens hommes d’armes fous la 
conduittc de SarraColonnois (lequel ilauoit racheté' des mains des Corfaires)8c 
d’vn Capitaine de Languedoc, ou (félon la Chronique de ce temps) d’vn doétcur 
és loix nomme' Guillaume de Nogarct : qui fen allèrent fi couuertcmcnt en Italie 
qu’ils entrèrent dedans la ville d’Agnagnicla veille de la noftrc-Damc de Septem- 
bre, où eftoit le Pape: auquel ils firent vne telle fefte, qu’il en print vne frcnaific,dc 
laquelle il mourut à Romcjj. iours apres faprinfe. Qui fit dircqu’il eftoit mort 
comme vn chien , ayant régné comme vn lyon , Si cftant entre' comme vn regnard. 
Parquoy les Cardinaux luy fubftituercnt au fiege Papal Benoift 11. Lequel fc faifant 
fage a l’exemple de fon prcdecc(Tcur,dcflia le Roy 8c le royaume de France dcl’in- 
terdidion qui auoit efte prononcée iur iceluy , 8c le réhabitua en tous les priuileges 
8c prerogatiuesquele deffundluy auoit penic ofter- mais il excommunia ceux qui 
l’auoicntprins. Audeurs precedents. 


T r e F v e s f'eftoient prifes fut la fin de l’annce paflee, entre les Flamants 8c le Co- 
te de Hollâdcdefqucllcs expirees les habitas de Ziriczee fc mirent aux châps auec la 
plus grade puiflance qu’ils peurét pour palTer en la Vvallacric.où ils firent fi bié qu’ils 
en dcchaflcrcnt les Flamants.Qui fut caufc de les faire partir de rechef auec vne plus 
grande armee que l’armee precedente, fous Guy de Namur, pour retourner affieger 
Ziric7.cc, à laquelle ils donnèrent trois furieux aftàux. Et pource qu’ils furent vail- 
lamment fouftenus 8c repoufiez , ils fc délibérée de l’emporter par longueur de fiege, 
qui y demeura l’cfpace de 7.mois , iufqucs à ce que le Roy Philippcs enuoya fon ar- 
mée de mer, fous la conduittc de Baiderofe fon Admirai, pour la fccourir. Lequel fc 
ioignantaueclapuifiànceduComtcde Hollande, donnèrent bataille auxFlamâs 
le 10. iour d’Aouft, de telle allegrefle qu’ils les rompirent 8c defeonfirent de toute fa- 
çon. De forte que le Comte Guy demeura prifonnier , qui fut enuoyé auec fon perc 
à Parisdcquel n ayant peu rien faire enuers lesFIamants,l : en eftoit retourné en fa pri- 
fon. Ce pendant les Flamants, cftans les trcfucs finies aucc les François, fe remirent 
à faire rage fur les François en leur pays, tenanslcs champs auec leur armee Si aflïc- 
geans villes. Qui, lut caufe que le Roy Philippcs renuoya premièrement Régnault 

Comte 


DE FRANCE, LIVRE III. 


! ,/<!■( it Itftu C hui!. 


3 

ns dtt Rtjsb'nr^tm. 


1304 


13 OJ 


: Cote de Dâmartin auec vne grade côpagnic côtrc-cux. Defqucls il fit (au dire d’vne 
Chronique de ce tcps)vne grade defcôfiture auprès deGrauelincs le S.iour de 1 uillet: 
& depuis le Roy mcfme le fuyuitaccôpagné d’vue plus grade armée qu'il euft point 
encore mis aux châps. Nonobllant laquelle tciurcsfois il fedifpofa de les auoir plus 
toll par côpofition que par effuiion de lâng,fils y eulTcnt voulu entendre. Mais ils 
furent fi téméraires Si infenfcz.quc lor> que gens alloicnt Si venoient pour traiter de 
la paix auec eux.mcfmemît leCôrc de Sauoye,&qu’il la tenoir quafi toute faite, ils le 
vindrét inopincmécaflaillir iufques dedâs fou câp, contraignans les François(qui ne 
pcfoient à rien moins qu’à leur venuë)de defploycr tout ce qu’ils auoiét de vaill âceà 
fe bien défendre cotre eux. Au moyé dequoy la viôloire leur demeura par la deffaite 
des Flamâs.qui payerct celle folie parla pcrtc(cômc aucuns ont cfcrit)dc 3 6. mille de 
leurs gens : côbicn que d’autres en difent moins. Entre lefqucls fe trouua Guillaume 
de Iullicrs qu’ils auoient fait leur Capitaine , auec les principaux d’entre eux : Se delà 
part du Roy fut tuc'leCôte d’Auxerre,qui fut fort rcgrctte.Mais plus d’autres y niou- 
rurct de la grade chaleur Si foif qu’ils curét ce iour là, que du glaiuc dcl’ennemy : nô- 
raemet Anlelme de Caprofe qui portoit la banicrcRoyalle de S.Dcnis, qu’on ditl’O- 
riflâbc,8i l’aOolt porte'c pluficurs autres iours du vouloir du Roy, pour le bon tcfmoi- 
gnage qu’on auoit de fa preud’homie 8i vertu. De forte que l’audtcur d’vnc Chroni- 
que faite en ce téps,en parle en celle for tc.Na dominm^injelmus deCdproftd miles probants 
mdturusjlrenuus & fiais, ejsti fcrtbdt tune &dliu pluriel tulcrdt de prdeepto Regis, ob Jidchtdtem 
integritdte (yextmtx probitdtë,yextlïi fdnSlt Dwnyfj/juod yulgariter dicitur^urifldmdjitis hehe- 
mentidü' djlu occubun.Cc que i’ay bien voulu icy adioulrcr ,pource que celle baniere 
n auoit coullumc de fe mettre entre les mains que d’vnChcualicr prcud’hôme.Sôme 
que ce defallrc aduint aux Flamâs le i8.iour du mois d’Aoull,parlc tefmoignagc du 
mcfme auâcur,qui dit que ce fut le Mardy apres l’Aflomption nollrc Dame, auprès 
de Mot en Pculle.Qmdônaaulfimoycau Roy de réduire en fon obeïlTancc pluficurs 
de leurs places, fignâmentla ville de fille : quoy q les Flamâs eulTcnt remis vne autre 
grade armée au dcllus pour l’empefcher de la prendre, en fi peu de temps qu’il fcmbla 
au Roy qu’il eull pieu des Flamâs.Oui fe môllroient encore aufli délibérez de le vou- 
loir côbatre qu’au parauit,fi le Duc Iran de Brabant ne fe full interpofc'àlcut faire 
accorder trefucs iufques à Pafqucs prochaines, durant lefqucllcs fe traiteroit la paix. 
V ieillc Chronique de Flâdre, auec la prcallcguee, Guillaume de Nangis, laques Me- 
ier, Annales de France. P. Æmile, Leuinus Lemnius. 


G v Y Côte de Flâdre citant encor pri- 
fonnier au Chaltcau de Pôtoife, mourut 
le 8. iour du mois de Mars, laifi’ant plu- 
ficurs fils:raifnc defqucls nome' Robert, 
qui tenoit prifon auec luy , fucccda aux 
droits & filtres de Flâdre. De laquelle il 
print bien toit apres polfelfion quand le 
Roy Philippes par traite' de paix qu’il fit 
auec les Flamâs , l’eut auec fes frères mis 
en liberté', aux conditions qu’ils fobli- 
geroict d’obfcrucr enuers luy, lefquelles 
toutesfois furent modérées & «chan- 
gées pluficurs fois. 


O t h e l 1 n Comte de Bourgongne 
& d’Artois mourut, taillant deux filles: 
raifneedcfquelles,nommcIeanne,e(loit 
femme de Philippes le Long Comte de 
Poitiers, fécond fils du Roy Philippes : 
quiàraifon d’elle & du contradlquclc 
pere d’elle auoit cy deuant fait auec le 
Roy Philippes^uy fucccda aux filtres & 

droits 


L e fiege Papal ayant vacduc depuis 
la mort du Pape Bcnoi(l,l’cfpace den- 
uironvnzemois, en fin les Cardinaux 
clleurent celle année en faueur du Roy 
de France, Bertran ou Beriaux Goth.de 
lamaifondcTartas en Gafcongnc,le y. 
Iuing,qui print le nom de Clément 5. Et 
cllant aduerty de fon élection fen vint à 
Lyon , où les Cardinaux le vindrent 
trouueripar lefqucls il fe fit facrer &cou 
ronncrl’onziefme, ou félon la Chroni- 
que de ce temps Se le Supplément de 
Martin, le 14.de Nouembrc.cn telle fo- 
lcmpnité que les Rois de France d’An- 
gleterre , d’Arragon auec vne grande 
partie des Princes de France & d’Al- 
lemagne ( tefmoing Nauclcr ) fy vou- 
lurent trouuer. Mais la fefte fut gran- 
dement troublée par la cheute d’vn 
vieil mur, qui tomba en vne ruc'.lors que 
le Pape y palfoit,&: accabla beaucoup 
de grands perfonnages qui l’accompa- 
D gnoient 
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droits de la Franche Côte de Bourgon- 
gne nôobftant qu’il luy fuft venu depuis 
vn fils nommé Robert , mais il mourut 
fort ieunc.La fœur nommccBlanchc fut 
cfpôufc de Charles Comte de la Mar- 
che frere dudit Philippes. 

A v mcfme temps la commune de Pa- 
ris, à l’occafiô des impofts & furchargcs 
dont clic cftoit grcucc,enfcmble auflî 
pour l’augmcntion de la vale ur des mô- 
novcs.fcflcua & le mutina contre les of- 
ficicrs & gens du confcil du Roy.Tcllc- 
ment que les maifons de pluficurs d eux 
furent pillées & faccagccs,qui fut lors ce 
dit Paradin qu’aucunsTêphcrs dirct pa- 
roles fafeheufes du r oy& de fon gouucr- 
ncmemét,à l’occafio defquclles il fe pro- 
pofad’en faire rclfcntir tout leur ordre. 
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gnoient , aucuns defqucls furent tuez 
fur l’heure, corne le Duc Ican de Breta- 
gne, les autres vilainemct blclfez , entre 
lcfquels furent les deux frères du Roy 
tenanslcs reines du cheualdu Pape, qui 
en eut auflî fa part, tellcmct que le tiare 
luy tôba de dcflùs la telle, où cftoit vnc 
cfcharbouclc de grande valeur qui fut 
perdue. Ce qu’aucuns ont eferit auoir c- 
fté vn prefage des malheurs que la court 
Papale deuoit amener en Francc.Car le 
Pape fc voulant accÔmodcr au plaifir du 
Roy de France, fc dilpofa de faire fa rc- 
fidcncc en icelle, & arrefter fon fiege en 
la ville d’Auignon : créât d’intrade grâd 
nôbrc de Cardinaux François & Gaf- 
cons,fans en faire vn feul Italie, à fin qu’il 
n’y euft moyen de retirer de France la 
court Papale, qui fut caufc qu’elle n’en 
partit de 7+. ans apres. Mais le proffit qu’elle commença d’y faire cft déclaré par 
la Chronique de ce temps en ces tcrmes.Prf/>rf Clément moram faciens Lugduniab Epif- 
copis&^dbbatibus Francix qui habebant negotia w curia innumirabite exiorfir pecuniam. Scd Rex 
Francix & fratret dus ac Baruncs Francorum ipfum inucncrunt propitium ac benignum. Clericis gra- 
ttas larga s fecit : demie Clunicum ^cnir, bt damna multafecit,fimiliter apud Biruriga*^ nirnium 
fecit expcnfxs immodcratas ^\ndc Ecclefix Francix coaSlxfacerc Jubftdtu plurimugrauatx funt , &c. 
Les autres adiouftent qu’il bailla auRoy puiflancc &: autorité de leuer pour 5.3ns dé- 
cimes fur tous les bénéfices de fon royaume, & preuilege tat pour luy que fes fuccef- 
leurs de pouruoir aux chappcllains & preftres fuyuants la court des bénéfices de fon 
royaumc.Et que depuis luy, tout le teps que les Papes refiderent en Auignon,tous les 
bénéfices confiftoriaux fc dônerent au bon plaifir du Roy,ou bien fc referuoient par 
les Papes pour donner aux Cardinaux qu’ils creoient à leur nouucau aduenement, 
pour entretenir auffi les dcfpcnfcs & magnificences de la court, l’exemple dcfquclles 
infcftaparcillcmét corne par vnc contagion, ou corrôpit(alnfi qu’on dit que les déli- 
ces d’Alîe auoient fait ancicncmentlacité deRome)les moeurs delà France; dont la 
corruptiô fen cnfuyuit,dc laqllc Nicolas Clcmcgis Théologie de Paris, qui viuoit au 
teps du côcilcdcCôftance,cn fonliure intitul cDccorvpra Ecclefixjlatu(\cc]uc\i\ prefeta 
audit Côcilc)parle en ceftc forte. O Rome(dit-iI)villc de Romule', à caufc de tes for- 
nications tu t’es fuve en Auignon , ou plus apertemet & impudément tu t’es cxpofe'c 
par les voies de la fimonic & proftitutionramenât en noftre Frâcc les moeurs & eftrâ- 
ges & peruers, caufc des calamitcz: bien que iufqucs alors ladite Frâcc fc fuft mainte- 
nue en quelque hôneftete' &: modcftie,à caufc de la difciplinc qui fy entretcnoit.Mais 
à preient les débats & diftolutiôs font fi outrageufcs,qu à bon droit tu pourrois dou- 
terai la chofc eft plus admirable à ouyr que miferablc à veoir. Telles font les paroles 
d’iccIuy:dontilnefcfaut cfbahir,fi la difeipline militaire de la Frâcc vint fcmblablc- 
ment à fe tellement abaftardir auec ceftc corruption de moeurs, que les Frâçois com- 
mencèrent petit à petit à perdre l’auâtage des armes qu’ils auoient eu iufqucs icy fur 
les AngloiSjCÔmeoncognoiftracy apropar lcscffai&s. Le femblablc a efle dit par 
aucüs de la iullicc de Frâce,qui aftcrmét q le premier quia efclos vnc fi grade couuec 
de procès, de calônics & de chicquancrics fut ce Pape Clemét,pource qu’il amena la 
chicquaneric de Rome en Frâccdaqucllc les Frâçois qui femefloientfort &: freque- 
toient auec les praticiens delà court du Pape,apprindrcnt. Finalement apres que le 
Pape Clément eut rcuoque' la conftitution du Pape Bonifacc contre le Roy de Frâ- 
ce,où il le difoit cftre fubict de I Eglifc Romaine târ cri la fpiritualitt: que tempofali- 
té , déclarât au contraire que le Roy & le royaume font exépts de la puiflancc des ra- 
pes,il i ; cn alla auec fa court à Bordeaux, où il demeura toute l’annec, 1506. 
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L e Pape partant de la ville de Bordeaux fen vint aucc la court rendre en la ville de 
Poitiers en intention de compofcr les differents qui eftoient entre IcsRovs de Frâcc 
fc d’Angleterre : où le Roy Philippes l’alla trouucr,&: fit lors(à ce qu’on dit)aucc luy 
c complot de faire faire le procès aux'Tcmpliers Jefquclsilaccufoitdcplufieurs 
îorriblcs crimes. Tcllcmct que le grand maiftrc nomme laques de Molay,qui cftoit 
ors auec les hofpitalicrs en la guerre de Rhodes, fut mandé pour celle occafion.En 
ces entrefaites mourut le Roy d’Angleterre Edouard le 7. jour dc luillct , & luy fuc- 
ccdafon fils de mcfmc nom. Au mcfme temps auffi , Loys fils ailnc du Rov Philippes 
'alla faire courôncr & prendre poffcfiion du royaume de Nauarrc , & pour obuicr a 
’cntrctrcprinfe de fon Vicc-roy en iceluy,qui i’en penfoit emparer par fon ablcncc. 

Chronique ancienne, Guîîlaüme de Nangis. 

n 
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Albert Empereur d’Allemagne, 
mourut: au moyen dequoy les électeurs 
de l’Empire luy fubflituercnt au mois de 
Nouébrc Héry qui fut 7. du nom, fils de 
Hcry Côte de Luxébourg, pour les bon- 
nes parties qui eftoient en luy. Aucuns 
ont eftime que ce fut à l’inftace du Pape 
&: du Roy de France: qui mcfcmblent 
auoir mieux iuge, que ceux qui de leur 


E d 0 v a r d Roy d’Angleterre efpou- 
fa madame Ifabcau de France, laquelle 
luy fut menée par fes freres iufqucs en 
Angleterre. 

To vs les Templiers qui eftoient au 
royaume de France, furent cefte annee 
par l’ordonnance du Pape &: du Roy 
conftitucz prifonniers, & leurs bics fai- 
fis. Hiftoirc de France. 

*5 
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dez que le Roy de France & Charles de Valois fon frereleuerent vne armée . ou 
pouuoicntcftre fia mille chenaux, pour efitraindre le Pape de leur donner lïmp.re, 
L de le transférer du tout aux François en la perfonne de ion frcrc.Ce qui a d. peu de 
Bracc au’il ne mérité qu'onfemploieàle réfuter: quoy que Conrad Vcccrcenla 
vie dudit Empereur ay t defployç tous les artifices de fa belle Rhétorique pour faire 
croire celle bourde , récitant vne harangue defeoher qu .1 fait par^r au Roy Phi- 
lippe en fon confeil fur la déclaration de celle entreprise comme fil 1 euft ouye de 
fès propres oreilles, ouqu'il euft cilé lots au confeil de Fracc, & non elle de ùoftre 
fieclc loint quefi le Roy cutt voulu vfer de force entiers le Pape.i ne uycuipa c 
befoin de fi grande arniee, eftant lors le Papeen laville de Poitiers qu, cfto.t fienne, 
& au milieu de fon royaume. 
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L e Pape partant de Poitiers alla tenir fon fiege en Auignon, ou il ht publier vn 

Concile ecneralà Vienne en Dauphincpour deux ans apres. 

E n la mcfme année à fçauoir le 4. ou j.iour de May,Charlcs^. du no m /urnomme 
le Boiteux roy de Naples mourut, biffant <?.fils & î-nllcs:l aifnc defquels nomcChar- 
les Martel eftoit ja decedc,& le fécond Loys EucfqucdeTolofc.Parquoy le troihef- 
mcfqui fe nommait, Robert) luyfucccdadu confcntcmentdu Pape a la couronne, 
qui ?en couronnaau mois d’Aouft ou de Septembre, Encorcs que Charles lurnona- 
mc Nombcrt Roy de Hongrie ion nepueu, fils de Charles Martel,y pretendift droit, 
Ibvdifant reprefenter la perfonne defon pere. Tellement que ide la fcniuyuit vne 
grande qucfUon &:difputccntrclcsiurilconfultcs,filc peut fils doit précéder 1 on- 
cle en la fucccffion du grand pcrc. 
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Le Concile publié cydeuant à Vicnc 
fut commence' cefte année au mois d O- 
étobre : auquel l’ordre des Tcplicrs fut 
côdamnc & fupprime qui auoit ja duré 
200. ans, pour la caufes qu on leur im- 
pofoiuen vertu dequoy vn grand nom- 
bre d’eux furent bruflez &: exécutez à 
mort.Boccacc toutefois & Anthonin de 
Florcce auec Nauclcr, Auctin ,Hcrman, 
Mutius,Paradin & duHaillâ font d auis, 
q l’auaricc &l’cnuic que le Papc& le Roy 
H Philippes 


Le m P 1 R e auoit cite coter me a h cry 
par le Pape, à côdition qu il firoit faire 
couronner à Rome dedans deux ans a- 
pres, & qu’en paftant il appaiferoit les 
troubles les huions d’Italie. Parquoy 
il paifacefté année aucc vne grande ar- 
mée, où fc fit couronnera Milan. Mais 
ilfcmblc que ce fut à loccafiondc ce 
voyage , ù fin qu’il euft finances poui 
le faire qu’il vendit la fouucraincté de 
tout le’ royaume d’Arles fans en rien 
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Philippcs(qui eftoit prcfenta la pronô- 
cianondcleurarrcft,quifut donné le y. 
iourd’Auril de l’anriec cnfoyùant auec 
Tes trois fils) auoient fur leurs grands 
biens Se pofleffions, furent plus la caufc 
de leur ruine, que la coulpc des crimes 
dont ils cftoient accufcz, & ce qu’ils a- 
uoient cfté trop libres à reprendre & 
parler publiquement des vices, chiqua- 
nerics&impofturcs du fiege Romain. 
D’autant que les Rois, tant de France 
que d’Angleterre Se Elpagne, appliquè- 
rent tout incon tinct leurs meilleurs bics 
àleurprofitrencores que les Templiers 
d’Allemagne le fulTcnt manifeftement 
purgez (comme dit Nauclcr) &: iufti- 
fiez des crimes à eux impofcz,cn la ville 
de Maicnce,dcuât les députez du Pape : 
Se que quafi tous ceux qu’on fit mourir 
en France culTent conftammcnt main- 
tenu &protcfté de leur innocence iuf- 
que à la mort. 
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excepter au Roy Fhilippcslc Bel, pour 
la fomme de trois cens mille marcs d’ar- 
gent, aueepromefTe de faire ratifier les 
Princes de l’Empire, qui curët depuis le 
contrat pour aggrcablc: & Ican Roy dé 
Boëmc fils duditEmpcrcur en fut garer, 
ainfique tcfmoignc Bodin en ‘là repu- 
bli que: où il afferme auffi q les contrats, 
ratifications Se quitances font encore 
authcfor^lc France, où il les a veuës. 
Mais d’autât qu’il n’y a point eu dcHcry 
4.Empcreur depuis l’an 1100. ny auffi de 
Hcryjconcurrât de temps aucc Philippes 
de Valois, ains feulement vn Loys, cela 
me fait eftimer que ccftc védition a cfté 
faite feulement à Philippes le Bel par 
Henry 7. Combien que fil euftadioufte 
la datte du t eps d icelle , il nous euft mis 
hors de doubrc,&cuft donné clairement 
à entendre duquel il a entendu parler. 
Il fcmblc auffi qu’il deuoit explicquer à 
quel tiltre l’Empereur Charles 4. infti 
tua puis âpre s l’an 1578. Charles 6.Daul 
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phin de Viennois, fon vicaire perpétuel au royaume d’Arlcs,f il n’auoitriçncnlafou- 
ucraincte' d’icelu y par la vendition precedente. 

L e s C itoyens de la ville de Lyon, feftans efleuez & mutinez contre le Roy de 
F race, à la fuggeftionde Pierre de Sauoyc leur Archcuefquc,furét caufc qu’il enuoya 
vnc armée contre eux, fous la côduittc de Loys fon filsrquï les mit en tel point, qu’ils 
furent contrains fc foubmettreà l’obciffancc du Roy, comme Nangis & les Annales 
de France récitent. Mais le Supplément de Martin Se la Chronique du Comte de 
Montfortfqui finit en ccft cndroit)tienncnt que le Roy acqucfta ccftc ville à foy ,par 
le moyen de certaine rccompcnfc qu’il donnai l’Archcucfquc en clchange. 
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V n e cour l'olenncllc &: magnifique 
fc fit ésfcftcs de Pcntccoftc à Paris : à 
laquelle le Roy d’Angleterre , aucc tous 
les Princes Se Barons de France fc trou- 
uci eut, pour honorer l’ordre de chcualc- 
ric que le Roy donna lors à fes trois fils: 
où il print auffi la Croix de la main d’vn 
Legat du Pape , pour faire le voyage 
d’outre-mer aucc pluficurs Princes de fô 
royaume. Mais le L)uc de Bretagne ne fc 
voulut croifcr qu’il ne vift les chofes pl 9 
preftes qu’elles n’eftoient. On en dit au- 
tant duCôte de Fladre,mais ic croy qu’il 
n’y eftoit pas : d’autat qu’vnc Chronique de ce teps tcfmoignc q Loys deNeuers fon 
fils aifne auoit elle' côftiruc' prifônicr à Morct& à Paris, dés l’annee pafl’ce,pour cas de 
leze maieftcjdot il eftoit accufê:& qu’il euadaceftc année le iour des Roys dcsprifôs, 
ayât cnyurc fes gardes, au moyë dequoy il fc fauua en Flâdrc.Nâgis Seles Annales de 
F race difcnt,q RobertCôte deFlâdrc fut auffi bic fait prifonnier que fon fils:&q pour 
autât qu’ils cuaderét,que le Roy les fit par fon parlemct déclarer priuez de la Côte de 
Flàdre.Mais lcsAnnalcsdeFiâdrccôuicnétauccla fufditeChroniquc dcl’craprifônc- 
mét du fils feulcmét.Et pource auffi que les Flamâs n’auoiét cncores fatisfait de tous 
poinits aux côucntiôs de l’appointemet fait cy deuât aucc eux, par lequel ils dcuoict 

defmantelcr 


Lemperevr Hcry apres auoir cfté 
courôncà Rome,fcmiràfairc la guerre 
aux Guelfes delà Tofcanc, Se deffia Ro- 
bert R oy dcNapIes,qui fut caufc que les 
Florctinsluy drcffcrctvn faupiquet d’I- 
talie, quiluy futdôné parvnlacopincn 
vn pain à cômunier,dontil mourur.Oc- 
cafion pourquoy Frédéric Roy de Sici- 
le, qui eftoit venu dcfccndrcau royaume 
de Naples, pour donnctaydc&: confort 
aux entreprifes de l’Empereur, fc retira 
foudaineméten Sicilc.Pandolfo Colli. 
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dcfmantcler toutes leurs forterefles, tout cclà fu t caufc ( 'ce dit le mcfme au<ftcur,en- 
corc que les hiftoircs de Flandre adiouftent que leur Comte tenoit auflï la ville de 
l'Iflcaflîegee pour la retirer des mains des François) que le Roy Philippes apres la 
grand fcflc qu’il auoit faite à Paris , à laquelle il auoit fait vcoir au Roy d’Angleterre 
la monftrc des Parifiens (qui faifoit 20. mille chcuaux , Se 30. mille hommes de pied) 
dcfpefcha vnearmcefouslaconduitteduComtcdc Valois Se de fes fils, pour aller 
contrôles Flamant, laqucllcfutaflcmblccàPcronne,lciourdelafcftc S. Pierre & 
S. Paul: d’où elle caufa vn tel eftonnement aux Flamans, mcfmcmét quand ils veiret 
que le Roy d’Angleterre leur coupoit lesviures ,Se empefehoit qu’il ne leur vint fc- 
cours d’aucune part, qu’ils enuoierent Amballadcurs pour demander la paix,fc foub- 
mettans aux charges quelle Roy leur voudroit impofer. Lequel fous ccfte condition 
fit reuenir fon armée en France, par laqucl!e(cc difent les autrcsjils deuoient dcliurer 
au Roy vne grande fomme de deniers, & faire abbatre Se dcfmantcler à leurs defpens 
toutes leurs forterefles. 

19 

C e que toutesfois ils ne firent , ains au contraire prindrent de rechef les armes co- 
de année, aucc leur Comte, & aflïcgcrct la ville de l’ifierqui fut auflï caufe que le Roy 
remit de rechef fon armée aux champs, de laquelle il fc fit le condu&cur: ce quin’e- 
ftonna pas moins les Flamants Se leur Comte qu’auparauant .A caufc dequoy fc def- 
fians de pouuoir durer contre luy , gaignerent par prefents Enguerrand de Marigny, 
qui auoit alors fi bien l’oreille du Roy, qu’il fc fit croire dvnappointemét qu’il fit de 
rechef o&roycr aux Flamât par leRoy,moyénant vne grade fomme de deniers qu’ils 
dcliurcrent contans,&:à la charge de dcfmolir toutes leurs forterefles, & de payer cn- 
corcs vne autre grande fomme de deniers pour le deffray de ccfte guerre, Se do venir 
trouuer le Roy à Paris , pour iurcr Se côfcrmcr l’accord qu'il faifoit auec eux. Duquel 
ils faquitterët auflï mal que de l’autre, quand l’armée de Fracc fut hors de leur terre : 
corne récite la Chronicquc de ce tcmps.Q uov que les hiftoircs de Flandre ncfacct 
feulement métion que d vne rrefue qu’ils obtindrent par le moyen d’Enguerrand de 
Marigny , Se qu’elles rapportt ce qui fc fit ccfte année à Ja precedente. Ce pendanr il 
n’cft pas impofliblc(cc que d’autres ontcfcrit)qu’vn Légat du Pape n’ayt grandcmët 
aydéàfairc oftroycr ce dernier accord, ou trcfucs feulement (comme ils veulent) 
aux Flamans , pour leur cftre comme vn terme & occafion de fe mieux aduifer Se re- 
mettre à raifon. Somme que le Roy fans auoir autre chofc fait Pen rcuint en France , 
qu’il trouua toute cfmeuc Se troublée de feditions Se mutineries, qui (’cftoict cfleuccs 
à catfli-des cxactiôs &furchargcs qu’on faifoit fur le peuple, & pour la mauuaîfc mô- 
noyc qui couroit,&: pour les fautes qui fc cômcttoicnt:aufquclles il ne fut pofllblc de 
remédier que par vne cruelle Se rigoureufe punition des fcdicicux. Finalemct corne 
c Roy commançoit à fortir de tant d’affaires, il tomba fortuitemétfau rapport d’au- 
cuns, mais noftrc Chronique non imprimée n’en dit rien, qui ne parle feulement que 
de maladie)dc deflus fon cheual: dont il eut tcllemét le corps froifle,qu’il en mourut 
c i9.iour de Nouembre. P. Æmile Se duTillct cftiment que ce fut de l’an 1313. Mais 
la Chronique de ce temps Se Bernardus Guidonis qui viuoit auflï lors auccThcodo- 
ric de Nicn, en fon Supplément de Martin, auec tous les autres conuicnnent de ccfte 
année, ce qui cft le plus certain: d’autant mcfmcmcnt qu’il y a trop de tcfmoi^nagcs 
que le Pape Clément décéda deuant luy en la mcfme année, à fçauoirlc 20. d Auril: 
iuftement 40. iours apres que Meflire laques de Molay, ou de Bcaujeu Gentil-hom- 
me de Bourgongne, grand maiftre de l’ordre des Templiers eut eftebrufle publi- 
quement à Paris aucc deux liens compagnons ( ayant tcfmoingParadin & autres) 
en mourant adiourne' le Pape Clément deuant le trofnc de Dieu pour aller 
refpondre du jugement qu’il auoit donne' contre eux. 11 y en y a qui ont cfcrit,qu’il 
adrefla pareillement le mcfme adiournement au Roy Philippes : lequel ce pen- 
dant, à ce qu’on peut iuger par les actions de fa vie, fut hardy, vaillant Se heu- 
reux en guerre , feuerc iufticicr , vertueux, aymant les lettres Se gens de fça- 
uoir. Mais ilrccongncut luy-mefmc à fa mort( tcfmoing la Chronique de ce 
temps) qu’il auoit iniuftement foullc ôtopprime fon peuple par mauuais confeil 
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de rrop d'exactions , d'impoft 8c de frequentes mutations de monnoyes : on ne peut 
aufli diflîmulcr qu’il n’ayt par trop abufé de lafaueui Sepuiflance duPapeà la foulle 
des Eglilés de fon royaume. 

I 

Loys X. dit Hutin Roy X L VI. 

ju.cwvAe^i R o i s fils luy demeurerctjLoys Hutin, Philippes le Long Comte de 
&P) Poitiers , 8e Charles le Bel , qui furent Roys 1 vn apres 1 autre. Mais 

Loys fut le premier , qui efloit ja de plr fa metc Roy de Nauarte 8e 
féqjS» Comte de Brye 8e de Champagne, à qui le nom de Hutin (qui figni- 
çjsâ cn vie ‘* Hançois mutin 8e qucrclleux ) fut donnc'tpourcc que fous 

J luy, le royaume fût merueillcufcroent troublé de mutineries 8e fedi- 
tions populaires, à caufe des importions 8e exactions nouuclles qui furent érigées à 
la foulle du peuple, encores que ion perc l’eult prié 8e adiuré à fa mort de réparer les 
fautes qu’il auoit commifes enuers le peuple ,8c des rccerches quife firent fur ceux 
qui auoient manie les affaires 8e les finances du temps de fon perc: lesquelles fc trou- 
uerent toutes dcfrobees,8e le thefor Royal mefme vuidc de toutes les prccieufes ba- 
gues 8e ioyaux qui y deuoient cflre.Dont toutlefoupçon tomba fur Engucrrand 
de Marigny Comte de Longue-ville , à qui Charles de V alois oncle du Roy fît faire 
le procès, pour la haine qu’il luy portoit^ acculant d’auoit mal adminillré les fînâces, 
fiit charger le peuple de beaucoup d’impofitions non necc(Taires,8e fait vnc infinité 
de concuffions : cnfcmbleauffid’auoirprins argent des Flacnans pour leur faire dô- 
nerpaixau defauantage du Roy .Tellement que tous ces p.oints furent propofez 
deuant luy par vnaduocat fort cloquent nommé lean de Ancriispoury refpondrc 
furie champ, fansluybailIcrtermed’ypenfcr,commeilinfiftoit. A caufe dequoy 
il ne peut autre chofe dire, finon protcfler qu’on luy faifoit tort,8t fe prefenter à 
défendre fon droit, par le combat de corps ï corps. Ce qui ne luy feruit de rien: 
d’autant que I canne Roync de Nauarre veufue du deffùnt mourut au mefme temps , 
ayant bille vne lettre cachetée de fon feau entre les mains de fon confefTcur pour la 
donner au Roy Loys apres fon trefpas : laquelle aggraua fon la caufe d’Enguerrand, 
aucc aucunes forcellcrics.dont on dit que fa femme fc vouloit ayder. Parquoy il fut 
aucc fes raifons pendu te cftranglé au gibet de Paris ( qu’il auoit luy-mefmc fait dref- 
fer) le dernier iour d’Auril.Aucuns onteflimé que ce fut à tort, 8c que le Comte de 
Valois ne fen porta oneques depuis bien. Finalement apres que le Roy fe fut fait 
facrcr te couronner à Rhcims le iour de l’AfTomption noftre dame, il mena fon 
armée contre les Flamans , qui contre l’accord precedentfcomme dit la Chronique 
de ce temps ) affiegoient la ville de l’ifledefquels il feit à fa venue retirer.Mals pource 
quec’eftoitàlafaifond’Autonne, le que les pluyes vindrent en plus grande abon- 
dance que de couflume, il ne luy fut pofTible d’aller gueresauant,ny de faire aucu- 
ne choie mémorable en ce voyage: de forte qu’il luy fut totallcment inutile. Aure- 
t our duquel il fut confcillé d’eftablir Sc arrefter la court de Parlement à Paris pour y 
cftre perpétuellement, à fin queles plaideurs ne fuflent plus difeommodez de chan- 
ger fi fouuent de lieu. Guillaume de Nangis, auec l'Audeur precedent. 

L e. Comte de Flandre fc tenant tout alfeurc, que le Roy Loys ne faudrait de le 
retourner vcoir l’efté fuyuant auec fa puiffance , fen vint le trouucr à vn parlement 
qu’il tint à Pontoife, pour traiâerd’vne certaine paix auec luy :fe faifant fort que 
les Flamans fc foubmettoient à fon bon plailir le amenderaient la faute qu’ils auoiét 
commifc. Ce pendant Loys Comte de Neuers, qui efloit demeuré en Flâdre fc Vou- 
lut par l’abfencc de fon perc emparer de la Comté de Flandre, fi les Flamâs fe fuficnt 
accordcz.Qui fut caufe de faire retourner hafliuemet le pere cn fon pays, apres auoir 
promis au Roy défaire ratifier aux Flamans ce qu’il auoit traité aucc luy.Surcclàle 
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Roy Loys fut furprins au bois de V inccnncs d’vnc maladie foudaine , de laquelle il 
mourut le y.iourde luin,au rS.mois de fon règne: laifiant fa féconde femme nômee 
Clémence cnceintc,qui accoucha d’vn fils au bout de fon terme, le 14. iour dcNo- 
ucmbrc,qui fur nomme' Iean , & ne vcfquit que 8. iours. Tellement qu’il ne demeu- 
ra plus aucune lignée dudid Huttin,que Jeanne, qu’il auoit eue de fa première fem- 
me, fille de Robert Duc de Bourgongnc. A caufc dequoy Eudes Duc de Bourgogne 
fon oncle voulut débattre le droid du Royaume pour elle. Mais Philippesle Long 
Comte de Poidicrs & de Bourgongnc, frere germain du detfund , oppofant la loy 
&C coufturne de France au droid de fa niccc , fe feit par les Barons & Seigneurs de 
France adiuger la couronnc,& déclarer par mcfmc moyen, que filles font inhabiles 
à y fuccedcr.Cc qui a fait eftimcrà aucuns que ce fut lors qu’on ouy t premièrement 
parler de la loy Salique, qui déboute les femmes de la fucceflion delà couronne, & 
qu’cllefutinucntccparccPhilippcs.Nonobftantquc la Chronique non imprimée 
taideen ce temps ne faid aucune mention de la loy Salique: déclarant bien, que 
quand le Duc de Bourgongnc contcftoit pour fa niccc , que le droid luy ordonnoit 
de i'ucccdcrà fon pere, n’ayant aucun frère ny plus proche heritier deuant elle: llli 
in oppofitttm diccl>Jtnr,(]u'od muhercsin regno Francise /ùccedere non debebar.hoc tanten non poterar 
euùcnterprobdri.Ncznxmoinslcs Barons de France auoient ordonne 7 des deuant que 
la Roync fuft accouchée, que fi elle deliuroit d’vn fils, que la rcgencc du royaume de- 
meureroit à Philippes,iufqucs à ce que le mineur feroit venu en aage de Z4.ans:fi d’v- 
ne fille, qu’il entreroit en pofieflion de la couronne de France. Dont il eft bien vray- 
fcmblable,que fil fut tenu propos de la loy Salique en ceftc controucrfc là, qu’on ne 
laprenoit pas pour les loix faides par Pharamond,oupar aucun de fes fucceficurs 
de la première ligne: mais pour tout le droid des François, fous lequel fentendét les 
loix,vs St couftumes d’iccux inuiolablcmct entretenues &audorifces parle côrinucl 
vfage de tous les ficelés preccdens. Car fous celle lignification l’Empereur Charle- 
magne donna l’option aux Italiens de viure,& fc faire rendre droid fous quelle loy 
ils voudroient,à fçauoir fous la Lombarde, ou Romainc,ou Salique. Ce que mefmcs 
futroufiours depuis en leur liberté, iufqucs au temps de l’Empereur Lothairc: tefi- 
moingleshiftoires d’Italie.Tcllcmentquc la Comtcfle Mathilde apres l’an 1100. 
difoit fc régler félon la loy Salique. Qui plus eft, les loixfaidcs fous Charlemagne, 
fous aucuns de (es fucceficursfcdircntauftiSaliques. Iointencores que les deux 
Plulippcs le Long & de Valois n’culTcnt pas eu tort de rapporter leur droid aux an- 
ciennes loix Saliqucs des premiers Roys François: tant pource que la courtumc de 
France fcmbloit cftre la pradique & interprétation de l’article qui eft en la loy Sali- 
que, Que nulle part portion de terre Salique ne fc transfère aux femclies:d’autant 
que fi clic auoit eu lieu pour les fucceficurs particuliers, qu’à plus forte raifon elle dc- 
uoit cftre entretenue en la fucccflion du Royaume: que pource auflique pluficurs 
autres loix Saliqucs pcuucntauoir efte faides , qui nelont venues iuiques à nous: 
ainfi que nous auons plus amplement déduit au commencement dcccliure. Som- 
me que le Rov Philippes obtint en ceftc forte le royaume de France , aucc lequel il 
retint femblablemcnt ccluy de Nauarre. Neantmoins afin de contenter le Duc de 
Bourgongnc, il luy donna en mariage l’vne de fes filles, aucc la Comté de Bourgon- 
gnc, qui luy appartenoit de par fa femme. Au moyen dequoy il fut le premier des 
Ducs de Bourgongnc, qui eut la Comte annexée à fon domaine & à fes tiltres. Le- 
quel accord toutcsfoisfe feit l’anncccnfuyuant, apres que le Roy Philippes fc fut 
faid couronner, contre tous les empefehemens que le Duc & fa mere f cftorccrét de 
mcttrc:cfcriuans à tous les Princes de France, pour les induire à ne fc confentir au 
couronnement d’iceluy.Cc pendant auant que la R oyne fuft accouchée , Philippes 
n’eftant cncorcs que Rcgcnr,fcit(du confcntcmcnt du confcil cftroid)côclurc paix 
aucc le Comte de Flandre &: les Flamans: tcfmoing du Tillct.Combien que Nangis 
Scies Annales difent feulement qu’il leur donna trcfucs à l’inftancc d’vn Légat du 
Papc,& en faucuraufii d’vn mariage qui fe traidadu fils du Comte LoysdeNcucrs, 
&: de la fille de Charles Comte d’Eurcux.Puis apres celà le Regcnt fen alla trouuer 
les Cardinaux qui eftoient depuis plus de deux ans en difeord à efiirç vn Pape : lef- 
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quels il fcit ferrer fi eftroi&cment , qu’ils furent contraints de nommer Pape Rai- 
mond HoiTe, Gafcon,qui auoit efte au-parauant Chancelier du Roy de Naples , le- 
quel printle nom de Ican vingcdeuxicfme. 



Philip p es V. du nom,dit le Long> Roy XL VIL 

'Estant encore la controucrfe du droit delà couronne ter- 
minée, Philippes le Long f en alla aucc main armée" à Rhcims, & 
ayant fait fermer les portes d’icclle,fc fcit facrcr & couronner le 
iour des Roys par rArchcuefque du lieu. Qui fut caufc(comme dit 
la Chronique de ce tcmps)que le Comte d’Eureux fon frcre,ny le 

Comte de V alois n’y voulurét affilier. Ncantmoins toutesfois les 

ParificnTïc rcceurcnt au partir de là fort honorablement en leur ville:dont il fcit ap- 
pcllcr Robert d’Artois, pour venir rcfpondre deuant luy , de ce qu’il feft oit mis par 
force en pofTcflion de la Comte' d’Artois, au prciudicc de madame Mahault mere de 
fa fcmme.Et l’ayant vnc cfpacc de téps retenu prifonnier,luy fcit renoncer au droit 
qu’il pretendoit en ladite Comte, en luy alignant la Comte de Beaumont en Nor- 
mandie pour rccompcnfc. Au mcfme temps auffi quelques parlemens de paix fe tin- 
drent à 1 mftancc du Pape entre le Roy & les Flamans,qui ne vindfcnt,à caufe de la 
tergiuerfation dcfdits Flamans à autre effet, que de larcitcration & prolongation 
de trefues. 


ijip 


D* a v T a n t que Loys Comte de 
Ncucrsjftls du Comte de Fladrc , entre- 
tenoit de tout fon pouuoir les Flamans 
en difcord aucc le Roy , &c empefehoit 
qu’ils ne gardaffent aucuns des appoin- 
temens qu’on faifoit aucc eux: mefme- 
ment aulh qu’il machinoit tout ce qu’il 
pouuoit contre 1 Eftat du Roy , & qu il 
ne luy cftoit venu rendre l’hommage & 
les deuoirs de ligeancc , pour les Cotez 
qu’il tenoit en Frâcc,fut cite' pour en vc : 
nir rcfpondre deuant le Parlement du 
Roy:&à faute de comparoiftrc, toutes 
les terres furent faillies. A caufe dequoy 
les Flamans fc mutinèrent plus que de- 
uant. Qui feit que le Pape Ican, pour y 
remédier, enuoya en France vn Légat, 
qui fcit tout fon pouuoir de mettre paix 
entre eux. Et pourcc qu’il n’en peut ve- 
nir à bout, il moycnna encore trefues 
pour vnanidurant lclquellcs Loys Cô- 
te de Ncucrs,fils aifne' du Comte de Fla- 
dre,fc tranfporta à Paris: où fhumiliant 
deuant le Roy, il l’appaifa,à la requefte du Duc de Bourgongnc,dont il obtint main- 
leuee de fes Comtcz.Cc pendant le Cardinal qui auoit fai&les trefues precedentes, 
voulant apres le terme d’icelles expire' recommencer à négocier la paix,fe trafporta 
en la villcdeTournay,où il auoit faiCt aflcmblcr le Comte Robert de Flandre , & 
Loys fils de Loys Comte de Neuers foiifüsdà où le Comte promeit en prcfencc des 
députez du Roy, d’aller bien toft faire hommage de fa Comte au Roy, &c confermer 
les conuentions dernières qui auoientefté faites auecqucs luy . Ncantmoins il ne 
feit rien du tout.Parquoy comme le Roy requift le Légat de ietter l’interdiction fur 

la Flan- 


L a cité de Gcnnes eftant fort mal 
traiCtcc par fes Gibelins propres, fut mi- 
fe entre les mains de Robert Roy de 
Naples par les Guelfes, lequel l’alla luy- 
mcfmc rcccuoir. Qui fut caufe que les 
Gibelins femeirent en ligue auec Fré- 
déric Roy de Sicile, & Matthieu Vicon- 
tc de Milan: en vertu de laquelle ils fei- 
rent tous enfemblc vnc armce,qui falla 
camper deuant Gcnnes , où elle tint le 
Roy Robert enfermé l’efpace de fept 
mois , deuant qu’il euft moyen de for- 
tir.Qm luy fut en fin prcfentc,par vn pe- 
tit fccours de gens qui luy vint de Fran- 
ce & de Prouence,aueclefquels il fortit 
fus fes ennemis, &: les meit en route : en 
telle forte toutesfois, qu’il ne les peut 
pas contraindre de leuer le fiege.Mais il 
eut ce pendant le loyfir d’aller vifiter le 
Pape en Auignon.Chr.de ce temps, Pâ- 
dolfo ColIinutio,Blondus. 
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la Flandre, il feit tant encorcs qu il impetra vnc nouuellc trcfûcdvn au : duranFllT 
quelle la paix Te fcicaucc le Côte & les Flamas,lc y.iourde May, de l’an 1310.cn telle 
fortc,quc ledit Comte vint faire hommage de fes terres au Roy de France, & accor- 
da, que Loys fils du Comte Loys de Neuers fon fils aifne,print en mariage madame 
Marguc ite fécondé fille de France, aux conditions qu’il fucccdcroit au Comté de 
Flandre apres le trcfpas de fon ayeul Se pcre.Mais pour les Flamans fut dit, que pour 
deux cens mille cfcuz qu’ils deuoient donner parles traittczprcccdcns, qu'ils baillc- 
roientvn million d’or. Laquelle paix toutcsfoislc Comte ne vouIoitrcccuoir,fi les 
Flamans ne l’y euffent contraint. Au mcfmc temps auffi fut traidc le mariage d’Y- 
fabcllc.troificftnc fille du Roy, aucc Guy,Daulphin de Vienne qui auoit depuis na- 
gueres fuccedé à Ican fon père au Daulphinc'. Chron.de ce temps , Guillaume de 
Nangis, C hroniques 6: Annal.de France. 


L e Roy PhilippeSjfurnommc le Long,& par la vieille Chronique de Flandre le 
Borrcngne.qui femblc lignifier le Borgne, clloit(à ce qu’on dit)bon homme de foy, 
mais il le lailfoit gouucrncrparmauuais confcillers,quicorrompoientfonbon na- 
turel, l’incitant de faire de grandes exadions fur fon peuple, dcfquclles four dirent de 
rechef de grandes lcditions & plaindcs. En fin toutesfois luy citant remonftrc par 
quelques autres plus fidelesconfcillcrs,lcmal,quiàl’exemplc des règnes de fon pè- 
re Se de fon frerc,prouiédroit de ces exactions , feit ccfier tout ce qu'il auoit fait.Et 
comme il dehberoit aulfi de faire, que par tout fon royaume n’y cuit qu’vn poix, 
cju’vnc inclure, vnc mcfmc cfpcce &: pris de monnoyc, la maladie le preuint , qui 
1 empefeha d’amener fes dcficins à fin:de laquelle il mourut par vnc atrophie, le troi- 
ficfmeiourde Ianuicr,dcl’an 13 z2.à compter à la mode Romaine: 



Charles III I.du nom,dit le Bel, Roy XL VII I. 

s t an T àlafindclacinquiefmcanneedefon règne, à compter 
depuis fon couronnement, fans lailfcr nom-plus que fon frere aif- 
3 né aucun hoir malle. Au moyen dequoy la couronne de France rc- 
j| uint de mefmc droid à Charles Comte de la Marche fon frère qui 
fut quatricfmc du nom, &furnommc le Bel, lequel fut couronné 
le ia.iour dcFcuricr:&: fc trouucauoir régné depuis le trcfpas de 
Ion rrerc iufqucs au ficn,fix ans Se vn peu moins d’vn mois. On dit qu’il fut lcuere 
iufticier, gardant le droid à vn chacun , Se qui du commcncemct de fon règne n’eut 
autre foing que de faire que toutes chofes fufient conduises Se gouuernccs par la 
force des loix Se parl’audoritc'des Magiftrats.Suyuant laquelle maxime il feit faire 
le procès à Jourdain de lifie grand fcigncur,attaint 8c conuaincu d’vnc infinité d’c- 
normes crimes , Se fut pendu & cftranglé,quoy qu’il eult efpoufc (félon les Annales 
de Nan^is)la nièce du Pape Iean,ou (comme vcult du Tillct)fa mère ou belle mcrc. 
Qui cil l’endroit où la Chronique faidç en ce temps, laquelle nous auons citée plu- 
ficurs fois cydc(rus(dontl’audcur ne feftnôme)finit: apres auoir déclare que Loys 
Duc de Neuers, fils aifne' du Comte de Flandre, mourut en la mcfme année , où il c- 
ftoit venu trouucr le Roy,aprcs cflrc forti de la prifon,cn laquelle fon père l’auoit fait 
conftitucr prifonnicr,pourcc qu’il auoit machine contre fa vie. Les autres eflimcnt, 
que Robert fon frere puifnay luy auoit prefte celle charitc,afin de fucccdcr à Robert 
leur père en la Comté de Flandre, lequel mourut bien toftapres.Tcllcmcnt qu’il en- 
tra pour icelle en different contre Loys fon ncueu,fils dudit Comte de Neuers, pré- 
tendant qu’il y auoit moins de droid que luyrpource que fon frere eftoit deccdc de- 
uant leur pere, 8c en intenta procès au Parlement de Paris, qui fut vuide' au proffit du 
neucu: apres toutesfois qu’il eut elle conftituc prifonnicr,8cpuis efiargy à la requefte 
de fa femme fille du Roy defund: pourcc que deuat que le procès fuit iuge,il f’eftoit 
faid faire le ferment de fidchte par fes fubieds, n’ayant point encore rendu la foy Se 
hommage à fon fouucrain. 
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voulut fortifier fur les limites de France au prciudicc du Roy, la guerre f’en cnfuyuit 
cntrelcs François & Anglois.Tcllemcnt que le Roy Charles enuoya contre euxv- 
nc grande armée fous la conduite de Charles Comte de Valois fon oncle. Qui f’ac- 
quitta fi hcurcufcmcnt de ccfte charge, qu’il rcmcit es mains du Roy fon ncucu fou- 
ies les villes & places delà Gafcongnc,qui font deçà la Garonne,cxccpte' Bordeaux, 
Bayonne &S.Scucr,& puis oétroya trcïues aux Anglois iufqucsaux Pafques pro- 
chaincSjqui furent puis apres rallongées, tcfmoing Nangis &c les Annales de Frâce. 


Charles Comte de Valois, Prin- 
ce belliqueux & vaillant,perc de Philip- 
pes de Valois, quLfut bié toft apres Roy 
de France, mourut au mois dcDcccbre. 

A v mcfmc temps les Flamâs feftans 
(pour aucunes gabelles qu’on leur vou- 
loit impofer)mutinez & rebellez , prin- 
drent leur Comte prifonnicr à la fugge- 
ftion de Robert fon oncle. Mais ils fu 
rent en fin contraints de le mettre en li- 
bcrte',tant pour la crainétc du Roy de 
France que des Gantois, qui feirent leur 
faid de (a caufc. Apres toutesfois auoir 
extorqucpromcfïc de luy,dc les mainte- 
nir toufiours en leurs libertez &: frachi 
fes,fans fc fouucnir iamais du palfé. 


Y s a b e l Roync d’Angleterre, fc fen- 
tantdu mauuais gouucrncmcnt quic- 
ftoit au royaume d’Angleterre, à caufe 
de Hue le Dcfpcnficr, & de fon fils , qui 
pofiedoient la perfonne &i la volonté 
du Roy Edouard fon mary,feftoit reti- 
rée des l’annee precedente aucc le icune 
Edouard fon fils, aage lors de 15. ans vers 
le Roy Charles de Frace fon frère, cfpc- 
rantrcceuoirfccoursdc gens &d’argét 
de luy,pour mener vnc armee en Angle- 
terre , afin de reformer l'cflat d’icelle. 
Mais elle trouuavn fi maigre recueil en 
Iuy,pourcc qu’il felailfa préoccuper des 
prefens Arpromefles des ennemis d’iccl- 
lc , qu’elle fut contrainte fc tranfportcr 
vers Guillaume Comte de Henault,qui 
félon fon pouuoir luy affilia de tel nom- 
bre de gens qu’il peult, qui la rcconduirent iufqucs en Angleterre : qù elle eut en fi 
peu de temps vn ïi grand accours de Seigneurs &: de gens de guerre , qu elle fe trou- 
ua forte allez pour fc faifir de la perfonne de fon mary (quelle feit mettre en garde) 
& de fes gouucrncurs,aufqueIs &i aux principaux de fes adhcras,fcit trechcr la telle, 
& puis feit couronner fon fils Roy .Vieille Chronique de Flandre, Guil. de Nangis, 
Polidore Virg.& Froifl*art,qui commence l’hiftoirc de fon temps en cell endroit. 


3 


Ch arles Roy de France a elle le premier des Roys,qui a accorde te permis au 
Pape de leuer décimes fur les Eglifes de la Franccfcc qui n’auoit encor elle fai&) afin 
d’auoir part au gafteau. Car le Pape ayant cfpuife fes finances (comme il difoit) à la 
guerre qu’il menoit à l’Empereur Loys d’Allemagne &i aux Gibelins en Italie, fe 
vouloitcnccftcfortercmplumcr.ee qu’il n’cuft feeu faire fans le confcntcmcnt du 
Roy,quilc donna, pour auoir fa part du butin.Nangis,du Tillct* 

Fin du troijicfme liure. 
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Philippe* de Valois, V I. du nom^oy X L IX. 

H a r l e s dit le Bel Rcy de Frâce &c de Nauarre , mou- 
rut au bois de Vincenncs,lc premier iour de Mars, laif- 
fant madame Jeanne d’Eureux fa femme cnceiritc. Oc- 
cafion pourquoy Philippes Comte de Valois, fils du feu 
Comte Charles, & coufin germain des Roys preccdcns, 
futdcl’aduis des Eftats de France déclaré Régent des 
deux Royaumes, en attendant l cnfant qu’auroic la Roy- 
ne:qui fut vne fille nommée Blanche, de laquelle elle ac- 
coucha le premier iour d'Àuril. Au moyedequoy pour- 
cc qu elle cftoit inhabile à fucccdcr à la courône de Frâ- 
ce(fclon la loy de la couftumc ancienne des François)dc 
Regent,il fe porta & nomma Roy de France, comme e- 
ftant le plus prochain heritier de la couronne en ligne mafeuline: & fut aulficonfer- 
mc tel parles Eftats, à l’inftancc mcfmcment de Philippes d’Artois Comte de Beau- 
mont, qui auoit cfpoufc' fa foeur. Quoy que le ieunc Roy d’Angleterre Edouard euft 
enuoyepar fes ambafladeurs débattre le droid qu’il pretendoit premièrement à la 
régence , & puis apres à la couronnera caufc de fa mcrc.qui cftoit fille vnique de feu 
Philippes le Bcl,& fœur des trois Roys preccdcns. Mais il en fut deboutté, tant par 
les caufes &: moyens prcallcguez,dôt vne Chronique de ce temps parle en celle for- 
te: Tandem opinïonibui & altescdtiombui fopitu>per principes & regni fapientcs conclufumfuit & 
eriit déterminât», (juodregnu, eo (ju'od deconjuetudine çÿ * Jlatutti eiufdem in getuu foemininum de - 
feendere non l/alebdtjComiti de Valefio Philippo pertinere debebatiquc pource que les Frâçois 
n’auoient oneques permis que le royaume tombait en main ellrangerc. Et que pre- 
’uppofé qu’aucune defdites conlidcrations n’euft eu lieu, ncantmoins qu’Edouard, 
n’y auoit aucun intercll, d’autant qu’il cftoit oculaircmct précédé' des filles des Rois 
c Hutin,lc Long,& du dernier melmcmentdcfqucllcs fans aucune controuerfc fe- 
ftoient dimifes de tous leurs droits furies malles, & la plus- part mefmement d’en- 
tre elles auproffirdcce Philippes de Valois: qui paruint par ce moyen à la couron- 
ne, &: tint le quarâte-ncufiefme lieu entre les Rois,feftant fait couronner le iour au- 

3 ucl on célébré la fcllc de la Trinité. Tellement qu’on fait compte que fqn rcpnc a 
urc enuiron vingtdeux ans.Quantau Royaume de Nauarre, d’autant qu’il n auoit 
aucun moyen légitime d’y prétendre, &: que lcdroidt d’iccluy rctournoit notoire- 
ment à madame Jeanne fille du feu Roy Loys le Huttin, qui eftoit femme de Phi- 
ippes fils de Loys Comte d’ E urcux,il le remeit entre leurs mains . Aucuns ont aulfi 
voulu dirc.qu’il leur bailla fcmblablcment aucunes terres &: feigneuries de la Com- 
te delà Marche près Angouleimc, en rccompenfe des Comtez de Champagne Se 

de Bric, 
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de Bric,qui fembloicnt demcfme droiû retourner à eux. Mais les Rois mainticncnt 
quelles demeurèrent fimplemcnt audit Philippes de Valois , pource que les trois 
Rois preccdens l’auoienttenu comme Rois,8e comme vnie 8c incorporée à la cou- 
ronne, citant fief, tenu SC mouuant immédiatement d’icelle.Somme que le Roy in- 
continent apres fon facre fut follicite' de mener vnc armee en Flandre au fecours du 
Comte, contre les Flamans qui Pefloicnt rcuoltez contre luy, fignamment ceux dl- 
pre Sc de Bruges:8c l’ayans depoflede de la plus-part de fon pays, fe maintenoict en- 
cores fi obltinemenr en leur fierté 8C fclonnie, qu’il n’y eut moyen de la brifer 8c ab- 
batrc,que par vnc cruelle 8c fanglante bataille, qui leur fut donnée par les François 
laveillcoulcpropreiourdelaS.Barthelemy,àfçauoirle 13. ou i 4 .iourd’Aouft: où 
ils leur donnèrent vnc fi lourde eftrille, qu’ils en feitent demeurer fur le champ plus 
de ! 9 .mille,auecl’vn de leurs chefs nomme' Colin Rozcquin.Au moyen dequoy la 
ville de Callct(dc laquelle celle iournee print le nom)lcur fut réduë, laquelle ils (ac- 
cagerent 8c bruficrcnf.Sc puis apres auoir chaflié les auéteurs de la rébellion, remei- 
rent le Comtecn fes biens: comme recite Bernardus Guidonis.qui a continue' fa 
Chronique des Rois de France iufques à celle année, auec Froilfard, Nangis, vieille 
Chron,dc Flandre,8c les autres hiltoircs de France. 


Il 4 - 

w 

N f. antm oins pource qu’ils fe voulurent encores faire tirer l’oreille celle an- 
née, pour rendre obeïllance à leur Comte, furent caufe que le Roy enuoya des com- 
milTaircs pour démanteler 8c mettre bas les portes, tours 8c forterelTes de leurs prin- 
cipales villes. Ce pendant le Roy d’Angleterre, à U fommation du Roy Philippes, 
f'en vint en Francc,pour Pacquitter de l’hommage Sc dudeuoir deligcance qu’il luy 
dcuoit,à raifon de la Duché de Guyenne 8 C autres terres qu’il tenoit deçà la mer: 
dont puis apres il enuoya lettres tellifîcatoires dudit hommage, qui font inférées en 
laChr.de FroilTard. 

A v mcfme temps aulfi le Roy feit plaider deuat foy la caufe de fa iurifdi&iô cotre 
les gens d'Eglife,par maillrc Pierre du Cugnct fon aduocat,qui f’elforça de remôllcr 
les vfurpations 8c les abbus que les iuges Ecdefiaftiques faifoict en toutes chofcs.Si 
ell-ceneantmoins que le'Roy confcntit à la fin àla demande des gens d’Eglife:en fa- 
ucur dequoy ils le lurnommerent le vray Catholique. 

1 

IJJO 

Robert d’Artois Comte de Beaumont, ayant voulu relouer la querelle qu’il 
auoit euccy deuant contre fa tante Mahault Comtcflede Bourgongnc.pour la Cô- 
te' d’Artois, perdit fa caufe par arreil tant du Roy que de fon Parlement , citant aue- 
ree vnc faulleté contre luy: laquelle le Roy print encores tellement à cœur, qu’il fut 
force à luy de f'abfenter de la France, 8c fe retirer en Henault:où le Roy l’cnuoya ad- 
iourncr,pour venir refpondre perfonnellcment du cas qu’on luy impofoit, 8c en de- 
fault de ce faire, feit (àifir toutes les terres d’iceluy. 

Environ le raeûnctemps,Iean Roy de Bocme vint en Francc,où il feit le ma- 
riage de fa fille nommée Bonne,à lean fils aifné du Roy Philippes, dont la inaifon de 
Boëmc fut toufiours depuis amie de celle de France:8c luy aulfi, qui auoit tenu iuf- 
ques icy le parti de l’Empereur Loys de Bauicrc, deuint defiors amy du Pape , qui e- 
lioit ennemy mortel d’iceluy,8c l’auoit excommunié 8c dégrade' de l’Empire. Telle- 
ment qu’il fen alla celle année en Italie, pour y remettre les affaires du Pape au def- 
fus:qui fut caufe défaire ellimer, qu’il y auoit vnc confpiration entre luy, le Pape 8c 
le Roy de France. 

i 

*»« 

Frere Ican de la Paillade, citant retourné de Hierufalem.racomptaau Roy de 
France le mifcrable traitement que le Soudan faifoit aux Chre(liens:dont il fut tel- 
lement efmeu, qu’il fe délibéra d’entreprendre le voyage d’oütre-mer, pour aller 
guerroyer les Infidèles. Qm fut aulfi caufe que le Pape donna commilfion audit de la 
Paillade de prcfchcrla Croifadc par la France.Nangis. 
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Av mcfme temps 1 Vmucrhtc de Paris fut grandement troublée pour vneopiniô 
des âmes des trcfpaiTez.quele Pape lean vouloir faire publier Se diuulguer,laquellc 
toutesfois les Théologiens ne voulurent iamais confcntir ny approuuer. 


!}>»' 

Robert d'A rtois fut reiteratiuement fommé par plusieurs fois de venir refpô- 
dredu falél qu’on luy impofoir, fans vouloir onques comparoiilrc. A caufc dequoy 
il fut folennellement déclare' banny de France, & fcs biens confifquez,encores qu'il 
euft cipoufc la fœur du Roy, dont il auoit deux fils, lean & Charlcs.Ce qui le feit en- 
trer en tel defefpoir,qu’il f’alla rédre tout dcfcfpcré au Roy d’Angleterre, en intentiô 
d’e lire à iamais cnnemy mortel de la couronne de France. Nangis. 

S 

«îli 

Iean Roy de Boémefetranfporta celle année en France, du confentement de 
l’Empereur Loys, pour négocier de la paix entre le Pape Se luy. Qui ce pendant inuc- 
ftit le Duc d'Auftriche de la Carinthic:pource que le Boenf ë ne pouuoir par fon ab- 
fence folliciter ccft affaire Iuy-mefmc.Qui fut caufc de le faire deuenir cnnemy apert 
dcl'Empereur,tcfmoing Auentin.Lors le Roy de France chant a Paris, fc croiià cn- 
uiron la S.Michcl,pour aller contre les Infidcles:&puisà fon exéplelc Rovde Mail- 
torque, Charles fils du Roy de Boëme,& le Roy de Nauarrefirét le femblable,auec 
grand nombre de Ducs, Comtes, Barons Se gentils- hommcs.Mai> non pas tel qu’on 
efperoitid’autât que plufieurs curent ccfte imaginatiô, que ccfte leuee de boucliers fc 
failoit plus pour tirer arget du peuple, que pour l’amener à fin: ioinét quelle fut tout 
incontinct morfondue au retour des ambalfadcurs qu’on auoit enuoyez vers le noy 
d’Angleterre, pour le fcmôdre d’efhe de cefte partic,ou plus-toll dcfcouurir ce qu’il 
auoit furlccceuntjui rapportèrent qu’ils l’auoicttrouue plus dilpofe' à la guerre qu à 
la paix.Auec ce qu autres nouuellcs vindrét que les Anglois fcftoict mis cirvn cha- 
ftcau deXaintonge: qui feit que le Roy enuoya le Comte d’Alençon fon frère aucc 
armée, qui print&raza ledit chaftcau. Nô pourtant la guerre ne fut encore ouucrtc, 
d’autant que le Roy d’Angleterre auoit enuiede mettre la gucnc d’Elcolfc premiè- 
rement à fin. 
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S i eft-cc toutesfois qu’ambaftadeurs furent de reclief employez à traiâcr la paix: 
laquelle faillit d’eftre accordée, pourcc que l’Anglois ne voulut que Dauid Roy d’i f- 
colfc y fuft comprinsilequel f’eftoit tranfportd au mcfme temps en Francc.t t pour 
faire alliancejaueclc Roy Philippes.quc pour tirer fccours de luy a châtier fcs enne- 
mis des pays qu’ils Iuydctenoiét.Telltmct qu’on cnuoyaeniàtaucur deux de- Ma- 
refehaux de France aucc vnc armée en Efcoflc:aufquels fc vindrenr joindre les Prin- 
ces Se Seigneurs FfeofTois de leur parti qui faifoientleur retraite en la foreft deGe- 
deons:& tous enfemblefeirent guerre à Edouard le Bailleul,& aux Anglois l’cfpace 
de 7 .ans, durant lefquels Dauid demeura toufiours en F rance. Froiflard.Polidore. 

S v r la fin de la mcfme année, le Pape lean n. mourut: auquel les Cardinaux fub- 
fti tuèrent au iiege Papal vn Cardinal Gafeonou Bearnois.qui le nomma Benoift u. 
lequel Cfloit, au tcfmoignage de la vieille Chronique de Flandre, amy du R oy d’An- 
gletcrrc.Qtnpourroit élire la caufc pourquoy on le veit moins enclin à l'accommo- 
der auxvolontezdu Roy Philippes que n'auoir elle' fon prcdeccfTcur,8i: plus fauo- 
rable auflï à l’Empereur Se au Roy d’Angleterre fon alliéfencorcs que ce fuft couucr- 
tcmcnt.'Car Albertus Argcntincnfis.qui viuoit fous luy, tcfmoigne qu’il luy aduint 
bien de dire, qu’il nefe laineroit manier aux appétits du Roy de France (cô^ne auoit 
fait fon prcdcceffcur.TclIcment qu’il commença de tenter les moyens derccôcilier 
l’EmpcreurauccrEglifc,confeirant qu’on auoit iniullemcnt procédé à l’encontre 
de luy, & qu’il n auoit rien fait à l’encontre du fiege Romain , fansauoir efte’ pro*- 
uoqué. Ce pendant toutesfois le mcfme auéleur déclare, qu’il n’auifa pas fai- 
re plus euidente déclaration de fes conceptions ,àcaufc des menaces du Roy de 
France &du Roy de Naples, craignant que le reuenu des bénéfices que les Car- 
dinaux auoient en France ne fuft retenu. Mais quant aux pétitions qu’il dit que le 
Rov Philippes luy enuova faire à fon aucncmcnt.defquclles il fut mcrucillcufement 
otfcufé.qui cftoiét:qu'il 1 inftitualtfon Vicaire par toute l’Italie, & fon fils aifnéRoy 
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de Vicnnc:cnfemble aulfi de luy bailler les décimes des reuenus de toutes les Egli- 
fes de la Chrcfticntc',& tout le trefor fcmblablcment de l’Eglifc,pour le fecours de la 
terre Saindc:clles font fi abfurdcs & impertinentes , qu’il ne fcmbla pas que le Roy 
ayt elle fi mal auife ny confcillc que de les demander , ne pouuant pas ignorer qu’il 
n’cuft pas cftccnlapuifTanccdu Papcmcfmc de les luy faire valoir. Ioind qu’il euft 
bicn’plus-toft fait telles demandes à fon prcdccclfcur ou à Ion fuccclTcur.Parquoy il 
n’y a point de doutc,qu’il n’y ayt icy de l’animofité des Allemans,à croire & à eferire 
ce qui leurplaift des François, quoy qu’il foit contre toute vcrifimilitudc,&qucla 
picque qui a efte entre le Pape Se le Roy ne luft plus-toft venue de la première caufe 
que de la dcrnicrc,(i nous ne voulons plus-toft croire les hiftoires de France , qui af- 
ferment que le Pape n’eut autre occafiô de vouloir mal au Roy Philippes,que de ce 
qu’il ne faifoit le voyage de la terre Sain&c, comme il auoit voué , fans fc foucier fil 
auoit iufte occafion ou non de demeurer en Fràcc pour fc défendre cotre l’anglois: 
d’autât qu’il euft voi!|u à quelque pris qu’il euft couftc à Philippcs,quc fon Pôtificat 
euft efte' honore de ce voyage. Et de ma part icnevoudrois pas nier, qu’il n’y ayt eu 
quelque importunité de ia part du Roy /fans que le loup ayt efte' fi grand qu’on l’a 
fait.Si eft-cc ce pendant que le Roy Philippcsallafalucrlcnouucau Pape bien toft 
apres fon clcdiô,&: de là vifiter fon equippage de mer qu’il faifoit préparer pour fon 
voyage d’outre-mer, tefmoing Nangis.Combicn que le Roy de Bocmc fentat la fu- 
mée de la guerre qui fc couuoit entre les François(dcfqucls il cfloit amy) &: les An- 
glois,aueclcfquelsil voy oit que l’Empereur fe vouloit embarquer , f’appoinda au 
mcfme temps aucc le Roy de Poulongnc,qui luy faifoit la guerre. Martin Cromer, 
Annales dcSilefic. 
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E N-fin,Ie Roy d’ A ngleterrc feftant refolu de faire la guerre aux Fràçois par le côfcil 
de Robert d’ A rtois(ainfiq fcitleRoy Antiochus incite' par Hânibalàfairela guerre 
aux Romains)fallia de tous les Princes de l’Empire qu’il peut pradiqucr.Tcllcment 
queles Ducs ôcComtes de Gucldrcs,Iullicrs,Cleucs, Brabant Si Flcnaultfobligcrct 
à luy. Et puis ne feftimant plus auoir default que de prétexte de cômcnccrla querel- 
le, enuoya fommer le Roy de luy reftituer le chaftcau de Xaintes en Poitou, qui auoit 
cy deuantefte' ruine' par le Comte d’Alençon, & confcqucmment lcdcfficr. Ce qui 
fut le mot du guet à ics gens de commcccr la guerre en Gafeongne. Tcllcmét cju ils 
prindrent par trahifon le chafteau de Pcracourc en Xaintonge, qui leur fut liurc' par 
vn gentil-home du Languedoc, qui eut pour ccftc occafion la telle trcnchce.Qui tut 
caufe que le Conncftablc de France, Se les Comtes de Foix d’ Armignac prindret 

en la Gafeongne pluficurs places fur le Roy d’Anglcterre.Lequcl voyant que c’eftoit 
à bon efeier, depefeha le feigneur d’ Albret en le Gafeongne pour faire telle aux Fra- 
çois celle parr,&: les ambadadeurs en Flandre, pour pratiquer les Flamans , fe dou- 
tant bien qu’il ne pourroit venir à honneur de celle guerre fans cux(quelquc intelli- 
gencc qu’ilcuft en Allemagnc.)Lcfquclsaulfifrctillâs de remuer mcfnagc,fc laificrét 
facilement incliner à ce qu’il voulut, &: curent incontinent trouuc occafion de fc re- 
beller contre leur Comte: de façon qu’ils le dcchaffcrcnt de fon pays. Tel fut lecô- 
mcncement de celle guerre côtrclcs Anglois,quif’embrafal’an 1 337. ayat efte' cou- 
uec dc's les precedentes:!! finiftre, fanglantc &C. cruelle, que les François n’en auoient 
oneques fouftenu de pareille, ny contrôles Romains, ny contre quelque autre natio. 
Outre ce qu’ils apprindrent aux Anglois de les vaincre(ainfi qu’on difoit ancicnnc- 
meifqu’auoiét fait les Laccdcmonics aux Thcbains.)Car depuis l’cfpacc de 140.3ns, 
les Fraçois les auoict toufiours mal traidez: & ce que les Rois d’ A nglctcrre auoient 
au parauant fait de bon fur eux.vcnoit plus-toft de la vertu des peuples de la France, 
qui eftoient fous leur dominatiô, ou des cftrangcrs dcfqucls ils'fc feruoient, que des 
Anglois naturels. 

Par q^v 0 r quâd le Roy d’ Angleterre fc veit aficurc' des Flamans, il paiTa au pays 
de Brabant, où il print alliance auec les Princes de la baffe Germanie : par le moyen 
dcfqucls Loysde Bauicrcs Empereur l’inftitua fon vicaire general en tout fon Em- 
pire,afin de luy donner plus d’au&orite' Se de moyen de faire prendre les armes aux : 

AUcmans j 
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Allcmans contre la Francc.Cc pendant pourcc que le Roy Philippes futaduertldû 
paflage du Roy d'Angleterre, il fe perfuada que ce fut pour venir donner dedans fon 
Royaume. A caufcdcquoy fon armée fctrouuaprcftc furies frontières de Picardie, 
où il l’attédit longucmct,iufqucs à ce qu’il feveit trompé dcfoncxpe<ftation,quilc 
feie retirer dedans fon royaume. Lors les Flamans fe rcbcllans ouucrtemenc contre 
leur Comte, efleurét laques Arteuelle pour leur Capitaine.Froiflard,Nangis, P.Vir- 
gilc,P.Æmilc, vieille Chr.de Flandre. 


Mais l’année d’apres, le Roy d’Angleterre auec les Princes d’Allemagne enuoya 
déifier de rechef le Roy Philippes, luy commençant confequcmmct à faire la guer- 
re tant par mer que par terre de toute fa pui(fancc,mcfmcmcnt es parties de Picardie 
& de Cambrcfy,où il print quelques placcs:& puis auec vnc grande Se puiiTante ar- 
mée, compofee d’Anglois, Allcmans, flamans, Brabançons, Hannoiers Se autres des 
pays bas,fc vint camper au nom de l’Empire deuant la cite' de Cambray, efperant 
quelle ne pourroit durer contre vnc telle puiffance. Mais le Roy de France y auoit 
mis de fi gens de bien pour la dcfcndrc.qu’ils feirent prendre autre aduis à leur enne- 
my.Tellcment qu’il leua fon camp pour entrer en France: où il eut en barbe l’armec 
du Roy Philippes, accompagne des Rois de Bocmc,d’Efcoflc Se de Nauarre,qui fai- 
foit(à ce qu’aucuns ont cicrit)nombre de cent mille combattans.Dont on n’euft pas 
pcnic' que deux telles armées, cftans fi proches, fe fuiTent départies fans bataille , fil 
ne fuit furuenu aduertiflemétau Roy Philippes dclapart du Roy Robert de Naples, 
qu’il cftoit menace' des aftrcs d’vne grande infortune, fil combattoit les Anglois. 
Qui fut caufc qu’il les laiffa retirer en Brabantûoind qu’il feftima auoir fait aflèz de 
nclcsauoirricnlaiircgaignerfurluy,&: renuoyez comme ils cft oient vcnuz,eftant 
à taire à eux qui eftoientalfaillans,de chercher le combat, non l’attendre. Ce pen- 
dant fcsçensquicftoicntcn la Gafeongne , gaignerent pluficurs fortes places fur 
eux. D autre-part laques Arteuelle artifan de la ville de Gand , citant venu 
de rien,f cftoit toutesfois acquis vne telle autorité entre les Flamans, qu’il n’eut pas 
feulement le moyen de les faire rebeller contre leur Comte, mais auJfi de les induire 
à rompre la fidelité .& loyauté qu’ils deuoient Se auoient promife & iuree par les 
traiiftez prcccdens au Roy de France.pour prendre alliance au Roy d’A nglctcrrc.,qui 
les vint veoirà Gand à fon retour d’Allcmagnc.Moycnnant auffi qu’ils luy feirent 
prendre le tiltre &: les armes de France, afin que par ccftecouucrturc ilsncfemblaf- 
fenteftre criminels de delloyautc cnucrslc Pape, pour raifon du ferment qu’ils a- 
uoicntnagucres auparauant fait,d’cftrc toufiours fidèles à la couronne de France. 
Tellement qu'il changea defiors fe s armes, &: commença à les porter cfcartclces 
des armes de France & d’Angleterre, fintitulantd’vnmcfmc train Roy de France, 
auifi bien que d’Angletcrre:&: contant auifi ceftc année en toutes fes lettres pour la 
première de fon règne en France, auec la quatorziefmc d’Angleterre: ainfi qu’il feit 
entendre à ceux de S. Orner, par vnc lettre dattcc du huidiclmciour de Fcuricr,dc 
l’an 1 340.à comptera la mode Romaine. Au deurs prcccdens. 


Entre plulieurscfcarmouchcs&courfes, que les François Se Anglois firent en 
ce temps réciproquement les vns fur les autres en diuers euenemens és pays de Pi- 
cardie, Henault Se Cambrefi, celle là fut la plus remarquée, que feirent vnc trouppe 
de dix mille Flamans, accompagnez de.grand nombre d'Anglois : lefqucls furent 
honteufcmentdcfconfits parles François,qui eftoient en la ville de l'Iflc. De façon 
que les Comtes de Subfort Se de Sallcbcry Anglois demeurèrent prifonniers . Mais 
ceftc perte fut bien toft apres lourdement vengee fur l’armec de France , qui cftoit 
au port de l’Eclufc,pour cmpefchcrlc palfagc au Roy d’Angleterre, qui fe vou- 
loit aller joindre aux Flamans. Car le vent luy fut alorsfifauorablc,&:le difeord 
qui icmcit entre les Capitaines François, quil gaigna fur eux le vingt- troifief- 
mc iour de Iuing vnc gloricufe vidoirc pour luy, Se lamentable aux François. 
Au moyen de laquelle il entra librement dedans la Flandre , Se alla mettre le 
ficgcauccqucs toute fon armée deuant la ville de Tournay : durant lequel il diuilà 
; .1 E ij fon 
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Ton câp en deux bandes:dont il enuoya l’vnc qui pouuoit cftre(au rapport de la vieil- 
le Chronique de Flandrc)de fy.millc hommes combattans (la plus-parc dcfqucls c- 
ftoient Flamans&lc refte Anglois)fous la conduittc de Robert d’Artois courir iuf- 
ques deuant S.Omcr:où le Duc de Bourgongnc& le Comte d’Armignac le receu- 
rent fi brauement, qu’ils les meirent honteufement en routte, le zj. de Iuillct , auec 
perte dc4.mille hommes de leur trouppc,qui demeurèrent fur le champ. Qui fut 
caufc de rendre l’Anglois moins rétif àrcccuoirlcstrcfucsqucla mère du Comte 
de Henault moyenna entre luy & le Roy Philippes (duquel elle eftoit foeur) d’autant 
mcfmement que fon armee fc morfondoit deuant Tournay, y ayant ia crouppy l’c- 
fpacc de 50.iours fans auoir rien fait, tant cftoient les François de dedans bien déli- 
bérez de le rembarrer iufqucs au bout.Tcllcment qu’il leua fon camp fous ccfte oc- 
cafion, & le remena en Angleterre. Auétcurs prcccdcns. 

C e qui donna occafion Se opportunité au Roy Philippes d’cmbrafïcr ( félon la 
ruze de la guerre) tous les moyens dont il fc peut auifcr,dc luy diminuer fes forces 
&: appuis. Tellement qu’il feit tant par les pratiques de l’Jmperatrice(qui eftoit fa 
niece)quel’Empcrcur Loys fon mari (qui eftoit ia entré en quelque mefeontente- 
ment de l’Anglois)rcuoqua le tiltre de V icaire d’Empirc qu’il luy auoit donne.-finif- 
fant par ce moyen l’alliance qu’il auoit auecqucs luy, fous l’efpoir que le Roy Philip- 
pes le deuft rcconcilier(dcquoy il fc faifoit fort,k ce qu’eferiuent les Allcmans) auec 
le Pape. Ce que toutesfois ne fut fait : car il feit du bon valct(cc dit Albertus Arge- 
tinenfis) pour faire croire qu’il ne tenoit pas à luy (encore que ce fuft contre fa pen- 
fcc)& IcPapcfcitfemblantdcnc vouloir ce qu’il defiroit le plus : tenant fi bonne 
minc,quc tous les hiftoriens François ont crcu qu’il fut fort mal content des Prélats 
de France, quiauoient cfté du confcil de l’accord fait auec l’Empereur. Nonobftant 
qu’on peut aulfi croire(non fans bonne occafion) qu’il en fut mal content à bon e- 
feientjOU pour auoir change d’afteétion enuers luy Çàcaufe du decret des Eftats de 
l'Empire, fait deux ans au parauant à Majencc,aumcfpris Se defaduentage du fiege 
Romain )ou pource que la réconciliation de l’Empereur Se du Roy Philippes prciu- 
dicioit au Roy d’Angleterre, à qui il portoit plus de faucur(tcfmoing la vieille Chro- 
nique de Flandre)qu’au Roy de France. . . 


Iean Duc de Bretagne mourut au retour du voyage de Flandre,auqucl il auoit 
accompagne le Roy Philippcs.fanslaificraucunscnfans. A caufc dequoy il auoit 
au parauant inftituc par fon teftament Claude fille vnique de Guy Comte de Blois 
fon frère gcrmain(elpoufc lors de Charles, qui à raifon d’elle eftoit Comte de Blois, 
neueudu Roy Philippes) fô héritière, cncores qu’il euft vn troifiefmc frère depere, 
qu’on nommoit Iean de Mont-fort:lequcl n’eftimant que le teftament de fon frère 
luy deuft prciudicicr à fon droiét, qu’il pretedoit apres luy en la Duché de Bretagne, 
fc nomma fon heritier &: fucccflcur/ous lequel nom aum il printpoiTeffion de ladi- 
te DucJié.Mais preuoyant qu’il auroit affaire à f y maintenir contre le Roy de Frâce, 
il l’alla reprendre à tiltre d’hommage Se de ligcance du Roy d’Angletcrre,afin d’eftre 
par luy maintenu Se confcrué en fon droi&.Occafion pourquoy Charles de Blois le 
feitadiourner deuant les Pairs de Francc,oùilcomparut.Neantmoinsou fedeffiant 
de fa caufc, ou des iugcs,fc defroba deuant que le iugement fuft fait. En vertu de- 
quoy tant pour fa contumacc,quc pour fa felonnie,il fut par arreft déclaré dcchcu Se 
priuc du droift qu’il pretendoit en la Btetagncrlaquellc fut.auffipar racfmc moyen 
adiugccà là partie aducrfc.Dc forte que Iean Duc de Normandie,fils aifnc du Roy, 
l’en alla mettre en polfe/fion auec main fortc:qui fut neceflairc, pource que le Com- 
te de Mont- fort f’eftoit ia mis Se fortifié dedans la ville de Nantes, où il le faillut Jô- 
euement affieger.Toutesfois il fut en fin prins Se mené tenir prifon à Paris. Mais fa 
fcmmc,qui eftoit foeur du Comte de Flandre, PrinccfTc de grand fens Se décourage 
viril, demeura ce pendant en polfeflion & faifine de la ville de Rennes, & de plu- 
fieurs autres places de la baffe Bretagne. Froiffard. 

Le Prin- 
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L e Prin-rcmps rcuenu.lcs Princes de 
France retourneront en Bretagne , pour 
achcuer de réduire en la main du Côte 
de Blois ce que la Côtefle de Mont- fort 
y occupoit encor: laquelle mcfmc ils af 
fiegeret en la ville de Hanniboult. Mais 
elle fe défendit fi vertueufement, portât 
clle-mcfmeles armes , &£ fe trouuant en 
plusieurs faillies qu’on faifoitfureux,où 
elle donna exemple de bien fiirc.autant 
bien qu’cuit fçeu faire vn vaillant Capi- 
taine. Tellement quelle obtint cclthô- 
ncur.d'auoir fait leuer le camp aux Frâ- 
çois à l’arriucc d’vne armée d Angleter- 
re, qui vintà fon fecours, fous la côduitc 
de Robert Comte d’Artois. Aucc lequel 
elle les pourfuiuit encore fi couragcufe- 
ment, qu’elle gaigna quelques victoires 
fur eux,& regaigna aucunes places , co- 
bien qu’elle en reperdit d’autrcsàufqucs 
à ce que Robert fut blecé deuât la ville 
de VéncSjqu’ilauoitprifc, en telle façô, 
qu’il fe retira en Angleterre pour fe faire 
penfer.où il mourut , laiifant les affaires 
du Côte de Mont-fort en mauuais terme 
les allai! fccourir luy-mefinc , où il afiieg 
vn mcfmc temps,fans toutesfois en poui 
le Duc de Normandie amena vnc armée 
fon entreprifeuoindi que le Roy Philippe 

S. 

ca 

loi 

d< 

*s 

’ A v Pape Benoifl douzicfmc dcccdc le 
vingt-cinquiefmciour d’Auril,fut fub- 
flitue vn Cardinal natif de Limoges, 
qu’on nommoit le Cardinal de Rouan 
auficgcPapal.quiprint le nom de Clé- 
ment ri. lequel l’année enfuy uant renou- 
uella les procedures qui auoient elfe in- 
tentées par le Pape 1 can, contre l’Empe- 
reur Loys, fans vouloir entendre à au- 
cunes paroles de paix, qui luy furet por- 
tées par Humbert Daulphin de Vienne, 
Se parvn autre feigneur d’Allemagne: 
quoy mefines que le roy Philippes fem- 
ploya(l(commc dit Auctin) à les luy fai- 
re reccuoir, afin de tant plus fobliger 
l’Empereur , Se le ralicncr du Roy d’An- 
gleterre. Côbic qu’ Albert dcStralbourg 
afferme qu’il ne faifoit que mine feule- 
ment de fen méfier, fans y allcri bon e- 
lcient: pourcc que le Pape, qui nauoit 
qu’vn cœur (comme il dit)aucc luy, ne 
1 eufl ofc dédire. 

1 5 

16 

3c forte qu’il faillut que le Roy Edouard 
les villes de Nâtes & d,c Vernies tout en 
r prendre ne l’vnc ne l’autrcidautant que 
rrâce,qui l’empefeha de venir à bout de 
cnoit cncorcs aptes. Auéleurs précédés. 

Qv i fut caufc de faire tant plus fa- 
cilement incliner l’Anglois à reccuoir 
les trefues qu'vn Légat du Pape vint 
moycnncr entre eux pour j.ansdcfquel- 
lcs toutesfois furcnc bic tort apres rom- 
pues:tât pourcc que le R oy de Frâce feit 
exécuter à mort publiquemé t aucüsSci- 
gncursîc gentils- homes de Bretagne & 
de Normandiefentre lefqucls elloit Oli- 
uicr du Cli(Ton)qui furent trouucz coul- 
pablcs de trahilon aucc luy.ayâs intelli- 
gence aucc l'Angloisiquc pourcc que le 
CôtcdeMôt-fortqui elloit prifônicrà 
Patis,eftât remis en liberté de la çracc & 
bénignité' du Roy, fous cfpoir qu il fe rc- 
cognoiflroit à l’aducnir, recommença la 
guerre deuât que les trefues fufletexpi- 
rcesxôbiéqlamortluyoflale moyc de 
la pourfuyurc, le retirât decc monde au 
cômcncemét de fon entrcprinfe.Lors le 
Roy fe voyât menacé de nouuclle guer- 
re aucc les Anglois.fcit alliance Se côfc- 
deratiô aucc le Roy de Caltillc, laquelle 
fut accordée pat iccluy en la ville de Lcô 
le i.iour de Iuillet:8c portoit celle côfc- 
deration en fubflâcc,cômc on voit par l’i 

î/l 

Ro b e r t Roy dcNaplcs mourutle 
1 9 -iour de Iâuier,fans laincr aucüs enfâs 
de foy viuât.ains fculcmét j.arricrcs-fil- 
lcs,qui cfloient propres filles de Charles 
fans terre fon fils vmque , c’cfl à fçauoir 
Ic.î ne première née, Marie & Margueri- 
te:dciqucllcs Icâne fut par fon teftamet 
déclarée Royne,pourucu qu elle print à 
mary Andreafle foncoufin en î. degré, 
qui elloit fils de Charles NÔbert.&arric- 
rc-fils de Charles Martel ftere dudit Ro- 
bert. Au mcfmc téps aufli Philippes d’E- 
ureux Roy de Nauarre Se Prince de Frâ- 
ce, fyrnommé le Bô, citât aile' au fecours 
des Rois d’Efpagnc cotre les Maures a- 
uccvnegrandc fuitte dcnoblclfe & de 
gcdarmcricFrâçoife, Se lcurayâtgrâde- 
met ferui à vaincre les Rois de Maroc Se 
de crcnadc, fut en fin au fiege de la ville 
d* Argefillc furprins de la maladie dont il 
mourutilaiirantdeuxfilSjCharlcsl’ailhc', 
qui fut cy apres le fléau de la Frâce,êcdir 
le Mauuais,&Philippcs,qui luy Excédè- 
rent en fes biens & citât s : mais Charles 
porta le tiltre du Roy de Nauarre. Nâgis. 
ruiner d’icclle , ces mots.yw doimmisrex 
E ii| Ca/idlc 
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fameufc & lamétablc ioumcc que les François perdirct le ztf.iour d’Aouft cotre luy 
deuatCrcci pies Abbeuille:d’autSt qu’ils 1 ’allcrent charger en tel defordre & côfufiô, 
qu’ils fc deffirent cux-mefmcs , les derniers pafïans furie ventre des premiers. Ioint 
que les arbalcftiers Gcncuois firent mal leur deuoir, qui tournèrent le dos tout du 
commencement de la bataille, tellement que les Angloisen curent bon marche! 
Somme que le incfchcffut lors fi grand pour les François, que le moindre compte 
qu^i face de leurs gens qui furent tuez cft de 10. mille , les autres difent 30. mille &: 
plus. Tous confeflent aulfi que l’efehet rie tomba point moins fur la nobleflc &r ca- 
ualerie que fur le commun : car vnze grands Princes fc trouucrcnt entre les mots, du 
nombre dcfqucls fut le Roy Ican de Bocmc,qui pour l’affection qu’il portoit au Roy 
de France ne luy voulut pas manquer mcfmc de fa perfonne à ce befoin, encore qu’i 
fuft fort aagé, & comme plufieurs ont voulu dire auffi aueuglc. Combien que ic ne 
mefçauroispcrfuaderqu’ilcuftlaveuëja dutoutpcrdùë,f’eftant rrouucà tant d’af- 
faires qu’on eferit qu’il feit celle mefme anncc,cn tant delieux & fi eflongnez les vns 
des autres. Dont ce qu’a eferit Dubrauius qu’eftant aueugle,il fefforçoit deraire pé- 
fer qu’il n’auoit pas encor la veuë toute pcrduc,cft bic difficile à croirc.Quoy qu’il en 
foit, Charles Comte d’Alençon frere du Roy Philippcs, Raoul Duc de Lorraine, 
Loys Comte de Flandre Sz Henry didtle Liberal, Comte de Vaudemont,luy firent 
compagnie en ce dcfâftrc.Duquel quand le Duc de Normandie qui eftoit au fiege 
d’Àguillon fut aducrty,il ramena fon camp en extrême diligence en France, vers fon 
pcrc, donnant moyen au Comte d’Erby de faire vne partie de ce qu’il voulut apres 
fon départ en la Gafcongnc,&: de faller pourmencr par toute la Guyenne fans trou- 
uer rencontre : où il fe fit auffi rendre les villes de Xaintes , Poitiers, Bergerac ,Saindl 
Ican d’Angcli,quafi fans rcfiftancc. Ce pendant au Comte de Flandre dccedc' fuccc- 
da fon fïJsvnique nomme’ Loys, lequel le Roy Philippcs euuoya prendre pofcffion 
de l’eftat de fon pcrc, où il fut à fon arriuec allez amiablcment rcceu des Flamans. 
Mais ils le voulurent puisapres contraindre de prendre la fille du Roy d’Angleterre 
en mariage (lequel f’eftoit apres fa victoire de Crecy aile camper deuant la ville de 
Calais)iufques a le faire auffi cftroitcmcnt garder qu’on feroit vn prifonnier. 


Néant moins toutesfois il cfchap- 
pa en fin fi fubtilcment de leurs mains, 
qu’il fc vint rendre au Roy Philippcs: du 
confcntement duquel il cfpoufa la fille 
du Duc de Brabant.Finalemcnt toutes- 
fois appointement fc fit entre luy & les 
Flamans, fuyuant lequel ils le rcccurent 
comme leur Comte & fcigncur,luy ju- 
rant 8c promettant loyauté 8c obeïfTan- 
ce,mcfmement de ne le plus contrain- 
dre de faire chofc qui fuft contre le 
deuoir qu’il deuoit au Roy fon fouuc- 
rain. Et puis ccficrcnt deflors de mener 
des viurcs au camp des Angiois deuant 
CalaiSjôc de fc mefier auffi de leurs guer- 
res. 

C e pendant le fiege fe continua fi o- 
piniaftrement par les Angiois deuant 
Calais, qu’il y fut depuis le dernier iour 
d’Aouft de l’an précédant iufques au 
troificfme du mcfmc mois ccfte année. 
Au moyen de la valeur 8c confiance des 
Capitaines & foldats François, qui lai 
dcfcn-| 


Les trcfucs expirées entre Itfs Cotes 
de Mont-fort Ôc de Blois, la guerre re 
commença en Bretagne : de façon que 
le Comte de Blois alla mettre le fiege 
deuant le chaftcau de la Roche d’Arien, 
d’où les Angiois qui la gardoient fai- 
foient beaucoup de fafeheries à tout le 
pays.Lcfqucls auffi-apres fcftre laifTéaf 
fîcgcr aucun cfpace de tcmps,firerit vna 
faillie de nuidt fur fon oft, fi a l’improuift 
qu’ils le diffiperent & mirent en routte, 
demeurant le Côte mcfmc leur prifon- 
nicraucc fes deux fils Ican Sc Guy, qui 
furent aucc luy menez en Angleterre. 
Ncantmoins fa femme défendit viri- 
lement fon droit en fon abfcncc : telic- 
met qu’il fembla que ce dcfaftrc fuft ve 
nu tout exprès à fon maty, à fin de faire 
paroiftre la virilité' d’icelle , ainfi qu’a 
uoit fait la femme de fon cnncmy. Car 
aucc le fecours qui luy vint de France, 
ellé retira quelquesplaces des mains des 
* Angiois, nommément celle qui auoic 
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dêfcndoict, dcl'quels cftoit chef Mcllîre 
Iean de Vienne Admirai de France. Et 
que le Roy d'Angleterre feftoit telle- 
ment retranché en fon camp , & auoit fi 
bicncftoupe' toutes les aducnücs (par 
lcfquclleson euft peu mettre fccours de 
dans ) qu'il n’y eut moyen de le côbatrc 
fans perte clcre(cncore que le Roy Phi- 
lippes fe fuft fait voir aucc vnc belle armee près dcluy)ny de rauitailler les aflîegez : 
quoy qu’vne trouppc d'Anglois,qui f cftoiét dclbâdez de leur câp.cufi efté lourdcmét 
eftrillcc deuant Tournehan. T ellcment que force leur fut de fe rendre ( apres auoir 
longuement toléré toutes les extremitez quepeuucnt fouffrir ceux à qui viures Sz 
munitions font deffaillies ) par compofition : qui fut telle, que tous fortirent auec la 
verge blanche feulement, referué fix des principaux bourgeois de la ville,aux choix 
toutesfois des habitans:qui demeurèrent entre les mains du Roy d’Angleterre, pour 
faire d'eux ce qu’il euft peu de tous. Mais ilfc trouua fix des plus notables, qui Pcxpo- 
ferent voluntaircmcnt Szfans contrainte h ce danger,pour en exépter les autres: Aéfc 
plus que Romain,qui eut tât d’efiicacc enuers la Royne d'Anglctcrre,qu’clle fc inter- 
pola d’vn cœur généreux enuers le Roy fon mary , pour leurfauucr la vic-Eroiffard. 


Loïs Roy de Hongrie qui cftoit 
de la race des Roys de Fiance Sz de 
Naples , mena vnc armee au royaume 
de Naples, pour venger la mort du feu 
Roy Andreafte fon frereitellcmcnt qu’il 
contraignit laRoync Icanne de f’enfuir 
auec fon efpoux en Prouence , d’où elle 
alla veoir le Pape, qui ne luy en fît point 
pircchetc. Blondus. 


A L’ instance d’vn Légat du Pa- 
pe, trefucsfc prindrent entre les Roys 
de FranccSz d'Angleterre Sz leurs alliez, 
hors-mis les Comtclfes de Loys Sz de 
Mont-fort : à caufe dequoy la Bretagne 
demeura toufiours en guerre. Ce pen- 
dant vn Capitaine Lombart, nommé 
Aymery de Pauic , lieutenant du Roy 
d’Angleterre à Calais , vendit ladictc 
ville à Mclfire Geofroy Comte de 
Charny François, ious promelfc de la 
luy liurer à certain iour. Ce que toutes- 
fois ne fe peut tenir fi fccrct, que le Roy 
Edouardn’cnfuftaducrtyiqui futcau- 
fe de le faire palfcr la mer couuertcmct 
auec certain nombre de gens, lcfqucls 
combatirent les François qui vindret pour receuoirla ville au iour qu’on leurs auoit 
afligné. De forte qu’ils les vainquirent, encor qu’ils euflent fait vn fingulier St loüa- 
bledcuoirdefebien défendre, parlaconfcflionmelme du Roy leur cnnemy, qui 
fut de la partie.Les guerres fe failoieut lors (comme déclaré FroifTard ) entre les Frâ- 
çois Sz A nglois.non de cruelle St furieufe façon , ainfi que fe font quafi toutes les au- 
tres, ne fi inhumaincmcnt(ainfi que les Allcmans les faifoicnt,àcequ’il dit expref- 
fement , en quelque endroit) ains fcmbloit qu’ils fe combatilTent non tant pour fe 
melfairc , que pour faire prcuue de leur vertu Sz vaillance les vns fur les autres, St puis 
de leur courtoific 8t gracicufctc apres la viéfoirc. 


Le Mardyip. iourdc lanuicr.lcRoy Philippes efpoufa en fécondés nopccs ma 
dame Blanche, fille de feu Philippes Roy de Nauarte : Sz le ij. iour dcFcurier enfuy- 
uant le Duc de Normandie, fon fils aifnc efpoufa auffi en fécondes nopccs ma dame 
I canne, vefue de Philippes fils du Duc de Bourgongne,cy deuant décédé, qui cftoit 
fille du Comte Guillaume de Boulongnc.Au mefme temps quelques compagnie de 
François sz d Anglois,fefcarmoucherct au pays de Bretagne, de telle façon queTho- 
mas lieutenant du Roy d’Angleterre efditcs marches fut occis, Sz tous les gens prins 
ou detfaits. 
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H v m b e r T Daulphin de Vienne, fc vouloit rendre religieux, (evoyant hors d’ef- 
poir de plus auoir aucune lignée , il fc deliberoir ( à ce qu’aucuns ont eferit ) donner 
toutes les terres au Pape : mais les cftats du pays aymerent mieux cftre ious la pro- 
rediion du Roy dcFrancc.Tcllcmcntquelc Daulphinc fut en celle manière acquis 
aux Rois de France, moyennant vnc petite Comme de deniers, Se que les fils ailliez 
des Rois de France porteroient ce nom de Daulphin, comme auoient fait auparauât 
tous leurs Princes : dont le contrat fut parte le 30. de Mars. A caufe dequoy Char- 
les fils aifné du Duc de Normandic,fut le premier Daulphin de la mailon de France 
oui en alla prendre pofleflion le 6. iour de Iuillcr. Théodore à Nicn Iiure 1. chap.i y 
du Schlfmc,affcrme que celle donation fut conformée par l’Empereur Charles, à cô- 
dition que le Daulphin de France recongnoift roit le Dau lphinc' de l’Empire. Mais fi 
la fouuerainctc du royaume d’Arles auoit elle vendue au parauant auxRois de Frâcc 
iln’eft pas croyable qu’ils ayent prins celle confirmation d’eux. Cependant la plus’ 
part des Aufleurs tiennent, que H umbert dernier Daulphin fe fit Iacobin apres celle 
vendition : mais Théodore a Nicn en fa Chronique des Papes , Se Thomaflïn en 
fes mémoires du Daulphinc', difent que le Pape le fit Patriarche d’Alexandrie en la 
mefme annec,&r qu’il luy bailla tous les ordres dePreftrife le iour de Noël, à fin de luy 
ollcr le moyc de plus retourner à ce qu’il auoit quité. Au mefme temps auffi fe fit vnc 
autre acquifition à la courône de Frâce des Cotez de Rouflîllon, Se des Seigneuries , 
Baronnies, villes chaileaux & chaltcllenies , enfcmbledc toutes les appartenances 
Se dépendances de la ville Se pays de Mont-pellicr au Languedoc , par achapt que le 
Roy en fit du Roy dcMaillorque. Au&eurs précédons. 


rifi 


IJJO 


Jean I. Roy L. 

HiLippEsde Valois 49. Roy de France, fumommédes vnsle 
Catholiquc,& des autres le bien fortune (encores que les Anglois 
fe puilTenr oppofer à ce furnom) mourut le 13. ou felô d’autres le 18. 
iour d’Aouft à Noget le Roy, ayant qlque peu plus de xi.ansdailTant 
deux fils , Ican Duc de Normandie, Se Philippes Duc d’Orléans. 

^ Mais Icâ.qui fut le premier du nom, par la prerogatiue de l’aage fuc- 

ccda à la couronne, Se fut iacrc à Rheims le 16. iour de Septembre cnfuyuant.Dc fa- 
çon qu’on fait compte que fon régné a dure' depuis le trelpas de fon père iufques au 
fien I3.ans S mois&cnuiron 14. iours. Au commencement defquclsilfitfairclcpro- 
ces à Mcflîrc Raoul de NeelleConneftablcde France, Comte d’Eu Se dcGuyncs, 
nouucllcmcnt retourne des prifons d’Angleterre , pour les trahifons defquelles il fut 
trouuc conuaincu : à caufe dequoy il eut la telle tranchée. FroilTard, Nangis, vieille 
Chronique de Flandre. 



Par o r au lieu de luv,le Roy in- 
Ilitua Charles d’Elpagnc Comte d’An- 
goulefme,Conneftablc de France, luy 
faifant aurti efpoufer la fille du Comte 
de BIols:&puis mena fon armee en Gaf- 
congne ( d’autant que les trefues crtoiét 
faillies auec les Anglois ) où il reprine à 
faultcdefccours la ville de fàinâ Iean 
d’Angely. A fon retour il inrtitua l’ordre 
de l’cltoille en la noble Se ancienne mai- 
fon de làind Ouen lez Paris, les Che- 
ualiers duquel portoientvnc cftoillc au 
chapperon , ou au chappeau,ou en autre 
lieu de leur robbe qu’on pouuoit facil- 
. lement 


I e a N n e Royne de Naples ayant af- 
femblc' vne armee en Prouence fc fit re- 
conduire par icelle au royaume de Na- 
ples. Mais elle en fut rechalTee par le 
Roy Loys.&contrainâefen retourner 
en Prouence : où ne fçachantplus à quel 
fainâ fe voüer interpella le Pape de 
moyennerfon appointement auec fon 
ennemy. Ce qui fut fait en telle forte, 

3 u’il luy fut permis l’année enfuyuant 
e rentrer au royaume de Naples & vfer 
du tiltre de Roy ne, à condition qu’apres 
fa mort tous les droits du royaume re- 
tourneroientauRoy Loys. Parquoyeû 
recompenfc 
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lcmcnc vcoir , & fut ccft ordre fait pour 
Ihonorcrlcs grands, excellons &vaillans 
perfonnages. Ce pendant vne trouppe 
de deux mille Anglois fortit de Calais, 

& vint courir iniques deuant S. Orner, 
où ils furent défaits par les François : 
lcfquelscn recompcnlc auoient perdu 
quelque temps au parauant par trahifon 
la ville de Guynes: qui leur fut vendiie 
par vnCapitainc qui eltoir dedans. Mais 
au pays de Xantonge vne autre compa- 
gnie de Fraçois, rencontrée des Anglois 
Se Gafcons,fut défaite , demeurant Meflire Guy de Neclle Marcfchal de France pri- 
fonnicr.Cc que toutesfois cftoit aduenu deuant la prinfc de faindl Ican d’Angcli,qui 
retourna encore bien toft apres aux Anglois par faute de viurcs. Auétcurs prece- 
dents 


rccompenfc de ce bien fait, qu’elle auoit 
rcceu du Pape, elle luy donna en tiltre 
dcvcnditionlacitc&le Cotât de la ci- 
té d’Auignon,dcduifant la valeur des 
deniers du cens du royaume non paye 
des lciour quelle en fut couronnce:&; 
depuis ce teps iufqucs à ceftc heure, A- 
uignon a toufiours efte Se eft encore de 
l’Eglifc. 


M e s s i r e Guy de Neclle feigneur d’Offemont &: Marcfchal de France,f cftât 
aucc fa compagnie trouué en vne cicarmouchc, contre les Anglois au pays de Bre- 
tagne, fut par eux défiait Se occis le 14. iour d’Aouft, luy faifant compagnie beau- 
coup de feigneurs François. FroiiTard. 


Charles Roy de Nauarre, gendre du Roy Ican , auoit conçcu vne telle inimi- 
tié contrele Conneftablcdc Francc,parvncialouficdcla faucur qu’il voioic que le 
Roy luy portoit (la coulourant d’autres prétextes) qu’il le fit en fin maflacrcrlc^. 
iour de lanuicr : ce qui fut vn fécond commencement des miferes delà Francc.Car 
d autant que la maiefte du Roy cftoit en ce fait grandement offenfee, c’cuft efte' vn 
exemple de trop dangcrcufcconfcquencc, que de le diflîmuler.Ncantmoins les af- 
faires de la France cftoient lors réduites en tel point, à caufc des Anglois, qu’il faillut 
pardonner à l’au&eur, de pœur de l’irriter d’auantage, Se pallier la punition qifil en 
deuoit reccuoir par vne bien legere amende. Au relie à l’eftat dcConneftable fut fub- 
roge Meflire laques de Bourbon. 

L a <^v elle grâce toutesfois fut caufe de le faire deuenir plus fier Se orgueilleux, 
eftimat qu’elle fuft partie de pœur qu'on auoit de luy. T cllcmct qu’il fe mit à préten- 
dre Se machiner plus grandes chofcs contre l’eftat mcfmc du Roy : mais cftant trou- 
ué delcouuert trop toft,fut contraint de fcrctirer fecrcment en Ion royaume de Na- 
uarre. A caufc dequoy le Roy fit faifir entre Ces mains toutes les terres qu’il tenoit en 
Normandie , excepte aucunes quf ne fe voulurent laifler prendre ne faifir. 

C e pendant les Ambafladcurs,tant du Roy de France que du Roy d’Angleterre , 
allèrent vers le nouueau Pape Innocent 6. (qui auoit fuccedé à Clément 6. des l’an- 
née au parauant ) en Auignon , pour traidlcr de la paix : mais ils ne peurent venir à 
conclufion que d’vn rallongement de trcfucs, à caufc des grandes demandes que fai- 
foitl’Anglois. Froilïard. 


X 3Î5 


Mais le Roy de Nauarre au lieu de rècognoiftre fa faute fen reuint auec vne gra- 
de armée en Normandie, pour fe remettre en pofleflion des terres qui luy auoient c- 
fté faifics, fous l’aflcurâce toutesfois du fccours qu’il attendoit du Roy d Angleterre, 
en vertu de l’alliance qu’il auoit prinfe aucc luy. Mais auant que les chofcs f en ai- 
griflent d’auantage, tant de gens fentremirent defon fait, qu’ils le réconcilièrent 
(comme on eftimoit) aucc le Roy Ican. Combien que ce fut faintement: d’autant 
que le Roy d'Angleterre fuyuant l’intelligence qu’il auoit aucc luy Se aucuns autres 
dclaFrance,defcendit aucc vne grande armee à Calais, qu’il mena en gaftant& ra- 
uageant pays iufques à Hedin : Se le Prince de Galles aucc vne autre armée alla auffi 
de/ccndrc à Bordeaux, dont il la mena iufqucs au Langucdoç:ou il print Se faccagca 
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la ville de Carcafifonnc, à faute de ce qu'il n’ytrouua pcrfonnc,qui luy fift tcfte,pour- 
ce que le Roy Iean auoit les principallcs forces defon royaume auec foy : lefquellcs 
il voulut expofer au combat contre le Roy d’Angleterre, mais il n’en voulut man- 
gcr.non plus que du combat de corps à corps qui luy fuit prcfente,aymant mieux fe 
retirer auec Ion camp à Calais que de le bazarder. Joint qu’il attendoit que les Fran- 
çois le deulfent affaillirtumultuairemcnt, comme ils auoient faitau parauant. Ce 
pendant le chafteau de Nantes en Bretaignc fut furprins d’cmblcc par les Anglôis 
qui y eftoient, mais les François le reprindrent par afTault. Froi(Tard 3 Nangis. 

7 

K 

Charles Daulphin de Vienne, fils aifne' du Roy Iean, fut par Ion pcrc inftituc' 
Duc de Normandie, & enuoyépour f’en mettre en pofrefrion,cnfcmblcauffipourle- 
uer les impolis que les cftats de France auoient accorde' delcuerpour le fait de la 
guerre. Et pourcc c|ue le Roy de Nauarrc &: tous fes adherans , y mettoient tous les 
empefehemens quils pouuoicnt, ayans intelligence auec les Anglois, fon pcrc fc 
tranfportaii fccrettcmcnt apres luy, qu’il les furprint le y.iour d’Auril au difncr auec 
fon fils. A u moyen dequoy il fit décapiter fur le cbamp,Ic Comte Harcouft &: aucuns 
autres, & puis enuoya le Roy de Nauarrc prifonnicr de Roiian à Paris. Occafiô pour- 
quoy Philippes de Nauarrc fon frcrc fit venir le Duc de Lanclaftre, auecvncarmce 
d’Anglois en Normandie, pour faire la guerre auxFrançois.T cllcmcnt qu’il entra de- 
dans le pays de Conftantin, où il fit vn tel mefnage,que le Roy Iean fut contraint de 
mener en perfonne vnc armée contre luy : mais cilant aduerty de l’entree du Prince 
de Galles auec vnc autre armée en Poitou ( qui venoit droit deuant Poitiers) il re- 
broufla chemin pour l’aller trouuer:& l’approcha de fi près .qu’il le pouuoit empef- 
chcr.d euader fans combatre. Qui fut caufc( d’autant qu’il fefentoit le plus foible 
de gens ) de le frire foubmertre à accepter toutes les conditions de paix que luy pro- 
poferoient lors les Nunccs du Pape. Mais le Roy Iean fc confioit fi fort en ce que fon 
armée cftoit plus graiîdeque celle de fon cnnemy, qu’il fit témérairement partir fes 
gens d’armes pour aller donner la charge aux Anglois iufqucs dedans leur parc: du- 
quel ils trouuércnt les aduenues fi fortes & fi malaifccs,qu’ils furent tous couucrts de 
fiefehes auanr que les pouuoir ioindre. Dequoy f’cnfuyuit la route & defeonfiture de 
toute l'armée Françoifc , &: aux Anglois l’honneur d’vne glorieufe vidloire , qui leur 
aduint le 19. iour de Septembre : d’autant que le Roy Iean demeura prifonnicr auec 
Philippcs(ditlc’Hardy)rvn de fes fils, &: beaucoup d’autres grands Seigneurs qui fu- 
rent enuoyezen Angleterre. Mais le Conncftable auec les deux MarelchauxdcFrâ- 
cc,& Mcffirc Gcofroy de Charny , qui portoit la baniere de France , enfcmblc Pierre 
Duc de Bourbon, &: de fept à huit cens gentils -hommes François fc trouucrenf en- 
tre les morts. Laquelle perte toutesfois ( qui a fait obferucr au fcigncür du Bellay en 
fon liure de l’art militaire, auec celle de Crecy, & aucunes autres qui font venues cy 
apres aux François : qucla plufpart des batailles qu’ils ont eu, où ils ont elle aflaillâs, 
ils les ont perdues : &: celles qu’ils ont rcccucs de pied quoy , ils les ont gaignecs)euft 
cfté beaucoup plus tolérable, fans les tragédies &; troubles qui en decoulcrentcn la 
France. Cardc'squclcs Eftats furent affcmblczà Paris au mois d’O&obrc, par le 
Duc de Normandie , pouraduifer des moyens de la dcliurancc du Roy, certains cô- 
fcillicrs furent cftablics pour gouucrnerlcs affaires du royaume: qui caufcrcnt plus 
de defordre qu’il n’y en auoit ,donnans moyens aux Parificns de leuer la crefîc fi 
hault, qu’ils vouloicnt que tout fefift félon leur volonté. Ce bien toutesfois procéda 
d’eux, qu’ils cnuoicrcnt gens foubs la conduite de Mcffirc Loys de Rauenal &c Ro- 
bert de Clermont, qui dclfircnt au pays de Conftantin enuiron la fainét Martin, 
Mclfire Geofroy de Harcourt, qui demeura mort furie champ, & enuiron huit cens 
Nauarrois auec luy. Auéleurs precedents. 

Charles Empereur d’ Allemagne, eftantamy des François, apres fon retour 
d’Italie où il feftoit allé faire couronner, il f en vint tout expreflement en la ville de 

Mets 
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Mets pour eftre plus près de la France , à fin d’auoir meilleur moyen de trouuer les 
ouuerturcsdcladcliuranccdu Roy Ican fonbeau frère. Occafiô pourquoy le Daul- 
jhin l'y alla trouuer : Si puis «fiant de retour à Paris , afiembla de rcchcf les Eftats à 
plus d'vne fois, qui ne firent qu’augmenter les troubles 8e ('éditions du royaume , fai- 
lint prendre au populaire de Paris vnc liberté fi defbordec , qu'il alla maiïacrer , iuf- 
quescnla prefence du Daulphin, aucuns des principaux du confcil du Roy 5 c de fa 
maifon, & le contraignit luy-mcfmc de prendre le chaperon de leur faéiion fur fa te- 
lle , pour euiter le danger où il euft elle. A caufc dequoy, quand il fut efehapé de leurs 
mains, il print la régence du royaume entre fes bras , 8e le nomma Regcnr. Pendant 
lequel temps le Roy de Nauarre euadades priions, où l'on le gardoit :8ef'cn vint à 
Paris , où il mit les Parifiens de fleure en frcnaific , tant contre le Roy que contre le 
Rcgcnt, tellement qu’on fut contraint de luy rendre fes places en Normandie. Au- 
quel temps trefues l’accorderent pour deux ans entre le royaume de France & d'An- 
gleterre, a l’inftance du Pape : cfqucllcs toutesfois ny la querelle du Roy de Nauarre, 
ny du Comte de Mont-fort en Bretagne ne furent comprinfcs , côbicn que par icelle 
leDucdel’Enclafirelcua fon camp de deuantla ville de Rennes, qu’il auoit tenue 
afiiegerdepuis neuf mois par le commandement du Roy d’Angleterre fon maifire. 
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Les mences 8e fadfionsdu Roy de Nauarre, la mutinerie des Parifiens, aucc 
leurs capcluchons my-partis contre le Regentdc France, qu’ils vouloicnr contrain- 
dre à fefoubmettre à leur gouuerncmcnt, la laqucricdc Beauuoifin contre les no- 
bles, les émotions des communes, les briganderies 8c pilleries des compagnies de 
gens de guerre defappointez, 8c des Kauarrois aufiî, tindrent celle année toute la Frâ- 
cc en vn piteux & horrible mcfnagc,ne fefiant oneques veu au parauant en vn plus 
calamiteux cftat. Finalement apres que le Rcgcnt eut rompu Si dilfipc' beaucoup de 
ceux qui f efioicn t efieuez contre luy, 8e prins en fa faifinc le chafieau de Conflan qui 
cil près Paris ( à fin de tenir en ceruclle les Parifiens ) il les pratiqua fi fagemcnt,quc 
Efiicnc Marcel Prcuofi des marchâsfqui faifoit du Roy & auoit toufiours entretenu 
les Parifiens en rébellion 8e en mutinerie ) fut tué par cux-mclmes : Si le Roy de Na- 
uarre tant cfloigné de l'cfperancc qu'il auoit en eux, qu'il fe déclara ennemy de la 
France. 

9 

»» 9 

E t pource que les Royncs vcfucs des feuz Rois, Charles le Bel Si Philippes deVa- 
lois, luy fauoriioicnr , elles furent afiicgccs dedans la ville de Melun parles gens du 
Rcgcnt, & réduites au danger d’eftre prinlés , fi elles n'euflent efté caufc de faire con- 
defeendre le Roy de Nauarre à la paix. Si de reprendre le parry de France. Tcllcmct 
que l’efiat d’icelle commcnçoit d'en mieux valoir, quand los trefues qu’on auoit auec 
les Anglois expirèrent: qui firent defeendre le Roy d’Angleterre Si le Prince de 
Galles (on fils auec vnc grande armee à Calais, pour contraindre par armes les Fran- 
çois de leur accorder tous les articles qu’ils leurs demandoient pour la dcliurance 
de leur Roy,quicfioient fi exccflifs qu’on n’y pouuoit entendre. Tellement qu’ils 
trauerferent toute la Picardie, 8c fevindrent camper deuantla ville de Rhcims : qui 
les accula fi longuement, qu’ils congncurcnt qu’ils y feroient mal leur profir.Cc pen- 
dant Robert Canote Capitaine Anglois fortit de la petite Bretagne auec vnc autre 
grande trouppe d’ Anglois, qu'il mena courir tout le pays de Berry iufques en Au- 
uergne, où il fut mis en route par les gentils-hommes du pays. Mais quelques com- 
pagnies Françoifcs , dcfquclles Brocard de Feneftragcs cftoi t Capitaine , ayant ren- 
contré fur les champs certaines autres trouppes d’Anglois , qui tenoient quelques 
places en Champagne, les mirent quafi toutes en pièces auprès de Nogent fur Seine. 
Au moyen dequoy leldites places turent retirées de leurs mains. 

IO 

: 

1 

Finalement les Anglois apres auoir perdu leur téps deuant la ville de Rhcims 
a mcncrct leur câp du codé de Paris, en bruflant Si deftruifant les pays par où ils paf- 
foicnt : mais apres fieftre fait vcoir aux Parifiens , prindrent la route de Chartres.Où 

le Prince 
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le Prince de Galles f’aduifant qu’il n’auoit rien fait de ce qu’il f cil oit promis , &T que 
grandes forces fafTembloicnt auec le Régent) commença d’entrer en confédération 
!de l’incertitude &: inconflance des affaires de ce monde: & que c’cfl le faiét des fages 
' Princes de n’abufer point de l’heur ny des vidoircs qu’ils obtiennent contre leurs 
cnncmis.Tcllcmét qu’il f accorda à la paix, qui fut traitée à Bretigny le S.iour deMay, 
& ratifiée à Calais le 24 . iour d’Oétobrc, fous conditions fort dcladucntagcufcs à la 
[France : d’autant que par icelles toute la Duché de Guyenne , comprenant la Gaf- 
'congne, Poitou, Xaintongcs , Lymofin, Pcrigort,Cahors , Rodez, Angoulcfmc, 
&: la Rochelle ,cnfcmblclcs Comtcz de Guyncs &: de Calais demeurèrent en fou- 
ucraineté au Roy d’Angleterre, fans les tenir en foy &: hommage du Roy de France . 
Lequel payant auec cela vue fomme de deniers mcrucillcufc pour fa raçon & dcli- 
urancc,qui fedeuoit faire à pluficurs termes, fut mis en liberté : ayant laiffé ofla- 

ges fuffifans pour l’accompliffcmcnt du relie du traidé , fut de retour à Paris au mois 
de Décembre : où il crigca la Comte d’Anjou en Duché, pour la donner en appen- 
nageà fon fécond fils nommé Loys, quiclloitl’vn des oftages demeure pourluy en 
Angleterre. Audcurs precedents. 

O R cobicn que le traite deBrctigny :cuft clic corrigé & cofcrmé par les deux Roys 
à Calais, fi cfl-cc toutesfois que pour les renôciations qui fc deuoient faire par iceluy 
d’vnc part &: d’autre, ne furent faites purcmct & fimplemct à Calais:à caufe des diffi- 
cultcz qui fc monftrcrét de la forme de les faire, 5c du teps quelles fc feroient. Autre 
accord fe fitlcvingt-fixicfmciourd’Odobre cida melmeannee: quclcs deux Roys 
cnuoycroicnr l’anncc enfuyuant le iour de fcficS. André à Bruges leurs députez, por- 
tans auec eux le traité de paix &: lefditcs renonciations en lettres patentes fellccs de 
leurs féaux , & que iulques à lors icelles renonciations ne fortiroient aucun effet: 
mais au Roy dcmcurcroicnr fes rcfTorts A: fouucrainctcz,ainfi qu’il les auoit au para- 
uant. Aquoy auifi fut adioufté , que fi aucun des fubicts d’vnc partie ou d’autre con- 
treuenoientà ladite paix , faifans pillcries,voIIcries, boutans feux, ou prenant &: de- 
tenant fortercfTcSjpcrfonncs ou biens, au royaume de l’vn de l’autre fur fes fubicts, 
adhcrans & alliez, &: ncccffoicnt ou reparoient Icfdits cxccz dedans vn mois apres 
qu’ils en feroient fomrnez , qu’ils feroient tenus defiors pour bannis des deux royau- 
mes, criminels de leze maieflé &: punis fans rcmiffion &: conniuéce.Dauatage fut dit, 
que les deux Roys ne receuroicntlcs ennemis de l’vn de l’autre, &: garderoient reci- 
proquementl honneur l'vn de l’autre. Auec pluficurs autres articles qui font conte- 
nus és lettres qui en furent fur ce faites :defquclles nous auons extrait ce que nous 
venons de réciter, pourcc que delà fc pnndrcnt les caufcs, pour lefquellesle Roy 
Charles cinquiefmc recommença cy apres la guerre aux Anglois. Carie Roy lcan 
enuoya à Bruges au iour qui auoit cRé dit,& ncfy trouua perfonne de la part du Roy 
d’Angleterre. 


LaFrance dcliurcc de la guerre quelle auoit auec les Anglois, retomba en 
vnc autre non moins cruelle &c dangereufe, par les trouppes& Capitaines de gens 
de guerre qui auoient feruy l’vn &: l’autre Roy : lefqucls d’autant qu’ils cftoict def- 
appointez fe ralfemblcrcnt enfcmblc, &fe trouucrent en fi grand nombre qu’ils 
faifoient vnc iuflc armée. Au moyen dequoy ils le créèrent de nouucaux Capitaines 
(dont l’vn fcfaifoitnommerl’Archcprcllrc)fousla conduite dcfqucls ils fe délibé- 
rèrent d’aller ronger & raffler tous les pays ( fuffent d’amis ou d’ennemis) où ils fc 
pourroient aduifcr qu’il feroit bon pour eux. Tellement que fous ccftc deliberation 
ils fallcrent cômc vn déluge defborber fur la Chapagnc,&: de là en laLorrainc,qui les 
atfrianda de pafler outre. De forte que l’Alfàtic & la Comté de Ferrettc les rcccur, où 
ils mirent toute l’Allemagne en tel cfmoy, qu’il fut aduife que l’Empereur auec les 
Citez imperialIcs,feroit vnc armée pour fe ictter fur eux : le bruit de laquelle les fit 
predre leur chemin par la Comté & Duché de Bourgongne,d’où ils i’allerent rendre 
au pays de Lion & de Forcft. 
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C e pendant Philippe Duc de Bourgongne, mourut à Rouurc près de Dijon le 


21. iour de Nouembre, fans lailfer aucuns enfans: au moyen dequoy le Roy Jean fe 
déclara fon heritier Sefucccflcur en la Duche'de Bourgongne. Les François eftimet 
que ce fut par la loy de France,lcs Bourguignôs par droit de proximité:pource qu’il 
cftoit proche parent de fon pere. On tient au refte qu’il l’incorpora à la couronne, 
mcfmemcnt aulfi qu’il iura de ne l’en iamais diftraire. A caufc dequoy les Roys fub- 
fcquens ont maintenu quelle n’en pouuoit plus depuis eftre aliénée ny aller à filles: 
Se voulut outre-plus que les Roys fes fucccfleurs fi fient fcmblable ferment à leur cou- 
ronnement.Quant aux Comtes d’Artois & de Bourgongne , madame Marguerite, 
femme du Comte de Flandre, tante du deffunâ Si faut de fa mere,y fucceda, comme 
venue de ceft elloc. 


En fin le piteux mefnage que faifoientlefdits gens de guerre defappointez ( qu’on 
appclloit les compagnies)par la France, contraignit le Roy Iean de mettre au deuât 
d eux vncarmce, de laquelle Meftire Iacjues de Bourbon gouuerneur du Lyonnois, 
& le Comte de Tancaruille accompagne de beaucoup de grands Seigneurs, auoient 
laconduitte : lefquels toutesfois furent miferablement défaits le 6 . iour d’Aurilà 
Briguais en Forcft, demeurant ledit Duc & fon fils morts fur le champ. Au moyen 
dequoy les pillars prindrent leur chemin vers Auignon.caufant par l’exemple pre- 
cedent telles affres à toute la Coût Papale ( qui n’auoit accouftumc de veoir telle 
manière de diables, qui ne f'cnfuoicnt point ny pour l’eaue bcniflc ny pour le figne 
de la Croix) que tout y fut en defordre Si confufion , fignamment quand on vit que 
quelques nombres de Croifez qui fefloient leuez fous la côduitc du Cardinal d’Ho- 
ftic, leurs faifoict auffi peu de pœur que l’cxcommunication.Iufqucs à ce qu’on fefut 
aduilè que le fouucrain remede de deftourner vn tel orage, cftoit l’argent qui leur fut 
baillé tant par le Pape que par le Roy de France, à fin de faire fortir telles harpies 
hors de fon royaume. Mais il fut aufli aduiféqu’vnc partie ferait enuoye au fecours 
du Roy d’ Arragon, contre le Roy de Caftille , qui luy faifoit la guerre , Si l’autre fe- 
rait conduitte par le Marquis de Mont-ferrat en Italie contre les ennemis du Pape. 

Av mefme temps la Duché de Guyenne fut donnée en appennage au Prince de 
Galles fils aifnc' du Roy d’ Anglcterre:au moyen dequoy il y vint faire fa demeure ce- 
lle année, & inflitua meffire lean Chandos,le plus fage Si vaillans Capitaine entre les 
Anglois,fon Conneftablc. 


ijfij 


H v g v e s Roy deCypre mourut en ce temps en Italie, laiftantvn fils nôme Pierre, 
qui vint trouuer le Pape cnAuignon pour la mefme caufc, qui auoit fait partir fon 
pere de fon pays.Pour le regard de laquelle il arriua fi à propos que le Roy lean yc- 
ltoir : auquel il fçeut fi bien remonftrcr les affaires d’outremer, qu’il le mit en deuo- 
tion de faire le voyage contre les infidèles. T ellcmcnt qu’il print la Croix le zp.iour 
de Mars, en intention d’accomplir fon entreprinfe dedans deux ans prochains. Mais 
auant que d’en faire plus grand bruit, il fc voulut premièrement trâfportcr en A ngle- 
terre,pour efTayer les moyens de conclure vne paix finale entre luy Si le Roy d’An- 
gleterre, par laquelle fes oftages fuflentdeliurez . Ceux qui ont mis en auant qu’il 
cftoit retourne en France feulement par la permiffion du Roy d’Angleterre, pour 
venir faire paifer aux Eftats les conditions Si articles de fa deliurance. Si que les ayât 
diifuadcz luy-mefmesf’cn retourna en Angleterre, fuyuant la promefle qu’il auoit 
faitc.font cuidemment réfutez par le traité de Bretigny,qui fc voit:& parce que fi fa 
foy euft elle obligée, il n’cuft pas ofc faire le vœu du voyage d’outre- mer ny prendre 
la Croix , lequel point ( qui cil auifi tcfmoigné par Thcodoric de Nien , qui cftoit 
lors en Auignon ) la iufticc d’vnc autre tache qu’on luy a voulu impofer, qu’il re- 
tourna en Anglcterrc,plus pour la particulière aftcûion qu’il portoit à la Comtefle 
de Salleberi fon hoftefle, que pour le bien public. 
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Char lés V. dit le fage Roy L /. 



S t a n t 1 ’cfpcrance du voyage 
d’outrc-mcr , rompue par la 
mort du Roy lean , Pierre Roy 
deCyprctira ce qu'il peut de gens de 
guerre de la France, & f‘cn alla auec eux 
faire la guerre auSouldâ d’Egypte.Nan- 
gis en les Annales. 


ERoYlean,eftantcn 
corcs à Londres en 
Angleterre, fut furprins 
de Ja maladie dont il 
mourut ccftc année, fé- 
lon FroifTard, Nâgis & 
les Annales de Frace,lc 8. ou 9. iourd’A- 
uril : combien que du Tillet &: Lilius 
ont eftime que ce fur le 17.de Marsrayat 
poffiblc les vns prins Calcdes pour Ides 
d’Auril. Tous couienncnt qu’il fut d’vn 
cœur noble&genercux & tât cflôgnc de 
diffimulatio, qu’il ne môftra jamais à ho- 
me ligne d’amour, de fcmblat ou de pa- 
roles qu’il ne l’aymafl : au refte qu’il laiila quatre fils, Charles qui cftoit l’aifnc'fappcllc 
lors Duc de Normandie àc Daulphin de Vienne) Loys Duc d'Anjou, IcanDuc 
de Berry, & Philippcs furnommcleHardy,à qui il auoit donné Tannée precedente la 
Duché de Bourgongne, laquelle le Roy Charles fon frere luy conferma encorcs a- 
pres fon couronnement (qui fcfitle 19. iourde May.) Ce Charles fut en France le y. 
du nom, qui par fa grande prudence &: fagefic facquit le furnom de Sagc:par laquelle 
il fit beaucoup plus pour la France queQ\Fabius Maximuslc Cunélatcurpour Ro- 
me. Car fans farmerny fetrouucrluy-mcfmccn bataille ou enarmee,il repara tou- 
tes les pertes que fon pere &: aycul auoient rccciies des Anglois:&: rédit fon royaume 
aufiî floriffant, entier &triumphant,qu il cftoit deuant eux: conduîfant feulement 
fes affaires & fes guerres , tant loing &: tant groffes fufTcnt elles, par fes freres & fes 
Lieutcnans:mais il leur dSnoit le mot de ce qu’il vouloir qu’ils fifient, tellement que 
toutvenoità bien. De mcfmc façon aulïîcc bon heur luy aduint à fon aduenement 
à la couronne quc( pour auoir fagement pourueu à la guerre, que le Roy de Na- 
uarre luy commença en Normandie, de dcfpit qu’on luy auoit ofte la ville de Melun ) 
les gens fous la conduite de Mcffire Bertrand du Guefclin Capitaine Breton ( lequel 
il auoit nouucllement appointé à fon feruice ) gaignerent la ville de fon couron- 
nement: ou félon Nangis le 16. de May , deuant Cochcrcl en Normandie , vnc 
fore mémorable vi&oire fur les Nauarrois , dont le Captai de Buz ( Capitaine lors de 
grad cftimc)cfloit chef, qui demeura prifonnicr & fut enuoyé à Paris. En faucur de- 
quoy IaComtédc Longue-ville fut donnée audit du Guefclin , lequel apres cela 
fen alla au fecours de Charles de Blois ( à qui lean de Mont-fort auoit fous lappuy 
des Anglois recommencé la guerre, pour la Duché' de Bretagne.) De forte qu’il le 
trouua à la iourncc qu’ils fc donnèrent deuant le chaftcau d’Aulroy le iour faincl 
Michel, où. il fut prifonnicr en combatant vaillamment . D’autant que lean de 
Mont-fort gaignala viéloircàlaydc de Mcffire lean Chandos, Conncf labié d’An- 
glctcrrcfqui cfloit la fleur des Capitaines Anglois) qu’il auoit auec luy: au moyen 
de ce que Charles de Blois fut tué. Qui fut caufe que la plufpart des villes de Breta- 
gne fc rendirent au vainqueur. Froiflard,Nangis, vieille C hronique de Flandre. 

Et q_v e Loys Duc d’Anjou qui auoit cfpoufé la fille du feu Comte de Blois, 
fut enuoyc par le Roy Charles fon frere en Brctagnc,pour achcuer de côclurc la paix 
qued’aurrcsauoiétjatrai&ec dcuâtluy,cntrclcDuclcandcMôt-fort&laC6tcfl'cdc 
Blois. Par laquelle Ici demeura Duc de Bretagne, h la charge de laifTcràlaCôtcfTc& 
aux enfans qu’elle auoit, la Côte' de Pôthicure,auccplufieurs autres places & feigneu- 
rics en Bretagne. Et que le cas adücnât auffi q lean dccedaft fans hoirs, ceux de Blois 
en feroient heritiers : ce pendant, que la Duché fc reprendroit à foy & hommage du 
F ij Roy 
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Roy de France , qui par ce moyen ratifia tout le traiâé , & en fit encore bien tofl a- 
pres vn autre auec le Roy de Nauarre,par lequel ils fe mirent d’accord, en vertu du- 
quel le Captai de Buz fut mis en liberté. Au moyen dequoy le royaume de France fe 
vit de toutes parts dcliurc' de guerres : St les compagnies de foldats dcfappointez,qui 
le gafloient,enuoyezen Efpagncfous la conduite du feigneurdu GuefcÛn,au fecours 
de Pierre Roy d’ Arragon qui faifoit la guerre à Pierre Roy de Caflille, en faucur de 
Henry , Sancc St Telco, frères naturels d’iceluy , auxquels il faifoit tout du pire trai- 
tement qu’il pouuoit : le rendant par fa tyrannie St mauuaifcs moeurs non feule- 
ment cnncmy d’eux , mais aulli de tous fes fubicts 8 c voifins. Tellement qu’ils le dc- 
chafTerent facilement de tout fon royaume , St lecontraignircnt fe retirer au pays de 
Galice. Mais ce qui fit les François cftre de celle partie contre luy,fut pour venger la 
mort de Blâche fille du Duc de Bourbon fa fcmme^aquellc il auoit fait melchâment 
mourir. 

1 

I }Éfi 

Par <3^.0 y apres qu’on l’eut dechafTc , encores fit-on enuers le Pape qu’il fut dé- 
claré' indigne de porter jamais couronne.Tcllemcnt qu’en vertu de ce iugemcnt,lcs 
François auec le feigneur du Gucfclincflablircnt Henry fon frcrebaflard au lieu de 
luy, le mettant en poiïclfion du royaume de Caflille, Leon, Seuillc St T oletc : le fai- 
fant courôncrcnla ville de Burgcslciourdc Pafqucs.Quj fut caufcquclc RovPicrre 
deflituc de moyens propres pour fe remettre en fon Eflat.fcn alla à refuge au Prince 
de Galles. Ce pendant le Roy Henry retint auec foy le Capitaine du Gucfclin, pour 
fe conduire par luy en fes affaires, le faifant fon Conneftablc : mais il renuoya les cô- 
pagnies Françoifcs qu’il auoit amcnecs.Lcfquellcs cflans de retour en la Gafcongnc, 
ou au Languedoc, rcncômenccrcnt à ioüer leurs ieux accouflumez furies bonnes 
gens, auec fi grande audace qu’ils oferent bien attendre le Viconte de Narbonne, qui 
les voulut aller charger auec fa trouppe: tellement qu’ils le deffirent auprès de Môr- 
aubanlei. 4 . iourd’Aouft. Froiflàtd. 

J 
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L e Prince de Galles portant enuie à l’accroifTement des François en Efpagne, ou 
cfmeu de la calamite' de Pierre de CaftillcjSt des promcfTcsauffi qu’il luy faifoit, en- 
treprint de le rcflablir en fon royaumc.Et fous celle deliberation paffa auec vnc gra- 
de armée d’ Anglois St de Gafcons,où il donna bataille le }. iour d’Auril au Roy Hc- 
ry deuant la ville de Nardres : de laquelle il gaigna la viâoire,cftanr l’Efpagnol con- 
traint defeamper : mais fon Conneftablc du Gucfclin demeura prlfonnicr de l’An- 
glois. Au moyen dequoy il remit le Roy dom Pierre en fon Eflat, qui toutesfois fe 
mit fort mal en deuoir de recongnoiflre ce bien-fait,nc facquittant pas mcfmes feu- 
lement des promefles qu’il auoit faites au Prince Anglois , qui efloir de fatisfairc àla 
fouldc de fon armee.Dôt il fut caufc qu’il remena fon armée en la Galcôgne auec vn 
grand mefeontentement de luy : où il mit le Seigneur du Gucfclin à rançon, qui fut 
payée par le Roy Charles. 

4 


Par 13TOÏ eflanticeluymisenlibcrtc'.futmenéparleDuc d’Anjou en la Pro- 
uence contre la Roync Icanncioù il le feruit fi bien, qu’il fut caufe de luy faire rendre 
les villes de Tarrafcon St d’Arles. 

C e pendantles compagnies de gens de gucrre,qui auoient accompagné le Prin- 
ce de Galles en Efpagne, fevindrent defbordcrdcrechefparla France, pour y faire 
le mefnage qu’ils auoient ja faitcy deuant: St puis faifoient la retraite d’eux St de 
leurs larccins Stvollcries es terres du Prince Edouard,àIa veue St au fçeu d’iceluy . 
Lequel auffi fe trouuantappauury d’argent, pour les grands frais qu’il auoit faits en 
la guerre d’Efpagne, f’en voulut refaire fur tous les fubicts du pays de Guyenne, 
leurs impofant des fouages St impolis non accouflumez : qui fafeherent de telle 
forte la plus part des Seigneurs de la Gafcongnc '( fignamment lcComted’Ar- 
mlgnac St le feigneur d’Albrct ) qu’ils en appelèrent au Roy de France , com- 
me à leur fouuerain feigneur. Auec lequel auffi Henry Roy de Caflille, fe vou- 
lant remettre en fon royaume, St n’ayant moyen de ce faire fans l’ayde des 

François 
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xs tns dès R,»ys Françêit. 

i François fit bien toft apres vn trai&e d’alliance ( duquel 1 infiniment fc voit au treloT 
[du Roy ) par lequel entre autres articles il promift, tant pourluy que pour fes fuc- 
ceffeurs , d'eftre vaflal & tenir Ton royaume de Cafiillc des Roys de France , moycn- 
' nant auifi qu’il fufi par fon ay de &c fccours rcftitac' en fon royaume . A caufc dequoy 
le fcigtîcur du Guefelin luy fut renuoyc', auec vn bon nombre de gendarmerie Fran- 
çoife, qui le feruirentfi vaillamment, qu’ils luy firent gaignerfix batailles fur fon en- 
ncmy,qui cftoitfouftcnu & défendu des Maures de Grenade & d’Affrique. A la 
fixiefmcdcfqucllcs il fut prins par les mains du Beguede Vilcincs chcualier Fran- 
çois, duquel Henry l’achcpta , &: puis le fit mourir de fes propres mains. Au moyen 
dequoy il demeura deflors en poflclfion du royaume de Caftille, fans en cftre plus 
deiette iufques à fon trcfpas ,par le bénéfices des François , comme tcfmoigne Al- 
fonfc Cartagena Efpagnol auec Froiffard. Selon lequel aufli la dernière defeon- 
fiturc de Pierre aduintle treizicfmc d’Aouft dcceftcannee: combien que Nangis 
eferit qu’il mourut Jcvingt-dcuxicfmcdumefmcmois,ayanteftc'dclconfitdeuant 
Seuillc , le treizicfmc de Mars de l’an precedent. 


1370 


Le Roy Charles follicitc des Seigneurs delà Gafeongne, de les reccuoir en leur 
appel, ne les voulut accepter qu’il n euft efte premièrement bien deuëmcnt informe 
&accrtainé parles gens de loix &: de confeil de fon royaume, que le Roy d’Angle- 
terre n ’auoit non feulement fatisfait , mais auffi contrcuenu en pluficurs points aux 
conucntionsdu traidede Brctigny.Lors il print cognoiffancc de leurs doléances Se 
clameurs, & puisa leur rcqucfic fit adiourner en la court des Pairs de France le 
Prince de Galles:qui print cefte matière fi fort à coeur, qu’il fit chofcs par lefquclles la 
paix fut rompue . Occafion pourquoy des que la guerre luy eut cfie' lolenncllement 
dénoncée par le Roy Charles , ceux de Pôthieu,de Cahors 8t d’ Abbeuillc fc rendirét 
à luy, outre les Seigneurs nommez cy dcllus. 

E n ces entrefaites Philippes Duc de Bourgongnc,frere du Roy, cfpoufa madame 
Marguerite fille vnique du Comte de Flandre , laquelle le Roy mcfme auoit refufee , 
préférant la beauté de Icannc de Bourbon à icelle : auquel point on dit qu’il contrc- 
uint grandement a fa fag«irc,mais il en a efte iuftifié par du Tillcr. Ce pendant 
les deux firent chacun de leur part de grands préparatifs pour maintenir leur guerre: 
&: leurs fubicts auffi de grandes entreprinfes, exploits & faits d’armes les vns lür les 
autres. Le plus mémorable d’entre lcfqücls fut la rencontre, oùMcffire lcan Chandos 
( le plus vaillant & heureux Capitaine que les Anglois ayenr eu de fon tcrrips)fut oc- 
cis par vnc trouppc de cauallcric Françolfc : aufqucls non dbftant que la vi&oirc fufi 
demeurée, ficft-cc qu’ils furent contraints quafi tout à la mcfme heure de fc ren- 
dre prifonniers de ceux mefmcs qu’ils auoient tait leurs prifonniers. Pourcc qu’vnc 
nouucllctroupped’Angloisfuruintàla rccouffc des premiers. Froiffard, Annales 
de Nangis. 


Mais le Roy Charles fans fe bouger de Paris ou des cnuirons,mcnoit guerre à fes 
ennemis par fes frères, dont fi bien luy print qu’il gaigna pluficurs belles & mémora- 
bles vi&oircs fans grand danger fur les Anglois. Au moyen dcfquellcs grand nôbrc 
de villes, places fortes, contrées & pays, tant de la Guyenne que de la Picardie, fe re- 
mirent en fon obcïftancc, corne Chaficllerault & Lirnogesdaqucllc toutesfois fut re- 
prinfc &faccagcc par le Prince de Galles, qui tomba au mefmctéps en vn cômen- 
ccmentdcpthific. Al’occafiondcquoyil fc retira en Angleterre, fans cfpoirdc re- 
couurcr fa (ante par le changement d’air, laiffant fa Duché' de Guyenne en la garde 
& defenfe du Duc de Lanclaftrc fon frcrc.Cc pendant Robert ou Robin Canollc, 
lieutenant du Roy d’Angleterre en fon armée qu’il cnuoyoit en France, vint auec 
icelle dcfccndrc à Calais:d’oii eftant partie il la fit pafTer tout au trauers de la France , 
fans que le Roy Charles permift de la combatre finon que d’efcarmouchcs,ne 
qu’on hazardaft rien au milieu de fon royaume, alléguant que c’eftoit vnc nuée 
qu’il failloit laiffcr pafTer. Nonobftant qu’il la faifoit bien coftoyer &: talonner 
' F iij de près 
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de près par vnc autre ficnne armée , à fin de les hafter Se hararter, iufques à ce qu’elle 
fut arriuce es marches d’Anjou Se du Maine. Lors le feigneur de Guefelin nouuelle- 
ment retourne d’Efpagnc, &pourueu delà Conncllablie de France, accompagne 
du feigneur du Cliflbn,alla charger ii lourdement vne de fes trouppes auprès du Pot 
de Boulan,qu’il en fît demeurer plus de douze cens fur le champ,retenant leur Capi- 
taine prifonnicrfqui fc nommoit Thomas Granfin) qui eftoit compagnon de Cano- 
lc , lequel mcfmc ils pourfuyuirent de telle façon qu’ils achcucrent a la fin de tuer ou 
de prendre prifonniers, tant en diuerfes rencontres qu’en prinfes de places , tous 
ceux qui auoient efte' de la compagnie d’iccluy en ce voyage. De forte que toute 
ccftc grande armée qui auoitainfibrauc' la France, deuint efuanoye en rien, comme 
vne nuée. Auquel temps auflî les fondements de la baftillc de fainét Anthoine de 
Paris furent iettez par Hugues Ambriot preuoft de Paris. Auâcurs precedents, 


Encore que le Roy de Nauarre fc fuft cy deuant réconcilié aucc le Roy de 
France , fi cft-ce qu’ils ne feftoient oneques veuz depuis, ny ne fcmbloicnt encore 
eftrc amis. Enfin toute exeufe fut tellement oftcc aux Nauarrois , qu’il vint trouucr 
leRoyCharlcsàVcrnon.oùil luyiura bonne & ferme amitié, luy rendant foy Si 
hommage de toutes les terres qu’il tenoit de la couronne. Se remettant toutes les 
places & forrerefles qu’il auoit en la Normandie en fes mains Se en fa garde. Ce pen- 
dant le Duc d Anjou reprint fur les Anglois les villes dcCahors.de Mont-auban, 
le chaftcau d’.-\rguillon&dc laReolle en la Guyenneauee aucunes autres. Le ma- 
rcfchal de Sanxerre fc fit rendre Lymoges , le Conncftablc la ville d’Euzes : mais 
il print d’aflaut les chafi eaux de Sauaire & la Soufline en Berry, où furent tuez grand 
nombre d’Anglois : Si puis le chaftcau de Mont-paon près Bordeaux , que les An- 
glois regangnerent bien toil apres.LorsleDuc de Lanclaflre, aptes auoir ordonné 
vn gouucrncur en fa place au pays d’Aquitaine , reparti en Angleterre : où il print en 
mariage Confiance fille alfnec de feu Dom PierreRoy de Caftille, cfpoufant auec 
elle tous les droits. O ui fut caufc que le Roy Henry Pallia & confedera plus cftroite- 
ment auec le Roy de France. Froidard, Nangis, vieille Chronique de Flandre. 


Mais le Comte de Pennebroth fut bien tort apres enuoyé par le Roy d’Angle- 
terre, pour gouuerner le pays de Guyenne en fon nom: lequel print auec fon ar- 
mée la route de la Rochelle. Auprès de laquelle l’armce de France ( dont la plufpart 
eftoient Efpagnols leurs allicz)l’attcndoit : laquelle ( auant qu’il peuft arriuer à borr) 
luy donna vne charge de mer fi furieufe , quelle le defeonfit Se print prifonnier aucc 
tous fes gens , hors mis ceux qui furent tuez : laquelle defeonfiture aduint aux An- 
glois le 14. iourdc luing.Et fut bien toft apres fuyuicd’vne fécondé, que leur fit vn 
Capitaine de Galles nommeTuainf qui tenoit le party de France) en l’ifle de Gre- 
naifie:5c puis encore vnc tierce, par laquelle le Captai de Buz fut prins prifonnier par 
les François, deuant le chaftcau de Soubize qu’il tenoit aflîcge'. Au moyen defquelles 
profpcritcz le Conncftablc ramena facilement la ville de Poitiers auec tout le Poi- 
tou cnl’obcyflanceduRoydcFrance :& puis alla mettre le fiege deuant la ville de 
la Rochelle, que les Efpagnols tindrent fi eftroitcmcnt artiegee du coftcde la mer, 
quelle ne peut élire fccouruï du Roy d’Angleterre , lequel l'eftoit au mcfmc temps 
embarque' aucc vnc grande armée pour la venir fccourir. Mais il en fut repouflè lour- 
dement par la tormente, qui fut lor. qu’il difi ( au rapport dcFroiflard) en ces pro- 
pres mots, Qu’il n’auoit oneques trouuéRoyqui moins farmaft & qui plus luy don- 
nai! d’affaires. Dont f’cnfuyuit la réduction d’icelle & de tout le Rocnclois, Se du 
paysdeXantonges. 


L a iournec de Tizet ou Sizet près Niort en Poitou , gaigncc fur les Anglois le 
zi. iourdc Mars, parle Conncftablc de France, donna moyen aux François d’aug- 
menter 
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mcnter grandement leurs conqucftcs au pays de Guyenne. Auquel temps aufli ils 
reduirent quafi toute la Duché de Bretagne en l’obcïllanccde leur Roy, excepté les 
villes de Breftz,Frual,Aulroy,& quelques autres places de petite confequcncc,quc 
Robert Canolle gardoit &: defendoit au nom du Duc lean de Mont-fort : qui pour 
feftrc rallié du Roy d’Angleterreauoiteftc déclaré par arreft de la court de France 
priue delà Duché'. Qui futcaufcdclcfairercuenircn Frâccaucc l’armec que le Duc 
de Lanclaftre y amena. Laquelle partant de Calais, palTa les riuicrcs de Somme, Sei- 
ne, Loire, & l’Ailier iufqucs en Limofin.toutainfi qu’auoit fait Robert Canolle, fans 
bataille ny rencontre mémorable: pourcc que le Roy Charles feftoit refolu de ne 
hazarder fes forces au milieu de fon royaume, difant que celle nuce fe deuoit encore 
laillcr palier comme l’autre. Mais il permeir quelle fut fi bien colloyce & harfelec 
d’algarades icd’cfcarmouches,quc les Anglois perdirent par icelles quafi tout leur 
bagage, auec la plus-part de leurs gens.qui fe diminuèrent aufli par mef ajfe & difette 
de viures.TclIcmcnt qu’aucuns ont eferit que le reftearriua en fi panure cftat & en fi 
petit n5brc à Bordeaux, que de trente mille qu’ils eftoient au partir de Calais, les fix 
mille feulement fe peurent comptera Bordeaux. Ce pendant vnc autre armée dc- 
feenditen Bretagne fous la conduitte du Comte de Sallcbcry,qui rompit & enfon- 
ça quelques nauircs Efpagnoles près S.Malo , en fille de Bretagne. Froiifard, Guil- 
laume de Nangis. 

10 
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Lis Lieutenans du Roy de France entrans pardiuers endroits dedans la Gafcô- 
gne,conqucllcrent plufieurs places fur les Anglois ,Sc puis accordèrent trcfucs au 
Duc de Lanclaftre pour certain tempsiafin qu’au moyen d’icelles on peuft traiâcr 
quelque accord entre les deux royaumes.Tellcmcnt que pour ccft cffcdl il y eut af- 
lemblcc a Bruges en Flandre, où les deux Roys enuoycrct leurs deputeziqui ne peu- 
rent conclure qu’vn prolongement de trcfucs iufques à l’an enfuyuant,à caufc des 
grandes demandes que faifoient les Anglois. Mais cependant qu’on pour-parloit 
delà paix à Bruges,lc duc de Brctagncrccojuraquelquesplaces de la Duché de Brc- 
ragnc,&: euft pourfuiuy fa poindlc, (ans le prolongement des trefues.Au mefme teps 
la ville Sc chaftcau de Coignac ÔcS.Sauueur en Conftantin furent rendues par com- 
pofition aux François. 

II 
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Et puis à l’occafiondefdites trcfucs, les compagnies tant de François que d’An- 
glois,Gafcons, Bretons & autres furent caflccs & congédiées. Lefqucls ayant touf- 
îours accouftuméde viure du meftier de la guerre, fe ralfemblerét fous plufieurs Ca- 
pitaines,qui les conduirent comme autre-fois dedans le pays de Lorraine : d’où ils 
prindrcnt aufli leur brifee au pays d’Alfatic &c en la Comté de Ferrcttc , faifans de 
mcrucillcux rauages & degafts de villages, pays, biens & maifons des champs, outre 
les exccs qu’ils faifoient fur les perfonnes. .Qui fut caufc que les Bernois Sc autres 
Suifles les voyans approcher de leurs tcrrÂ.fc meirent en poindt de les bic reccuoir. 
Au moyen dequoy force leur fut de fe dcfbander &: diuifer,dont ils furent facilcmct 
deffaidls en plufieurs lieux. Nauclcr Sc autres. 

II 
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Edovard Prince de Galles & Ducd’Aquitainc,flcur vnique delanoblefTc *n- 
gloifc, mourut le dixicfmciourdeluillet.laiflàntvn fils nommé Richard:qui fut, 
luyuant la volonté' du Roy d’Angleterre fon aycul , recogncu de tous les Princes 
d’Angleterre pour le plus prochain Si fuccefleur & premier heritier de la couronne 
d’Angleterre. 

'3 


Plvsievrs pourparlez de paix feftoient tenuz durant les trcfues,dont il ne re- 
uint aucun cffeét.A caufc dequoy quand elles furent expirées, laguerre recommen- 
ça entre 
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ça entre les François St Anglois. Tellement que le Roy de France enuoya fon armée 
de mer courir & rauager les ports & villes maritimes d’Angleterre, & feit en mefme 
inftant aflieger la ville d’Ardres par le Duc de Bourgongnc fon frere: de forte qu’el- 
le luy fut rendue parcompofition. Au moyen dequoy la licence de plus faire cour- 
fes fur la France fut oftec aux Anglois de Calais. Mais d’autre-part le Duc d’Anjou 
il le Conneftable allèrent aftieger la ville de Bergerac en la Gafcongne, qui leur fut 
rendue par compofition,& faite exemple à plusieurs autres de faire le fcmblable. 
Apres qu’ils curent deftaift en vne rencontre l’armcc quelc Roy d’ A ngleterre auoit 
en ces quartiers là:dc laquelle Thomas Fclcto eftoit le chef, qui demeura prifonnicr 
auec beaucoup de Seigneurs de la Gafcongne.Ce pendant Iuain de Galles Capitai- 
ne de quelques galères Françoifcs, voulant aller aflieger la ville de Mortagnc fur la 
mer, fut mal-heureufcmcnt occis par l'vn de fes gens. 

Av mefme teps Edouard troificfme du nom Roy d' Angleterre, faifmt fes apprefts 
pour paner auccvncgrandearmcccnFrancc,futarreftéd’vnc maladie de laquelle 
il mourut levingt-troifiefmeiour de Iuin.Au moyen dequoy Richard , furnomme 
de Bordeaux, fils du feu Prince de Galles, luy fucccda à la couronne , reprefentant la 
perfonne de fon pcrc. 


' 37 ® 


Charles 4. Empereur d'Allema- 
gne, Sc oncle du Roy Charles de Frâce, 
auec fon fils Vvenceflaus vindrent en 
France en intention de faire la paix en- 
tre les François & les Anglois : où il fut 
fort magnifiquement il triumphâment 
rcccu à Paris, le 4.1'our de Ianuicr.Theo- 
doric dcNicn efcrit,quecc lut lors que 
pour vn fcul difner que luy feit Loys 
Duc d'Anjou, il luy donna la fouucrai- 
neté&lc»droictsdu royaume d'Arles, 
qui auoit clic fous la iurifdiûio de I’eiti- 
>irc, depuis Othon le grand iufqucs a- 
ors. Mais nous auons môftré cydcuât, 
que l’Empereur Hcry fepticfmc l'auoit 
ia rendueàPhilippcsle Bel :il l’Empe- 
reur Albert au parauât quittée à iccluy. 
Neantmoins il fe pourroit faire q l’Em 
pcrcurCharles auroit lors adiouAc' quel- 
que nouucllc prouifion fur ladite dona- 
tiô. Somme qu’il n’cft point de mémoi- 
re qu’il ayt fait autre chofc mémorable 
en ce voyage. Car la mort de la Roync 
furuinr,qui empefeha le traitement de 
paix qu’il auoit commencé , finon qu’il 
l’en cnfuyuit vne afTcmblcc des députez 
des Rois -de France St d’Angleterre à 
Bruges ou à Gand pour le mefme ef- 
fet. Lcfquels fe départirent encore fans 
rien faire, à caufc du fchifmc qui furuint 
enl’Eglifc, il delà guerre qui futrccô- 
mencee au rov de Nauarreipourcc qu’il 
fut conuaincu d’auoir machiné la mort 
du Roy. Tellement que le Conneftable 
eut charge d’allct auec vne armée en 
Normâdic faifit toutes les terres St pla- 
ces d’iceluy , &i dcfmantcler toutes les 
foçtc- 


G r e c o 1 r e vnziefmc du nom Pa- 
pe, perfuade' parle Iunfconfultc Balde 
io précepteur, 8e par deux fîmes tenues 
pourfaintes.l’vne nommée Brigidc, Si 
l’autre Catherine de Sienne, auoit dc's 
deux ans au parauant,à fçauoir mil trois 
cens feptante-fix , lailTant la ville d’ Aui- 
gnon.rcmcnc fa Court Papale à Rome: 
où il fe repentoit ia fort de fon entrepri- 
fc (ainfi que tefmoigne Gcrfon en fon 
liurcDcr.v4OTmar/onf)preuoyant bic quel- 
le fuitte Si traincc de maux en reuien- 
droit à la Chrefticntc apres fon trcfpas: 
quand il fut arrefte' de la maladie, de la- 
quelle il mourut fur la fin du mois de 
Mars, Si fe trouua tout inconrinct vray 
ce qu’il auoit prcdit.Pource que les Ro- 
mains ne voulâs permettre que laCourt 
Papale partift plus de leur ville, côtrai- 
gnirent par force Si par violence (à ce 
qu’aucuns ont eferit ) les Cardinaux à 
faire vn Pape de leur nation, qui print 
le nom d’V rbain (combic que Theodo- 
ric de Nien afferme qu’ils 1 cilcurct fans 
aucune contraintcimais qu’ils eftimoiét 
qu’il deufteftre autre qu’il ne fe môftra 
auili toft qu’il fut efleu.) A caufe dequoy 
ils fe feparerent d’aucc luy,& en allèrent 
cflire vn autre au moisde Septembre en 
la ville de Fundi, qui priot le nom de 
Clément 7. fappellant au parauant le 
Cardinal de Gcneuc : l’ayant choify 
(comme dit le meûne ainftcur.auec Ni- 
colas Clcmengis) tel qu’ils le cognoif- 
foient. Lequel l’en vint relider auec fa 
Court en A uignon : où il fe feit fi bien 
croire, que les Rois de France , d’E fpa- 
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foctcreflcs qui y eft oient. Apres laquelle 
execution il mena Ton armée en Breta- 
gne,au fecours de la ville de S.Malo,quc 
le Duc Lanclaftre defeendu aucc vnc 
armée eftoit venu affieger. Tellement 
qu’il le contraignit à fa venue de leuer 
Ton camp,& fe retirer en Angleterre. Au 
moyen dequoy il eut l’opportunité d’af- 
fiegerlc chaftcau d’Aulroy,qui tenoit 
encor pour le Duc, & le le faire rendre 
par compofition. De façon que tout fut 
lors redu en l’obciftance du Roy Char- 
les en Bretagne , excepte certaines au 
très places de petite importance. 

A v mcfmc temps le Roy Charles eut 
cinq puiflantes. armées en diuers lieux 
contre les Anglois, afin qu’on entendift 
qu’il eftoit mieux entendu aux affaires 
que fes gendarmes ne fes Capitaines. 

V n courrier du Roy de France allant 
en Efeofle fut arrefté en Flandre par le 
Comte :qui fut caufe que le Roy con- 
ccut vncdcffiancedeluy.Ioind qu’il rc- 
tenoit le Duc de Bretagne aucc luy : le- 
quel à celle occafion fe retira en A ngle- 
rcrre.Mais les Flamans vindrent bic toft 
apres à luy tailler de l’autre befongne, 
qui fut commccce par ceux de Bruges, 
qui voulurent deftourner le cours de la 
riuicre du Lis , pour le faire pafter par 
leur ville: dont ceux de Gand, à qui la 
chofc importoitjfcfmcurét en telle ma- 
nière contre leur Comte (qui fembloit 
plus fauorifer aux autres)qu’ils ne fe cô- 
tenterent pas feulement d’auoir maffa-f— 
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gnc,d’Efcoflc & de Naples, prindret fon 
party, demeurant le refte d’1 talie fous la 
rccognoiifanccdu PapeVrbain: auquel 
IcsAnglois &le CôtedeFlâdrc& Duc 
de Bretagne feioignirét. Ce qui fut l’o- 
rigine & L commencement d’vn horrible 
& mal-heureux fchifme en r£glife,qui 
dura de quarante à cinquante ans: du- 
quel nous nous referuons de parlcrplus 
amplement aillicurs . Mais auant que 
Clément fuft parti d’Italie, il feit venir 
deux Capitaines de France,vn nomme 
Monzora fon ncucu, l’autre Silueftre, 
qui eftoit Breton , aucc bon nombre 
de gendarmerie, pour fe faifir des terres 
del Eglife. Ccquctoutesfois il ne peut 
faire , ains furent fes gens deffaids par 
ceux de fon ennemy, &: luy contraind 
d’abandonner l’Italie, où il faifoit mau- 
uais pourluy, amenant la Royne Icanne 
de Naples en Auignon:oùfc voyât fans 
enfans &: fans fupport , adopta pour fils 
Loys Duc d’Anjou frere du Roy Char- 
lcs,luy faifant donation du royaume de 
Naples & de Sicile apres fa mort , par 
l’audoritc & contentement dudit Clc- 
mét. Qui fut le premier commcncemét 
des raifons qu’a toufioure prétendu de- 
puis la maifon d’Anjou au royaume de 
Naples. Là où la Royne fen retourna in- 
continent apres que tout cela fut arre- 
fté. 


crc fon Bailly ,& aucuns autres de fes officiers, mais auffi femcircnt en armes &: J’al- 
lcrent luy- mcfmc affieger dedans le chaftcau de Terremunde (apres qu’il en futpar- 
ti)& puis allèrent deuant Andenardc:où le DucdeBourgongnelcs vint faire leuer 
& retirer par façon de paix, qui dura bien peu.Enuirô lequel temps auffi les Anglois 
te Nauhrroisdelagarnifon de Cherbourg en Normandie pour le Roy de Nauarre, 
rencontrcrcntaux champs vne trouppe de François qu’ils deffirent.LcRoy Charles 
feit auffi faire de rechef le procès au Duc de Bretagne, &c déclarer par melmc moyc 
priuc du droit qu’il auoit en fa Duché. Audeurs prcccdcns. 


Charles VI. dunom^Roy LU. 


V i fut caufe que le Comte de Boucquingham dernier fils du feu 
Roy FdouardjVintàlarequcftcd’iccluy dcfccndrc aucc vne grande 
armeeàCalais:d’oùiltrauerfatoutcIa France iufqucs en Bretagne, 
iàns que le Roy Charles vouluft permettre qu’on le combatift,finon 
à la manière des deux autres armees qui cftoient cy deuant paftccs; c- 
ftimantleplus certain de leur laiftcr faire leur chemin, fans pouuoir 
faire plus de mal, que de la combattre aucc danger.T ellemcnt que la fin de ceftc cn- 
treprinfe fut, qu’il alla affieger la ville de Nantes: qui fut fi brauement défendue par 

les 
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I les François, qu'elle les accula l’efpacc de deux ans: au bout defquels ils furent enco- 
rcs contraints de lalailfcr fans auoir rien fair. Cependantlcs communes du Lan- 
guedoc, pourcc que les compagnies leurs faifoient la guerre, dcmâdercnt fecours au 
Roy Charlcs:qui leur enuoya le Conncllablc pour les défendre. Lequel en y allant, 
afiîegca vnchaftcau nommé Rançon en Auucrgne;où la maladie le furprint , de la- 
quelle i! mourut le trciziefmciour de Iuillct, huilant vn regret ineftimable defoy à 
toute la France, mcfmement au Roy Charles, pour les bons fie loyaux fcruices qu’il 
auoir rcccu de luy: lequel auffinc la fcitgucres longue apres luy. Car ayant veu paf- 
icr l’armée des Anglois tout au ttauers de fon royaume, la maladie le vint arreftcr,dc 
laquelle il expira le fciziclmciourdc Septembre, ayant règne feize ans , &: quelque 
peuplusdecinq mois, luy demeurant deux fils, Charles & Loys.qui fut Duc d’Or- 
icâs,lc plus aagcdcfquels,qui eftoit Charles, ne pouuoit lors auoir plus de quatorze 17 
ans. A caulc dequoy il y eut quelque differet entre fes trois oncles , tat pour la tutel- 
le d'iccluy & gouucrnemcnt du Royaume, que pour fon couronnement. Mais il fut 
en fin arrellc' par les trois Ellats,Quc le icunc Roy.fuyuant la loy de fon père , feroit 
incontinent facrc,Quc les afFaircs,que de la paix que de la guerre, feroient maniées 
Si reiglces en fon nom , Qu’il figneroit toutes depcfchcsdcfamain, Que les Ducs 
de Bourgongne Si de Bourbon fes oncles paternel & maternel auroient le foin de la 
nourriture Siinftruélion des deux jeunes Princes, Et que le Duc d'Anjou leplusaif- 
né des oncles feroit dit Si appelle' Régent, iü qu’il prefidcroitau confcil. Au moyen 
dequoy la garde des trefors Si finances que le feu Roy auoit laiftles luy demeura, 
qui monroient (comme on a efcrit)à dix-huitft millions, lcfqucls il conucrtir en fes 
propres vfages, mcfmement au voyage qu’il feit à Naples. Ce pendant le couronne- 
ment du ieunc Roy fe feit le premier iourdc Nouembre, auquel Philippes Duc de 
Bourgongne, comme premier Pair de Frâce.ne voulut pas permettre que Lovs Duc 
d’Anjou fon frère aifiie le précédai!. Oliuicr du Cliflon eftoit ia lors Conncllablc de 
France au lieu du Gucfclin,qui fcmbloit mcriter(aprcsluy)ccllc charge deuant tous 
les autrcs.Finalcmcnt on fait compte que le règne de Charles fixielmc , qui fut fur- 
nommé le bien-aymé,a duré iufques à fon treipas quarante-deux ans vn mois cinq 
jours. 

E N ces entre-faicles les Gantois retombèrent en leur fclonnie,par quelque faute 
qu’ils feirent de rechef contre leur Comte, pendant qu’il eftoit en France, dont il fe 
voulut rclTcntir.T cllcmét qu’il incita les gentils-hommes à leur faire la gucrrc.mais 
le faix en rculnt fur luy, d’autant que les villes Si places qui tenoient pour luy en pâ- 
tirent. Nonobftant qu’il eut bien fa reuenge d’eux en beaucoup de rencontrcs:fi cll- 
cc en tin qu’ayant voulu alfieger la ville de Gand, y perdit fon temps .cftant con- 
traint de retirer fon camp fans auoir rien fait. FroilTard, vieille Chronique de Flan- 
dre. auec les Annales Françoifes de frère Guillaume de Nangis.qui finillcnt en ceft 
endroit, félon l'exemplaire eferit à la main que i’ay deuers moy. Mais fa Chronique 
Latine finit long temps au parauant. 


Les Anglois ayans failli de reprendre 
la cire de Nanrc'.donncrcntpcrmilïion 
au Duc de Bretagne, de refaire (a paix a- 
uec le Roy de France en relie manière 
qu’il pourroit:commc il feit par l’inter- 
cclfion de fes amis , en failant de rechef 
hômage de fa Duché', auec promefie de 
fidelité' à roufiours.Cc pendant les Gan- 
toisapres auoir fait quelques pertes al- 
fez mémorables de leurs gens cotre leur 
Comte, prindrent pour leur Capitaine 
general Philippes fils de feu laques Ar- 
teuclle ou Hartcuclde(qui auoit elle ja- 
dis 


Le Pape Vrbainfcvoulantvéger de 
la Roync Icânc de Naples, qui tenoit le 
parti de fô aduerfaire, auoit donc cy dc- 
uâtfon royaume à Charles de curazzo, 
ncueu du Roy de HÔgrie,qui eftoit de la 
race des Rois de Naplcsdcqucl ayât im- 
petré vne armée de fô oncle,!a mena en 
ltahc,oùilreduifit le royaume de Na- 
ples entre fes mains , duql il fe feit cou- 
ronner par Vrbain. Et eftant la Roync 
leannc tombée entre fes mains , il la feit 
l’année enfuyuant cftrangler , comme 
elle auoit fait fon feu mary. 
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dis leur Capitaine au temps de Pliilippcs de Valois) fous la conduite duquel ils fen 
i allèrent en nombre de cinq ou fix mille donner vne algarade à leur C om te, iufques 
i deuant la ville de Bruges de telle furie, qu’ils fc meirent peile-mefle dedans la ville, 
dot ils en dcmeurcrct maiftres.Qui fut caufc que beaucoup d’autres villes, qui ne fc- 
ftoient encore s efbranlecs,fc déclarèrent aucc eux. A l’exemple aufli desquels le peu- 
ple de Paris & de Rouan fe mutina, pour les grandes tailles & impolis qu’on leuoit, 
fie qu’on vouloir encor leucr fur eux. Tellemct que le populaire de Paris pilla &fac- 
cagca plufîcurs maifons des plus riches, & maftàcra tout autant de luifs qui peurent 
tomber entre leurs mains, fans perdonner aux femmes ny auxpetisenfans. Dont il 
faillutenuoyerlcfcigncurdeCoucypourrappaifcr:maislcRoy fcnalla cnperfon- 
neà Rouan. Auâeurs précédons. 

D’avtre part aufli toutes les Eglifes de France ne fc trouuoict pas moins |rc- 
uees que le populaire,! l’occafion du ichifmequi cftoit en rEglifc,d'impo(itiôs,d an- 
nates, décimés, de grâces expeâatiues Se autres: aufli que les Cardinaux qui eftoient 
trentc-lîx.fans les autres courtifans d’Auignon,fouftenuz Si viuans principalement 
dudit royaume occupoicnt Si refetuoient à eux touslcs bénéfices, prclatures Si di- 
gnitez Eccleliafliques. D’autrc-partlePapcfaifoitde grandes leuccstant pour les 
vaquans que des décimés Si arrerages, qu'il demandoit à ceux qui auoient tenu les 
bénéfices. Dauantage vfoitdereferuations Si grâces expeâatiues . Tellement que 
nyClcrs ny aucuns cftudians en l’Vniuerfire,ny autres gens de bien ne pouuoicnt 
obtenirvnfculbcncfice:donttoutel’Vniuerfitéfut mcrueillcufcmcnt mutinee. Et 
pourcequclc Duc d’Anjou fen voulut mefler, leRcâcur d’icelle f'enfuyt Vers le 
Pape Vrbain. De pefur dequoy le PapcClemétfcit tout ce qu’il peut pourlarap- 
paifer. Annales de France, Mer des hilloircs. 
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L e Comte de Flandre fe trouua fi mal-menc de fes fubicâs,quc n’ayant plus de 
lieu en tout fon pays delàlariuieredu Lis, où il fuft obéi, fut contraint d’auoir re- 
cours (par le moyen du Duc de Bourgongne)au Roy:qui fc delibcra(nonobflant fa 
icuncirc)dcl’allcrfccouriren perfonne. Tellement qu’apres auoir fait mandement 
de l'es gcns.il fc trouua accompagné d’vne aufli belle armée qu’on euft point veué 
de long temps en Flandre.au commencement du mois de N ouembre , y cftant en- 
tre contre tout cfpoir(i caufe de la faifon, qui rend ccftc contrée là quafiinacccfli- 
blc en tel tcmpsjpar la vaillance d’aucuns gentils-hommes François, qui d’vnc har- 
diefle héroïque trouucrent(auhazarddelcurvic) le lieu par où toute l'armec pafla 
la nuicrc': ayans defeonfit vne trouppc de fîx mille Flamans qui le gardoient: encor 
qu’ils ne fuflènt que fix cens lances en tout , Si que ce fuft le paflàge dont les enne- 
mis fe doutoient le moins. Lefqucls toutesfois fcmblercnt faire fi peu de cas'de celle 
première baftonnade, qu’ils ne laiflcrent pourtant de fe venir prefepterauee leur 
grande flottcfqui pouuoit cftre de quarante mille combatans) deuant l'oft deFran- 
cc pour le combattre.De façon qu’ils curent bataille auprès d’vnc petite ville nom- 
mée Rofcbccque. La vieille Chronique de Flandre dit que ce fut le quatorziefmc 
iour de Noucmbrc,FroilTardle vingt-fepticfme. Mais tant y a que les Flamans y fu- 
rent fi lourdement traiâez, qu’ils payèrent l’amende de leur témérité , par la perte 
qu'ils feirent de vingt ou trente mille de leurs hommes, qui demeurèrent fur le 
champ,auecleur Artcuclle:lecorpsduqucleftanttrouuc,futpcndu. Au moyen de- 
quoy la plus-part des villes rebelles fe rcmcircnt en l’obeïflancc de leur Comte. 
Mais les Gantois furent cncores fi obftinez, qu’ils ne voulurent venir à aucune rai- 
fon: ioincl que la faifon cftoit lors fi contraire, qu’on n’eut moyen de les contrain 
dre.Qui feit que le Roy remena fon armee en France. Auâeurs precedens. 


Les Parifiens en l'abfence du Roy f'e- 
ftoient de rechef mutinez en telle for- 
te,qu’ils auoient prins les maillets pour 
ligne de leur faâion (qui les feirent l’ur- 
nommer 


L o y s Duc d’Anjou fe portant pour 
heritier de la feue Royne de Naples, fc- 
ftoit fait couronner Roy de Naples dés 
l'année precedente en la ville d’Auignô, 

Se fous 
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5c fous ce tiltrc eftoit palfc en Italie a- 
uccvnc armcc de trente ou cinquante 
mille hommes de guerre, qu’il feit en- 
trer dedans le royaume de Naples par 
l’Abouzzo fi auant , qu’il arreftafon fc- 
iour à Barlettc,d’où il mena vne forte 
guerre au Roy Charles, qui auoit à fon 
fcruice la Capitaine Iean Ancuth An- 
glois, & le Comte Alberic de Barbia- 
no . Pandolfo Collinutio , Froifiard, 
Blondus. 


nommer Maillotins: &à leur cxéplc,mis' 
auec la plus-part des autres villes de 
France en brande de faire le femblablc. 

Qui futcaufe que le Roy à fon retour 
de France les vint vcoiraucc fon armee, 
qui leur abbaifia fi bien leur caquet, qu’il 
feit trccher la tefte à trois cens des jfius 
coulpables de la fcdition,&:chaftia d au- 
tres par banniifement ou priuation d’E- 
ftats &: de bicns:cafia fcmblablcmct l'E- 
ftatdc Preuoft des marchans 5c des Ef- 
chcuins: oftant quant &£ quant à la ville 
tous fies deniers communs . Cc pen- 
dant pourcc que les Gantois n’auoient 
peu faire leur accord auec le Roy de 
France , ainli qu’ils eufient voulu, ils 
Rallièrent du Roy d’Angleterre, qui feit allcrà leur fccours l’armée que le Pape Vr- 
bain auoit fait leuer par fies Bulles, pour faire la guerre aux Clcmcntins fes aduerfai- 
rcs.T cllcmcnt que fous cc tiltrc elle dclccndit en Flandre lous la conduite de l’Euefi- 
que de Normandie:où elle conquclla le port de GrauclineSjaucc les villes maritimes 
iufqucs à l’Efclufc,& vint encore rencontrer l’armcc du Comte, qui eftoit de douze 
mille FlamanSjdc telle animoûte, qu’ils la meirent honteufement en routte le quin- 
zicfmc iour de May. Au moyen dequoy elle fc vint ioindfc auec les Gantois, qui les 
menèrent afiieger la ville d'Ipre:qui fut fi brauement défendue, que force leur fut Câ- 
pres pluiieurs afiaults Se grade perte de gcns)dc l’abandonner. Ioind qu’ils ne fofe- 
rent hazarder d’attendre le Roy de Francc.qui reuint allée vne fi puiflante armcc en 
Flandrc,qucccnc fut pas mcfmc leur plus court d’entreprendre de défendre & re- 
tenir les villes qu’ils auoient prifes contre luy.Ainfi l’en alla celle belle lcucc de bou- 
cliers d’Vrbaniftcs en fumée. Auéleurs précédais. 


Lot s,dicl de Marie, Comte de Flan- 
dre, apres auoirvculcs Anglois chalfcz 
de fon pays,&r comme on parlcmcntoit 
pour l’accorder auec les Gantois &: An- 
glois, mourut, félon Froifiard, le 13 . iour 
dclanuicrdc celle anncc.Combic que 
k vieille Chronique de Flandre dit, que 
cc fut au mois de Nouebre de l’an pre- 
ccdetdaquclle aulfi finit en ccfl endroit: 
& femble que l’au&cur d’icelle viuoit 
au mcfmc temps. Mais tant y a que par 
fon trefpas madame Marguerite fa fille 
vnique , qui eftoit efpoule de Philippes 
didt le Hardy duc de Bourgogne, fut pai- 
fiblcmét rcccuë Comtefic de Flandre, &: 
fon mary Comte, en laquelle façon les 
Comtez de Flandre , d’Artois, de Bour- 
gongne Se la Duché de Bourgongne fu- 
rent deflors vnics en eux. Les trefucs cc 
pendant qui faccorderent entre les Fra- 
çois, Anglois SdGantois tindrent la Fra- 
ce toute celle annee en paix. 


Par 


L o y s Duc d’Anjou commcnçoit de 
bien faire fes affaires au royaume de Na- 
ples, quand vne maladie le vint arrefter, 
dont il mourutlezi.de Septembre de- 
uât la ville de Barlettc , qu’il tenoit affic- 
gcc,laiflant fon cntrcprinfeimparfaidfe. 
A caufc dequoy fes gens f en reuindrent 
en France fiains & fauues par petites 
trouppes, comme tefmoignêt Froifiard, 
5c l’audtcurdc la vieille Chronique de 
Flandre, qui viuoicnt lors,&: parlèrent à 
ceux qui furet de rctour.Cc qui cft auflî 
vnanimementconferme par toutes les 
autres hiftoircs de France, cnfcmblepar 
BlonduSjPlatinc &SabclIic.Neâtmoins 
Pandolfo Collinutio en haine de la na- 
tion Françoife a ofc impudemment cf- 
crirc, que Loys f’eftant retiré à Bari, fut 
force de venir, à la bataille auec Alberi 
de Barbiano Lieutenant de l’armcc du 
Roy Charles, où il fut honteufement dé- 
confit Se tellement blccé , qu’il en mou- 
rut en apres àBifcglij:veu que les précé- 
dons afferment encore cxprefiemét,que 

Charles 


F 
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Charles n’ofaonques hazarder les for- 
ccs contre luy. Somme qu’Enguerrand, 
fcigneurdcCoucy (lequel Blondus Si 
SabeUie appellent Amplement l’Angc- 
uin) qui eltoitvenuau fecours du Duc 
Lovs aucc douze mille cheuaux. Si ne 
(eftoit encor ioinâàluy : ayant aducr- 
tilTcment de l'on trefpas, védic aux Flo- 
rentins le chafteau d’Arrezzo, qu’il auoit 
peins en la Tofeane, Si fc retira en Frîce. 
Aurefte de Loys demeurèrent dcuxfîls 
Lovs Si Charles, qui luy luccedcrcnt en 
fes droits & tiltres.nommémcnt au Cô- 
te' de Proucncc & Duché d’Anjou: des- 
quels leur mère fc meit en polTdliô pour 
eux, leur faifans porterie tiltre du Roy- 
aume de Naples, aucc leurs autres qua- 
litcz. 


Par l’entrcmifc de la Duché de Bra- 
bant , les mariages des fils Si fille d’Au- 
bert Comte de Henault , aucc les fils Si 
fille du Duc de Bourgongne, le feit Se 
confomma celle annec.au grand defpit 
des Anglois. Auquel temps les trefues 
que les François auoientauee eux &Ies 
Gantois, expirèrent. Tellement que la 
guerre recômcnça en France &: en Flan- 
Hre:où l’vn des Capitaines des Gantois 
dcffcitles François de la garnilbn d’Ar- 
derobourg. Mais de la part de Frïce, Iea 
de Vienne Admirai fut enuoyé auccv- 
nc armée de mer en Efcolfc, pour dôner 
des affaires aux Anglois : où il eut plus 
d’affaire de fc comporter auecles Efeof- 
fois(quyie voyoient pas volontiers tât 
de François en leur pays) qu’à guerroier 

les Anglois.Qm fut caufc de le faire rc- , j 

tourner deuant qu’auoir fait aucun ex- 
ploit mémorable fur cux,finô qu’il eut 

la faculté d’efpicr quelles pouuoicntcffrc les forces d’Angleterre : dont il en feit tel 
rapport à fon rctour.qu’il donna enuie au Roy de faire quelque entreprife deffus,en 
l’intention mcfmc de laquelle furent faits les équipages Si appareils dvnc grade ar- 
mée de rncrà l’Efclufc,qui meirenr toute l’Angleterre en vnc mcrucillcufc crainte. 
Mais le Duc de Berry feit tant par fes remonftranccs, au moyen de fa grande auto- 
rité Si de la grande opinion que tout le monde auoit de luy, que l’cntrcprifc que le 
Roy faifoit d’aller en perfonne en ce voyage fut rompue. 

C e pendant le Roy Charlcs,apresauoircfpoufé la fille d’vn des Ducs de Bauiercs, 
fçtrouua au mois d’Aouft en Flandre au fecours du Duc de Bourgongne fon oncle 
aucc vne armce:où il reprint la ville de Dan, que les Gantois auoict gaignee au par- 
auant: 8c apres auoirdeffruit Se gaffe le pays del’cnnemy, fen retourna en France, 
ayant donné occafion aux Gantois de fi bien penfer à leur faicb.qu’aucüs d’eux fen- 
tremirent de faire la paix aucc le Duc de Bourgongne: Si la voulant amener à chef, 
f’emparcrcnt deleur ville au nom d’iceluy contre le Gouuerncur, qucle Roy d’An- 
gleterre leur auoit donne Si fes adherens. A caufc dequoy trefues furent bien toft a- 
pres prifcs,paix accordée, Si lettres depefchecs fur icelle, le 18. iour de Décembre,/, 
ans apres que celle guerre eut cité commencée: par laquelle on effime que plus de 
deux cens mille hommes moururcnt.Froiffàrd. 

A v mefme temps grand nombre de François allèrent au fecours du Roy de Ca- 
llille,qui faifoit la guerreau Roy de Portugal, Si auoit afficgc la ville de Lilbonne. 
Au départ duquel liège il vint donnerbataille aux Portugais , près de l’Eglife de Iu- 
berets,cn laquelle il permeit aux François de faire la pointe : mais quand ils furent 
en la me(lee,les Efpagnols qui leur portoient enuie, ne les voulurct luyurc. A u moy é 
dequoy ils furent tous defeonfits Si tucz,dont il ne print pas mieux aux Caftillicns: 
car quand ils voulurent aller apres eux au combattis furent cux-mclmes deffaits Si 
mis en routc.Cc q Froiffard tcfmoigne effre aduenu ceftc année le i j. iour d’Aouft. 
Auquel ic croy plus volontiers en cccy,qu’à Pierre Mc(fie,qui en fes diuerfes leçons 
l’attribue à l’an i jSj.Ioinét que nous auôs d’autres tefinolgnagcs ,Si qu’Alfonlé Car- 
tagcna,& autres Efp agnols en conuienncnt, 


L e Duc de Bretagne ayant enuie de I 
gratifier auxAnglois fes anciens amis, Si 
par mefme moyen fc venger de Mef-j 
lire Oliuier du Cliûon Lonncftablc 




L e Duc de Lanclaftre à l’inftance du 
Roy de Portugal, paffa ceftc année auec 
vnc grande armee en Efpagne , pour 
conqucftcrle Royaume de Caftille, qu’il 
G pre- 
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de Fracc,qui depuis peu de temps auoit 
racheté des priions d’Ang'etcrrc leâdc 
BretagnCjfils du feu Cote de Blois (qui 
y auoit toujours elle détenu depuis la 
iournee d’Arien) & iccluy marie' à fa fil- 
le, l’inuira de le venir vifiter : & le retint 
perfidement prifonnicr , &: ne le v oulut 
laiircr,nepourinftancc ne commande- 
ment du Roy, qu’il n’cuft rcccu vn gros 
argent de luy,auec quelques places, que 
le Roy luy feit rendre puis apres par for- 
ce. Ce pendant fa détention fut caufc de 
la rupture totale de Fentreprife du voya- 
ge d’Angleterre, pourcc qu’il en deuoit 
auoir la conduite : ce qui deliura 1 An- 
glctcrrc d’vnc grande craintc.Froiflard. 
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Gvillavme de Iuillicrs Duc de 
Gucldrcs , ayant quelque querelle cotre 
la Duchclïc de Brabant, pour aucûs cha- 
ftcaux qu’il difoit luy élire detenuz par 
elle. & cognoiflat qu’elle cftoit fuppor- 
tec du Duc de Bourgongne,pa(la en An- 
gleterre vers le Roy Richard'.aucc lequel 
il feit de grandes alliances, & telles qu il 
deuint fon vafl’al de foy &: d’hommage, 
par promclTe que le Roy d’Angleterre 
luy feit, de luy porter ayde &: fecours fi 
bon , qu’il ne rcccuroit honte ny dom- 
mage quand il voudroitpourfuiure par 
armes ion droir contre la Duchefic de 
Brabant.Tcllcmcnt que fous celle con- 
îancc,ou comme fil euft ja conqucllé la 
Toifon d’or, il enuoya déifier le Roy d’v 
ne façon fuperbe & outrccuidacc gran- 
de, qui rcuint à fa honte & cofufi5: pour- 
cc que le Roy Charles le print tellement 
'a coeur, qu’il fc rcfolut, lans en pouuoir 
élire dcfmcu , de luy aller faire la guerre 
l’année cnfuyuât,iufqucs fur ion fumier. 
De forte que nonobllantquc quelques 
Gafeons &Bcarnois eufTent prins d’em- 
blcc le challcau de Mont-ferrâd en A u- 
ucrgnc,&: quel’armccdcmer euft cou- 
ru & rade toute la colle de Frâcciulqucs 


îrctcdoit luy appartenir de par fa féme. 
Qui fut caufe aulfi défaire aller grand 
nombre de François au fecours du Roy 
de Caftillc. Lequel toutesfoisendemâ- 
da encore vnc autre plus grand nombre 
au Roy Charlesrpourcc qu’il cfperoitc- 
ftre mieux ferui d’eux que des fiens. Car 
à ce qu’on voit par FroiiTard & par les 
hiftoircs de ce temps, les Efpagnols n’e- 
ftoient point fi vaillans à la guerre qu’ils 
ont elle depuis, ny accoparablcs au fai<ft 
des armes aux François ny aux Anglois. 
Lcfquels ce pendant aborderct au pays 
de Galice, où ils prindrent par compofi- 
tion la ville de S.Iaqucs & pluficurs au- 
tres. 


Charles Roy de Nau%rrc,flcau de 
la France fa patrie, mourut d’vnc fort e- 
ftrange façon, & digne de fa vie: car il fe 
brufia luy-mcfme , fans y pouuoir doncr 
ordredailTatvnfils nomme Charles, qui 
luy fucccda en fon royaume. 

Ce pendant combien que le Duc de 
Lanclaftrc euft fait pluficurs nouuellcs 
conqucftcs au pays de Galice ic de Ca- 
ftille; fi cft-cc qu’en peu de temps fes af- 
faires commencèrent à prédre vn mau- 
uaisrrain,àcaufcdcla chaleur du pays 
intolérable à fes gesrqui les mcit en telle 
mal-aifc,que le Roy de Caftillc vfant du 
côfcil de quelques Capitaines Fraçois, 
ne fc voulut aduenturer , que prcmicrc- 
met le grad fecours qu’on luy cnuoyoit 
de France, fous la conduite du Duc de 
Bourbon, ne fuft venu. Ce qui fucccda fi 
bié, qu’il obtint lavi&oirc fâs coup frap- 
per : pourcc que la mortalité fc mcit fi à 
b5 efeient dedas le cap des Anglois, que 
force fut au Duc de Lanclaftrc de rôprc 
fon camp,& renuoyer fes ges en A nglc- 
terre. Tellement que le Duc de Bourbô 
arriua aucc fes troupes en Efpagnc,quâd 
on n’y eut plus q faire de luy.Froiffard. 


en Angleterre: pour ccl'a il ne fc lailla retarder de partir aucc l’armcc qu’il auoit af- 
fcmblcc,pour aller iufqucs au pays de Gucldrcs. Mais quand il fut paruenu en Iul- 
licrSjfon cnncmy fctrouua tellement eftonne pour fc voir trompe de fes préem- 
ptions, &: pourn’auoir les reins fortsà fouftenirvne telle puiflancc, qu’il fc laifta fa- 
cilement confciller par fon pere & par l’ Archeucfque de Colongnc, d’aller amender 
par humilité &C rccognoiflance de fa faute,l’outragc qu’il auoit laite par fes deffiâccs. 
Qui fut caufc de faire rcucnirl’armcc en France: où cftant le Roy de retour, fut mis 
hors de la tutelle de fes oncles, parle confentcment &: aduis desEftats &r gens du- 
confcil de France:qui conclurent, que confiderc l’aagc, le fens , &: la difcrction d’i- 
ccluy,il pouuoit &c deuoit gouucrncrluy-mcûnc fon royaume.Froilfard. 

Ce s t e 
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C e s t e anncc Furent trefues prinFes & accordées à durer fermement trois ans 
par mer & par terrCjCnt^e les deux Royaumes de France Sc d'Angleterre, &: entre 
tous leurs adherens,conioinûs &: alliez, Fins aucune diflimulation ou autre mal-en- 
gin. Durant lequel temps la Roynefcitfon entrée en grande magnificence à Paris. 
& puis le Roy par l’induûion de fes mignons, qui eftoient le Conncrtablc du Clii- 
fon,lean le Mercier Normand grand Maiftrc,&: Pierre delà Riuiere, Fc diFpofa d’al- 
ler vifiter les marches loingtaincs de Fon Royaumc:tcllcmcnt qu’il pafia paf là Bour- 
gongnc,& alla Faluër le Pape Clcment en Auignon:où il Fut cauFc de Faire couronner 
pariccluy Roy de Naples Loys le Icunc Duc d’Anjou Fon coufin,lc ztf.iour d’O&o 
brc.Froillard, hift.de France, OnuFrius. 


Et puiseftantarriuéau Languedoc, 
print congé de l'es oncles de Berry de 
Bourgongnc à leur grand mcfcontcntc- 
ment, 11e voulant cftrc accôpagné d'eux 
àparacheucr Fon voyage. Pendant le- 
quel temps aucuns Chcualicrs François 
fouftindrent quelques iouftes à leur liô- 
ncurparrcfpacc de trente iours, contre 
plufieurs Chcualicrs & EFcuyers A11- 
glois Furies marches de Calais. Et lors 
auffi Fut cnuoycc vnc belle armée en A- 
frique contre les Maures, fous la con- 
duire du Duc de Bourbon , à la reque- 
ftc &:inftancc des Gcncuois: en laquel 
le auffi Fc vindrent joindre grand nom- 
bre d’Anglois. Mais la fin du voyage 
Fut, qu’apres auoir donne quelques cF- 
carmouchcs aux Maures , &: alfiegé la 
ville nommée Afrique à temps perdu, 
n’y ayant donne' quvn afTault, Furent 
contrains de leuer leur licgc,tant pour 
la furucnucdcl’hyucr,quc pour autres 
caufcs : mcFmcmcnt pour vn Foupçon 
des Gcncuois, 5c Fe partir de la Barbarie 
FurlcFoixante-vnidmc iourdelcur ar- 
riuec.On eftime toutesFois qu’ils rcccu-’ 
rent grande Fommc de deniers pour les Faire retirer aucc promcfTe,quc les Maures Fc 
contiendroicntd’orcfnauantjfc rendroient tous les priFonnicrs Chrcfiicns qu’ils a 
uoient entre leurs mains.Froiflard,du Tillcr. 


C h a r l e s de Durazzo Roy de Na- 
ples, ayant efté cy deuant occis en Hon- 
grie, auoitlaiflcvn fils nommé par noz 
anciens hiftoriens Lancelot , & par les 
autres Ladiflas,cjui fut celle année com- 
me luccclFcur d iccluy, couronné Roy 
de Naples par lePapeBonifacc fucccf- 
Feurd’Vrbain. Ncantmoins toutesFois 
Loys Fécond Duc d’Anjou ne laifia de 
Fc tranfportcr bien tort apres par mer 
(accompagne de grand nombre de vaif- 
fcaux à Naples, où il Fut reccu des ci- 
toyens qui tenoient pour luy en grande 
magnificence. Mais apres qu’il eut mis 
vnc grande garnifon es fortcrclTes d’i- 
ccllc, il l’en retourna en Prouence. Au 
moyen dequoy Ladiflas enuoya vne ar- 
mée Fous la conduite d’Alberic de Bar- 
biano contre Naples: quilaprcffa de fi 
près, qu’il la Fcit quitter le parti de l’An- 
gcuin ,pour la faire ranger fous l’obeïf- 
lanccdcfon mailtrc. Qui Fut eau fc que 
le relie du Royaume fcit le femblablc en 
peu de temps. Pandolfo Collinutio. 


Le Roy Charles fut tellement cfmcu du defordre qu’il voyoit en l’Eglifc,à 
caufe du fchifmc qui y cftoit, qu’il Fut en deliberation de palTer aucc vne armée 
en Italie, pour aller remettre l’Eglifc en vnion. Mais ambafladeurs luy vindrent 
d’Angleterre Fur pourparlcr de paix finale entre le Roy d’Angleterre & luy. Lequel 
toutesfois futdelayé,pourIes difficultez qucmettoitlc Duc de Lanclaftrc:nonob- 
ftantquc l’cntrcprinfc de Rome en fuft rompue.Iomél que plufieurs difFcrcns Fur- 
uindrent aucc le duc de Bretagne, à cauFc de mclfire Pierre de Craon chafic de Fran- 
ce, qui f’eftoit retiré vers luy. Auquel temps auffi Philippes Duc d’Orléans Prince 
du fang mourut Fans cnfiins. A cauFc dequoy fa Duché rcuint à la couronne , qui fut 
donnée l’anncc enfuyuant pour appenage à monficur Loys frère du Roy, en quittât 
a Duché de Touraine, dont il clloit au parauant appelle 7 Duc. 

. Fina- 
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Finalement appoin&cmcnt fcfeicà Tours entre leRoÿ &le Duc de 
Bretagne, en telle façon, que le mariage du fils aifnédu Duc fut accorde' auccl’v- 
nc des filles de France, Se d’vn des hls aulfidclcan de Blois aucc la fille dudidfc 
Duc. Lequel toutesfois rentra bien toft apres en plus mauuais mefnage auecques 
le Roy, qu’il n’auoit point encore elle: pourcc qu’il retira Pierre de Craon, ayant 
blcirclcConncftabledcClifïbnpar trahifon,fi dangereufement quille penfoit a- 
uoirlailfc mort.Et eftant fommc'dclc rendre ,feit vnc refponfc qui mcit le Roy 
en vnc plus grande indignation qu’il n’eftoit. Tellement qu’il f’obftina d’aller a- 
uccqucs vne grande armeechcrchcrlc Duc iufqucs au milieu de fon pays , pour 
prendre vengeance de l’iniurc faite à fon Conneftablc. Mais au partir du Mans, vn 
homme incogncu fc prefenta deuant luy , feferiant qu’il eftoit trahy . Ce qui a- 
chcuade luy troubler tellement lcccrucau(qu’ilauoit ja tout efehauffe de colère, 
&dc la grande chaleur du temps qu’il faifoit lors) qu’il en tomba en alteration 
d’entendement. Qui fut caufc non (culcmcnt de rompre ce voyage , mais aulfi de 
faire porter le Roy a Paris: où les Eftats de France afl’cmblcz , ordonnèrent que le 
gouucrnemcnt du Royaume fuit remis entre les mains des Ducs de Berry SC de 
Bourgongnc.Lcfquclsayans de long temps la dent furie Conneftablc (pource qu’il 
auoit trop gouucrne'le Roy par cy deuant à fonplaifir) le feirent par arreft de la 
Court de Parlement bannir du Royaume, Sc. priucr de la dignité de Conncfta- 
blc,dc laquelle ils pourucurcnt (apres qu’elle eut clic refufee par lefcigneurdc 
Coucy) Philippcs d’Artois Comte d Eu, qui l’accepta, aucc la fille du Duc de Berry 
en mariage. 

Ce pendant vn Médecin de Laon,nommc Guillaume de Harfeli,fut amené au 
Roy: fur lequel il feit vne li galante efprcuue de fon fçauoir, qu’il le rcmcit (contre 
l’elpoir de tous les autres) en fante', qui dura quelque temps. Durant lequel trcfucs 
fc prolongèrent entre les Royaumes de France & d’Angleterre Se leurs alliez ,iuf 
ques à vn an: d’autant que les députez alTemblez pour traider de la paix finale, ne 
peurent tomber d accord, non-plus que quand ils furent raflemblcz l’annce d’a- 
pres pour U mcfmc negotiation. A caufc dequoy ils conclurent cncorcs d’autres 
trefues outre les precedentes, pour durer iufqucs à quatre ans apres, fur forme de 
paix. A uquel temps aulfi le Roy recidiua pluficurs fois en fa maladie, tellement qu'cl- 
lc fc feit pcriodiquc.Froilfard. 
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Lors pourcc qu’il couroit vne opinion, que celle infirmité luy eftoit aduc- 
nuc comme par vn iugement do Dieu , à caufe du fchifme qu’il lailToit durer en l’E- 
glife, &: que le Pape Clément d’ A uignon vint à mourir au mois de Septembre de 
l’anncc prcccdcnte.nc luy, ne l’Vniuerfité de Paris ne voulurent approuucr ny rc- 
congnoiftre pour Pape le fucccftcur d’iceluy (qui fc nomma Bcnoift quinziefme, 
avant au parauant elle' appelle le Cardinal de la Lune, qui eftoit natif de Cathclon- 
gne) deuant qu’on cuit rraiélclcs moyens de réduire lEglife en vnion. Lefquclsl’V- 
niuerfitc de Paris déclara eftrc, fi on faifoit quitter aux deux Papes Se à leurs Cardi- 
naux leurs papautez &cardinautcz,&: puis prendre par choix au lieu d’eux certain 
nombre de Clercs cogneuz de bonne dodlrine &: confcicncc de tous les Royaumes 
delà Chrcftienté, pour faire nouuclle clc&ion , Se remettre l’Eglifc en concorde, 
fans fauonfer l’vn plus que l’autre. De forte qu’on en efcriuit dehors à tous les au- 
tres Monarques Se Princes Chrcftics, pour les exhorter à prendre celle occafion en 
main. Ce pcndantlc Roy pouruoyoit luy-mefme fes gens en bénéfices, quand qucl- 
qu’vnvcnoit à vaquer, fans en parler au Pape. Auquel fut en fin permis de fe tenir 
en fon clc&ion, iufqucs à ce qu’il feroit requis de fe depofer pour la réconciliation de 
l’Eglilc,&: que fon aducrlâirc fc feroit foubmis à faire le fcmblable, dequoy il ne vou- 
lut onques mangcr.Thcodoric à Nicn,FroilTard. 

Le Duc 
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L e Duc de Bretagne ayant commcri- 
cé de faire des fafchcrics en fon pays au 
Conneftable de Cliflon , le trouua fi 
bien fur fes defenfes , qu’il ne le peut a- 
mener au poin& qu’il defiroit. Telle- 
ment que comme il fc laflaluy-mcfmc 
de luy faire la guerre : auflî luy print il 
enuie de le faire fon amy.De forte qu ils 
fe meirent en fin d’accord au contente- 
ment d’eux & de leurs fubic&s. Mais ce 
qui fcmblc auoir plus induit le Duc à 
ccftc réconciliation , eft qu’il fc deffioit 
du fupporc d’AnglctcrrCjVoyantqucle 
Roy Richard chùrchoit tous moyens 
de faccordcr &: allier aucc le Roy de 
France, contre l’aduis de fes oncles & de 
fon confcil, qui ne demandoient que la 
guerre auccqucs les François. Telle* 
ment qu’il enuoya celle année mil trois 
cens nonantc-cinq demander par fes 
ambafladeurs, madame Yfabcl fille aif- 
ncedu Roy Charles en mariagedccjucl 
fut accorde par procureur, & puis 1 an- 


ncc enfuyuant confommc , i’eftant luy 
mcfmc tranfporté deçà la mer pourl’cl- 
poulcr en perfônc. Où elle luy fut liurcc 
par fon père entre les villes d’ Ardres & 
de Guyncs, apres qu’ils fc furent accor- 
dez trcfucs tant pour eux que pour leurs 
alliez , iufqucs à trente ans:fuyuant les 
conditions dcfqucllcs les villes & places 
de Cherbourg en Normandie & Breft 
en Bretagne furent rendues au Roy 
Charles par les Anglois.Froiflàrd. 


»S 


sS CnsdtsKys FrdttftÛK 

D’ a v t a n t que l’Eglife Chreftien- 
nc fc ruinoit & confommoit foy-mcfmc 
par fes diflenfions iritcftincs du codé 
d’Occidcnt, d’autant auflî la natiôTur- 
quc(quidominoit jalors quafi fur tou- 
te l’Afie) faggrandifloit fur icelle de la 
part d’Orient : où le Soudan Palazet 
nomme' par Froiflird Lamorabaquin , 
par autres Bazan, Empereur des Turcs, 
apres auoir réduit en fon o b ci flan ce les 
pais deThrace,dc Maccdone &dcThef- 
falic.enfemblc auflî beaucoup de la My- 
fie& Bulgarie, voulut encor aller mor- 
dre fur la Hongric.Qui fut caufcquc Si- 
gifmond (qui en cftoit Roy) fc confiant 
en l’amitic'& alliance que le feu Empe- 
reur Charles quatriefme fon père auoit 
eu aucc les François , enuoya demander 
fccours au Roy Charles.Qui y feit aller 
vnc fort belle compagnie de gens de 
guerre de fon royaume, fous la conduite 
de leâ Côte de Neuers fils aifné du Duc 
de Bou rgôg nc,du Côncftable de Frâcc, 


Se du feigneur de Coucv, accompagnez 
d’vnc’partic des plus nobles Se braucs 
hommes delaFrâce. Lcfqucls à lcurar- 
riuee deffîrcnt plus de trete mille Turcs 
en vnc rencontre: &e puis feftrc iointls 
aucc l’armcc de Sigifmond ( qui clloit 
compofec de Hongres , Mifiens. Ser- 
uiens &d’AIlcmans) allèrent aifieger la 
ville de Nicopolis en Miiîc: où ils turct 
fi lôg teps à fapprefter, que Paiazet eut 
loyfir d’aflcmblcr Se. de mener vnc ar- 
mée de deux ces mille Turcs au fecours 
d’icelle: auec laquelle il donna bataille 
aux Chreftiens le vingt-hui&icfme iour 
de Septembre, dont il gaignala viéloire 
par latcmeritc' des François, qui voulurent par force faire la poinôte, & fc deiban- 
derent d’auec les autres, pourallcr faire la première charge. Au moyen dequoy ils 
furent facilement cnueloppcz des Turcs &: taillez en pièces, exceptez aucuns des 
plus grands Scigncurs,qui furent rctcnuzprifonniers,aucclc Duc de Neuers: le- 
quel apres auoir paye' rançon, fut renuoye' en France. On dit qu’vn Aftrologuc 
ferait grandement à fa deliurancc : pourcc qu’il dit à Paiazet qu’il lcpouuoitbicn 
renuoyer, d’autant qu’il feroit caufcdclamort de plus de Chreftiens, que toute la 
gent Mahumctiqucn’cn pourroient faire mourir par leglaiue. Somme que parla 
dcifai&c des François, qui toutesfois vendirent bien chèrement leur chair (caron 
dit que le Turc acheta celle vi&oirc par lefangdc foixantc mille de fes gens, lâns 
que les Chreftiens en euflent perdu que vingt mille) l’armcc de Sigifmond fut tou- 
te mile en routte, Se Sigifmond mcfmc contraint fc fauucr fur vnc petite barque à 
Conftantinoplc. Ce qui aduint félon Froiflard,Bonfinius , Nauclcr &les hiiloi- 
rcs de Polongnc , fan mil trois cens nonantc-iîx. Combien que les autres 1 ont vou- 
lu rapporter à la preccdcntc:mais il fcmblc que le commencement de ccftc guerre fe 
fcitl an mil trois cens nonantc-cinq. 

A v lieu 
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Av lieu du Comte d’Eu .Conncftablc de France décédé en Turquie, Meffirc 
Loys dcSanccrrcfut fait Conncftable de France. Auquel temps aulfilds Gcneuoft 
fc meirent en fi mauuais mefnage entre eux , qu’ils ne f’auiferent de plus prompt cx^ 
pedient pour leur République, que de fc renger fous le gouucrncinent &: prote&ion 
du Roy de France,qui leur enuoya vn feigneur de France pour les gouucrncr en fon 
nom, fous tiltre de fon Lieutenant. On eftime que le Marcfchal Bouciquautfut le 
premier qui eut ccftc charge. 


L 1 Roy Charles cftant perfuade qu’il ne reuiendroit iamais en fa première fantc, 
que iufques à ce que l’Eglifc fuft par fon moyen remife en vnion : enuoya vers l’Em- 
percur & les Princes d’Allemagne npur traitter de ceft affaire. Tellement qu’ils 
fe vindrent tous deux auec grandcmiittc de Noblclfc trouucr &c affcmblcr en la ville 
de Rheims,pour en parlementer: où l’Empereur feit les plus belles promettes du 
mondcjlcfquclles toutesfois il ne mcit a effcét.Mais le Roy fut empefehe d’cffc&ucr 
fon intention, pour les troubles qui furuindréten Angleterre, entre le Roy Richard 
fon gendre & les Princes Anglois,qui vindrent à telle combuftion, qu’ils fc rcuolte- 
rent contre luy: &l’ayansprinsprifonnicr , l’annce cnluyuant prindrent le Comte 
d’Erby,nommc'Henry,filsdufcu Duc de Lanclaftrc pour leur Roy. Ce qui fut la 
l'ourcc &: origine d’vnc grande traince de mifcrcs &: calamitcz,qui aduindrent tant 
à la France qu’à l’Angleterre. 


Les nouuellcs de l’emprifonnement du Roy Richard d’Angleterre , & de la dc- 
potitiond’iccluy, furent portées en France lors que le Roy Charles eftoiten l’intcr- 
mifïîon de fa maladie : qui les print fi fort à cœur, qu’il y retomba foudainement. A 
caulcdcquoy le Duc de Bourgongnc reprint le gouucrncmcnt &la follicirudc du 
royaume: en vertu de laquelle il fen alla parlementer furies marches de Guyncs & 
de Calais à certains députez d’Anglctcrre,afin de retirer la icunc Roync d’Angleter- 
re. Mais il ne peut rien faire 16r$ auec cux,qu’vne confirmation & rcnouuellemcnt 
de trcfucs,qui deuoict encore tenir vingt-fix ansdefquels auec les quatre autres déf- 
ia paffez achcucroient le nombre de trente ans,dcfqucls on auoit côucnu cy dcuàt. 
Auquel temps auïïî lcan de Mont-fort Duc de Bretagne mourut, laifTant trois fils: 
l’aifné defquels nomme lcan fut Duc apres Iuy.Et pourcc qu’il cftoitlors en bas aa- 
gc,les Bretons fefeirent forts de la tutelle 5 c du gouuerncment d’iceluy enuers le 
Roy, cncorcs qu’elle appartint de droit au Duc de Bourgongnc. Ce pendant lcan 
Comte de .Clermont, fils de Loys Duc de Bourbon, êfpoufa madame Marie fille du 
Duc de Berry :cn faucur de laquelle la Duché' d’Auuergne,aucc la Comté de Mont- 
pcncier luy fut donnée du confcntcmcnt du Roy, à condition quelle reuiendroit à 10 
la couronne, au cas que la ligne mafeuline des Ducs de Bourbon vint à dcffaillircn 
ligne dirc&c.Cc fut auffi en la mcfme année que Manuel Empereur de Conftantino- 
plc (cftant fort prefle des Turcs, qui depuis fixoufeptansvenoienttous les ans af- 
fieger la cité de Conftantinoplc) vint pour demander fecours en France: où il trou- 
ua le Roy en fi mauuais pointt pour le fauorifer, qu’il fut contraint de f’en retourner 
comme il cftoit venu: félon Froilfard & Engucrrand de Monftrclet : le premier def- 
tjucls finit l’hiftoirc de fon temps, qui commcnçoit de l’an mil trois cens vingt-fix,& 

1 autre commence la ficnne. 
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Estant le Roy Richard d’Angleterre mis à mort, Henry de Lanclaftrc Comte 
d’Erbi (qui occupa fon lieu) renuoya apres plufieurs tergiuerfations madame Yfa- 
bcau de France au Roy Charles fon pcrc,fans luy affigner rente ny reuenu pour 
fon douaire. Ce qui fcmbla de fi mauuaifc digeftion aux Princes de France, qu’ils 
cuiTcnt incité le Roy Charles à en demander raifon par les armes fans fa maladie. 
Joinâ: qu’il furuint vn trouble en la Court de la part du Duc d’Orléans » lequel 
ne fcpouuant contenter que fon oncle de Bourgongnc tint tout le gouucrncmét du 
royaume. 
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royaume, &: principalement des finances, commença de drcilcr quelques menée 
•| contre luy : & de fait ayant quelques conucnances aucc l’Empereur Vcnccflaus, fer 
1 alla du confcntcmcnt d'iccluy prendre pofleflion delà Duché de Luxembourg. Au 
quel voyage il fit & iura alliance aucc le Duc de Gucldres, cnncmy du Duc de Cour 
gongne.qui fen trouua tant offenfe’ qu’il fen vouloir refentir , iufques à faire aficm 
blce de gens de guerre 3 l’entour de Paris,pour aller rencontrer le Dued’Orlean 
comme fon cnncmy: lequel auflifitlcfcmblabledcfapart,mais en fin accord fc fi 
entre eux par lé moyen de la Roync& des autres Princes. Néanmoins de là vint h 
feu qui embrafa bien tort apres toute la France, d’vne malheurculc Se horrible guerre 
ciuilc. Enguctrand de Monft.Annales de France. 

11 
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Po vr autant mefmement que quand le Roy fut rcuenu de l’intcrmilTion de fa 
maladie, ordonna que fon frere d’Orléans cuit le gouucrncmcnt Se adminiflration 
tant desaifaires que des finances du royaume. Au moyen dequoy il fit vne grande 
taille &r fublîde.tant fur le peuple que furies Ecclefialliqucs, dont il y eut de grands 
troubles & murmurcs,quifaugmcntcrcntcncorplus le Roy citant retombe en fa 
maladie : d'autant que tous les principaux de la France firent reprendre la régence 
du royaume au Due, dfc Bourgongne, ordonnant que le Duc d’Orléans fen dépor- 
tait. Mais quand le Roy eut recouurc’ les bonnes heures, il commcnda que tous deux 
commcndalTcntenfcmblcd’vn commun accord Se confcntemenr. Ce nonobilant 
quand leRoy fut rechcu en maladie, la R^oyne & les autres Princes ordonnèrent, que 
tous dcuxfcdcportalTent de celle auftoritc’, craignans qu’ils ne fepeuflent pas bié 
accorder. Qu] lut caufc que le Duc d’Orléans fen alla vers la Duché’ de Luxem- 
bourg , où il mi t paix entre le Duc de Lorraine Se ceux de Mets, f'y gouucrnant de fi 
bonne iortc qu’il en rcuint aucc honneur Se proffir. Et à fon retour enuoya lettres de 
dcfhanccs fur la mort du Roy Richard,&:furlc renuoy dciaRoynellàbcau (àniepcc. 
D autre-part le Duc de Bourgogne fen alla en Bretagne, pourla tutelle des fils du feu 
Duc.lcfqudsilamcnaàla court du Roy Charles, du confcntemct & aduisdes Eftats 
de Bretagne, pour dire là nourris &: entretenuz. Ce pendant Mcflîre Loys de han- 
xerre Conncliable de France mourut,&: fut fubltituc’ en fa charge Meffire Charles 
d Albret Comte de Dreux. Et pource que les ttefucs qui eftoient entre les François 
&: Anglois furent rompues par le deffi du Duc d’Orléans, le combat en champ clos 
fut prefente par fept Frâçois de la fuirte dudit Duc à autant d’Anglois: Iclqucls l’ayât 
accepte’, fuient vaincus &dcffaits. Enguerrand dcMonll. 
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Et puis le Conncliable aucc grande fuitte de France fut enuoye faire la guerre 
aux Anglois enlaGafcongne, où il print plufieurs places fur eux. Euguerrand de 
Monft. 
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Lors les diffentions &: rancunes qui fc couuoicnt & entretenoient entre la mai- 
fon d’Orléans &de Bourgogne, firent aduilcr les autres Princes,quc qui ne les eilouf- 
teroi t du tout,qu’il n’en pourroit fortir que mal heur Si cncombricr pour la France : 
d'autant qu’on voyoirja ces deux Princes aficmblcr gens pour fc mcllàirc. A caufc 
dequoy la Roync Se les feigneurs du confeil trouucrct bon que les partialitcz fuflent 
amorties par quelques mariages, qui fc drefleret en telle forte: q Charles fils aifnc du 
Duc d’Orlcâs deuoit eipoufer madame I làbcau fille aifnec de Frâce.cy deuât mariée 
au feu Roy Richardd’Angletcrre: &Iean Duc de Bretagne, madame Marguerite fa 
iœur : mais à Loys Duc de Guyenne Se Dauphin de Viennois fils aifnc’ du Roy eiloit 
promife Marguerite de Bourgongne, fille dcleanfils aiûie du Duc de Bourgon- 
»nc : Se à Ican Duc de Tourraine fécond fils du Roy, la fille vnique deGuillaume de 
Bauicrc Comte de Hainault. Lefqucls mariages cflâsainfi concluds,lcDuc de Bour- 
’ongnefen alla vers la Duchcfiede Brabant fa tante qui le mandoit : Se eilanten 
chemin fut furprins de la maladie dont il mourut le 17. iour d’Auril , laiifant trois fils 
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[can ( qu’on difoit Comte de Neuers) quicftoitl’aifnéquiluy fucccdaau Duché & 
Comte de Bourgongne, de Flandre & d Artois , & Anthoinc Côte de Rctcil,& Phi- 
ippes Comte de Neuers. Enguerrand de Monft. 
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Mar.gver.ite ComtefTe de Flandre, vefue du feu Duc de Bourgongne, mou- 
rut. Au moyen dequoy Iean Duc de Bourgongne fon fils print poflemon des Com- 
tcz de Flandre & d’Artois , & puis f’cnalla vers le Roy Charles à Paris , pour luy rc- 
dre l’hommage des fcigncurics qu’il tenoit de luy , ôc pour faire accomplir les ma- 
riages pourparlcz cy deuant. Mais le Duc d’Orléans ne f’y voulut accorder: au plaifir 
duquel la plus grande partie des affaires de France feconduifoit lors. Qui fut caufe 
que le Duc Iean ne fe voulut auffi accorder ny confcntir à vnc taille, que le Duc d’Or- 
cans vouloit faire impofer fur le royaume. De là fe rengregea la haine commcccc de 
ong temps entre-eux deux , à laquelle le Duc d'Orléans donna encor plus d’accroif- 
"ement, quand le Bourguignon fe fut retire en fon pays, pour obuier aux entreprinfes 
que les Anglois faifoient fur luy: d’autant qu’il empefeha que le Roy ne luy enuoyaft 
ay de de gens & d’armes. Qui, plus cft entendant qu’il reuenoit en court , fit fortir de 
! 5 aris le Roy &: la Royne pour les mener à Melun. Ce qui le fit fi fort hafter , qu’il ra- 
mena le Dauphin à Paris, qui cfioit en chemin pour aller apres fon père: ou pour gai- 
ner la grâce des Pariliens, leur fit rendre les chaifnes de leurs rues. Et puis enuoya 
vne requefte &: rcmonftrancc au Roy fur la reformation du gouucrncment de Frâcc, 
finalement fe fortifia de grand nombrp de gens de guerre, qu’il fit venir de fes pays 
jourrefifterau Duc d’Orléans, fi d’aucnturc il euft voulu faire quelque entreprife fur 
uy. Lequel ce pédant ne fçaehant à quelle fin tendoient toutes fes manières de faire, 
manda auffi gens d’armes de toutes parts qui portoient es panonceaux de leurs lan- 
ces ccftc deuife,/* l’enuy. Qm fut caufe que le Bourguignon fit auffi porter aux fiens , 
le le tien. L’ifiuë toutesfois fut que les autres Princes du fang , faduifans du danger 
prochain f’intcrpofcrentjfi bien qu’ils rappointerent ces deux Ducs enfemblc pour 
vn téps. En ces entrefaites le Marefchal Bouciquaut, reuint au mandement du Roy 
en France, ayant laifTc le feigneur de la Faiette fon Lieutenant en fon abfcncc à Gen- 
ncs:qui fut bien toft apres defioyallement mis à mort parles Geneuois , ayans enuie 
de fcfoubftrairc de l’obcyflancc &: gouucrncment du Roy de France, auquel ils f’c- 
ftoient volontairement foubmis , pour fe remettre en la protection du Duc de Milâ. 
Audeurs prccedens. 
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La paixfcmblant cftrc bien faite entre les Ducs d’Orléans & de Bourgongne^c 
confeil du Roy fut d’aduis d’enuoyer le Duc d’Orléans aucc armée en Guyenne con- 
tre les Anglois , & de donner le gouucrncment de Picardie au Duc de Bourgongne. 
Lequel ayant enuie de faire quelque ade mémorable furies AngIoys,cntrcprint du 
confcntcment du Roy de mettre le fiege deuant la ville de Calais , fie fit à çefte intc- 
tion de grands préparatifs. Mais furie point qu’il vouloit faire partir fon armée, il 
luy vint vn contrcmandemcnt du Roy qui rompit fon entreprinfe : dont fe renou- 
uclla la querelle d’entre luy & le Duc d’Orléans-, cftimant que ccft cmpcfchcmcnt 
euft efte drclLc' par luy. 
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. Aqvor auffi fe vint ioindrc,quc le Roy cftant en l’intcrmiffion de fa maladie, 
remit de rechef le Duc d’Orléans fon frère au gouuernement du royaume, au grand 
dcfpit du Duc de Bourgongne : qui en receut vnc telle ialoufie contre luy , ioint les 
occafions precedentes, qu’il ne fe peut plus retenir de faire fortir le feu du mauuais 
vouloir qu il luy portoit. De façon qu’il fut à fon adueu & pourchas defioyallement 
mis à mort le n. iour de Nouembre en la ville de Paris,au fortir de fon logis. Néant- 
moins il fe trouua aùx obfcqucs qui luy furent faites le lendemain : mais le iour cn- 
fuyuantf’cftantluy-mcfmcdçfcouucrtilfc retira fi fubtilcmcnt &: haftiuement en 

Flandre 
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Flandre auec les meurtriers qu'il fut impolïïble de l'attraper. Au moyen dequoy il fit 
aulfi toftalTcmblcr les Ellats de fes pays,aufquclsil fit rcmonftrer les caufcs pourlcf- 
qucllcs il auoit fait tuer le Duc d’Orlcâs,le' ayans palliées de fi belles couleurs qu’ci- 
les firent fcmbler blanc ce qui eftoit noir aux Flamans & Arrilîcns. De forte qu’ils 
promirent de luy alfifter d’ayde & de tout conforta l’encontre de ceux qui le vou- 
draient inquietter de ce fai Cl. 
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C e pendant les Princes de France defplaifans d’vn tel homicide,iugeoicnt bien 
qu'il deuoit eftre venge Si reparc: mais la crainte de mettre le royaume en plus grâd 
trouble à caufe de la maladie du Roy , & que le Duc de Bourgongne ne Palliait dc's 
Anglois.lcs fit tcmporifcntellement qu’ils le mandèrent pour venir à Paris, efpcrans 
qu’il le deuil modetemenr exeufer de fa faute enuers le Roy. Mais au lieu d’entrer en 
tels termes, non feulement il aduoüa le meurtre, mais aulfi fit rcmonftrer par quel- 
ques Théologiens de Sorbonne, qu’il auoit efté iuftement efineu à ce faire , iulques 
à charger de crimes fort horribles la mémoire du deffunét. Si cft-cc toutesfois que 
de pocur de l’irriter dauantage (d’autant mcfmement qu’il eftoit lùpportc des Pa- 
rifiens) que lettres de pardon luy furent données. Lcfqucllcs ncantmoins n’empcf- 
chcrent que la doüairierc d’Orléans Si les enfans ne fu lient puis apres rcccuz & ouyz 
à la nidification du feu Duc, contre les accufations dudit Duc de Bourgongne, pen- 
dant qu’il faifoitla guerreaux Licgois. Dcfaçonqucle Roy fut confcillé d’vfcr de 
toute rigueur de droit contre luy imais celte conclufion fut rompue par les Parifiens, 
pourcc qu’ils le firent reuenir Si le rcçcurcnt fort fauorablcmcnt en leur ville, Pcftant 
le Roy cependant tranfportéaucc toute fa court à Tours. 
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Madame Valcntine vefue du feu 
Duc d’Orléans mourut : à caufe de- 
quoy les affaires du Duc de Bourgon- 
gne en valurent beaucoup mieux en la 
court de France, d’autant que le Comte 
de Hainaulty vint: où il pratiqua fi bic, 
qu’il fut aufteur d’vn appointement qui 
le fit en la ville de Chartres entre le Duc 
de Bourgogne Si les enfans d’Orléans. 
Lefqucls toutesfois n’en furet pas fort 
fatisfaits , aulfi lcsinimiticznc demeu- 
rerët pas longucnyët fans fe rcnouueller. 
loint qu'il lembla q le Duc de Bourgô- 
gnccut le premier côtreuenu à l'appoin- 
temër,en traitant mal quelques officiers 
du Roy, qui luv auoient au parauant cite 
contraires, en faueur de la maifon d’Or- 
lcans: Stenvfurpantvne telle auctoritc 
«affaires du royaume , que les Ducs de 
Berry Sidc Bourbon furent contraints 
luy quitter la place, ne le pouuans plus 
fupporter. 


Les Cardinaux de Rome Si d’Aui- 
gnon, ayans dclailfc leurs Papes, fafi’cm- 
blcrcnt enfcmble à Pife: où ils crc’erent 
vn autre Pape qui print le nom d' Alexâ- 
dre 5. vers lequel Loys Duc d’Anjou 
(ayant fait ligue auec les Florentins & 
V iennois contre le Roy Ladidas de Na- 
ples ) fe tranfporta , lequel luy conforma 
Ion inueftiture du royaume de Naples. 
A caufe dequoy il enuoya fes gens qu’il 
auoit amenez auec luy fous la conduite 
dePaul Vrfin contre Rome , de laquelle 
ils dechaftcrcnt la garnifon du Roy La- 
diflas & la remirent en l’obeiflàncc du 
nouueàu Pape. Pandolfo Collinutio. 

C e pendant le Pape Bcnoift, qui eftoit 
en Auignon, Ce retira au royaume d’A- 
ragon, où il fit toufiours du Pape. 

19 


C e qui fit que le Duc d’Orléans Sc 
fes frères, pretendans que le traite’ de 
Chartres n eftoit entretenu , Palfcmble- 
rentaucc tous les Princes mal-contans, 
corne les Ducs de Berry Si de Bourbon, 
les Comtes d’Allençon, de Clermont , 
d'Armignac 


Lors Duc d’Anjou au partir de Pife 
f’eftoit retiré en France, pour y faire les 
apprefts de l’armcequ’ilauoit intention 
de mener au royaume de Naples. Auec 
laquelle il y arriua celte année, feftant 
l'armec Papale, fous la conduite de Paul 

Vrfin 
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Vrfin & de Sforce' Cottignola jointe Si 
luv. T ellcmcnt qu’ils allèrent tous en- 
fcmbleliurer bataille au Roy Ladiflas 
le i y. de May, dont ils obtinarent la vi- 
ctoire : laquelle fils euffent fçcu pour- 
fuyure les euft redus maiftres, & du roy- 
aumc,8£dclaperfonnedudit Ladiflas . 
Mais pour n’auoir ainfl fait, perdirent le 
fruit d’icelle : Si fut Loys contraint Pen 
retourner en France l’an enfuyuant.fans 
auoir rien profité en Italie, 5c pour n’y 
retourner plus. Pandolfo Collinutio. 


l’Àrmignac auec le feigneur d’Albrct 
:n la ville de Meun fur Loire, pour dcli- 
oerer comment on pourroit procéder 
cotre lcD uc de Bourgogne, qui gouucr- 
noit lors les affaires de France plus que 
jamais. Et apres auoir iuré vnc cftrolte 
alliance enfemblc,fc mirent aux champs 
auec vnc grande affcmblce de gens de 
gucrrc,pourvcnir( comme ils diioient) 
mettre le Roy 5e la Royne en liberté , e- 
ftans détenus comme prifonniers par le 
Bourguignon. Tellement qu’ils fevin- 
drent campcrtout au plus près des faux- 
bourgs de Paris, oùlc Duc de Bourgon- 
gne, ayant japreueu leur venue, les at- 
tendit , non moins bien accompagné 
qu’eux de gens, tant des pays de fon appartenance , que de France. Dont on fe vit 
b icn proche du danger d vnc grande cftùfion de fang : à eau fe dequoy le coniéil du 
R oy remploya fi diligemment à les remettre d’accord , qu’ils en vindrent de rechef 
à conclufion au chaficau de Vvinccftre , dont le traite' print le nom: fuyuant lequel 
les deux armées fe départirent , & fut Pierre des Effarts demis de la Preuofté de Pa- 
ris. Enguerrand de Monft. 

Mais cequclcDucd’Orlcansfitincontinent apres conftituerprifonnier le fei- 
gneur dcMouy comme coulpable de la mort de fon feu pere,fut caufe que le Duc de 
Bourgongnc rentra en querelle pour luy.comrae y allant de fa caufe: Et que le Duc 
d’Orléans aufli 5c les frères fe rcfolurcnt à luy recommencer la guerre plus mortelle 
que dcuant.fous l'avde Mupport de pluficurs Princes & feigneurs de Frâcc.Dc forte 
qu’ils luy cnuoycrcnt lettres de défiance fort aigres Sc piquantes, 8c en receurcnt de 
pareilles de luy. Mais comme ils eftoient en ces termes, quelques vns de la partialité'; 
du Duc de Bourgongnc, elmcurent les bouchers de Paris ( qui pour lors eftoient les ! 
plus puiffans 8c auétorifczdc tous les autres meftiers)à vnc tant audaciculc entrepri- 
lc, qu’ils firent prendre le goiiucrncmcnt du royaume à môfieur le Dauphin(nonob- 
ftânt fa grade icunelfc) firent mourir ou chaflcrct de Paris, ceux qu’ils foupçonnerent 
eftrc fauorables à la ligue d’Orléans, &prindrent vn nommé Caboche cfcorcheur 
pour leur Capitaine. Ce pendant courlcs, efcarmouches & prinfes de ville fe faifoiét 
par les Orleaniftes & Bourguignons , les vns fur les autres. Le Duc de Bourgongnc 
citant forty de fon pays auec vnc grande armec.pout venir trouuer fes ennemis, fut 
abandonne' deuant Mont-didicr des communes de fes villes de Flandre qu’il me- 
noit auccques luy , 8: contraint de retourner aflcmbler nouucllcs gens : qui lut caufe 
de faircvenirlcs Orleaniftes deuant Paris.Mais quand le Duc de Bourgongnc eut 
renforce' fon armée de grand nombre de gens de gucrrc(dont il y en auoit beaucoup 
d’Anglois fous la conduite des Côtes de Penncbroth & d’Arondcl) il fe vint mettre 
dedans , te leur donna tant d’affaires qu’apres auoir vne grande defeonfiture d’eux au 
Pont fainét Clou, les contraignit de le retirer ailleurs. 
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Et puis renuoyales Anglois qu’il auoit auec luy: mais il fut incontinent aduerty 
que fes ennemis auoient eu promeffe de fecours delà part du Roy d Angleterre. Dot 
il fut confeillé de les aller trouuer Sc combatrc en quelque lieu qu ils fuflent, deuant 
que ledit fecours fu il arriuc à eux. Combien que pour ce faire plus fcurcmcnt 5c auec 
plus d’auétoritcil fit fi fubtilemét entendre fon tait au confeil du Roy (ioint le pou- 
uoir qu’il y auoit ) qu’il fut arrefte' que cefte entreprinfe fe feroit fous le nom 8i auec 
les forces du Roy , qui meftnc voulut eftrc en perfonne de celle partie. Tellement 
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qu vnc grande armcc partit de France au mois de May, qui fe vint rendre l’vnzicfmc 
iour de Iuing deuant Bruges, où feftoient mis les Ducs de Berry &: de Bourbon aucc 
vnc grande partie des plus grands feigneurs de leur ligue ( apres vnc deffaite que 
leurs gens âuoient rcccüc deuant la ville de faintt Rcmy ) qui firent vn fi bon deuoir 
de fc défendre, qu’on Te laifa en fin de les afficgcr.l oint que le Dauphin f'aduifa que 
la prinfc d’vnc telle ville, ne feroit pas moins prciudiciablc au Roy, qu a ceux qui la 
defendoient contre luy ,mcfincmcnt que le fruit &c contentement d’iccllc, en rc- 
uiendroit feulement au Duc de Bourgongne. De forte que fur çefte confidcration 
la paix fc traiéh, fuyuant laquelle le fiege fur leue & les armées fcnuoyccs ; mais il 
faillut que le Duc d'Orléans donnait le Côte Iean fon maifnc frère aux Anglois(que 
le Comte Thomas de Clarancc fécond fils du Roy d’Angleterre amenoit à fon fc- 
cours ) pour luy eftrcplaigc Se oftage des deniers qu’il luy auoitpromis pour le faire 
venir. 
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Nonobstant laquelle paix toutesfois, d’autant quclc Duc de Bourgongne 
fetinttoufioursprcsdclapcrfonnedu Roy, &quc les affaires du royaume conti- 
nuèrent de fc conduire la plus grande part par fon confeil ou de fes fauorifans,cn for- 
te que combien qu’il cuit cité dit par la paix de Bourges ou d’Auxerre, que chacun 
rentreroit en fes héritages , offices & bénéfices , ncantmoins plufieurs perfonnages 
du party d'Orléans, citoient empefehez de pouuoir ioüyr de celte grâce. A caufe dc- 
quoy les haines Se rancunes fc renouucllercnt comme au parauant , auec ce que les 
communes de Paris (qu’on appclloit les Cabochcts &cfcorchcurs , à caufe qu’vn 
Simonnet Caboche eicorchcur de vaches eitoit vn de leurs Capitaines, aucc vn 
ficurdcIaqucuillc,&vnmaiitrcIcandeTroycs)fcilcucrcnt en faucur du Duc de 
Bourgongne, & allèrent prendre le Prcuoit des Efforts, qu’on foupçonnoitfauorifer 
les Orlcaniitcs. Puis vindrent encore à telle arrogance que feitans affulez de chap- 
perons blancs , pour mieux cognoiitrc ceux qui feroient de leur bande, les firent 
porter à plufieurs Princes, Prélats, Sc grands Seigneurs: & auccceft accoutre- 
ment de teite allèrent forcer la maifon du Roy , du Dauphin, & de la Royne,iufqucs 
à la contraindre de leur deliurer ceux qu’ils auoient nommez par efcrit en vn roollc . 
lcfquclsiIstenoicntpourfufpc<5ls, combien qu’ils fuiTcnt tous officiers du Roy ou 
grands Seigneurs, comme citoient le Duc de Bar & le frère de la Roync. De façon 
qu’ils les enfermèrent en diuerfes prifons apres auoir piteufemet maifocrc' plufieurs, 
ou noyé' dedans la riuicrc de Seine : mais ils firent trancher la teite ( comme par for- 
me de iuftice) au Preuoil des EiTarts, quoy qu’il cuit cite au parauant le mignon du 
Duc de Bourgôgne.Occafiô pourquoy le Duc d’Orlcas & les Princes de fa ligue faf- 
femblcrentà grande puiffiance fur la riuicrc de Loire, en deliberation de marcher 
vers Paris, tant pour mettra le Roy & le Dauphin en liberté, que pour contraindre 
les Parificns de rendre les prifonniers qu’ils tenoient , mais le confcil du Roy alla au 
deuant. De forte que nouucllc paix fut accordée en la ville de Pontoifc , par le moyé 
de laquelle les prifonniers furent dcliurcz,& le Dauphin mis en auétorité de gouucr- 
ner &: commander en defaut de fon pere : dont les mutins conccurcnt vn tel deffi , 
que la plufpart fenfuirent c's terres du Duc de Bourgongne. Lequel mefmc ne fc te- 
nant guercs plus aficurc, le retira finement &: haitiuement en Flandre. Au moyen 
dequoy la chance fut merucillcufcmcnt tournée contre les Bourguignons en Frâcc: 
car les gouuerncurs du Roy procédèrent contre le Duc de Bourgongne en toute ri- 
gueur, voulans contraindre le Comte Vallcran de faindt Paul(quiauoit noucllemét 
accordé rrefues aucc les Anglois au nom du R oy ) de rendre l’cfpcc de la Connefta- 
blie qui luy auoitefté donnée: ce qu’il fut diifuadé de faire par le Duc de Bourgon- 
gne. Audtcursprcccdcns, Annales de France. 

G e v x qui gouucrnoient en ce temps Henry y. du nom Roy d’Angle- 

lcRoy de France, tafehoient de dimi- terre, ayant nouuellcmcnt fucccdéàla 
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nuer la puiflance du Duc de Bourgon- 1 
gne, & luy oflcr les moyens de faire 
guerre. Mais ils ne luy oftoient pas les ! 
occasions, ains pluftoft les luy offroienr, I 
faifans prendre aucuns Chcualiers de la 
maifon du Dauphin: lequel fen fentit 
tellement offenfe', qu’il manda le Duc 
de BourgôgneYcnir vers luyaucc toute 
fa puiflance , qtii ne fe fit guercs follici- 
ter d’apprehender vnc telle occafion . 

Qui luy fit faire la plus grande affcmblce 
de gens de guerre qu’il peut en fes pays, 
aueclcfqucTs il pafla les riuicres de S5- 
me & d’Oifc, & fc vint rendre deuant la 
ville de Paris: qu’il trouua fi bien gardée 
par fes aducrfaircs, qu’il ne luy fut poffi- 
ble d’entrer dedans, ny mefrne faire cn- 
tendreau Roypar fes Hcraux la caufc 
dcfavcnuë.Dont en fin force luy fut de 
fen retourner cômc il eftoit venu en fes 
pays de Flandre & d’Artois, ayant lai rtc 
au retour fes garnifons d edans les villes 
de Sortions &dc Compiegnc.Ce que le 
Roy & fon confeil trouucrcnt de fi mau- 
uaife grâce, que le Roy mcfmefcmitcn 
propre perfonne aux champs auecques 
fon armée, pour aller contre ledit Duc 
& fes adherans.Tellcment qu’il vint de- 
uant les villes de Compicgne & de Sortions, qui luy furent renducs:mais cjuandil 
fut entre dedans la Côte'<3’Artoi',&y cutprins la ville de Bapaume,&afliege Arras, 
le Duc de Brabant Sc la Comtelfc de Hainautvindrcnt, qui moycnncrcnt lapaix 
qui fut dufte d’Arrasrtaquellc ne fut pas mieux obferucc que les precedentes. 
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couronne de fon pere ( qui eftoit décé- 
dé' l’annce precedente) rut incité d’illu- 
ftrer & anoblir le commencement de 
fon règne parquelque mémorable en- 
treprinfir fur la F rancertuy cftant l’clpoir 
de bien faire fes affaires prefenté par les 
cartes qu’il voioit cftre fi bié broiiillees 
en France. A caufc dequoy il enuoya 
fommerle Roy Charles de luy rendre 
les Duchcz de Normandie, de Guyenne 
&: d’Anjou , & par mcfme moyen ma^ 
dame Catherine fa fécondé fille pour 
fpoufe : à fin que fil eftoit refufe qu'il 
euft quelque beau prétexte de commc- 
ccr la guerre à la France. 

Ladislas ou Lancelot Roy de 
Naples mourut fans enfans : au moyen 
dequoy fa fccur, nommée Ieannc, luy 
fucccdaàfon eftat qui a cftéla dernicre 
du fang de France , qui a régné paifiblc- 
ment à Naples. 


Avec lequel mal le Dauphin ayant pris le gouucrnemcnt du royaume en fes 
mains, fen acquita fi pauurcmcnt que tout y alla en plus grand defordre qu’au para- 
uant. Ce qui donna plus de courage au Roy d'Angleterre, de donner commenccmct 
à fon entreprife, apres qu'il eut cfte' refufe' de ce qu il auoit dcraande'.De forte qu’ayât 
aflcmble la plus belle armée qui luy fut poffible.vlnt auec icelle defeendre par la bou- 
che de Seine en la Normandie: ou il afliegeala ville de Harflcu,dc telle puiflance 
quelle luy fut renduelei 4 .iourdeSeptcmbre par faute de fccours.Et puis voyant 
que c’cftoit tout ce qu’il pourroit conquérir, lors eftans le Roy Charles & le Dau- 
phin venus à Roüan ,il f e délibéra de palier auec toute fon armee à Cîlais.Tellcmcnt 
qu’il cheuauchatoutc la Normandie, & entra en la Picardie : où l’armee de France 
(dont le Conneftable d’Albrct eftoit le chef) l’approcha de fi près à Blangi près d’A- 
zincourt, que faduifant du defordre qui y eftoit (tant pource que les volontez & 
confcils des Seigneurs & Capitaines n ettoient pas bien vnies, que pource que les 
François &Ic Conneftable mefrne n’eftimoient pas qu’il les euft voulu combatre 
auec fi peu de gés qu’il auoit à côparaifon d’eux ) doua dedans de telle hardiefle qu’il 
les defeonfit & mcit honteufemet en route. Combien qu’Engucrrand de Monftrelct 
afferme que la caufc de ce dcfaftre aux François, vint de ceux de l’auant-garde, qu’on 
auoit ferré fi près les vns des autres, qu’ils ne pouuoient pas aifc'ment deiployer leurs 
bras pour frapper fur l’ennemy. Mais tantyaquelcs Anglois gaignerent lors vne 
mémorable & glorieufe victoire fur eux, fuyuant laquelle ils paruindrent fans empef- 
chement à Calais:à caufc qu’ils en firent demeurer enuiron dix mille fur le châp,& en 
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emmenèrent enuiron quinze cens prifonnicts auec eux, tant de Princes & de Chc- 
ualiers que d’autres gentils-hommes , entre lel quels eftoient les Ducs d’Orléans & 
de Bourbon , les Comtes d’Eu , tfe V andofmc & de Richcmont , auec le Marefchal 
ouciquault. Mais le Conncftablc fut du nombre des occis, auec les Ducs de Bra- 
dant, de Bar , d’Alençon ,les Comtes de Neuers ( qui eftoit frère du Duc de Bour- 
jongne) de Marie, de Vaudemont, de Grand prey, de Roufli,fan$ les autres Barons 
Cheualicrs qui eftoient prcfquc toute la fleur de la nobleflc Françoife. A caufe de- 
quoy ccftc iournec ( qui fc fit le 2 y.d’ 0 < 5 tobrc)à toufiours efte nommée entre les Frâ- 
çois la malhcureufc.Nonobftat toutesfois que pour icelle les Anglois n’en gaigneret 
?as pour lors vn fcul pied de terre en France, plus que ce qu'ils en auoiet défia. Ccftc 
guerre de toutes celles qui font récitées par les hiftoires,fcmblcauoirlcpluslonguc- 
menf duré , fans trefues , fans intermiflion , fans furfeancc d’armes : d’autant que de- 
mis que les Anglois eurent deffle' les François ccftc annee, ils ne rentrèrent de 29. 
ou trente ans apres en aucune furfeancc de guerre , ne par paix ne par trefues , & fc 
seult par la fimilitude des occurrences & rencontrées qui aduindrent en icelle com- 
>arcr à la féconde guerre Punique des Romains, n’eftant la confiance Se magnanimi- 
:é duieunc Roy Charles&defonconfcilôedeccux qui l’ont feruy moins confi- 
dcrable ou rccommendablc à la pofterite' apres tant de pertes Se de defaftrcs, que 
celle du Sénat Romain apres les iournccsdcTrcbie 3 dc Trafimene&dc Cannas. Et 
Iles François ont eftime que le bon heur leur ait efte comme miraculcufcmcnt ra- 
mène' par vnc Pucellc: aufli les Romains eurent opinion que les myfteres de Ccres 
apportez de la Grèce en leur villc,l’inftitution des ieux Apollinaircs , auec l’image de 
la mcrcBcrccinthc, qu’ils firent venir de la Phrygic par l’aducrtiflcmcnt des liurcs de 
la Sibylle, leurs aydercntàchaflcr l’ennemy d’Italie. Mais d’autant encore quclaFra- 
cefutdefcfpercmcntdcfolcc & affligée d’vnc fi douloureufe lamentable playe: 
d’autant aufll elle fit hafter le Duc de Bourgongne de fe mettre auec vne grande ar- 
mée aux champs pour la mener à Paris ( comme fi ce fuft pour venir recueillir le fruit 
de quelque grande vi&oircquiluyfuftaduenué)oùil cfpcroit cftrc facilement rc- 
ccu , eftant les principaux chefs de fes ennemis morts ou prins.Ncantmoins les cho- 
fes fc trouucrcnt en telle difpofition contre luy, &: ceux qui luy portoient autrement 
faueur, fi irritez de le veoir venir en tel équipage (qui donnoit «fiez à entendre de 
quel cfprit il eftoit mené') que l’entrée luy fut dcniéc,& fon voyage fruftre' de la fin 
qu’il en attendoit:eftant en ces entrefaites Loys Duc d’Aquitaine & Dauphin de 
Vienne dcccdclc 18/iour de Décembre , 8c le Comte d’Armignac fait Conncftable 
de France, au lieu de l’autre occis à la iournec d’Azincourt. 
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L’emperevr Sigifinond defireux d’achcucr de remettre l’Fglife en vnion(co- 
me il auoit cômcncc' ) print la peine de fc tranfportcr en perfonne mfques en France 
pour ccû effet, & pour Pinterpofer aufll à mettre quelque bonne paix entre les Frâ- 
çois & Anglois, fous cfpoir d’auoir fccours puis apres contre lcsTurcsrSi de fait quât 
ileutcfte'bicnfcftoyedu Roy Charles &: des Princes de France (nonobftant qu’on 
ne luy voulut permettre d’eriger la Comté de Sauoyc en Duché de fa puiflanceim- 
pcriallc,pourcc que le royaume ne dependoit de fon Empire) il pafla en Angleterre , 
accompagne' d’aucuns ambafladeurs de France, qui auoient pouuoir de traiter de 
paix ou de trefues: ncantmoins il rcuint auec eux fans auoir peu rien impetrer qui 
v<luft pour la réconciliations: repos des deux royaumes. Dont les hiftoires d’An- 
gleterre veulent reietter la coulpc fur ce que le Conneftable d’Armignac alla ( à leur 
dire } aflîcgcr la ville de Flarflcu, pendant qu’on parloit de paix, apres qu’il eut défiait 
en vne rencontre 500. Anglois de la compagnie du Comte d’Orccftrc gouucrncur 
pourle Roy d’Angleterre en Normandic.Mais ny aucunes denos hiftoires de Frâcc, 
ny Enguerrand deMonftrclet (qui cfcritfortprolixemctrhiftoircdecetéps,8:n’e- 
ftoit Frâçois,ny demeurât en Frâce)n’ont fait aucune mention, ne de ce fiege de Har- 
flcu,ny de la rcncotrc qui l’auoit prcccdc'mô plus que de la deffaite de l’armce de mer 
des Frâçois,dôt eftoit chef leVicôte de Narbône parle Duc de Betfort.Cc qui nous 
fait douter que les hiftorics Anglois, cftans de delà la mer, ne fe foient laiflez impofer 
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beaucoup de chofes faulfes des affaires de deçà la mer. Mais il cft bien certain qu’à 
l’occafion d’vnc grande taille , que ceux qui goi^uernoient le Roy Charles vouloient 
leuer fur tout le royaume , les Parifiens qui tenoient le party de Bourgongne en 
furent tellement irritez , qu’ils confpircrentde remetre le Duc au gouucrncmcnt du 
royaume, tellement qu’ils rcccurcnt de luy quelques chefs & Capitaines : mais c- 
ftanr l’entreprile trop toft dcfcouuerte , ceux qui f’en trouucrcnt coulpablcs fuient 
cruellement chafticz. Et à lors commencèrent à fc remettre fus gens de guerre de 
toutes parts, tantpourle Roy &: pour ceux de fon confcil, que pour le Ducdc Bour- 
gongnc.Lequcl de grand dcfpit lafeha la bride de la guerre de fedition, auec toute 
licence de mal faire à fes chefs &c Capitaines : en telle forte qu’eftans ja acharnez par 
les guerres palfees(qu ils ne fc pouuoient foullcr dcfpanchcr fang,&fe voyant auoiicz 
de leur maifirc,fc remirent à faire plus de maux qu’ils n'auoicnt encores fait en di- 
uers endroits du royaume. Qui pluseftlc Duc mclmc print trcfucs & intelligence 
aucclc Roy d’Angleterre, fans y comprendre lcroyaume de France : combien qu’il 
Ht auffi alliance auec le Dauphin nouueau , gendre de fon beau frere le Comte Guil- 
laume de Hainaut. 

Î 7 

Lequel délirant ayder à remettre l’eftat de France en meilleur point, f’en vint celle 
année à la court, pour moycnncr de rcchcf quelque paix entre le Roy &: le Duc, où 
il ne fit rien. Et y trouua le icunc Dauphin lean fon gendre tellement malade à 
Compicgnc, qu’il le vit mourir auant que partir.Cc qu’eftant fçeu à la court de Fran- 
ce, le Roy Loys de Sicillc ( ayant le Duc Charles de Touraine , nouueau Dauphin, 
pour gendre )fcntrcmefla plus que iamais du gouucr.nemcnt du royaume. Dont le 
Ducde Bourgongne qui défia luy cfioit grand cnncmy ( pour caufc qu’illuyauoit 
cy.deuant refufe' fa fille) fut tellement indigné que fc couurant néant moins de la con- 
fideration de l’inrcrelt public , & chargeant ceux du gouuerncmcnt d’auoir fait 
mourir les deux Dauphins prcccdcns, reprint les armes tant pour le gouucrnc- 
mcnt de France , que pour fafeher les gouucrneurs du Roy. De forre que non- 
obllant les remontrances que le Roy luy enuoya faire, il fc mit aux champs a- 
ucc vnc grand» armée : par le moyen de laquelle il fempara de plufieurs villes de 
la Picardie , & puis fen vint douant Paris , d’où il fut rcpoud’c.Qui fut caufc qu’il fc 
faifit des autres moindres places d’alentour, & delà fen alla tout d’vnc fuitte ioin- 
dre & vnir auec la Roync Ifabcllc , laquelle ne pouuant endurer les dcportc- 
mens du Conncftable,le tenoit auec madame Catherine fa fille à Tours. De for- 
te qu’apres luy auoir fait prendre le tiltrc de gouucrnante, ou Régente de Fran- 
ce, entra fous celle couleur à Chartres, & puis la ramena feiourner à Troyes en 
Champagne: dont ilf’aduifa d’enuover maître Philippes de Moruillicr dedans la 
ville d’Amiens , accompagne de quelques notables perfonnages , pour y faire 
foubs le nom de la Roync Court fouucrainc deiullicc : afin qu’il ne fuftbcfoing 
d’aller à la Chancclcric du Roy pour obtenir mandements , ny pour autre caufc 
quelconque qui peut aduenir c's terres qui eftoient en fa fubiedion & obcyfiancc. 
Mais il bailla audit Moruillicr vn fccl,dcdâs lequel cfioit graucc l’image de la Roync 
cflant droite &: ayant les deux bras tendus vers terre, auec vn efeu des armes de 
France du colle' droit, & vn autre my party des armes de France &de Bauicre du co- 
lle gauche.En ces entrefaides Loys Duc d’Anjou & Comte de Prouencc, foy cîifant 
Roy de Naples & d’Arragon mourut, laiflant trois fils, Loys, René', Charlcsrdefqucls 
Lovs(qui cfioit l’aifnc') luy fucccda en fa Duché &: en fes droits Royaux. Antonin de 
Florence &: Mau clerc difent que Loys fon pcrcauoit eftcTanncc incline déclaré au 
Concile de Confiance en plein confilloire Roy de Naples, tant pour luy que pour 
fes hoirs: lors aufii les habitans de Roiian, fauorifans au Duc de Bourgongne, malï:.- 
crcrcnt leur Gouucrncur &: les officiers du Roy : qui fut caufe de faire aller en per- 
fonne le Dauphin pourlcs appaifer. Ce pendant le Roy d’Angleterre ayant bien 
cfpiele bon qui faifoit pour luy en France, vint dcfccndrc de rechef auec vnc grande 
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d’Aouft : Si pins priuc les villes 8« çhafteau de Ca.cn , d Argentcul , d'Alençon , 
Falaiic aucc pluficurs autres places les mois enfuvuans , deuant que l'anncc fuft 
expirce , l'ans y trouucr beaucoup de rcfillance : pourautant que le Conncfta- 
blc l'entant quc.lcDuc de Bourgongne fen venoit vers Paris: aüoit rappelle à foy 
la plus-part de ceux qu'il aùoit au parauant lailTez en Normandie , pour fairtf telle 
aux Anglois. 

L e C o n ne si abie le donnant plus de peine de rembarer les enrreprin- 
fes que faifoient les Bourguignons. auprès de Paris, que de Palier oppofer aux 
conqucftcs que les Anglois faifoient en Normandie , alla mettre le fiege aucc 
fon année deuant la ville de Sculis. Qui fut caule que le Duc de Bourgongne, 
enuoya vue année fous la conduittede leande Luxembourg , qui le Ht retirer. 
Si au temps raefmc fe fit vn pourparlcr de paix auprès de Montcrcau faut-yonne, 
àl’inftancc de quelques Cardinaux enuoyez de la part du Concile de Confian- 
ce auec la Roync Si le Duc, auquel le Roy Si le Dauphin Si les Princes du Con- 
feil confcntoicnr . Mais le Conneftable Si le Chancelier cmpefchcrcnt que l’ac- 
cord qu’on y traita, ne fut accorde’ Si accepté: pourcc qu’il n’clloiràlcuraduan- 
tage. Qmfutcaufc que pluficurs (fignamment les Parificns)conceurcnt vue haine 
mortelle contre eux Si ceux de leur party : qui fut de tel cft’céf qu’aucuns d’en- 
tre eux, faduanturcrcnt de mettre dedans la ville de Paris parvncnuiiUcfcigncur 
dcl'Iilc-adam qui tenoit garnifon à Pontoife. Tellement qu’y cftant entre’ auec fa 
compagnie le vingt-neufid’me iour de May, il la mit en lapuiiTancc du Duc de 
Bourgongne fon maiftre, enfemblc la perionne du Roy Charles (qui fy trouua) 
Sitoutcfa Court. Mais le Dauphin fut emmené dehors par Tannegui du Cha- 
ftel, demeurant le Conneftable d’Armignac,Mcffire Henry de Marie Chancelier, 
Si le grand maiftre des Arbalcftiicrs, enfemblc cinq Euelqucs Si enuiron leize 
cens autres hommes fignalez prifonniers , que les communes de Paris allèrent 
cruellement mafl’acrcr dedans les priions : & puis fe vindrent ietter comme be- 
lles enragées par grandes trouppes dedans les maifons de ceux qui auoient te- 
nu le party contraire de Bourgongne, ou chez ceux qu’cux-mclrncs haifibient.où 
ils perpétrèrent de fi horribles Si inhumaines cruautcz , pillcrics 8i faccagcmcns, 
qu’il lcroit impolfiblc de les dcchilfrcr ny racomptcr tout au long : pourcc 
qu'ils vfoient de la vie des hommes , tout ainfi que les Cambalcs de ceux qui 
peuuent tomber en leurs mains. Tellement que qui à Paris portoit haine à vn 
homme, de quelque party qu’il fuft.Bourguignon ou autre : il ne Tailloir que dire 
voylà vn Armignac, tantoft eftoit mis à mort, Si tramé en la riuierc fans autre 
information. Mais le Duc de Bourgongne ( à fa venue) Si laRoyncJcs fit vn peu 
modérer. Ce pendant le Dauphin aprenant 1a leçon de l’exemple que le Duc de 
Bourgongne Si la Roync fa mere luy auoient monftré par leur monopole, fe nom- 
ma Rcgcnt de France : S: fit leuer gens de guerre de toutes les contrées qui tenoient 
pour luy, par lcfqucls il retira à foy la ville de Tours, apres qu’aucuns de les Capi- 
taines eurct reprins la ville de Compicgnc fur les Bourguignons : Lcf jucls lors pour 
ne fembler eftrc ennemis de la France, commencèrent de nommer ceux qui te- 
noient le party du Dauphin contre eux, Armignacs . Par ainfi combien que le fuc- 
cczdu Roy d’Angleterre deuft faire renger les partialitcz de France à quelque ac- 
cord, pour luy rcliftcr par enfemblc, Si tafeher de le mettre hory du royaume:!! 
cft-ce qu’ils n'auoient rien pour lors en plus grande recommandation, que de fe faire 
la guerre l’vn à l’autre, Si furprendre villes 8i forterefles chacun fur fon aducr- 
fairc, comme firent les Bourguignons du chafteau dcCoucy. Au moyen dequoy 
les Anglois vfans de celle occafion ne fe monftrcrent lalches ny engourdiz à 
pourfuyurc leurs conqucftcs en Normandie . De forte qu’ils la rendirent entre 
leurs mains , outre les villes qu'ils auoient ja gaignecs dc’s l’anncc precedente: 
les villes d'Eurcux, Lifieux,dc Confiance, d’Auranches, de S. Lo aucç pluficurs 
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autres places. Et puis aptes auoir conquis le Pont de l' Arche, vindrent aflîeger Roùâ 
où le Duc de Bourgongne auoit au parauant enuoyc pluiîeurs bons Capitaines & 
gens de guerre. Mais le Roy d’Angleterre demeura fi long temps deuant , que les 
aflîcgez ié trouuans preflez enuoyerent fignifier au Roy Charles , que fi par faute de 
fccoursiis efïoicnt forcez de deuenirfubiets du Roy d’Angleterre ^ que la couronne 
de France n’auroit de pires ennemis qu’eux en tout le monde. 
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S i e s t-c e toutesfois qu’ils endurerct toutes les mifercs fitneceflîtcz qui fc peuuct 
fouSrir en vn fiege , iufqucs àcc qu’ils furent contraints à faute de fccouts, de ic ren- 
dre parcompoiition lu Roy d’Angleterre, tellement qu'il fit fon entrée en icelle 
en grand triomphe ledixneufiefmciourde lanuiet . Ce qui donna vn tel efpou- 
uau tentent aux villes & places d'alentour, que ceux de Caudebec,deMonticr vil- 
licrSjde Dieppe, de Fecamp,d’Arqucs,de Vernon,dc Gournay,dc Mante, de Hé- 
neflcUjdc Pontcau de mer, auec toutes les fbrtcrefles voyfincs,fe mirent inconti- 
nent entre fes mains fans coup frapper , & deflors commencèrent les Anglois , 
conduits mefmcs parlcsNormans auec la croix rouge fur leurs habits,à courir bien 
auant iufqucs dedans la Flandre & çn la Picardie , defiruifans par feu & par le 
glaiue tout le pays où ils metroient le pied ,fans qu’aucun allait audeuant d'eux. 
Ce pendant le Duc de Bourgongne à fin de gratifier au Pape & aux Cardinaux 
du Concile de Confiance , qui l'auoient cy deuant déclaré légitimé gouucrncur 
du royaume de France ( comme fi celà cuit cité de leur congnoiflancc ) Se faire 
fupprimer les ordonnances qui auoient elle faites les années au parauant contre 
les abbus de la Cour Romaine,cnuova par pluficurs foys fous le nom du Roy 
edit reuocatoirc d’icelles, que jamais la court ne voulut cmologuer.nemcfme ap- 
prouuer, ny confentir la publication qu’il en fit faire parle Chancelier faid de 
fa main . Finalement trefues fe firent entre les Roys de France Sc d’Angleterre, 
fins y comprendre le Dauphin : durant lcfquclles la Royne te le Duc de Bour- 
gongne allèrent parlementer de la paix à Pontoifc . Mais le Roy d’Angleterre 
fit de fi exccfliucs demandes qu'on ne peut rien conclure auec luy. A quoy an [fi 
ayda bien, que le Duc fut aduerty lors que le Dauphin foffroit d'entrer auec luy 
en trai&é d'appointement. Tellement qu’ils f'allerent aflembler l’vnzicfme de 
Iuillet près la ville de Melun , où ils conclurent vnc paix qu’ils iurerent d’entre- 
tenir pcrdurablcmcnt cnfemble.Si cft-cc toutesfois que lors qu'on f'attendoit de 
vcoirfortitl'cffcéld'iccllcà la refiauration te vtilitc du royaume, qu’on veit le Duc 
de Bourgongne malhcureufcmcnt maflacrcfle dixicfme de Septembre cnfuyuâr,fur 
le Pont de Montcrcau faut-yonne.au lieu d’vn fécond parlement qu’ils curct enfem- 
ble )par ceux qui accôpagnoicnt le Dauphin:& le Dauphin apres celà aflembler gens 
de toutes parts en intention de refifter a tous ceux quiluyvoudroicntnuyre fiel’cn- 
dômagerpour ce faift. Toutes lefquelles occurences, cnfcmblc celles del année pre- 
cedente &:delafuyuante,f'obferueront efirc aducnucs quatre censnonantc&fix 
ans iuftement, apres que les anccftres de Hugues Capet curent ioüé vnc tclletrage- 
die , pour le royaume de France, fur Charles le Simple & Loys d’outre-mer fon fils, 
que celle qu’on ioiia fur Charles fixiefme & le Dauphin fon fils en cc temps. 
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Car. Ph’ilippes Comte de Charroloisfils vnique du feu Duc de Bourgongne, 
apres f efirc fait rcccuoir pour vray fuccefleur de tous les eftatsA: feigneuries d iccluy, 
cômcnça de faire paroiftre par eft'câ, qu’il feftoit refolu à la vengcncc de fon pcrc par 
les trcfiies qu’il print aucc le Roy d’Angleterre, tant pour fon efgard que pour ccluy 
du Roy Charles.Lefqucllcs il fit bien tofi côuirtir en vnc paix finale, qui fut traitée le 
ai. iourdc Maya Troye en Champagne : fuyuant les conditions de laquelle le Roy- 
Henry d’Angleterre clpoufa madame Catherine de France du côfentcmcnt du Roy 

Charles 
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A l f o n s e Roy d’Arragon , apres 
auoir efte' contraint ‘de fc retirer de 
l’ide de Coriéguc ( qu’il vouloir reduy- 
rc en Tes mains par les Gcncuois) fen 
alla au fccours de la Roync de Naples: 
où il vit combatrc fes gens en bataille 
rcngceccux du Duc d’Anjou , qui ob- 
tint la vi&oire par la vaillance du Ca- 
i pitainc Sforce. 


Henry Roy d’Angleterre, ayant 
mis Capitaines &: garnirons de fa main 
à Melun, au chafteau de Vinccnncs Se 
aux iortercifes de Paris, pour la garde 
du Roy Charles , fen alla lemblablc- 
ment à Roiian , à fin de mettre l’eftat de 
la Normandie en fcurctc pour Iuy, tel- 
lement qu’il inftitua le Duc de Claren- 
cefon frère fon Lieutenant general en 
icelle, & puis delà emmena la Roync Ca- 
therine fa femme par Calais en Angle- 
terre, où il la fit couronner en telle po- 
pe Se magnificence qu’il ne fen cftoit 
point veu de fcmblable des Anglois de- 
puis le temps du Roy Artus.Cc pendant 
le Duc de Clarencc fon frère, ayant cn- 
uic de faire parler de luy fur les gens 
du Dauphin , qu’il entendit cftrc af-[ 
femblcz au pays d’Anjou , fous la conduittc du Comte de Boucquan EfcofTois(quc 
le Dauphinauoit fait fon Conncftablc)accompagne du feigneur de la Faiette Se d’au- 
cuns autres Capitaines François, le délibéra de les aller trouucr en intention de les 
combatrc. Au moyen dequoy il les rcncôtra la veille de Pafqucs près d’vn lieu nom- 
me Baugy, où la bataille fut fi cruelle entre-eux que les Dauphinois firent perte 
denuiron mille ou douze cens de leurs hommes, & les Anglois de plus de trois 
mille Se du Duc de Clarencc mcfme,fans vn grand nombre de Seigneurs fignalcz(tcl 
qu’eftoit le Comte de Sombrdfctjqui demeurèrent prifonniers aucc la vi&oirc qu’ils 
ailfercnt obtenir aux François, par le moyen de laquelle les affaires du Dauphin 
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Charles fon père ( qui cftoit lors mal ordonne de fort entendement , lcquclW^T 
a le déclara fon vray henner & lucccffcur de tout fon royaume apres famorrpour 
luy Se les hoirs, en déboutant Se mettant hors monficur Charles Dauphin fon 
propre fils & heritier , contre l’ancienne conftitution des Roys Se du royaume 
de France : lequel mcfmc( apres leur entrée faite à Paris) ils y firent encore ap- 
pcllcr par forme de trois brefs ioursà la table de marbre du Palais. Là où cftans 
gardées toutes friuollcsfolcmnitez contre luy & fes prétendus complices fur l’oc- 
cihon du feu Duc de Bourgongne, fut par iugement apporte banny Se exilé du 
royaume de France, Se déclare indigne de fucccdcr à toutes fcigncurics venues 
&:a venir, Se mefmcment à la fucccfiîon Se attente qu’il auoit à la couronne de 
France, dont il appcllaàla .pointe de i’cfpcc. Cependant le Roy d’Angleterre co- 
mença des qu il eut efpouié ma dame Catherine de France de fintituler heritier Se 
Gouucrncur de France : de façon qu’il print foubs ce tiltre les villes de Melun 
& de Meaux , apres que le Duc de Bourgongne luy eut remis entre mains les 
villes de Pans, de Chartres Se autres que fon pere auoit occupées furie royaume 
de France. 

A v m esm e temps le Pape Martin , feftimant offenfe par quelques occafions 
de la Roync de Naples, la débouta du droit quelle y auoir, lequel il tranfporta à 
Loys Duc d’Anjou, ainfi qu’auoit ja efte ordonne au Concile de Confiance: qui 
fut caulc qu’il fc tranfporta auec quelque nombre de gens au royaume de Na- 
ples, où il print le Capitaine Sforce à fon fcruicc Se auec luy affiegea la cite de Na- 
ples. Occafion pourquoy la Roync Icannc appella le Roy Alfonfc d’Arragon à 
fon fccours.cn l’adoptât pour fon fils Se hériter : lequel luy enuoya certain nombre 
de vaiflèaux &. de gens , par I (.(quels elle le maintint iufqucs a ce qu il fuft venu luy- 
mcfmc. Pandolfo Collinutio,Iacques Braccel. 
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commencèrent à mieux aller: car il rccouura les places de Boneual, Gallardon & 
autres:&amafla telle puiflàncc de gés qu’elle fe trouua fuffifantc pour alïicger la ville 
de Chartres , iufqucs au retour du Roy d’Angleterre: Lequel aduerty de celle baftô- 
nade qu’il auoit reccu deçà la mcr,fe rendit fi diligent à remettre fus vnc nouucllc ar- 
mée ( pour venir obuicr aux entreprinfes du Dauphin,qui profpcroit de plus en plus) 
qu’il le rrouua repaffe à Calais la veille fainét Barnabe , auec fuy te d^enuiron 4. mille 
hommes d’armes, &: 14. mille archers. Aufquclslc Duc de Bourgongne fc vint ioin- 
drc , auec vnc autre non moindre trouppc de gens de guerre François & de Ton pays 
aufli :Icfqucls auec les Anglois prindrent le chemin de Chartres. Mais les François 
Te fentans en trop petit nombre pour eux, lcucrcnt fagementleur ficge,&: Ce retirera 
vers Tours auec le Dauphin. Qui fut caufe que le Roy d’Angleterre entreprint auec 
Tes propres Anglois fculcment(fans le Duc de Bourgongne & fes gens,qu’il renuoya 
en Picardie) de les pourfuyurc tirant vers la riuicrc de Loyrc pour les attirer au cô- 
bat : mais ils Ce donnèrent prudemment garde d’en manger, luy donnans ce pendât 
tant d’algarades, d’efcannouchcs Se de petites attaques, auec vnc infinité d’autres 
fafchcrics qu’ils mirent Ton camp en grand mal-aifc de viurcs. De forte qu’il fut con- 
traint de le retirer auec rrcfgrandc perte de gens, de charroy,& d’artillerie à Melun: 
où il faduifa qu’il ne fc pouuoit prcfcntcrlors meilleur fubict lurquoy prendre larc- 
uanchc,quc fur la ville de Meaux, qu’il eftima n’eftrc point tenable cotre luy. A caufe 
dequoy il mit fon fiege deuant le iixicfmc d’Otobre, d’autant mcfmemcnt qu’il f’af- 
feuroit que les Dauphinois ne feroientaffezluffifanspourlafccourir. 

\ 
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Et la pourfuyuit fi chaudement 
paraflàurs &: par batcrics qu’en fin il la 
print par force : mais le marche" tint en- 
cor quelque reps, iufqucs à ce que toute 
cfpcrance de fccours perdue ceux de de- 
dans la rendirent par compofition , au 
mo\en dequoy ily fit fon entrec.Erpuis 
enuoya gens qui prindrent en fon nom 
les villes de Gamaches, de Compiegne 
& plufieurs autres places & forterefles, 
qui n’auoient pas cfpoir de refifter : tel- 
lement que tout fc trouua réduit en fa 
pui Tance, depuis Paris iufqucs à Bou- 
longne fur la mer, excepte' le Crotoy & 
la terre de Guife. Ce pendant le Dau-[ 
phin ne faifoit pas moins de deuoir de rcco 
que fe trouuant accompagne d’enuiron vir 
Loire, &aficgca la ville deCofnc: qui fc 
fe rendre le fciziefmc iour d’ Aouft , au cas 
courir auec telles forces qu’il fift leucrlc fie 
pagne, que le Dauphin ne fut confeillc de f 
fois défirent quafi au mefmc temps, fous la 
trouppc d’Anglois,aupresd’vnlicu nomm 
tfer l’armeedu Duc de Bretagne, qui elle 
routerqui fut en la mefmc faifon,quc le Ro) 
me', ayant confenty que le Duc deBet-f 
pas du Roy Henry d’Angleterre, pourluy 6 
malade en fon hotlel de fainft Paul à Paris 
qu’il rendit l’efpiît lcvingt-vnicfmeiourd 
Bec-fort fc porta Regent & gouuerneur du 
Roy Henry fon ncpucu,quanràccqui cfl 
Oauphin Charles (qui fut furnomme lo 

Comme les affaires du Duc d’ An- 
jou commcnçoicnt de fc bien porter à 
Naples , occafion luy vint de le faire 
aller à Rome. A caufe dequoy le Capi- 
taine S force refit par fon abfcncc là paix 
aueclaRoync lcannc,qui le remit en 
fes premiers eftats, abandonnant l’An- 
gcuin à la manière accouflumce des Ita- 
liens. 

t 

uurer ce qu’on occupoit furluy. En forte 
igt mille combatans retira la Charité fur 
trouua tant preffee qu’elle compofa de 
que le Duc de Bourgongne ne la vint fc- 
gc.Qui fut caufe qu il y alla fi bien acco- 
attendre. Les Capitaines duquel toutes- 
conduitc du Vicontc de Narbonne , vnc 
c Bernay.Maisilalla Juy-mcfmc rencon- 
>it entrée au bas Poitou: où il la mit en 
! Charles fon pere furnomme le bien ay- 
ortfu fl: Regent en France, apres le tref- 
c pour le icunc Roy Henry fon fils,tomba 
auec telle continuation de mal en pis, 
’O&obre. A caufe dequoy ledit Duc de 
royaume de France, au nom du icune 
oit en fon obeyffancc. Mais monficur le 
Victorieux) commença ( comme aufiil 

continua 
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continua de faire dellors en auant) de fc nommcrRoy de France, fepticfmc de ce 
nom: ainfi que le droit 5c la raifon le vouloict.Quantà Henry cinquicfmc du nom 
Roy d’Angleterre(qui apres auoirfubftituc le Duc de Sommcrfct en la charge du 
feu Duc de Clarcnce fon frere) fen vint tomber malade au bois de Vinccnncs,où 
il mourut le vingt-ncufîefmc ou dernier iour d’Aouft, ayant cfté(a l’opinion d’aucus) 
empoifonne'.Son fils qui porta le nom de Henry fixiefme fut déclaré p ar les fies foa 
fucccfleur.tant à la couronne de France que d’ Angleterre. De forte que pourcc qu’il 
eftoit encore au berceaufcftant ne feulement de la mcfmc année) les Ducs de Bct- 
fort Sc de Cloceftrc fes oncles, le ptindrent en leur tutelle & gouucrnemenr, fuvuât 
ladcrnicrcvolontédcleurfrcrc:entcllcfacontoutcsfois,quc le Duc de Cloceftrc 
demourapourgouuernerl’Anglctcrrcau nom diceluy,8cleDucdeBctfortfui or- 
donné,auecle Duc de Bourgongneau gouuerncmcnt de la France. Ce pendant la 
fin de la vie Si du regne de ce icunc Hcnryjenfcmblc celle de fô perc Si de fon ayeul, 
nous donne matière à contempler, qu’il fcmblc que les dcffaiâes.conqueftcs Si def- 
pouilles delà F race, leurs ayent cfté auffi pcrnicieufcs, que futautrcsfoisl’ordeTo- 
lofc à ceux qui le rauirent.Enguerrand de MonftreIct,Polidorc Virg.Sc toutes les hi- 
ftoircs de France. 


Charles VI I. du nom,dtB le Vert LU II. 

ueux.Roy 



lfon se Royd’Ar- 
ragon, fc comportât 
d’autre façon enuers 
la Royne de Naples 
qu’il ne deuoit , Si 
qu’elle n’auoit cfpc- 
ré , elle le débouta 
folcnellcmét comme ingrat indigne de 
fon adoption 5c fucceflion de fon Roy- 
aume, la tranfportant parmefmc moyé 
à Loys d An jou,fous les mcfmes conuc- 
nanccs qu’elle l’auoit donnée à l'autre. 



E coeur fcmbla tel- 
lement cftrccrcu au 
,nouucau Roy de 
France ,& à fes gens 
iaulfi,parle droit que 
la mort de fon perc 
’âés'ifc- I -vSçi-f^cluy auoit apporte', 
qu’ils feirent pluficurs belles entreprises 
fur leurs ennemis, defquclles les Parifiés 
Si ceux duconfcilduparti Anglois, en- 
uoycrent en A nglctcrrc demander nou- 
ueau fecours. Ce pendant comme le 
Roy Charles leur donnoit des affaires 
de toutes parts: auffi il rcceuoit perte Si 
dommage en vn endroit, 6c profit en 
l’autre.CarlafortcrcflcdupontdeMeulanc(quefes gens prindrent d’emblee) fut 
bien toft apres rccouflc parle DucdeBctfort: Scia viâoirc qu’aucuns de fes Capi- 
taines v 'dont le feigneur d’ A umale Comte de Harcourt eftoit chef) gaignerét au pavs 
d'Anjou furies Angloi'(où ils en tuèrent enuiron douze cens fur le champ)fut auflî 
compenfeepar la dciconfiture de fonarmce.qui tenoit la ville de Crauant alfic- 
gcc au mois de Iuillct: d’autant que la plus-part des EfcolTois qu’il auoit à fon fcruice 
y furent tuez ou prins parles Anglois 6c Bourguignons: cftant le Conneftablc mef- 
mede Boucquan du nombre des morts. Tellement qu’au moyen de ccfte viétoire, 
fes ennemis recouurcrent pluficurs places Si forterefles fur luy :combien que fes Ca- 
pitaines en recouutcrent auffi d’autres fur eux. 


E t Iuv cftat venu vn nouucau fecourr 
d’Efcoflbis , qui pouuoient eftre jooo. 
(que luy amena le Comte d’Onglas, a- 
ucc le Comte de Boucquan ) il les en- 
uoyaen la compagnie du Duc d’ Alen- 
çon, du Marcfchal de la Faicttc Scautres 
Capitaines François , cfprouucr fur la 

ville 


Q_y i fut caufc qu’il fc tranfporta ce- 
lle année auccvne armée fur les galères 
6c nauires des Geneuois à Naples:où fc- 
ftât ioint à l’armee de la Roynefdôt le fils 
deSforccnouucllemct décédé auoit la 
côduite)allerct aflieger la cité de Naples, 
quileut fut rcnduc:donnant exemple à 
H inj toutes 
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ville de Vernueil en Normandie, que les 
Anglois tenoient , laquelle ils fe feirent 
rendre . Mais incontinent l’arm ce des 
Anglois, fous la coduitc du Duc de Suf- 
fort&du Comte de Sallebcri ,lcs vint 
rencontrer le quinzicfmc iour d’Aouft, 
de telle affeurance, qu’ils furet mal-lieu 
reufement defeonfits par la faute d’vnc 
trouppc d’Italiens qu’ils auoient auec 
cux,dcmeuras les Comtes de Boucqua, 
d’OnglaSjd’ Aumallc,de Vatadour, auec 
le Vicontc de Narbonne &autrcs grâds 
Seigneurs François , accompagnez de 
bien trois cens gentils- homes du Daul- 
phiné morts furie champ , Se le Comte 
d’Alençon , auec la Faïetteprilonnicrs. 

Au moyen dequoy les Anglois regaignerent encore plufieurs autres villes Se places 
furies François:outre Mont-didicr&: Abbcuillc,qu’ilsauoietgaignees quelque peu 
au parauant,fans Compiegne qu’ils auoient auffi retirée des mains des Frâçois, qui 
l’auoient reprinfe Se brauement défendue l’année precedente contre le feigneur de 
l’I (ladam partizan du Duc de Bourgongnc,qui l’eftoit venu affaillir. 
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toutes les autres que le Roy Alfonfe te- 
noit en la Pouille.de faire le fcmblablc. 
Au moyen dequoy ils curent le loyfîr 
d’aller rencontrer l’armce d’iceluy(dont 
Braccio eftoit chef) deuant Aquila: où 
ils le combatirentlc vingtiefme iour de 
Iuin,de tel heur , qu’ils remportèrent la 
victoire par la mort d’iccluy, qu’on cfti- 
moit le premier Capitaine d’Italie apres 
Sforcc. Dellors la Roync &: l’Angeuin 
tindrent Se défendirent par force d’ar- 
mes le royaume de Naples fous diuerfes 
fortunes de guerre contre Alfonfe. 


î 


Apres celà.leRoy Charles cftimant que ce feroit fon expédient de diftrairclc 
Duc de Bretagne du parti de fes ennemis, inftitua fous celle intention le Comte Ar 
tus de Richcmont frère d’iceluy,Conncftablc de France, encor qu’il euft cfpoufc la 
fœur du Duc de Bourgongne. E t puis l’enuoya contre les Anglois, qui cftoient lors fi 
forts par tout, qu’ils ne luy laifïcrcnt auoir le moyen de faire aucun exploit de valeur 
fur cux:eft.It mcfmcmct le Roy Charles fi nccelfiteux, que les facultcz luy dcfailloiët 
de mettre fus, ou fouflcnir de grofles armées. Au moyé dequoy lesAnglois luyoftcrct 
cncores les villes du Mans Se de S. Sufannc,aucc beaucoup d’autres places. Cepen- 
dant le Duc de Bourgongne entra, en faucur du Duc de Brabant fon coufin, en que- 
relle contre le Duc de Cloceftre oncle du Roy d’Angleterre , qui vouloir cfpoufcr 
madame Iacquclinc de Baqicrc Comtefle de Hcnault(cncorc qu’elle fuft ia cfpoufce 
a&ucllcmct audit Duc de Brabant.) Tellement qu’ils fe defficrent fur celle querelle. 
MaislcDucdc Bctfortcmpcfchalc combat qu’ils fe prefentoient l’vnà l’autre de 
corps à corps.Ncantmoinslc Duc de Cloceftrc.enuoya vne armee fous la conduite 
du feigneur de Silua&icr au fccours de la C omtcflTc Iacqucline, qui vint defeedre en 
Hollande, où elle fut defeonfite par le Duc de Bourgongne. Au moyen dequoy vne 
partie delà Hollande fe meit entre les mains d’iccluy. 

La ville de Montargis aflîcgec par les Anglois, fous la conduite du Duc de Bet- 
fort,fut fi brauement fecouruc des François (dcfqucls le Connellable de Richcmot 
eftoit chef) qu’il conuint aux Anglois leuer honteufement leur fiege, à leur grande 
perte &: confufion.Lcfquels aulfi rcceurcnt bien toft apres vne autre grande bafton- 
nade auprès du mont S. Michel, par ceux qui cftoient dedans pour le Roy Charles: 
qui feirent vne faillie fur eux, par laquelle Us en firent tomber vn grand nombre: fclô 
que récite Monftrclet. Les Annales de France adiouftent,quc le feigneur Ambroife 
de Lorc', renomme entre les Capitaines plus fameux de fon temps , feit vne autre 
grande dcfconfiturc d’Anglois deuant la ville de S.Sufanne,où il en racit en pièces 
de mille à douze cens. 


Ce nonobftant la ville de Pont-orfon en Normandie futapres vn long fiege ré- 
duc aux Anglois qui l’auoicnt aflîegce, fous la conduite du Comte de V varnic , &: 
' duCapi- 
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du Capitaine Talbot(quifaifoit lors grandement parler de luy pour la vaillance.) 
Mais durant le iîeged’icclle,lcfcigncur de l’Efcallc autre Capitaine Anglois déficit 
vne trouppc de Bretons Se François entre Aurenches Se S.Michel : qui donna moyc 
aux Anglois d’entrer aucc vne armée dedans la Duché de Brctagnc,où ils contrai- 
gnirent le Duc de reprendre leur parti, ainfique tcfmoigncntlcs Annales d’Acqui 
taine. Môftrclct adioultc que le Comte de V varnic gaigna de rechef la vi&oire d’v- 
nc féconde rencontre furie Conncltablc de France es marches dc/racc.Pourtout 
celàlcs François ne lailTerent derccouurcr plufieurs places fur leur/ennemis en di- 
uers lieux, comme la Fcrtc Bernard, Marchcnoir,Nogcnt le Rctroù,Nogcnt le Roy, 
Chaftcau-ncufjBertrancour Si autres. 
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O R combien que le Duc d’Orléans cuit fait (eftant prifonnier en Anglctcrrejac- 
cordaucc le Roy Si fon confeil, qu’eux Se leurs gens ne feraient aucune entreprinfc 
fut la cite d’Orléans durant fa détention: ncantmoins ayant le Comte de Sallcberi 
amené' d'Angleterre en France vn grand Se. puiflant renfort de gens de guerre, les al- 
la cmploycrlür les villes Si places delà BcaufTc,Siqui font furlariuicrc de Lovre, Si 
entou r la ville d’Orléans : lefqucllcs ils reduirent quali toutes entre leurs mains. Ce 
qui leur feit encor prendre la hardiclfc de fc venir attaquer à la cite mcfme d’Orleas, 
efpcrant quelle ne durcroit non-plus contre eux que les autres. Tellement qu’ils 
plantèrent leur camp dcuant,lc douzicimc iour d’O&obrc.Mais pourcc que c’citoir 
vne place d’imporrancc,le Roy Charles fut tant plus aduile de pouruoir diligement 6 
à la defenfe Se conferuation d’icelle. De forte qu’il feit entrer dedans le baftard d’Or- 
leanSjdidleComtcde Dunois,aucc les Capitaines Poton de XantraiUcs,6i laHirc 
(qu’on ellimoit les trois plus braucs Capitaines de la France, qui fembloient élire 
nez pour la deliurance d’icellc, Si pour la retenir de tomber totalement entre les 
mains de les ennemis) lcfqucls la défendirent llvcrtucufcment, que les Anglois fu- 
rent hontcufcmentrcpoulfcz aucc grande perte en tous les alfaults qujls y donnè- 
rent; à l’vn desquels mcfmcs le Duc de Sallcberi fut occi$ d’vn coup de canon. A 
caufe dcquoy le Duc de Betfort enuoya le Comte de Sulfortcn la charge d’iccluy, 
pour continuerle liège. ( 


D v r a n t lequel vne compagnie d’Anglois conduifans prouilions de viures,li- 
gnamment de harans(à caufc que c’cftoit au commencement de la Carcfme) à leur 
camp d’Orléans, fut rencontrée Siaflaillic en la Bcaufle par vne grolïè trouppc de 
François: aulqucls toutesfois l’heur diffc li mal, qu’ils furent defeonfits, demeurant le 
Conneftablc d’EfcolTc Se autres Capitaines occis furie champ: Se fut celte rencôtrc 
appcllcc la iournee des harans(qui fc feit le premier Diméchc de Carefmc.) Laquel- 
le empira tellement les affaires des alfiegcz d’Orléans, qu’ils fc fulTcnt volontaircmét 
renduz entre les mains du Duc de Bourgongne , lî les Anglois f’y fulfcnt accordez. 

Et pour cell effectue Roy Charles ne fçaehant plus à quel fainâ fc vouer, enuoya fes 
ambairadeurs vers le Duc de Betfort, qui reuindrentfans effeft. Lors furuintvnc 
Pucellc nommée Icannc,aagee d’enuiron vingt ans, natifuc de Vaucoulcur fur les 
marches de France &: de Lorraine, qui auoit toute fa vie fait mellierde garder les 
brebis: laquelle fc difoit infpiree&: enuoyce de Dieu, pour deliurcr la France de la 
fubicction&opprelfiondes Anglois,&: pourreftablir le Roy Charles en fon royau- 
me.Dc forte que quand elle fut amenée dcuanrluy, donna de li merucillcufes enfei- 
gnes de fa vocation Scargumes de fe faire croire, qu’il fut confeillédc fc fier en elle 
de la côduitc du fccours qu’il vouloir enuoyer aux alfiegcz d’Orlcans.Dont elle f’ac- 
quitta li heureufemenr, qu’elle entra aucc toute la compagnie de Capitaines,dc gés 
de guerre Se de munitions qu’elle menoit dedans Orléans, nonobllant tous les cm- 
pcfchemcsquc les Anglois luy voulurctdôncr.Surlcfqüelsmcfmcscllefaillitlciour 
d’apres d’vne telle audace Se furie, qu’elle brufia toutes les forterefTes &: batteries 
qu’ils auoient érigées pour tenir la ville en lcrre: ayant fait palier parle fil de l’clpee . 
de fept à hui& mille Anglois, qui furent trouuez dedans. Tellement que leur liège 
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fut en cefte façon totalement leue le neuficfmciour de May. Au moyen dcquoy,a- 
' près auoir reccu nouucau renfort de gens du Roy Charles,les mena dcuüt Iergeaux: 
qu’elle feitaffieger tant vigoureufement, qu’ils entrèrent dedans par force d armes, 
& y prindrent le C omtc de Sufforr,aucc aucuns autres Capitaines de nom Anglois. 
Ccquifeitque les villes de Meurt & de Baugency fe rendirent par compofition. 
Eftans les Anglois deuenuz non moins efbahis &: eftonnez du bruit de cefte Puccl- 
lc, que les François rcgaillardis&rauigourcz (qui auoientlcs coulages par les defa- 
ftres prccedens quafi faillis)par le bon commcnccmct de bon heur qu’elle leur auoit 
apporte. Qui fut caufe qu’ils allèrent encor charger l’armec des Anglois, qui les vc- 
noit cerchcr près vn village nommé Patay en BcaufTc/i brufqucment qu’ils en ob- 
tindrent vue gloricufc & mémorable vi&oirc vn Samcdy , qui fut au moys de luin, 
parla boucherie qu’ils en firentdc deux à trois mille, qui demeurèrent morts fur 
le champ, & par lapririfcd’aueüsdcsplus bràucs vaillans Capitaines qui fuiTent 

entre tous les Anglois, comme Talbot & le feigneur de l’Efcalle.Occafion pourquoy 
le Roy fut confcillé d’affeinbler tout ce qui luy feroit pofliblc de gens, pour côtinuer 
& pourfuyurc fa vidtôire-.cnfemble auffi pour Palier Elire couronner à Rhcims. Tel- 
lement qu’eftant parti de Gicn,f’cn vint par S. Florentin, Auxerre, Troyes,Challons, 
iufques audit Rheims,où il entra fur la fin du mcfme mois de luin, Si y fut couronne 
le 6.dc Iuillct.Denors les affaires de France fc remeirent de fil en fil fi foudain au def- 
fus, qu’il fcmbla que Dieu les voufift miraculcufemcnt rcftablir en meilleur cftat par 
cefte Pucclle: car au partir de Rhcims le Roy alla receuoirauec elle en fon obeiflàn- 
cc les villes de Laon,SoifTons,Prouins & Chaftcau-Thierry,qui enuoyetent toutes 
leurs clefs. A caufe dequoy le Duc de Betfort voulant remédier à vn tel remuement 
de mcfnage,afTcmbla vnc armée, fous l’afTeurâcc de laquelle il enuova dcftîerléRoy 
Charles de puifîancc contre puîlfancc. Et neantmoins feftant approche' de luy au- 
près de Senlis,ne l’ofa pas chocquer.Parquoy le Roy menant fon armee vers Com- 
piegne,la rcccut aucc pluficurs autres voyiines. Somme qui depuis la venue de ladi- 
te Pucellc iufques à la prinfc d'icelle fe font faits bien peu de mémorables entreprin- 
fes &c exploits de guerre par les François, au confeil & execution defqucls clic ne fe 
foit trouucc.Parquoy quad elle auroit efte telle que les Anglois font voulu dépein- 
dre à fa mort: fi cft-cc que c’cftchofcprodigicufe Sinon ouye en aucun ficelé pre- 
cedent, qu vnc icunc Pucclle nourrie feulement a garder les brebis, foit deuenue en 
vn inftant adroitte à manier les armes &c cheuaux,&: à faire office non feulement de 
fage Capitaine, mais auiîi de vaillant combatant. Mais quant à ceux qui ont eftime 
qu’il y a eu en fon faiét plus de ruze &: d’impofturc ou de fuperftitïon que de miracle 
oude verité:mefmcmctqu’aucüs d’eux, côme le feigneur du Bellay en fonliurc de 
l’art militairca ofc dire, que ce fut vn vaillant Capitaine ,ainfiattiltré par le confcil 
du Roy, pour faire reuenir le courage failli aux François: d’autres que c’cftoit la gar- 
fc du baftiird d’Orléans, ou du Sieur de Baudricourt Marcfchal de Fracc, qui l’auoict 
inftruitte deux ou trois mois dcuantladcliuranced’Orlcansdc tout ce quelle dc- 
uroit refpôdrc aux demandes qui luy {croient faites quand on l’ameneroit deuant 
le Roy: Iefuis(partropd’argumcns & dctcfmoignagcs) contraint de reietter l’v- 
ne 2:1 autre de ces opinions. Entre lcfquelson en peut propofer trois afiez fufifi- 
fans pour conuaincre le plus opiniaftre du monde, qui ne feroit totalement priire du 
iugement naturel. L’vn pris de la mort d’icelle , qui a peu faire cognoiftre aux 
Anglois,f’ils ont fait bruficr vn homme pour vnc fille: d’au tant mefmement que c’e- 
ftoitleur intention de faire perdre l’opinion que les François auoient, que Dieu les 
vouloit miraculcufemcnt deliurcr,lcs deux autres,du procès que luy feirent les iuges 
à Roüan,qui fc voit encore entre les mains de plufieurs,& de l’epiftrc que le Duc de 
Betfort feit publier, où il déclaré les cas & crimes pour Icfquels elle fut trouucc di- 
gne de la mort qu’on luy auoit fait endurer, félon qu’Engucrrand de Monftrelet l’a 
inférée en fon hiftoire, Icfquels femblcnt la iuftifîcr euidemment de cefte macule 
d impudicité qu’on luy a impofcc,nc déclarant point qu’elle en ay t efte trouucc at- 
tainte ny tachcc.Cc qui eut autant ferui à leur caufe, & qu’ils cufTent peu auffi facile- 
mét extorquer de fa bouche, que d’autres crimes beaucoup plus griefs qu’ils luy fei- 
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rent(àleurdirc)confclTer,parla queltion &c torture : ioinét que l'Apologue du diatl 
tranlmué en fille en Efope,nous déclare qu'il elt impolfiblequ’vncputain eu fl peu 
iouer fi long temps le perfonnage que celle I canne joua deuant vn Roy, & aux yeux 
de toute fa Court, de tant d’armccs 8c de tant de peuples fans fc faire cognoiflrc,ny 
fe monltrcr fi adroitte 8C couragcufc aux aflàults, alarmes, rencontres, cfcatmouchcs, 

& à tous exploits, exercices ou pratiques de guerre, comme tous les hiltoriens de ce 
tcmps(qui ont eu occafion de parler d’elle, tant amis qu’ennemis ou c(lrangers)ont 
vnanimement confcfic quelle Ici t : fins ce que la blefTeure quelle rcceut en l’alarme 
qu’elle donnai la ville de Paris, 8c fa prinfc par les Bourguignons à Compicgnc, dé- 
clarent clairement que ce n’cfloit ne fantofmc.nc ruzc,ny impofture.Parquoy com- 
meicn’ellimc vice delegere creance, ny niaifcric de croire, que miracles Scmcrueil- 
les extraordinaires fc pcuucnt vrayement faire, voire mefmes en faulfe religion ( co- 
rne ainfi foit que Dieu par fes confeils incomprehcnfiblcs donne vertu fouucntcs- 
fois au diable mcfmc de faite fes miracles aucc efficace d’errcurjaulfi ie n’aurav point 
de honte de tenir pour hiltoirc ce quêtant de bons hiltoriens ont eferit de celle Pu- 
cellclcannc.iufqucsàccqucccuxquienvoudroictfaircvn miracle apode' & attil- 
trc.nous avent rendu plus grande prenne de leur dire par argumens, raiions 8c tef- 
moignages qu’ils n’ont fait iufques icy. 
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C’o mm'ekt qu’il en foit , edant l’ar- 
mcc du Roy venue deuant Paris, y don- 
na vnc alarme, où la Pucclle fut grande- 
mentblclTcc. Cequi fait que le Roy fc 
retira en Touraine, 8c que 1 armée fut 
menée 8c conduite es autres parties de 
France. Finalcmct toutesfois apres plu- 
(îcurscfcarmouchcs,rcncontrcs,prinfes 
8c recouflcs de villes, qui fe feirent entre 
les François 8c Anglois : comme lcfdits 
Anglois joints aux Bourguignons fuf- 
fenr allez alfiegerauee grande armée la 
ville de Compicgnc, la Pucclle feit tant 
partuze Se par hardiefle, quelle falla 
mettre dedans. Mais à vnc faillie quelle 
voulut faire fur le camp des Bourgui- 
gnons,fut prinfc d’eux, fignamment par 
lcandc Luxembourg Bourguigno (qui 
cdoitchcfdel’armec aucc le Comte de 
H ondidonne) qui la mcit entre la main 
des Anglois , dcfqticls elle fut enuoycc 
tenir prifon à Rouan. Pour cela néant- 
moins la ville de Compicgnc , alfiegee 
quelque cltroiétemenc quelle fud, ne 
laidâ d’edrefibrauement défendue des 
François, que force fut en fin aux ennemis de Icucr à leur grande honte, perte 8C cô- 
fufion.le ûege qu’ils auoient tenu pluficurs mois deuant: durât lequel temps le Prin- 
ce d’Orcnges entra aucc vne grande armée de Bourguignons dedans le Dauphiné, 
pour reprendre quelques places que le Roy luy auoit fait faifir:où il fut honteufemet 
dcdàiét 8C mis en route l’onzicfmeiour de luin, par le feigneur de Gancourt Se les 
autres Licutcnans du Roy audit pays: edant vnc femblablc fortune aduenue à ceux 
que le Duc de Bourgongnc cnuoyoit aflieger Garmigny.cn vnc rencontre qu’ils eu- 
rent auccqucs les François. Enguerrand de Mondrclct, Thomaflin en fes mémoi- 
res du Dauphiné. 

La Pvcelle 


Charles Du^de Lorraine décé- 
da, laidant vnc fille vnique nommée Y- 
fabeau,qui cdoitcfpoufc de Rcne'd’An- 
jou,Comtc de Bar , fils de Loys 1 . Roy 
de Naples. Au moyen dequoy il fucccda 
à la Duché de Lorraine, & pour raifon 
des droits d’icelle, il entra I’anncc enfuy- 
uant en débat contre Antoine Comte 
de Vaudcmont.coufin germain de fa 
femme, qui tenoit le parti du Duc de 
Bourgongnc 8c des Anglois. Tellement 
que par leur fccours 8c moyen il deffeit 
8c print en bataille rengee ledit René au 
lieu de Belle-ville près Nanci: puis l’cn- 
uoya tenir prifon à Dijon, ibus la puif- 
lance du Duc de Bourgongne,luy citant 
celle viétoirc aduenue le i.iour de luin. 
Les raifons du droit qu’il pretendoit e- 
(loicnt, qu’il cftoit fils dufreredu Duc 
dcfimél ,& que telle fuccclfion ne doit 
venir à femme , tant qu’il y a malle légi- 
time pour le tenir. Enguerrand de Mon- 
ftrclct. 
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— L a Puccllc Icannc apres auoir efte' longuement détenue prifonniere en grande 
mifere & pauurete',fuc en fin contrainte (ou par torture , ou par autres moyens ) de 
confcfler(fi ce que les Anglois en ont eferit cil vrayrcar les autres maintiennent que 
celà luy a elle' faulfement imputc')dcuant les iuges qui faiioient fon procès, à fçauoir 
l’EucfquedeBcauuais&vnlnquifiteurdela foy, quelle auoit faulfement donnd à 
entendre,que Dieu,les Angcs,& plulieurs Saints f’eftoient apparus à cllc,& fous gra- 
des promeffes l’auoient enuoyee pour chailer les Anglois hors delà Francc.Outrc- 
plus quelle auoit elle feduitc par mauuais clprits. A caufc dequoy elle fut par eux 
déclarée hcretique,forciere,deuinerefle & feduflrice : enfcmblc auifi coulpable d’a- 
uoir abufe' de fon fexc,en prenant l’habit d’homme : puis mife entre les mains du iu- 
ge feculier,qui la feit bruilcr toute viucà Rouan, fur la fin du mois de May . Néant- 
moins les hiftoriens François débattent qu’elle cftoit innocente de toutes les char- 
ges fufditcs,allegans que les tourmens luy feircntconfelfer ce qu’elle n’auoit faiâ: 
dont mefmc on pourroit tirer quelque fignification de fon procès. A caufe dequoy 
deux fameux Doâcurs en Théologie de ce temps, i fçauoir Getfon & maiftre Hen- 
ry de Gerchcn compoferent deux Apologies pour elle. Tant y a ce pendant que fes 
refponfcs Si confcmons qu’elle feit aux interrogats de fes Iugcs,qui font portées par 
fon procès mon(lrcnt(au pis le prendre) plus de fuperftuion en elle, que de mefehâ- 
ceté,qui fuft digne de la mort qu’on luy donna. Et combien que toutes tromperies 
foient odieufes enuers Dieu: fi eft-cc toutesfois que celles qui le font pour le falut Si 
deliurancc de fon pays.ont toufiours femblé au iugement humain, par l'approbation 
de toutes natiofis , mériter plus-toft louange quepunition. Tefmoing le faiiâ de 
Quintus Mutius Scxuola enuers Porfcnna Roy d’Hctruric. Ioint qu’on ne peut 
trouueraucun reproche en la vie Arconucrfation d’icelle. Cependantfiie voulois 
accorder à Baloeus Si aux autres hiftoriens Anglois, que ce fut ignominie au Roy de 
FrancCjd’auoirefté reftabli par elle en fon royaume, il faudroit auifi qu’ils me con- 
feflaircnt.quc ce fut beaucoup plus grande honte à leurs Anglois, d’auoir efté vain- 
cus &: deduilez de la plus-part de ce qu’ils pofledoient en France. De forte mefmc 
que pour remettre leurs affaires au dcifiis.qui fen alloicnt en mauuais train, furent 
contraints de faire venir ccfte année leur ieunc Roy, aage' lors d’enuiron dix ans en 
France, efpcrant qu’il deuft ramener leurbon heur auecqucs luy : fi qu’ils le feirent 
courôner à Paris le dixfeptiefmc iour de Dccëbte.par le Cardinal de V viceftre, por- 
tant deux couronnes(quilignifioicnt les deux royaumes ,defqucls il fedifoit Roy.) 
Maisfiles Ailyricns fe font eftimez honorez de leur Scmiramis,les Caricnsdcleur 
Artemifia(qui combatit auec Xcrxcs contre les Grecs) les Palmircniens de leur Zc- 
nobia,& les anciens Anglois mefmcs, lors qu’ils fe difoient Bretons, de leur Bondi- 
cea,ou V ardicea: ie ne voy point pourquoy les François doiuent cftre plus defprifcz 
qu’eux, d’auoir reprins coeur, gaigné plufieurs belles vi&oires fur leurs ennemis , Ce 
recouuré leur honneur & leurs pertes, fous la conduite de leur Pucellc,encorc qu’el- 
le le fuft vantee faulfement auoir elle enuoyee de Dieu, voire mefme quand on leut. 
voudrait obiecler ce que le poete Ennius efcriuit de Coelia, 

Vos ttinim iuutnesànimQigtritii mnlitbrti, 
iliaque yirro >/ri. 


Les François ayans prins d’emblee la ville de Chartres le vingtiefme d’Auril, 
tuèrent l’Euefquc d’icelle qui cftoit Bourguign5(qu’ils trouucrent dedans.) Auquel 
temps auifi la ville de Lagny fut afprement amegee par le Duc de Betfort : mais les 
François la défendirent & iecoururent fi bragardement, qu’ils feirent leuer honteu- 
fement le fiege aux Anglois.Ce pendant trefues faccorderent entre les François Si 
Bourguignons, à l’inftance du Cardinal de S’.Croix enuoyé par le Pape . Lefqucllcs 
toutesfois durèrent bien peuipource que les volontez des vns Si des autres cftoient 
encorcs mal difpofecs à la paix.Qui fut lors que le feigneur A mbroife de Loc Capi- 
taine François deffeit vne grofle trouppc d’Anglois , près la ville de Caen en Nor- 
mandie, en vnc rencontre(d’où il emporta de belles dcfpouilles)& qu’il feit vn autre 
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grand cfchct deux près la ville de S. Sclcrin. Ce que toutesfois ne peut empefeher 


14» 


que la ville de Louuiers ne fuit rcndüc par compolition aux Anglois, apres quelle 
eue vaillamment foultenu leur fiege par l’cfpacc de trois mois. 


Les communes de la balle Normâdic,aflcmblccs en armes, fous la conduite d’vn 
gentil-homme nomméle Carnierjl’eficucrcnt contre les Anglois:dc forte qu’ils en 
feirent vn grand malfacrc en plufieurs endroits de Normandie. Qui donna moyen 
aux Capitaines Se Seigneurs de France,dc réduire en leurs mains plufieurs villes Se 
fortcrcfïes du mefinc pays, comme Dieppe , Harfleu, Se autres. Auquel temps auffi 
d autres compagnies de François prindrent la ville de S.Vallery en Ponthiéù,& fei- 
rent aucunes conqucltes fur les marches de Bourgongne. Qui furent caufc de faire 
venir le Duc contre eux aucc fa puilTanccrpar laquelle il regaigna ce qu’on luyauoit 
ollé,& la ville de S.Vallery quant &: quant, par le moyen de Pierre de Luxembourg 
Comte de S.Paul, lequel mourut bien toit apres deuant lcchalteau de Camburcs, 
laifiant Loys de Luxembourg fon fils aifnc,aagc fculemct de quinze ans, heritier de 
tous fes cftats & feigneuriesdequel aucc mclfirc Iean de Luxembourg fon oncle,dc- 
ItroulTa au mois d’O&obre les François de la garnifon de Laon en vne rencontre. 
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E n recompenfe du chaltcau de Pro- 
uins en Bric prins par les Anglois Se 
Bourguignons,la ville Se forterelfc de S. 
Vallcry fut reprinfe au commencement 
de celte année : aufqucls de rechef furet 
oltees certaines places en Picardie par 
les homes du Duc de Bourgongne. Au- 
qucltéps auifi le Capitaine Talbot An- 
glois, citant en change d’Ambroife de 
Lore Capitaine François, de grande re- 
nommée, mis en liberté' ôirenuoye en 
Angleterre, fut fait chef de l’armec qu’on 
feit venir en Fracc, pour remettre les af- 
faires des Anglois au dclfus:par laquelle 
il conquclta quelques villes fur les bran- 
çois.Lcfquels toutesfois en rcprindrcnt 
d’autres fur les Anglois, mcfmcmcnt la 
ville de Han en Vcrmadois,&: le fort de 
Brctcl fous la conduite du Capitaine la 
Hirc.Cc pendât le feigneur de Villcbi,&: 
Mathago Anglois, aucc le baltard de Sal- 
lebcry,tcnans la ville de S.Sclerin alfic- 
gec, furent dcfcôfits Scrctcnuz prifoniers 
parle feigneur de Varcncs &e autres Ca- 
pitaines François, nonobftant qu’ils les 
culfcnt lourdcmct eltrillcz en vne efear- 
mouchc qu’ils f’clloient donnée le iour 
prcccdct.Finalcmct Dieu iettat fes yeux 
de pitié' furie pauure Se mifcrable citât 
de la France, toucha le cœur du Duc de 
Bourgogne de fi bône forte, qu’il le rédit 
enclin aux propos de paix, qui luy furet 
portez par le Duc de Bourbo fon beau 
frère. Tellement qu’ils falTcmblcrét fur 
la fin de celte année en la ville de Neuers: 
Se ayans mis fin à leurs querelles parti- 
culières, prindrent encor iour pour trai- 
ter 


Loys Duc d’Anjou pourfuiuit fi cltau- 
demcntjauccles Capitaines de la Roync 
de Naples, la guerre qu’il menoit au Roy 
d’Arragon, qu’il recouura celte année la 
cité de Naples au mois de Iauicr, Se puis 
confcquémcnttout ce qui feltoit reuol- 
te' contre ladite Roync. Laquelle à celte 
occafion le déclara de rechef fon heri- 
tier, du confcntcmcnt vniucrfcl de tous 
les E(tats,luyadiouftant le filtre de Duc 
de Calabre: où il luy fut incontinct for- 
ce d’aller cotre Jean Antoine Vrfin Prin- 
ce de Tarétc{qui f’eftoit en faucur &fous 
l’appuy du Roy Alfonfc d’Arrago rebel- 
lé contre la Roync)lcqucl il dcchalfa de 
fon domaine à l’aide de Iacomo Caldo- 
ra. Mais il n’eut pas beaucoup deiours 
iouy du fruid de fa vido ire, qu'il fc trou- 
ua lürpris d’vric ficurc en la ville de Cof- 
fencc,quil’éporta de ce môdc,lc i4.iour 
d’Aoultjfans laifler auciùs enfâs.Qui fut 
caufc que la Roync Ic.ïncinftitua le frè- 
re d’iceluv par tcltamét iô heritier,» fça- 
uoir René (qui portoit lors le tiltre de 
Duc de Lorraine Se de Barrois.) Lequel 
toutesfois elle n’eut loifir de faire iouvr 
de ce bénéfice deuant fon trcfpas, tant 
pourcc qu’il cltoit cncorcs priloriier en- 
tre les mains du Duc de Bourgogne, que 
pourcc que la mort la preuint cllc-mcf- 
mebien toit apres : cftimant Pandolfo 
Collinutio, aucc laques Brachel, cjuc ce 
fut en la mcfmc année. Côbien qu à cô- 
pterdu mois dclanuicrquc ccferoitcn 
l’an ( 4.37. d’autant que Donatus Bolfius 
a obfcrué que ce fut le 9.dc Feuricr.Mais 
tatyaque U ligne écfucccffiôdc laprc- 
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ter de paix finale 6c entière entre le Roy 
de France.cn la ville d’Arras. 

miere maifon d'Anjou , qui defeendoit 1 
de Charles frère du roy S.Loys premier 

Le Côte d’Arondcl allant à la recouf- 
fe delà ville de Rue en Normâdic &for- 
tercirc de Gcrbcray,nouucllemct repri- 
fc par les François , fut auCc fa trouppc 
parles Capitaines Potô de Xâtraillcs,&: 
la Hire(qu’on tenoit lors aucc le ballard 
d’Orlcâs 6c Ambroife de Lorépour les 
>lus vaillans de la France) rencontré 6c 
dclfaitt, demeurât leur prifonnicr, telle- 
ment naurc' qu’il en mourut. Laquelle 
jrofpcritc' donna coeur aux François de 
'aire encor beaucoup d’autres entrepri- 
lcs fur les Anglois : comme fut celle par 
qui ils entrèrent d’cfcalladc dedâs la vil- 
e de S- Denis, le î.iourdc luin. Maisa- 
uant que de fcftrc bien fortificz.lcs An- 
*lois les allèrent aflieger dedans fi opi- 
niaflrcment,qu’ils n’en voulurent partir 
quelle ne fuft rcm'fc entre leurs mains, 
apres que les François l’eurent vertueu- 
fement défendue l’efpacc de plus de 4 . 
mois:durant lefqucls ils reprindrent en- 
core la ville de S.Maxcncc,lc pont de 
Mculanc.&rlcchaftcau de Melun. Et fut 
auffi le fameux trai&é de paix fait en la 
ville d’Arras , accordé 6c conclud leu. 
iour de Septebrc,à l’inftance des Légats 
du Pape Si du Concile dcBaflc,cntrcle 
DucdcBourgon^nc les députez du 
Roy de France: n y voulans les Anglois 
cftrc coprins, pourcc qu’on ne leur vou- 
loir accorder routes les exccflïucs dc- 
mâdcs qu’ils faifoicnt.C c qui fut le par- 
aclieucmcnt de leur mal-heur, 6c la cau- 
fc de la perte de tout ce qu’ils tenoient 
deçà la mer : pource que leurs affaires 
fen allèrent toufiours depuis de plus en 
plus en empirant & en mauuais trains- 
prés que les Bourguignons fc furent a- 
licnez & feparez d’aued cux,& ralliez a- 
ucc les François, fans lefqucls 6c fans les 
diilcnfions ciuilcs,ils neuflent pas eu 
moyen de grandement mordre fur la Fra 
fent obtenu des François.)D’autant quci 
heureux en pluficurs grandes batailles 6c 
monftrcz plus adroits 6c vaillans en efcar 
pugnationSjConqucftes 6c defenfes de vi 
d’eux aucc les Bourguignons fe feit par c 
Bourgongnc,quc dures 6c iniques pour 1 
pris il en fortift , pourueu qu’il fintraft 6c c 
(lien qu’il cull.Engucrrand de Monltrclci 
Hiûoires de France. 

ducd’AnjoUj&delamaifôauiïi deDu- 
razzo, qui cftoit vnc mcfme race , faillit 
en elle 170 . ans apres que le royaume de 
Naples eut cfté conqucflé par ledit Roy 
Charles. Lequel finalemct cftant en ce- 
lle forte deftitue' de Roy par celle mort, 
le tellamcnt d’icelle fut premièrement 
conforme' par feize des premiers Barons 
du royaume cllcuz pour Confcillcrs 6c 
Gouucrneurs d’iceluy, pendant que leur 
Roy René' (alors prifonnicr du Duc de 
Bourgongnc)vicndroit à le polfcder en 
perfonne ou autre pour luy, comme feit 
madame Yfabeau de Lorraine fa ferae, 
qu’ils enuoyerent quérir par vnc folen- 
nellc ambalfadc : laquelle d’vn courage 
viril, martial 6c non cffeminé.cntrcprint 
de faire ce voyage pour fon mary. Mais 1 J 
auât quelle fuft arriuce, quelques autres 
fctrouucrcntd’auis qu’on obcïll au Pa- 
pe, qui vouloit réduire le royaume en fô 
obcïfiancc. D’autres encorcs appellera 
Alfonlc Roy d’Arragon, qui fc trouua fi 
prell, qu’il fut le premier qui arriua aucc 
vnc grande armée dedâs le royaume de 
Naplcstoù il alficgca la ville de Caiette, 
f'cllâs fes pertizans venuz ioindre à luy. 
Mais le Duc Philippes de Milan (qui c- 
ftoic aulfi Prince de Gcnncs)ayant allia- 
cé aucc les Neapolitains, enuoya vnc 
grande armee de mer de Gcncuois con- 
tre luy, qui lecombatircnt le quatre ou 
cinquicime d’Aouil,dc telle vaillance 
qu’ils levainquirét 6c prirent prifonnicr. 
Pandolfo Colhnucio. 

ncc (quelques grandes vi&oircs qu’ils euf- 
:ommc les Frâçois fc font veu las plus mal- 
iournecs qu’eux :auffi ils fe font toufiours 
mouchcs,pctitcs rencontres, furprinfes, ex- 
ile. Ce pendant toutesfois le raccointcmct 
onditions autant auantageufes au Duc de 
c Roy de France: qui ne fcfoucioità quel 
leftituaft fon cnncmy du plus grand fou- 
Mémoires du feigneur de la Marche, 6c les 
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A vs si les Anglois commencèrent 
bien tofiapresife rdlenrir de l’aliena- 
tion d’iceluy : pource qu'ils furent de- 
chaflezde la cite' de Paris,par le moyen 
des Bourguignons , de mefmc façon 
qu’ils en auoient cA<? faiéts poflclTcurs 
dix-neuf ans au parauant : d’autant que' 
1 le feigneur de l'llle-adam,qui auoit elle 
caufc de la faire perdre aux François, fut 
au Hî le principal autheur de les remettre 
dedâs le treize ou quinzicfmc iour d’ A 
uril.efiant fuiuy du Conncllablede Ri- 
che-mont SC du b a (lard d’Orléans , lef- 
quels la rétablirent entièrement fous 
l’obciflance du Roy: qui y feit bien toft 
apres reuenir fon Parlement , qui l’c- 
ftoit tenu depuis plus de vingt ans à 
Poitiers, le rc-vniflans auecqucs celuy 
que les Anglois auoient à Paris.Ce pen- 
dant les places & forterclTes circonuoi- 
fincs de Paris , fc rcmcircnt tout dVnc 
fuytte entre les mains du Roy , outre 
plulicurs autres qui cnefloientplus ef- 
loignecs,comme SoiflonsS: leCrotoy 
en Ponthicu. 

Lors aulïï le Duc de Bourgongnc, 
apres auoir efte prouoquede plulicurs 
entreprinfes que les Anglois auoient 
fait fur luy, depuis qu'il le fut départi 
d’aucc eux, leur dénonça la guerre. Ce 
qui les incita d’auâtage à faire des coift- 
les fur fon pays , où ils rocircnt aucunes 
trouppes de Flamans en routepres de 
Grauclincs : lcfqucls f'cllans raflemblcz 
fous le Bailly de Hcrrault,pour regai- 
gner leur honneur, furent de rcchct a- 
uccqucs plus grande confulion delcon- 
fits au pais de Boulognc.Mais apres que 
le Duc eut aliénable’ toutes les forces de 
fes pays cnfcmblc(le plus grand flot def- 
quch elloit de Gantois)l'en alla camper 
deuant Calais, où il perdit encor ion 
temps, au moyen de la lcgcretc Si fotti- 
fe dcfdits Gantois, qui fe retirèrent mal- 
grc’luy en leurs inailbns,& le contrai- 
gnirent de licencier le relie de fon ar- 
mée. Ce qui donna occalion 8i oppor- 
tunité au Duc de Cloceftre, de fe venir 
apres leur retraite ictter auec fon ar- 
mée dedâs la Flandre , où il feit de grâds 
rauagcs.Mais au parauâtlc Duc de Bec- 
fort Regent pour le Roy d’Angleterre 
en France , dcccda . Parquoy le Duc 
Dy orth fut fubftituc’ en 1 à charge. 

L ANNIE 
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Rene Duc de Lorraine & d’Anjou, 
cftant encore prifonnier entre les mains 
du Duc de Bourgongnc, compofapar 
le moyen d’icclny de fa dcliuzarice,a- 
uccques Antoine Comte de Vaude- 
mont , en telle forte qu’il luy donna fa 
fille vnique en mariage. Nonobftant le- 
quel touresfois il ne luy feeut oneques 
grc’ depuis fon emprifonncmcnc. Tel- 
lement qu’à l’occafion d’iceluy il refi- 
gnacy âpres fes droits du royaume de 
Naples Sz de la'Proucnce au Roy Loys 
vnziefmc, plus-toft qu'au fils de fa fil- 
le. Mais auant quc.celà fuit fait, ma- 
dame Yfabeau fa femme arriua au roy- 
aume de Naples, auecqucs deux de fes 
fils fur les nauircs des Gcncufais. Telle- 
ment quelle fut receuë dedans Naples 
au mois, de Septembre pourRoyncioù 
elle commença de pourfuyure fes ad- 
uerfaires , en telle forte que As affaires 
i’en allèrent en bon train , iuiques à ce 
qu’ils appelleront le Roy Alfonfc ( a- 
pres que le Duc de Milan l'eut remis 
en liberté) à qui la ville de Caiecte fe 
rendit volontairement au mois d’O- 
étobre enfuyuant. 

.Av moyen dequoÿ la chance fe tour- 
na fi foudainement pout luy (fiiyuant 
l’inftabilitc’ du naturel des Ncapoli- 
tains) que pluficurs places qui feftoient 
déclarées pour là Roync , relouèrent les 
enfeignes d'iceluy. Ce qui ne fe feit 
fans pluficurs cfcarmouchcsSr rencon- 
tres des vns fur les autres. Depuis les 
François n’ont peu dominer ne paifi- 
blcment ne longuement à Naples . Et 
combien qu’ils! y. ayent toufiours fait 
de belles entrées , les ylfiics en ont e- 
Ac mal-hcurcules . Pandolio Coliinu- 
tio, Blondus,Bartholoma:us Facius. 
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L’annee d’aprcs les Anglois ayans 
regaigné , tant par emblée ou par cf- 
calladc que par compofition,les villes 
de Pontoifo,Montargis,Doruillc &Fc- 
camp en Norman die, furent auifi toft 
apres forcez de les rcdefgorger aux Fra- 
çois. Qui auifi fous la conduite du Con- 
ncftable retirèrent outre-plus dejeurs 
mains Chaftcau-landon , Montcrcau 
faut-yonne Se Nemours. Auquel temps 
femblablement le Roy Charlcs,accom- 
pagne de moniteur le Dauphin Se des 
autres Princes du Royaume , vint faire 
fon entrée à Paris en grande magnifi- 
cence le douzicfmciour de Nouembre. 
Ce pendant les compagnies de gens de 
guerre Françoifes, qu’on appclloit les cl* 
corchcurs , fous la conduite de Rodri- 
gue de Villandras Capitaine Efpagnol, 
ou (comme dit Monftrclet) d’Antoine 
de CabanncSjdc Flocquct Se autres, en- 
dommagèrent mcrucillcufement le plat 
pays de France par leurs pillenes & ran- 
çonnemens, fans qu’on allaftau deuant 
d’eux. 1 


L a guerre, la famïnc,& lapcftiience 
affligèrent d’vne horrible façon la Frâ- 
cc ceftc année, cftant la mortalité fi gra- 
de à Paris , qu’on ne pouuoit cmpcfchcr 
les loups d’entrer dedans pour manger 
les cotps.Lors le Comte d’Eu , qui de- 
puis la tournée d’Azincourt cftoit de- 
meuré prifonnicr en Angleterre, rccou- 
urant fa liberté retourna en France, où il 
fut fait Lieutenant du Roy c's marches 
de Normandie: en laquelle charge il re- 
tira la ville de Harfleu des mains des An- 
glois (tefmoing Monftrclet. ) D’autre- 
partle Conncftablc de France mena (au 
dire des Annales) fon armee deuant la 
ville de Meaux (que tenoient encore les 
Anglois)dc laquelle il print ce qu’on ap- 
pclloit la ville par aflault,& le marche' 
par compofition. Et puis alla mettre le 
fiege deuant Auranches : durant lequel 
le chafteau de Saindc Suzanne au Mai- 
ne fht prins par d’autres François. 

Lo r s 
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Les chofes venoiét fi à fouhait au Roy 
Alfonfc, que l’hyucr nel’empefcha de 
pourfuyurc la gucrrc.T cllement que fc- 
ftantlcan Antoine Prince de Tarente 
venu ioindre à luy aucc le Prince de no- 
la, ils luy aidèrent à augmenter fcscon- 
queftes: d’autant que la Roync Y fabeau 
n’auoit forces equipolentcs aux leurs. 
Qui fut caufc qu elle demanda fecours 
au Pape Eugène : qui feit partir le Pa- 
triarcnc(qu’on difoit d’ Alexâdrie) aucc 
vnc grande armée pour l’aller fccourir: 
laquelle eut peu remettre le royaume 
entre les mains de la Royne,fi le Patriar- 
che euft voulu fidèlement exécuter fa 
charge. Mais en penfant tromper l'amy 
&: l’ennemy , Se faire feulement le pro- 
fit du Pape,fut en fin contraint de taire 
vne auifi vilaine départie du royaume 
de Naples,qu’il y auoit fait belle entrée. 


Rene Duc d’Anjou, cftant mis en li- 
berté', fefeit porter fur les galères des 
Gencuois en Italie , où il feit ligue aucc 
le Pape Eugène Se les Florctins Se Y cni- 
ciens contre le Roy Alfonfc.Et eftât ar- 
riuéfinalcmcnt au royaume de Naples, 
entra dedas la cité que fa femme tenoit, 
Se gaignalors Caftelnouo , Se Caftcldc- 
lono(au parauant occupez per Alfonfe) 
dont peu apres les deux Rois fe trouuc- 
rent en puilfancc prefquc efgale,tafchât 
chacun de fon coftc' à conquérir fur fon 
ennemy. Bartolonueus Facius, Pandol- 
fo ColUnutio. 

Avqjtel temps auifi les Prélats de 
l’Eglife Gallicane, alfcmblez en la ville 
de Bourges par le commandement du 
Rôy, acceptèrent la Pragmatique fan- 
dion, qui cft la fubftacc des Decrets du 
Concile de Confiance Se de Bafic, pour 
eftrc inuiolablcmcnt obfcruez par toute 
la France. Nonobftant laquelle toutes- 
fois le Roy print bien toft apres le party 
du Pape Eugène contre le Concile de 
Bafie:ce que i’eftime qu’il feit à caufe du 
Roy René de Naplcs,ou parl’indudion 
du Cardinal de Rouan. 

Lors 
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L o R s fe feirent quelques parlcmcns 
de paix entre, les Rois de France & 
d’Angleterre, qui reuindrenr à nul ef- 
fe&: pource que l'Anglois ne vouloir 
rien defmordre de ce qu’il occupoic en 
la France. Cependant madame Cathe- 
rine de France, filleaifnec du Roy, fut 
promife à Charles Comte de Charro- 
lois, fils vnique du Duc de Bourgogne. 
Mais la plus-part des Princes Sc Sei- 
gneurs de France, mal contens du gou- 
uernement du Royaume, d’autant que 
le Roy fe laifloit gouucrner par autres 
que par eux, firent vnc faction cnfcmble 
cotre le Roy,qu'on appelloit la Pragnc- 
ric: laquelle toutesfois fut à la fin diflî- 
pee par le Roydeque! feit auifi reuenir le 
Dauphin à foy , qui i'eftoit laide attirer 
à eux. 


Des c^v els toutesfois il fut enco- 
res de rechef fi bien pratiqué, qu’il rc- 
print leur partyl'annee d’apres. Mais le 
Comte d'Èu feit tant d allées Sc de ve- 
nues , que leur difeord printfin. Edant 
leur rcconciliatiô faite aucc le Roy ,qui 
donna au mcfme temps l'adminidratiô 
du Dauphiné au Dauphin fon fils. Au- 
quel auflî la ville de la Charité fur Loyrc 
fut rendue aux François par côpofition. 
Qui perdirent en rccompcnfe les villes 
de Harflcu 8cde Mondicr-viIlicr,Ies ayâs 
les Anglois reprinfes par vn long fiege. 
Lors fcmblablemct Charles Duc d’Or- 
leans, demeuré depuis la ioumec d’A- 
zincourtptifonnier en Angleterre, fut 
miscnlibertc, au moyen de la rançon 
que le Duc de Bourgongnc luy ayda à 
payerdequel luy feit parcillcmët efpou- 
îéràfon retour en la ville de SainCt O- 
mer madame Marie là niece, fille du duc 
dcClcucs. En vertu dequoy les ancien- 
nes rancunes d’entre les maifons d’Or- 
Ieans Sc de Bourgongne furent eftein- 
tes Sc adoptes. 


L a guêtre fe demenoit en telle forte 
entre les François Sc Angloi$,quc fans fe 
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ï- o r s que René tenoit la Rocque de 
Cartel de Cono encor aifiegee, Sc cftoit 
fur le poi& de l’cmportCr, ambartadeurs 
vindrentde la part du Roy de France, 
poürtraitér appoinélement entre luy Sc 
Alfonfc.Et pource qu’ils ne peurent cô- 
uenird’vnc paix entière, ils voulurét fai- 
re vnc trefuc pour vnan,à codîtion que 
la Rocque demeureroit pour Alfonlé. 
Mais il aima mieux la perdre, q de bail- 
ler Ioifirà Rcncfdequi les forces Scpuifi 
fanccs cftoient quafi ja toutes efpuifees) 
de refpirer. Tellement que nonobrtant 
cefte perte.il ne laiiTa pas de prendre la 
ville de Salernc, 8c d’aller côtraindre les 
Gentils-hommes de Bruzzo de fe rédre 
à luy : d’autant que Rend n’auoit cheua- 
lcricfutfifante pour l'empefeher d’aller 
où fon bien feprefontoit lors. Auflî fur- 
uint le trelpas de laques Caldora Capi- 
taine trcs-renôme'.qui achcua de mettre 
cri déclin les affaires de René, parce que 
c’efloit le principal foufticn qu’il euft. 


Car Alfonfe embraflant fon heur, 
artîcgea la ville d Acherras , qui luy fut 
rendue au bout de j.mois. Au moyé de- 
quoy il fe tranfporta encores deuant A- 
ucrfeiqui luy fembla de telle importâce, 
qu’il fe délibéra de n’en bouger, quelle 
ne luy fuft rendue.Qui fut caufe de faire 
partir le Roy René, pour fe venir joindre 
à Antoine Caldora, qui tenoit le lieu de 
fculaq ues Caldora fô frerciparlc moyc 
duquel ilrartcmbla quelque petite trou- 
pe de gens , par lefquels on citime qu’il 
euft peu leucr le fiege, Sc deffaire l’armee 
d’ A Ifonfe , fi (corne pluficurs ont eferit) 
Caldora l’euft fidèlement feruy 8c con- 
feillc'.Occafiô pourquoy il entra en def- 
fiancede luy : au contant de laquelle il 
falla rendre aueefes bandes au Roy Al- 
fonfe.De forte que Renc demeura quafi 
feul dedans la ville de Naples, Sc par fau- 
te defecourslaRocqueaAuerfe fut au 
bout de 8. mois du fiege parcompofitifi 
rendue. Parquoy de toutes les villes Sc 
forterertes de la terre de Labeur , ne re- 
flerct plus en la foy de René qucPuteo- 
le.Sc 1 a tour d’Oéfaue: lefquclles Alfôfe 
fefforça toutl’Eftéenfuiuât de réduire 
en fa main, fans y rie proffiter. Lors auifi 

Antoine Caldora ne fe voyât fi bic venu 
enuers Alfôfe qu’il auoit efpcrc, fe dôna 
telle apparéce de mcfcûtétcmct, qu’il le 
I iji feit 
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rencontrer Sc dôner batailles generales, 
chacun tafehoit de gaigner villes fie for- 
tereftes pat fiege Se parl'urprinfe fur Ion 
cnnemy.Tcllemcnt que le Roy Charles 
>44> f eilant mis aux champs auec fon armée, 
falla camper deuât la ville de Creil , iuf- 
ques à ce qu’il l’eut forcée de fe redrepar 
compofition:3c puis fe trâfporta de mçf- 
nic façon deuant Pontoife,laquclle l’ac- 
cula d’autant plus long tcps.qu’il n’y eut 
moyen d’empefeher l'Anglols de la rc- 
frefehir de gés & de munitions par cinq 
fois : à l’vne defqucllcs fe trouua le Duc 
Dyorth.qui fe difoit Regent en France 
pour le Roy d’Angleterre: fi cfi-cc tou- 
tesfois quelle fut à la fin prinfe d'aflault 
le lfi.iour de Septembre, au grid hôneur 
des François, qui y firent lors vnc fingu- 
liere efjsreuue de vaillance,), mois apres 
qu’ils l’eurent tenue alliegcc. C c pendât 
le challcau de Bcauuoifin Sc la ville d’E- 
ureuxen Normadie cftoient vcnuzpar 
furprinfc entre les mains d’autres com- 
pagnies Françoifes. 

En ces entrefaites , fcflant de rechef mis quelque mefeontentement entre les 
Princes Sc grands Seigneurs de France à caufe du gouuernemcnt, rcmonftrances fe 
feirent parcfcritde leur part au Roy,qui leur refpondit aufii à chacû article, fit n’en 
vint autre plus grand cffe&.Lors aufii meflire Iean de Luxembourg Côte de Ligny, 
qui auoit eftcTvn des plus vaillans fit fages Capitaines de fon temps, décéda auant 
qu’auoir renoncé au parti des Anglois,qui par fon ayde Sc moyen auoit fait fit obte- 
nu la plus-part de leurs conqucftes Sc viûoires fur les François. * 
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feit entrer en telle deffiance de luy, qu’il 
auoit fait de René'. Auquel auffi il fe 
vint de rechef rendre: apres que le fre- 
re du Capitaine Sforce eut deffaiâ vnc 
troupe des gens d’Alfonfc : pour lequel 
neantmoins les affaires de Renc n’en al- 
lèrent micuxipource que quand Alfon- 
fc les eut veu réduites à tel poinét, qu’il 
ne tenoit plus que Naples Sc Puteoli,il 
l’alla affieger dedans Naples, où Renc’ fe 
défendit vcrtucufcmét,iufques à ce que 
vnmafTonen fortit, qui alla enfeigner 
vnlieu par lequel Alfonfc entra dedans 
viâorieux, le iixicfme iour de Iuin de la 
! 441.de mcfmc façon que Bclli/.aircy e- 
ftoit autre-fois entre, quâd les Goths la 
renoient: fit fut toufiours depuis pofief- 
feur du royaume de Naples, iufqucs à 
fontrcfpas.feftâtlorsle Roy Renc' fau- 
ue' par mer à Florence. Pandolfo Coll. 
Bartholomæus Facius.Braicellus. 


Les François ayant aflicgc la ville de Tartas en Gafcongne, contraignirent les 
Anglois quilatenoient, de compofcr delà rendre dedans certain iour, fil ne venoit 
armée d’Anglois pour defgager leur compofition.Qui fut caufe que leRoy Char- 
les fe trouua en perfonne à la iourncc auec fon armée : mais les Anglois n’y compa- 
rurent. Au moyen dequoy la ville fût rendue, qui amena auec foy la redditiô de plu- 
ficurs autres places voifines.Ce pendant le Capitaine Talbot l’vn des plus renômez 
Sc vaillans que les Anglois cufTent en ce téps,affiegca la ville de Dieppe. Mais le Dau- 
phin de France mena vne armée contre luy, qui le feit retirer. Lors arriua le Comte 
de Sombrefïet,auccnouueau renfort de fix mille combatans Anglois en. France, par 
lefquels il feit aucunes petites conqucftes en Normandie. Enguer. de Monftr.Chr. 
Annal.de France. 


L e Comte d’ Armignac Pédant empare' de la Comte de Comingcs,qui apparte- 
noït au Roy,fuyuant la donation teftamétaire à luy faite par la CôtcfTe nouucllcmct 
dcccdee: feftant aufii oublie' en quelques autres cas enuers le Roy , fut caufe que le >> 
Dauphin mena vne armée côtre luy, qui meit toute la Comte' d’Armignac entre les 
mains du Roy. 


Finalement la longueur de la guerre , qui durait ja fans intermiffion depuis vingt- 
neuf ou trente ans entre les François 6 : Anglois , femondoit les vns Sc les autres à Ce 
repofer fi c mettre d’accord.T cllcmct q les deux Rois tôbcrct en plufieurs propos Sc 
parlcmés de paix generale fiepermancte. Mais d’autât q chacü d'eux la vouloir à fon 
auatage, il ne l'en cnfuyuit aucune côclufio,fors vnc trefuc fculcmct,qui fut arrcftcc 

le ao. 
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le zo. iour de May , par le moyen de laquelle le Roy Charles à fin de vuider forTrôÿ^ 
aumedes compagnies de gens de guerre, qui l’auoicntfcruy en la guerre dernière, 
pourcc qu’ils le gaftoicnt& fouloient fort miferablemcnrjfut conicillc de les enuoyer 
fous la conduite du Dauphin l'on fils, contre les habitans de la ville de Mets,qui c- 
ftoicntcnmauuaismcfnagcaucclc Duc de Lorraine: tellement qu’ils l’aflîcgcrcnt 
iufqucs à ce que IcsMcflîns , fc fuflent rachetez d’vncgrâdcfommc de deniers qui fut 
doncc au Roy Charles, qui la vint rcccuoir à Nancy: où il fit auifi accorder le mariage 
de madame Marguerite d’Anjou fille du Due Rcnc(laqucllc fc môftra cy apres feme 
vertueufe & de courage viril ) aucc le Roy d’ A nglctcrrc. Qui fut auflï lors que fc firct 
les ordonnances pour le fait dp la gendarmerie de Frâcc, nommées les ordonnances 
de Nancy. De là fut auifi trouué bon d’cnuoycrlcs mefmcs compagnies de gens de 
guerre, que les vns nommoient Armignacs,les autres les cfcorcheurs(aufquels fevin- 
drent pareillement ioindre grand nombre d’Anglois) viurc fur l’Allemagne , cftant 
le Dauphin toufiours le condudeur d’icelles, tellement qu’il les mena deuant la ville 
de Montbeliart , qu’il fc fit rendre par côpofirion, pourcc que le gouucrncur d’icelle 
auoit fait cy deuant quelque courfc fur les François : puis prindrent le chemin du 

cofté des Suifles, à la rcqucfte(comme aucuns ont voulu dire) de l’Empereur Frédé- 
ric , ou du Duc d’ Auftriche ( qui defiroient dôner quelque coup d’cftrille aux Suifles, 
qui leurs cftoient cnncmis)par eux.Combicn que la plufpart des autres conuicnnenr, 
queccfutàl’inftancc &fuggcftionduPape Eugène, qui vouloir parleur venue diffi- 
perl’aflcmblcc du Concile de Bafic. Ce que toutesfois ie n’oferois pas affairement 
croire , pource qu’il feftoit fait dés l’année precedente amy du Roy Alfonfc, Se en- 
nemy du Roy Rene'. Mais tant y a qu’ils approchèrent de Bafle.-qui fut caufc de faire 
partir quatre mille Suifles pour l’aller fccourir: lefqucls fe rcncontrans auec les Ar- 
mignacs, auprès d’vn lieu qu’on appelle l’Hofpital S.laqucs,furentparcuxquafitous 
hachez en pièces, (ans fen cftre fauuez que i jo.aprcs toutesfois qu’ils fe furent fi ver- 
tueufement défendus que leurs ennemis emportèrent plus de perte que d’honneur, 
ou profit de leur victoire. Ce qu’on diteftrcaducnulcz6. iour d’Aouft aux mefmcs 
Suiflcs,&:aumefmclicu ( comme par vnc exprefle punition diuinc ) où ils auoient 
l’année de deuant hume' le fang & dcichiré à belles dents d’vne forccncrie plus que 
Canibalique, les corps d’aucuns autres Suifles du Canton de Zurich , qu’ils auoient 
deffaits en vnc rencontre , comme récite Æncas Siluius, Monftrclet, Nauclcr , Mô- 
ffcr,StinfiusauecGafpartPcuccr. Lequel pour enrichir ccfte befongne, en la com- 
parant aucc la deflaite delà trouppc du Roy Pclopidas de Sparte, par les Perfes, au 
pas des Thermopiles, a faulfement cfcrit,qucles François perdirent bien fix mille de 
leurs gens à ccfte rencontre, &: que les autres en furent tellement eftonnez qu’ils 
fen retournèrent honteufement en France. Car il cft certain par la confelfion mefme 
de Monfter &des autres, qu’ils fen retournera pour aller rctrouucr le R oy en fon câp 
deuant Mets , apres auoir fait quelque accord auec les Suifles &: rafle 7 le païs d’Elface 
à leur retour, fans que l’Empereur ny aucun Prince ou communaurcz d’Allemagne 
ayent ofc mettre le nez dehors d'Allemagne contre eux. Dont Albert Crants mef- 
me au liure11.chap.3z.dc fon Iiiftoirc de Saxc,feft grandement cfmcrucill c : où il 
tcfmoigncaufli qu’ils feftoient lors acquis vnc telle réputation aux armes, qu’on les 
appclloit les inuincibles, tout ainfi que furent ( comme il die ) puis apres les Suifles. 


Les trcfucs qui cftoiét entre les Fraçois & Anglois, furet en ces années & plufieurs 
fois prolongées &: allongées: durant lefqucllcs le Comtcd’Armignacfutàla reque- 
ftc des Roys de Caftille,d’ A rragon,Nauarrc & Portugal , qui enuoyerent leurs A m- 
bafladeurs vers le Roy Charles pour le faitt d’iceluy, remis en fes biens & cftats def- 
quels il auoit efte cy deuant deietté. 


Philippe dernier Duc de Milan de la race des Vicontes , mourut fans laifler 
qu’vnc fille baftarde, mariée àFrâcifque Sforcc(qui fut l’vn des plus vaillâsCapitaincs 

I iii; d’Italie) 
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d’Italie.) A caufc dequoy CharlcsDuc d’Orléans deuoit légitimement fuccedcr àl’e- 
ftat de Millan,en vertu du droit de madame Valentinc fa mère, qui cftoit focur de 
cefcuDucPhilippcs. Mais les Milannois aymans mieux fc mettre en liberté, ne le 
voulurent accepter : ncantmoins toutesfois ils ne Te peurent garder de tomber bien 
toft apres cnlapuïflancc dcFrancifquc Sforcc, combien que la Comte d’Aft de- 
meura au Duc d’Orléans. 


P a R le trai&c' de mariage du Roy d’Angleterre, aucc la fille du Roy de Sicile tuoit 
elle accorde’ que la ville &: Côté du Mans feroit p y l’Anglois remife entre les mains 
de Charles d’Anjou oncle paternel de fa femme, à qui elle appartenoit : neantmoins 
toutesfois ledit Roy d’Angleterre n’en voulut rien faire ,quoy qu’il en fuft fomme 
par plufieurs fois. A caufc dequoy le Roy Charles donna vne armée au Comte pour 
la retircr:qui afiiegea la cité du Mans de telle furie quelle fen alloit cftre prinfc par 
a(Tault,quoy qu’il y eut deux mil cinq cens Anglois dedans, fi l’Eucfquc de Clocc- 
ftre n’cultimpctré qu’ils en fortiroient aucc leurs bagues fauues. Pour cela toutes- 
fois les trefues no fcmblcrcnt ençor rompues iufqucs à ce qu’vn Capitaine Anglois 
eu ft prins d’cmblcc le chaftcau de Fougères fur le Duc de Bretagne: &pourcc qu’il 
ne le voulut rendre (quoy que le Roy d’Angleterre fit femblant de le dcfaduoücr) 
les François furprindrent aulfi de mefmc façon le Pont de Larché Se la ville de Char- 
tres, cnfcmblc le Gerberoy fur les Anglois. Lefquels toutesfois le Roy f offrit de ren- 
dre, pourueu que Fougères & ce qu’on auoit prins dedans,fuft rendu. En deffaut de- 
quoy, Se ce que le Roy d’Angleterre enuoya aulfi vne armée contre les EfcolTois , les 
François prindrent les trefues pour violées Se rompues : tellement que le Roy Char- 
les délibéra d’employer le verd & le fcc à dénicher les Anglois de toute la France , Se 
pour mieux venir à bout de fon intention , il inftitua les Francs-archers en fon roy- 
aume, qui fctrouucrent en grand nombre, encor qu’il n’en fuft prins qu’vn de cha- 
cune paroifie,dcfquels il reccut depuis vn grand fcruice en toutes fes affaires. Puis 
fit commencer fon entreprinfe parla Normandie, cftant le baftard d’Orléans Che- 
ualier prudent Se hardy ( qu’il auoit nouuellement fait Comte de Dunois)Lieutenât 
general de toute fon armee : laquelle faddrcflà premièrement en la ville de Vcrneul, 
qui fut rendue le dixncuficfmc iour de luillct de fan 1449. Mais la ville du Mans a- 
uoitefte prinfc au commencement de l’an 1448. auant Pafqucs, Sel a ville de Fou- 
gères le 2 4. de Mars de l’an enfuyuant. 


C e s t e conqucfte finalement fut fi heureufement & vaillamment pourfuyuic 
qu’elle fetrouua entièrement mife à finie 12. iour d’Aouft àla redu&ion de la ville 
de Chierbourg vn an Se fix iours apres quelle eut efte' commencée : ne reftant aucu- 
ne place ville &:fortercfte de la Normandie, qui ne fuft réduite eff l’obeylTancc du 
Roy Charles , encores quelle ayt d’cftenduc fix iournccs de long Se quatre de large , 
contenant cent tant villes que chafteaux &fortercfles,aucc fept citcz,&l’Archeucf- 
chc de Rouan : encore que les Anglois euftent fait grâd deuoir de défendre les villes 
les vncs apres les autres.Tcllcment qu’ils y perdirent vn nombre infiny de leurs gens, 
outre le honteux dcfaftre qui leur aduint à la iourncc de Fouruigny , entre Carenten 
Se Bajeux,qui fut donnée le 18. iour d’Auril : où les François n’eftans que trois mille 
au plus, fous la conduite du Conncftablc de France &du Comte de Clermont, les 
ayans defeonfits en tuèrent fur le champ 3713. qui furent enterrez en douze folles, 
sê en retindrent de douze à quatorze cens prifonniers , quoy que toute leur trouppc 
fuft de fix à fept mille combatans , dont cftoit chef meffirc Thomas Kiricl, &: v n Ca- 
pitaine nommé Mathago, fans que ccftcvi&oire ayt coufté plus cher aux François 
quedelaperte dehuit de leurs combatans feulement.Aulfileursaffairesallerentlors 
de fi bon vent par tout,qu’vnc femblablc profpcrité leur cftoit quelque peu de iours 13 
auparauantaducnucau pays de Bajonne en Gafeongne : oùlcficurde Lautrctaccô- 
pagne du baftard de Foix ( affiegeans le chaftcau de Guifchcn)auoientdcfconfit 
J quatreJ 
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quatre mille Anglois qui le venoiét fccoutir fous la conduite du Cônellablc de Na- 
uarte, & du Maire de Bajonne , dcfquels lurent que morts que prins enuirofi douze 
cens en celle fecoufic. Au moyen dequoy le Roy Charles Ce lailTant toujours aller 
au vent qui le poulToit , dcfpefcha apres la reduâion de la Normandie, vne partie de 
Ton armée fous la conduite du Comtcde Ponthieurc pour aller continuer la guerre 
enGuycnne: où elle conquella dcuantla fin de l’annec les villes de Bergerac & de 
Bonnefoy,&Ies chafteaux de IaufacSt Calais. Pédant lequel temps aufli lefcigneur 
d’Orual fils du feigneur d’Albrcr, accompagne de quatre à cinq cens combatans,al- 
lans courir en l’ifle ou pays dcMadocefutchargc'lcprcmicriourdc Noucmbre par 
y. mille combatans tant Anglois qu'autres fottis de Bordeaux. Lcfqucls toutesfois il 
fouflint fi brauement qu’il en fit demeurer enuiron dixhuit cens de mors furie châp, 
en retint tzoo.prifonnicrs& mit tout le relie en route, tcfmoing Enguerrand de 
MonArclet. 


HJ* 

Qj/l fut caufe que le Printemps del'annec enfuyuant venu, le Roy Charles def- 
pefcha d'autres plus grandes forces, fous la conduite du Comte de Dunois fon Lieu- 
tenant general, qui fut accompagne' de la plus grande partie des Princes &: de la no- 
blelTc de France , pour aller acneuer de réduire la Guyenne en fon obcïflancc, lequel 
l’acquitta fi heureufement de ccAc charge, qu’aueclacitc'dc Bourdeaux ( qui luy fut 
rendue parcorapofition le Mcrcredy 23.0U 30. de Iuingjil eut dcliurc' toute la Guyc- 
ne de la main des Anglois, excepte la ville de Bajonne, qui refia encore à conqué- 
rir. Laquelle le Roy ( à fin de ne farrefier en fi beau chemin , apres auoir fait quelque 
temps rcfrelchir fon armee, fit aller alfieger au mois d’Aouft par les Comtes de Foix 
&dc Dunois : lcfqucls exécutèrent fi vertueufement celle entreprinfe, que les Bajô- 
nois, furent par faute de fecouvs contraints de compofer le leudy 19. iourdu mel- 
memoys entre les mains du Roy. Au moyen dequoy ils entrèrent dedans le Sa- 
medy enfuyuant, f'efiant le iour precedent veüe fort apparentent en plein iour clcr 
&fcrain, vne Croix blanche au ciel, qui fit cftimer aufdits Bajonnois , que Dieu 
vouloit qu'ils fûlTcnt Frâ jois,&: qu’ds laiflafient la Croix rouge pour predre la Croix 
blanche, qu'ils ont toufiours depuis fous l’obcHTance des Roys de France retenue Sc 
gardée. Ce qui fût la fin delà reduâion delà Duchc'de Guyenne à la couronne de 
France 199. ou 300. ans aptes que Henry dcuxiefme l’eut par le mariage de la Du- 
cheflc Leonoriointc à la couronne d’Angleterre: tellement quelle fut perdue par 
vn Henry, comme elle auoit cité acquile par vn autrc.En ces entrefaites vindrent 
deux Légats de la part du Pape, aux Roys de France & d’Angleterre , pour les inciter 
defe mettre d’accordtmais les Anglois firent refponfeque quand ils auraient autant 
conquefté furleRoy de France queluy auoit lur eux, qu’ils efeouteroient parler de 
la paix. Enguerrand de Monftrclet. 


MJ* 

I a q_v e s Coeur natif de la ville de Bourges, marchant trafiquant auec toutes les 
nations de l’Europe & de l’Afie , faquift par ion induftrie 5 : habilite' de fi grandes ri- 
chefies qu’il n’auoit fon pareil en la Franccdefquelles toutesfois, d’autant qu’il eftoit 
argentier du Roy, le firent foupçonnerd’auoir abufe'des deniers du Roy:tellcmcnt 
qu d en fut accufe' & condamne' à vne grande amende & exil , combien qu’il fut 
trouue' puis apres innocent. Au mcfme temps le Roy fut en termes de faire la guerre 
au Duc de Sauoye , dont on n’a point eferit la caufe , mais il fcmble que ce fut pour 
quelques vfurpations faites fur le Dauphine'.Neantmoins comme il euft ja drefle fon 
armée pourla faire partir en Sauoye, vu Légat du Pape vint qui accorda ce diffe- 
rent au mois d’Aouil :durant lequel les habitans de la ville de Bordeaux, fufcitezpar 
aucuns feigneurs Sc gentils-hommes de leur pays qui fennuyoient d’eftre fous la 
fubieâion des François, cnuoyercntfecrcttemcntfignifier au Roy d’Angleterre la 
volonté qu ils auoient de relire àluy : qui fut caufe qu’on leur enuoya le Capitaine 

Talbot, 
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Talbot, accompagne de cinq mille Anglois , lequel ils recourent en leur ville lç ty 
iour d'Q&obre. Au moyen acquoy il fc mit delà à conqucftcr Se réduire en fa main 
les autVes places Se fortcrdTcsdu pays,fc rendans pluficurs villes volontairement à 
luy : comme firent les chafteaux Troufac & ChaftiÛon, d’autant qu’il y auoitpéu de 
François pour leur refifter. ‘ -'- j - ' 
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I v s qv^E s à ce que le Roy Charles cuttafïemblc' fes forces pour obuief à fes en- 
treprises, lefquclles fous la côduittc de Ican deChabâhcs maiftre cFlroftef! dh Roy &: 
du Côte de Ponthicurc, allèrent au chaftcau de Châles au mois dclùing:&r puis leur 
eftant encor venu rénfort degensaueclcMarefchaldc Lohcàb ,aflîcgcrentle eha- 
ftcau de Chaftilloncn Perigots, qui fembloit de telle importance aux Anglois- que 
Talbot partit auec enuiron cinq ou fix mille Anglois &Gafcons pour aller leuer le 
fiege. Mais il trouua les François fi brauement difpofezàlcs rcccuoir ,que toute fa 
trouppc fut lourdement defeonfite par eux, & luy auccfon fils mis à mort en com- 
batant vaillamment, enfcmbleplus de 30 . des plus vaillans Chcualiers d’Angleterre. 
Laquelle victoire aduintauxFraçois le Mcrcredy iz.iourdcluillct.’dontfen enfuy- 
uitlarcdu&ionduchafteaudcChaftillon,& confcquemmcnt de toutes les autres 
places &: fortcrciTcs , dont les Anglois feftoient faifis ccftc dernière venue , fignam- 
ment aufli la cite de Bourdeaux , qui fut forcée de fe remettre entre les mains du Roy 
le 17. iour d’O&obre : depuis lequel les Anglois n’ont plus rien tenu deçà la mer que 
Calais &la Comté dcGuyncs. LngucrranddeMonftrelct,Lilius. 

En la mcfmc année Alfonfc Roy d’Arragon & de Naples, faifant auecles Véni- 
tiens la guerre au Sforce Duc de Milan & aux Florentins, les contraignit d’appcllcr 
René Duc d’Anjou à leur ayde, fous promdfe&: obligation ( comme tcfmoignent 
exprdTemcnt Platine & Sabcllic,Macchiaucllc,& Paulc Æmile)dc le fecourir puis 
apres &: de gens Se d’argent à rccouurcr le royaume de Naples, Se non ( comme Bar- 
tholomcus Facius a voulu dire afin de deguifer la vérité ) pour cftrc. leur mercenaire 
feulement : aucc condition qu'il cftoit licite à Sforce Se aux Florentins ( à ce qu’il dit) 
de le renuoycr, &: à luy aufli de fe départir d’eux quand bon à eux Se à luy femblcroir, 
pourucu qu’ils fc fignifîaflent rcdproquement leur intention l’vn à l’autre trois mois 
deuant. D’autant que ce n’cftoit pas la couftumc ny le naturel des Princes de France, 
fignamment de luy qui cftoit Comte de Proucnce & Due de Lorraine,d’aller au fer- 
uicc des cftranpicrs plus petits compagnons que luy, fans autre expedation : veu 
mefmcincnt qu il pouuoit lors auec plus grand honneur Se profit feruir fon Roy Se fa 
patrie contre les Anglois: & que le Roy Charles permift (tcfmoing Paule Æinile) 
à René' de leuer fur fon royaume la gendarmerie qu’il mena en Italie, qui fut de deux 
mille quatre cens chcuaux, &: dvn grand nombre de gens de pied. Aucc lefquefs il 
fc fut ioindre à Sforce au mois d’Aouft, tellement qu’il luy fit gaigner par fon moyen 
toutes les villes & fortereflTes du pays Boéflan : l’accompagnant fi bien en toutes les 
entreprinfes Se exploits qu’il fit fur les V enitiens, qu’il en rcuint toufiours auec hô- 
ncur Se profit. Signamment lors cju’il leur prefenta la bataille, de laquelle ils ne vou- 
lurent manger, iufqucs à ce que Ihiuer venu Jcfirallcrhiucrncrà Plaifance. Ce que 
mcfmc Macchiaucllc liurc 6. de fon hiftoirc de Florence récite en ccftc forte: Le Roy 
Rcnc'(dit-il)fut honorablement rccucilly du Duc, lefquels leurs forces iointes cho- 
quèrent fi rudement les Vénitiens, qu’en peu de temps ils recouurercnt toutes les 
terres des Cremonnois, Se f emparèrent prcfquc de toute la BrefTe : l’armee Véni- 
tienne n’ofant plus fc tenir à dcfcouucrt, fît retraite tout ioignant la ville de Brefle. 
Mais rhiucr venu le Duc fut d’aduis de renuoycr fes gcs,&: bailler au Roy René' Plai- 
fancc pour hiuerncr. Voila ccqu’il dit.D’où il partit au mois de Feburicr,pour retour- 
ner en Proucnce aucc vn grand mefcontcntement( ce dit Platine) de ceux qui l’a- 
uoient fait entreprendre ce voyage, lefquels apres f’cftrc feruy de luy le lailioicnt 
( comme Sabellic confeflc expreflement ) en crouppe, luy manquant ( à leur mode 
Se couftume ) de la foy Se des promefTes qu’ils luy auoient faites : combien que Do- 
, natus- 


D E FRANC E, LIVRE IIII. ,g, 

^n,J'i,f*,c hrJt. ' Zi 


-V 

natus Boflius afferme qu il renuoya fon fils aifnc Ican en fbn lieu: qui arriua au mois 
de Feburier à Florence, où il trouua que les Florentins & Sforcc f’eftoient ja clan- 
deftinement mis d accord aucc les Vénitiens , fans Icfçcu & fans y comprendre ny le 
Roy Alfonfc , ny les Geneuois, ny aucuns de leurs autres alliez, comme aulfi fans ef- 
gard aux promelfcs qu’ils auoient faites à fon père. Dont Alfonfc fut fort fcandalizc 
des Vénitiens, & les Geneuois des autrcs.Cc qu’eftant cxprcflcmcnt & formellement 
expofe par les auteurs prcallegucz en la forte que nous l’auons récite, fe volt de 
quelle malice Se impudence Pandolfo Collinutiofcft cftudic par le dénigrement de 
la nation Françolfe, de ietter la poudre aux yeux de ceux qui pourroient vcoir les vi- 
ces & les fautes de la ficnnc : cfcriuant que René demeura trois mois en la Lombar- 
die, fans y auoirfait aucune proëflc mémorable, Se puis fans occafion aucune par 
vn foudain vouloir fen départit, laifTant de foy&: de la compagnie bruit Se nom de 
nation impctueufe,mal arrcftcc Se inutile à de grandes cntreprinfcs.Commc fil euft 
ouy parler de quelque nation qui euft au parauant aucc plus grande vertu , confiance 
Se pcrfcucrancc défendu & rccouurc fon pays qu’auoient lors les François le leur 
rcccntemcnt : ou fil pouuoit nommer aucune nation de tdlitc l’Europe, qui euft de- 
puis 1 Empire Romain mis à fin de plus braues & hautes entreprinfes que la Françoi- 
le.Orà fin qu’on cognoiflc quel accord il y a entre les hifloricns Italiens, & de quelles 
manières ils fçauent dcfguiicr la vérité quand il faut couurir leurs fautes , i’adioufte- 
rayiey ce que Macchiaucllcaefcrir de l’yfluc de cefte guerre. Car apres auoir recite' 
que René arriua aucc fa trou ppc en Italie l’an 145^3. & qu’il fen alla guerroiera Plai- 
fance:A l’entrée, dit-il dcl’erté^uidantlc Duc fe mettre en câpagnc & dcfpoullicrlcs 
Vénitiens de l’eftat qu’ils tenoient en terre ferme, le Roy Rencaducrtit le Duc de la 
ncccffitcde fon retour en Franccdequcl pour cftrc inopiné S : fi vrgcnr qu’il ne l’auoit 
peu retarder ny par prières ny promeffes aucunes, luy tourna à grand defplaifir. il ob- 
tint pour tout que le Roy laiiieroit partie de fes gens, & enuoy croit Iean fon fils en 
fon lieu pour ayder à la liguc.T el party ne malcontenta les Florentins ja faifis de leurs 
chafteaux : ioint qu’ils ne defiroient que le Duc rcntraft en autres terres que les ficn- 
ncs en Lombardie. René party enuoya fon fils en Italie félon fa promeffc-lcqucl fans 
farrefter en Lombardie vint droit a Florence, où il fut magnifiquement rcceu & ho- 
nore. Le parlement du Roy rendit le Ducj facilement enclin à la paix , que les Véni- 
tiens, Alfonfc & les Florentins rccrcuz de guerre demandèrent, attendu que le Pape 
la pourfuyuoit inftamment : car en cefte année Mahommet auoit prins Conftanti- 
noplc. Et neantmoins puis apres il dit que cefte paix fut ai rcftec à Rome le $. d’Auril 
1454. ne faduifant pas du temps que René partit d’Italie. 
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Ambassadevrs enuoy ez de la part du Roy Charles vers le Roy de Caftille, 
confcrmcrcnt les alliances des deux Roys Se royaumes. Auquel temps auflî, Charles 
Comte de Charrolois fils du Duc deBourgongne efpoufâ madame Ifabcau fille du 
Duc de Bourbon fa confine germaine. 

J» 

>4W 

Le Comte d’Armignaefeftant fait foupçonner d’eftre de l’intelligence, que le 
Duc d Alençon fon beau- frère auoit auec les Anglois , voulut encore contre le vou- 
loir du Roy, faire vn Arcficuefque d’Aulx à fa pofte, encore que le chapitre en euft ef- 
leu vn autre. Qui fut caufc que le Roy dcfpefcha les Comtes de Clermont, de Dâp- 
martin , le Marcfchal de Loheae , Se le Bailly d’Eureux,pour aller faifir en fa main la 

Comte de Roiiergue & d’Armignac : lefquels contraignirent ledit Comte de i*cn- 
fuyr en Arragon,en exécutant leur mandement. 

JJ 
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Le Roy iouyflànt du repos que la viftoire obtenue fur fes anciens ennemis luy 
auoit acquis, fcmbloit au Dauphin fon fils (qui fut cy apres le Roy Loys ii.Jdiftribucr 
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fier de la couronne. Dont il conccut vn tel dcfpit ( ioint le mcfpris qu’on faifoit de la 
Roy ne fa mère) qu’il f’eftoit ja depuis fix ans abfentc' de la Court, faifant ordinaire- 
ment fa rcfidence.au Dauphine, au grand mefeontentement du Roy fon pere.Qui en H 
fut en fin tellement irrité ( à caufc mefmemcnt des cxcez, Se violences qu iceluy & fes 
gens faifoient furies Dauphinois) qu’il enuoya le Comte Dampmartin , accompa- 
gne d’vne grande trouppc de gendarmerie, pour fc faifir de fa perfonne Se le luy ame- 
ner. Dequoy quand il fentit le vent, il fc fauua en Bourgongnc,& delà en Brabant 
vers le Duc : où il demeura iufqucs apres le trcfpas de Ion père , qui fut lors qu’on le 
nomma le Dauphin fans terre. Au mcfmc temps le Duc d’Alençon Prince de France 
fut conftituc priionnicr, citant dcfcouucrt d’auoir intelligence auec les* Anglois & 
pratique à les remettre en France. 

Ambassadevrs vindrent de la part de Ladiflas, nomme par les hiftoriens 
François Lancelot, Roy de Bocfmc Se de Hongrie vers le Roy, pour demander en 
mariage & fiancer au nom d’iccluy madame Magdeleine de t rance fafillc,qui leur 
futaccordee,&: puis apres enuoycc : mais à fon arriucc le icunc Roy fon efpoux futur 
fe trouua morr. Au mcfmc temps le Duc de Bourgongne enuoya faire fes exeufes au 
Roy de ce qu’il auoitrcccu le Dauphin fon fils. Neantmoins les chofcs fc virent rel- hj 
lement difpofccs entre eux , qu’on cftimoit qu’ils deu fient entrer en guerre , laquelle 
ic croy que le Roy eu fi: commencée, fi fon confeil n’euft preuenu le dâger qui fen cn- 
fuyuroit,dc donner occafion aux Bourguignons de fc reioindre aucc les Anglois. 

Pierre Frcgofic Duc de Gennestraittoit fi rigourcufcmcntfcs fubiets(figna- 
ment ceux de fa&ion contraire a luy) qu’ils firent vn complot de le chaficr hors de 
leur ville : qui fut caufe qu’il enuoya (tcfmoing le Pape Pic, car’ il y en a qui ontef- 
crit que ce furent les Gcncuois mcfmcs)offrir auRoy Charles la fcigneuric deGénes. 

Lequel fit aller Ican de Calabre fils de René d’Anjou larcccuoir,&: predrepofiefiion 
d’icelle : Se pourccquclcRoy Alfonfede Naples preuitee qui s’en pourroit enfuy- 
urc, il fc délibéra d’aller aflieger en perfonne la cite de Gennes,pour en defnichcr 
les François. Mais il mourut fur ces entrefaites, laifiantfon royaume de Naples en 
deffault de fils légitime à Ferdinand fon baftard, alléguant qu il en pouuoit difpofcr }6| 
comme de chofcacquifcpar armes. Au moyen dequoy il en print pofieflion, quoy 
que le Pape Calixte y contrcdifi, qui maintenoit que le royaume de Naples cftoit 
retombe' &: reuolu àl’Eglifc,par faute d’heritier légitime. Sur laquelle querelle il vint 
aufii à mourir en la mcfmc annce.Cc qui dôna moyen à Ferdinâd de fi bien pratiquer 
le fucccficurd’iccluy(qui fut le Pape Pic de Sicnncs)àl’aydc de Sforcc Duc de Milâ, 

& par quelques feruices qui luy fit , ioint le mariage qui fc fit d’vnc ficnnc niepcc au 
nepucu d’iccluy, qu’il luy fit non fculcmct cafter Se annuller tout ce que Calixte auoit 
commencé, mais aufii fc fit déclarer &: couronner par luy Roy de Naples: le rendant 
deflors fi obftincment aftc&ionné à fon party, qu’il employa toufiours depuis toute 
fon cftudc & fes forces à chafler les François hors d’Italic,&:àlcur faire perdre l’ef- j 
peranccdcrccouureriamaislcdroit qu’ils y prerendoient, comme aufii à diffamer! 

& dénigrer leur nom Se réputation par conuiccs Se calomnies en fes cfcrits.Tellcmct j 
que quand il eut aftemblé l’année enfuyuant 145-9. vn Concile qu’il appelloit general 
à Mantoüc , pour inciter les Princes ^-Potentats de la Chreftiété à fc ioindre Se pré- 
parer pour aller faire la guerre aux Turcs:pourccqucIcs AmbaftadcursdcFrance Se 
de RcnéDuc d’Anjou f’ytrouuerctj&rcmofircren t ic droit qu’auoitlàmaifon d’An- l 

jou au royaume de Naples, &: le tort qu’on luy renoit en l’vfurpant fur luy:il fc déclara 
rcllcmét affcélionnc&paflionne en ccftc caufc, par quelques harégucs &inucttiucs 
qu’il fit contre les François à l’aduantagc de Ferdinand, qu’ils ne voulurent rien pro- 
mettre pour ccftc guerre, &: que toute ceftcaflemblccfe départit en fin fans aucun 
cftcâ.Cc pendant le Marquis dcCotran,lc Prince deTarente, le Duc deSeflà Se au- 
tres 

: : : ! 


DE FR ANC È, LIVRE Mil. 


\ytns de lefm cbnff. 


585 


*stns de: ^*y: Françtii. 


très grands Seigneurs du royaume de Naples, fe rebcllans contre le Roy Ferdinand , 
cnuoycrent folliciter le Duc René' &: le Prince Ican de Calabre fonfils(qui elVoit lors 
Gennes ) de venir recouurcr le royaume de Naples , fous prb me (Te de jeur ayde &: 
fccours.Qui futcaufcqu’il cnpartitau mois d’Oétobrc,auccvnc armée cfe ni ou z$. 

' gai caces & de.t rois n3u ires de charge. A larmcc de laquelle la plus part des 'Princes 
Seigneurs, gentils hommes des peuples, villes & forrerciTes , tant de la Pdüillc & Ca- 
labre que de la terre de Labcur,fc declarcrét en vn Jn liant de fon party,!euarit les cn- 
feignes de la maifon d’Anjou. De forte qu'on vit lors vn autant merucilleux exemple 
qucconUumierdc l’inconftanee &inftabilitc' de la nation Neapolitainc entiers les 
Princes. Comme déclarent Pan dolfo Collinutio & louian Pontan. ' ' “ , 
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A v moyen dequoy luy eftant venu l’année enfuyuant nouueau fecours de gens 
d’argent & de galères de la cite' de Gennes, il le mit à pourfuyurc aueé fcsalliez fi 
chaudement fon entreprinfc, qu’il fut en chemin d’aller alfieger la cité de Naples, qui 
eftoit le point que Ferdinand craignoir le plus. A caufc dequoy luy eftant venue vue 
armeedu Pape a fon fecours, par laquelle il fc trouuoit accompagne de plus grand 
nombre de gens que n’eftoit 1 Angeuin,il foza hazarder de l’aller aftaillir Iniques de- 1 
dans fon camp auprès duflcuuedeSarur: mais ilfe trouua fi lourdement ré mbînrc 
qu’il n’en efehappa que parla route & delcôfiturc de fon armee,laiftànt Ion câp & fon 
aagage, auec le gain d’vnc mémorable vidoirc à fon ennemy^qùi l’eut certainement 
(ce dit Michael Ricius) mis en pofteffion de tout le royaume qu’il q’uFrelloit, fans 
’aduis du Prince de Tarente qui le deftourna d’aller alfieger tout chaudement la cité 
de Naples , eftonneede l’ylfuc d’vne telle rencontre, & le fît amufer .Vïa'nfpuftàrde: 
tellement qu’il donna moyen à Ferdinand de reparer fon armée tout à lôilîr à l’ayde 
du Pape &: du Duc de Milan. 

’Dt. mcfmc façon le portèrent au mefme temps en Angleterre les affaires de la 
Rovnc Marguerite fœut du Duc Ican de Calabre (femme vertueufe, magnanime, de 
courage viril, &: de conduite auffi outre le coullumier de fon lexe) laquelle pouice 
uc le Dued^orth cnncmy du Roy Henry fon mary , feftoit fait déclarer heritier 
c la couronne d’Angleterre, aifemblavnc fi pu i liante armée à laydc des Prin- 
ces&Scigncurs de fon party, qu’elle ofi venir rencôtrcr les ennemis & leurs trouppes 
deuant Vatifrldic, où elle les mit en route, demeurant le Duc d’Yorth Ion prifonmer 
auec fon fils, & le Comte de Salleberv, aufquéls elle fit trancher la telle : &:puis 
pourfuyuant la vitioirc vint encore charger l’armce que le Comte de V varrich aine- 1 
Hoir au fecours des autres, de laquelle elle en eut vnc femblàblc vféroire. Au nioven 
dequoy elle retira le Roy Henry fon mary hors de prilon,& le reftitua en fon fiege 
royale. Lors il fcmbloit que lc> pillages faits en France fuirent de tel effcél aux An- 
glois,qu’auoit cfté l’or de Tolofcautrcsfois à ceux qui le pillèrent. 


58 


Loys XL du nom Roy LUI l. 


m 



H arles fcpticfmcdu nom Roy de France auoit tant veu cy deuant 
de rebellions &de monopoles des Princes & feigneurs de fon roy- 
aume contre luy , fignamment du Dauphinfon fils (quielioit enco- 
rcs abfent de luy , Se ne fc vouloit venir humilier ) qu’il efloir en per- 
pétuelle crainte qu’on ne luy cuifinaft quelque mauuais banquet pour 
le faire quitter la place à fon fils. Tellement quiÜ’imprima celle opi- 
nion fi auant en fon ccrucau qu il fabftinc(cômeil fut tombé en quelque petite mala- 
die) parplulicursiours de prendre aucune viandc.de pceurd’auallcr quât &r-quât du 
poiion,iufqucs à ce qu’il le mift luy mefme au danger qu’il vouloir cuitcr. Caries 
parties de la gorge ayant cefl’c trop longuement de faire leur office, le referrerent 
en telle forte , quelles ne pcurcnt oneques depuis donner pallàgc à la viande 
quandil la voulut reprendre. Ce qui fut la feule caufc de fa mort, qui luy aduint 
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le zz.iour de Iuillct au grand regret de fes fubiets qui l’dlimoient, prifoicnr & hono 
roient, pour auoir mis l'on royaume de toutes parts en paix, apres 1 auoir vi&oricufc- 
ment retiré de la main &: fubic&ion des Anglois, cp confédération dequoy le furnom 
de trcfgloricux &c viâoricux luy fut donnémonobftant que l’amour deshônefte qu’il 
porta à vncdamoilcllenommce Agnes (contre la loyauté qu’il deuoità fa femme) 
ait grandement maculé la gloire de beaucoup d’autres grandes vertus qu’il auoit en 
luy. De deux fils qu’il laiflàd’aifné nomme Loys(qui fut vnziefmc du nom) luy fuccc- 
da à la couronne, qui partit de Brabant & de Picardie, où il auoit feio urne depuis fix 
ans pour en venir prendre pofleflion, accompagne du Duc Philippcs de Bourgon- 
gne &: du Duc de Charrolois fon fils, qui le coduirent fort honorablcmct iufques en 
France, & afli fièrent à fon couronnement qui fc fit le iy. iour d’Aouft cnfcmblc aufli 
à fon entrée à Paris le dernier iour du mcfmc mois.Neanrmoins toutesfois il femble 
qu’il leur rendit puis apres vnc pauure rccompcnfe de ce feruicc &: de tous les autres 
biens faits qu’il auoit reccu d’eux, faifant cftrc véritable la prediûion que fon perc a- 
uoit auparauant faite de luy, mandant au Duc de Bourgongnc qu’il nourrifioit chez 
foy le regnard qui nungcroit quelquefois fes poulies. Or non feulement en ce point 
icy,mais aufli en toutes les autres affaires il fegouuerna d’autre façon que n’auoit fait 
fon pere,fc rendant afpre, difficile, foupçonneux, tenant peu de compte des Princes 
& des grands foigncurs,& defappointant les anciens feruitcurs & officiers de feu fon 
pcre,qui l’auoient léruy à remettre fon royaume en paix : au contraire il fe laiflà tel- 
lement manier &: conduire par gens de bafle condition, leur donnant les charges & 
hôneurs, & les aduanccans par dcfliis tous les plus vaillans & renommez Capitaines 
(entre lcfqucls furent Ican Balüc qu’il fit Cardinal, Jean Herbert Eucfquc d Eurcux 
& Oliuicr le Dain fon barbier &: autres de mcfme efloffe, qu’il vouloit cftrc promps 
&: prcfls à mettre fes foudaines volontcz à execution) que cela fut quafi caufe de là 
rumc.-pourcc que IcsPrinccs du fang fe voyans mcfprifcZjmcfmement môficuf Char- 
les fon frère puifnay, auquel il bailla pour appannage la Duché de Berry, luy tail- 
lèrent les befongnes qui fc réciteront cy apres. Ce pendant on fait compte que fon 
règne a dure vingt-deux ans 6c enuiron vn mois. Engucrrand de Monflrclct,du 
Tillct, Paul Æmile. 

E n l’abfcncc de Ican d’Anjou Duc de Calabre, qui eftoit venu faire vn voyage 
en France, Ferdinand Roy de Naples fc remonta de gens & de forçcs par le moyen 
du Pape 6c de fes amis,fignanimcnr aufli de Georges Caftriot furnomme Scâdcberg, 
Prince d’Albanie , qui vint luy-mcfmc en perfonne à fon fecours , tellement qu’il rc- 
gangna plufieurs villes. A quoy luy ayda aufli grandement la legcrctc 6c inconftan- 
cc des fcigncurs& Capitaines Ncapolitainsdu party Angcuin ,qui fc redonnèrent 
aufli légèrement à luy , qu’ils l’auoient auparauant abandonné: entre Icfquels fut le 
Marquis de Cotron, qui auoit cité l’vn des principaux 6c des plus puiflans de fes en- 
nemis , qui fit retourner toute la Calabre à luy. 

1 l fcmbloit que la fortune fcioüaft en ce tempsdela maifon d’Anjou, pourcc que 
quand cllclafauorifoit en vn lieu, elle luy fauorifoit aufli en l’autre, comme il le vit 
l’annee precedente: & que quand elle luy tournoit le dos en l’vn elle luy tournoit 
aufli en l’autre. Car ayant renuerfe' les affaires du Duc de Calabre à Naples, elle vint 
aufli renuerfer celles de la Roync d’Angleterre feeur d’iccluy , en telle forte que Far- 
inée de fon mary & d’elle fut deffaite par leurs ennemis. Dont il luy fut forcc(lc Roy 
fon mary f’cflant fauuc'cn Efcoflc)fcvcnirrctircr versle Roy René fon perc en Frâce, 
pendant que leurs ennemis firent le Duc dYorth Edouard déclarer 6c couronner 
Roy d’Angleterre. 


Blanche Roync de Nauarre fem- 
me de Ican d’Arragon,cflant en dilfcrcd 
aucclc Roy Henry de Caftille,pourrai- 
fon de quelques places qu’elle pretedoit 
luy appartenir , fen remit au iugement 


Le Roy LoysàTafolicitationduRoy 
Renédefpcfcha fouslacôduitcdu Duc 
de Normandie vnc armée de deux mille 
côbatans, pour aller recôduircla Roync 
d’Angleterre 6c fon fils en leurs pays. 

Tellement 
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& arbitrage du Roy Loys,tcIlcmcnt que 
luy fid clle,cnfcmblc le Caftilan , fe vin- 
drent pour ccft effet entreuoir auprès 
de Fontarabic, où Loys donna iugcmét 
au profit du Roy de Caftillc.Pour cela 
toutcsfois,ny leRoy de Caftillc ny leRoy 
Loys n’en furent guercs ny beaucoup 
plus longucmet amis, tant pour les cau- 
fes cxpofccs par Philippes de Cômincs 
(qui entreuindrent lors qu’ils f’entre- 
uoioicnt)qucpour vn autre gros diffe- 
rent quifuruintquafiaumcfmc temps, 
cntrclcRoy d’Arragon & les habitans 
dclaComtcdcBarcelonnc, &du pays 
de Cathelongnc qui ne luy vouloient 
obeir:alleguans que le royaume d’Arra- 
gon appartenoit plus légitimement à 
René d Anjou qu’à luy,à caufc dequoy ils 
le vouloient auoir pour leur fciçncur,ou 
Ican de Calabre fon fils. Dont 1 Arragô- 
nois fut côtraint demander aide au Roy 


ystru des \»ys Fren çtys. 


Tellement qu’ils y arriuerent parËfcofic 

Se firent du cômcnccmcnt aucunes con- 

• 

qucftcs,cn attendit le Duc de Sômerfet 
qui fedeuoit venir joindre à eux: mais il 
faillit à fa promefleayat fait fon appoin- 
taient aucc le Roy Edouard leur cnne- 
my. Au moyen dequoy force leur fut de 
fen retourner en France fans auoir autre 
chofc fait. 

L e Duc de Calabre fen effant retourne 
au royaume de Naplcs,fouftint quelque 
temps à l’ayde de fes amis & partifans 
l’effort de (es ennemis, iufques à ce qu’ils 
l’eurct réduit à la ncccffité de les côbatre 
en châp de bataille, qui fut donnée le z8. 
iourd’Aouft: où pour auoir beaucoup 
moins de gés que fon cnncmy fut vain- 
cu. Ce qui inclina tellement fes affaires 
qu’il ne peut oneques depuis les remet- 
tre au deffus. Hift oire de Naples. 


Loys, pour laquelle impetrer il luy vendit ou ( corne les autres difent)cngagca feule- 
ment pour vnc fomme de dcrliers la Côte deRouffillon Se la Sardaigne, d’autant que 
le Roy Loys les acceptant, il defpefchavnc armée fous la conduite de laques d'Ar- 
mignac Duc de Nemours, tant pour donner efeorte audit Arragonnois contre ies 
aduerlaircs,quc pour prendre polfeffion defdits acqucffs. Dequoy le Roy René f’cfti- 
ma grandement offenlc,& le Roy de Caft illc fcmblablcment:qui allegoient qu’iceux 
acqucffs Se fourniture de deniers fc faifoient à leur prciudicc Se contre les anciennes 
alliances de France Se d’Efpagnc, qui eftoient(au dire dudit de Commines ) les plus 
cftroitcs qui fu fient entre aucuns royaumes de iaChreftienrc: pource qu’elles cffoict 
de Roy à Roy, de royaume à royaume obligez fur grades malédictions de les garder 

• 

P o vrc e que les villes de Ponthieu,BouIongnc, Amiens, Corbic,Mont Didier, 
Pcronnc,S.Qucntin,Abcuillc&autrcs(quifontfurlariuierc deSommc)auoicntcftc 
dônees par le feu RoyCharlcs à PhilippcsDuc de Bourgogne, à la charge de les pou- 
uoir retirer pour la fomme de quatre cens mille efeus : le Roy Loys deliurant ladite 
fôme les retira à foy. Dequoy toutesfois le Côte de Charrolois fils du Duc fut fi mal- 
contantjprctcndantquelcrachaptnefcpouuoitfairc luy viuant, qu’il en donna la 
charge aux feigneurs de Croy Se de Chinay frères qui gouucrnoient fon père , Se en 
conçcut la première caufc de rancune qu’il eut toujours depuis contre le Roy Loys. 

A laquelle occafion fe vint cncores adiouffer ccfte année le baftard deRu- 
bempre, qui fetrouua fur quelques nauires cnHolande,oùildonnafoupçon d’y a- 
uoir cft e enuoyc' tout cxprcficment par le Roy Loys pour prédre le Comte de C har- 
rolois,dot il fut retenu prifonnicr. Ce qui fit que le Roy enuoya fon Chacelier Mor- 
uillicr vers le Duc de Bourgogne, pour le plaindre de l’iniurc qu’il difoit luy eftrc faite 
en la detentiÔ de fon fubict: à quoy il adioufta quelques autres charges fort piquâtes 
contre le Comte de Charrolois, quil’cnaigrircnt d’autât d’auâtage cotre le Roy. De 
forte qu’eftant furuenu vn autre différer entre le Duc Frâçois de Bretagne Se le Roy, à 
caufc de quelques fommatiôs qu’il enuoya faire au duc, à fçauoir de ne mettre plus en 
fes filtres par la grâce de Dieu, de ne faire plus forger monnoyc d’or en fa Duché , Se de 
luy permettre aufli d’impofer tailles & impoft en la Brctagne,cnféble ^ les Prélats de 
Bretagne tinfet leur téporcl de la Courône dcFràcc.LcDuc qui ne fe vouloit pas alnfi 
lai fier brider, f’allia de to 9 ceux qu’il fçauoit cftre offéfez ou defapointez ou malcôtens 
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du Roy, le Comte de Charrolois fut des premiers 8 c principaux de la partie, aucc 
les Ducs Ican de Calabre Sc de Bouibon , 8 c les Comtes d’Eu, de Dunois , d'Albrcr, 
de faind Paul , d’Armignac & d’autres. Au moyen dequoy Pen enfuyuit vne confpi- 
rar ion contre le Roy , par laquelle ils Pc dclibcrcrent d’expofer corps & biens à con- 
traindre le Roy de changer de gouuerncmcnt , & de fe ferait d’eux, 8 c les rcfpeder 
félon leurs mérites 8 c qualitcz.brcfà le réduire au point qu’ils pretendoient. Com- 
bien qu’ils colorèrent leur intention du prétexte du bien public, fallant entendre 
qu'ils vouloicnt feulement remontrer au Roy le mauuais ordre Sd’iniuftice qui fc 
faifoit en Ion royaume , Sc pour le contraindre aufli fil ne fc vouloit accomodcr 
à leurs rcmonftranccs.Tclicmcnt que fous ectiltrc la guerre nommée le bien public 
fut commencée, citant lcDucdc Berry frère du Roy faiél chef d’iccllc.Pourquoy 
des que le Roy fut aduerti des gros préparatifs d’armes qui fe drclToiont contre luy, 
il mit gens de guerre fur la frontière de Bretagne , pour oppofer aux entreprin- 
fesde fon frère 8 c du Duc.Et puis marcha luy-mcfmc aucc vne armée en Bourbon- 
nois 8 c en Auuergnc contre le Duc de Bourbon, qui Pcftoit le plus ouuertcmcnt de- 
clarcioù il prit quelques villes 8 c chalicaux, pédant que le Comte de Charrolois cô- 
mença de faire des courlis 8 c entreprinfes fur les pays duRoy du codé de la Picardie. 
Qui fut caufe que le Roy à lin de fc fortifier d’alliâccs eflrangeres contre fes ennemis, 
fc rendit amy dcFrancifqucdcSforcc Duc de Milan, mettant la Citadelle de Gcnncs 
(qui cRoit encore tenue par !uy)aucc le chaReau de Sauonnc entre fes mains, àcon- 
dition de les tenir, enfcmble tout l’cRatdc Gènes, en fidelité de luy.Dc forte qu’il luy 
en lit fermcntiau moyen dequoy la cite' de Gcnncs demeura dcllors fous le régiment 
des Ducs dcMilan,iufqucs à l’an i 478 .D’aurrc-partle Duclean de Calabre cftant ex- 
clus de tout le royaume de Naples fc retira en Prouencc, mal contant du Uoy Loys , 
quiluyauoitmüquédctoutfccours 8 c d’alïîflâccàpourfuyurc 8c defendrefon droit 
de Napl es. Qui fut caufe qu’il l'embarqua en la faétion du bien public, avant biffe vn 
grand regret de l’oy au royaume de Naples, tant enuers le public qu'enuers la noblelfe 
8 c les grands fcigncurs,pour les bonnes 8 c finguliercs vertus qui eftoient cn luyid’au- 
tât melinemct qu’ils fe trouucrcntauoir fait change d’vn gracieux prince en vn rude 
8 c cruel tiran. Engucrrâddc MonRrelct, Chronique du Roy Loys vnziefmc, Palme- 
rien Dooatus,Boffius,Iouianus Pontanus.Continuation de l’hiRoire de Naples, aucc 
Philippcs de Cômines qui cbmcncc le premier liure de fes hilloircs en ceR endroit : 
cfqucls il fcR acquis I’homicur,au jugement mcfmcs de tous les cRrangcrs,d’auoir 
récité les chofes de fon temps plus fidèlement Sc aucc moins de paflion qu’aucun 
autre hiltoriographe qui ayt elle deuant luy. 
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Apres aucuns chaRcaux prins, le Roy mit le (îege deuant la ville de Rion en 
Auuergne,où le Duc de Bourbon aucc les Ducs de Nemours Scies Comtcz d’Armi- 
gnac 8 c d’ Albrct 8 c autres f cRoicnt retirez: aufquels(côbien qu’ils fulTent grand no- 
ta rc , 8 c qu’il leur fuft venu fecouts de Bourguignôsjle Roy leur donna tant d’affaires 
qu’il les rendit en fin contraints de fappointer auec luy,fous promeffede finterpofer 
tous à réconcilier les autres Princes de France aucc luy dedâs certain temps: 8 c où ils 
ne le pourraient faire.de prendre les armes aucc luy.Ce pendant le C omte de Char- 
rolois partit aucc vne grande armée de fon pays , laquelle ayant traucrlc toute lâ Pi- 
cardie fans faire ade d ennemy.fe vint rendre auprès de Paris. Qui fut caufe de faire 
fortir le Roy en diligence du Bourbonnois auec toute fon armèe.cn intention 8 c de- 
liberation de ne point combatrc,ains feulement defe ietter dcd.îs Pari s: pour crtipcf- 
cher sjue l’autre armée que le Duc de Bretagne Sc fon frere amenoient, (cpfcüft ioin- 
drcaux'Bourguignos.Maisle Scnclchal de Normâdicqui menoitfon auant-gardc, 
l’apptocha 11 prelt tout à efeient de l’oft du Comte dcCharrolois, quif n'v eut plus de 
moycdelcn recullcrfans côbatrc. Dcfortc qu’ils fc donnèrent bataille le i y . iour de 
Iuillct auprès de Mont-Ichcry:l’ilTuedc laquelle fut telle, que les Ffançois ayans mis 
en route 1 auant-gardc des Bourguignôs(où eftoit le Cfitequj y fut gr.iderr.eiit blcflé 
en lagorgc, 8 cprins Scrccoux par deux fois)pourcc qu’ils paffcrétotftrc 8 c fe rétircrét 
dedans Paris, demeurant le Comte fut le champ de la bataille, les Bourguignons 
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‘ le pcrfuaderent auoir gaigné la vidoirc.Tant y a cc pendant que bien toi! apres celte 
rencontre, I'armecdcs Duc< de Berry & de Bretagne Sc des autres Princes leurs al- 
liez Ce vint joindre aux Bourguignons. Au moyen dequoy ils Rapprochèrent de 
Paris, & le tindrent fi long temps alllegé.quelc Roy aduerty que toute laNor- 
mandic fclbranloit contre luv(i ! eltans ceux de Rouan ja déclarez pour fon frère) 
fut contraint de faccordcr à la paix : qui fut rraiâcc& acceptée le premier iour 
d'Octobrc au bois de Viccnnes. Par laquelleilaflignala Duché de Normandie pour 
appannageà fon frère, & aux autres Princes la plus part de ce qu’ils demandoient 
pour leur particulier, fans auoir beaucoup d’efgardau public. Le Roy fut incité 
tantdcfoy-mcfmc, queparlcconfcildu Duc de Milan (quiluyenuoya vne grolTc 
trouppcdcCaualerie Cous la conduite de Ican Galcas fon fils à Ion ayde, combien 
quelle ne vint aflezi temps) de paTcrceft accord, plus pour feparer Sc diuifer fes 
ennemis , que pour intention qu’il euft de tenir ce qui leur promettoit & accor- 
doit , cfperant de Ce feruir des moyens Sc occafions que le temps luy monftreroit 
çy apres.Tant y a cependant que fuyuant ce traiétc', fon frere fen alla auccle Duc de 
Bretagne prendre portclfion delà Normandie. Telle fut l’ilfuc de la guerre entre- 
prinfc fous le prétexte du bien public, qui Cetcrmina au profit des particuliers feule- 
ment. Philippcs de Commincs,Engucrrand de Monftrclct, Chronique du RoyLovs. 
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Lesquels toutesfois n’en curent gucres longue iouyflance : car IcRovayât 
enuie de retirer ce qu’il auoit donné ,ioüa fi finement fon perfonnage celle année,' 
qu’il mit fon frere (lors qu’il clloit le plus occuppc à fe mettre en polfclfion de la 
Normandie)& le Duc de Bretagne en picque Sc en dclfiance l’vn de l’autre : telle- 
ment que le Duc abandonna le frere du Roy , Sc en fc retirant Compara d’aucunes 
villes delabaflc Normandie. Cc qui vint fi bien au point du Roy, qu il fc tranfporta 
aucc vne armee en Normandie: au moyen de laquelle & de fes gentilles pratiques , 1 
il retira toutes les villes d'icelle le. vncs apres les autres enrre fes mains. De forte que 
Confrère fetrouuant totalement exclus de ce qu’il penfoit tenir, ne trouua encor 
plus beau refuge que vers le Duc de Bretagne. Dequoy le Comte de Charrolois fut 
idefplaifanr,qu’il eull furçcfteoccafionrecommcnccTaguerrcau Roy, fans lcscm- 
pefehemens qu’il auoit cotre les Licgois,parlefque!s fon armrt auoit elle vn peu au' 
parauant rompuë&t deffaite. A caufc dequoy il Ccftoitja tellement mis en point pour 
en auoir là reuange, qu’il vint allicger la ville dcDinanc&t la bâtit de telle furie quelle 1 
fut prinfc d’adàut.pillce.faccagec Sc rafec,8 c tous ceux qui fc trouuercnt dedans mis 
au ni de l’efpee.dcuant que les Licgois fulfent vcnuzallezà temps pour la fccourir, 
qui f'edoient mis aux champs en grand nombre à celle cffcél.Occalion pourquoy ils 
fc mirent d’accord auec le Comte, fous aucunes promelïcs de fatisfaâion qu’ils luy 
firct. Le premier motif de celle guerre procedoit des inimitiez côtinuclles qui efloict 
entre les Licgois & ceux de Bouincs &delaComtédeNamur:mefmement deccque 
ceux de Dinant auoient aflïegc la ville de Bouines par l’cfpacc de 8.mois. 

C e pendant pourccqucIaguerreprcccdentcdcFrance f'elloitcfmeucen confi- 
deration du bien public, & que par la paix qui ('en clloit cnfuyuic auoit efté accordé 
quc36. hommes feroientchoifis par l'auCloritcdu Roy, 11 dclaNoble(Te,n.du Cler- 
gé, & autant de la iuftice.pour auoir puilTance & commiffion d'aduifet aux maladies 
& defordres qui elloient au royaume, pour y pouruoir quant-&-quanr de remèdes 
conucnables ,d'vn commun aduis fcconfeil: Le Roy voulant eftre veu autant affe- 
ctionne enuers le public que les autres, pcrmill que ledits réformateurs commen- 
(affentle 1 6 . iour de Iuillet , de procéder au négoce qui leur clloit enjointi mais il 
donna fi bon ordre qu’il 11’cn fortit aucun cffeél de valeur contre ce qu’il vouloit. 


Le D v c de Brctagne,en faucur du 
frere du Roy , recommanda de faire la 
guerre au Roy en la Normandie. De 

lortef 


Philippe fumomme le Bon Duc 
de Bourgogne mourut grandemét aagé 
le iy. iour de luing, ayant cflc'la maifon 
K iij deBour- 
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forte qu’il y print aucunes villes: qui fut 
caufe de faire retourner le Roy au deuât 
deluy accôpagnc' d’vnc armée, qui en- 
tra dedans la Normandie au mois de 
Nouembre. Maisilenuoya ce pendant 
AmbafTadcursvcrslc Duc de Bougon- 
gnc,pourledcfmouuoirdc fc mefièrde 
ce. different , fil ne vouloit auffi qu’il 
^entremift de défendre les Liegois con- 
tre luy. 
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de Bourgongne fous luy ( ainfi qu’eferiF 
Philippes de Commincs ) la plus riche, 
puiffante , floriffante Se abondante en 
toutes chofes, de toutes les autres mai- 
fons de l’Europe : & les fubiets d’icelle 
les plus riches &: bien aifcz,à caufc de la 
bonté' Se fageffe dclcur Prince &du bon 
traitement qu’ils receuoict de luy, fans 
cftre grcucz ny foulez de tailles ou exa- 
tions.Son fils Charlcsfqu’on diloir lors 
le Côte de Charrolois)qui fut furnom- 
mç le Hardy , luy fucccda en tous les 
bics,eftats Se feigncurics: àfçauoiraux 
Duché Se Côte' de Bourgongne, de Fia- 
dre Se des autres pays bas. Contre lequel 
les Liegois fcrcuoltcrent bien toft apres, violant l’accord qu’ils auoient fait aucc luy 
l’anncé precedente. A caufe dequoy il mena fon armee contre eux , qui print Se fac- 
cagea la ville de Liny fur cux,& puis afficgea San tion: laquelle les Liégeois voulu- 
rent venir fccouriraucc vnc armée de plus detrente mille combatans, qui fut mi- 
fcrablcmcnt deffaite le quinzicfmc de Décembre par les Boùrguignôs,dcmcurans 9. 
mille Liegois fur le chap. Au moyen dequoy la cite' de Liège fut contrainte de fe rc- 
drcàlaracrcy &: difcrction d’iccluy , où il entra en triomphe vi&oricux. Auteurs 
preccdcns aucc Enguerrand de Monftrclct, qui finit en ccft endroit l’hifloire qu’il a 
eferite des affaires de fon temps. 


Le Roy apres auoir chaffé le Duc de Bretagne de la Normandie, fit encore paffer 
fon armée en laBretagnc,où elle print aucunes villes, qui firct venir lcDuc & môficur 
Charles frere du Roy à tel point , qu’il furent contraints de fc remettre de leur diffe- 
rent auiugcment des Eftats de France. Lcfqucls ordonnèrent feulement vne pen 
fion defoixantcmillcliurcsdc rente audit frere pour fon appannage,à condition 
qu’il rcnonceroit à la Duché de Normandie , & à toutes les alliances Se intelligences 
qu’il pouuoit auoir aucc autres Princes qu’auec le Roy. Cependant le Roy pour le 
plus encore defioindre duDuc de Bourgongne, fen alla trouucr ledit Duc, fous fauf- 
conduit à Peronne , à fin de negotier plus aifément auec luy. Mais il ne faduifa pas 
defes Ambaffudeurs qu’il auoitcnuoyc'nagucrcs aux Liegois pour les induire à rô- 
pre l’accord qu’ils auoient fait auec le Duc: qui auoient fi bien execute' leur chai- 
ge, qucnouucllesvindrcntau Duc de la rébellion des Liegois, qui auoient prins 
& grandement outragé leur Eucfque, pendant que le Roy eftoit encore à Peronne 
auec luy. Dont il fctrcyjua tellement irrité, qu’il fut fur le point de fen attacher 2 la 
perfonne du Roy .En fin toutesfois les chofes f adoucirent fi bien qu’apointement fut 
fait, moyennant lequel le Roy renouuclla Se conforma les conditions de l’accord 
qu’il auoit fait aucc le Duc au traité de deuant Paris : mais il donna au Duc Charles 
fon frere les Comtez de Bryc Se de Champagne en efehange de la Duché de Normâ- 
die, à fin qu’il fuft plus près des pays du Duc. Auquel outrcplus le Roy promift d’aller 
en perfonne auecques luy cotre les Liegeois:de forte qu’il fe trouua à la prinfc de leur 
ville Se la vit faccager & deftruire par les gens du Duc,feftant trouué vn Légat du 
Pape dedans, qui auoit efléenuoyé pour pacifier &cognoiftrc du different de l’E- 
ucfqucaucclepcuplc.'Ncantmoins toutesfois fous efpcranccde fc faire Eucfque de 
la cité , auoit incite le peuple à fc défendre Se à prcndreles armes. Somme que le Roy 
fen rcuint apres ccftc prinfe en France, ayant efehappé vn mauuais paffage,qui cft vn 
exemple que les plus fins fc laiffent prendre quelque fois en leurs fineffes. 


S 1 cft-ce toutesfois qu’il n’en fut pas J 
plus induit à garder ce dernier accord/ 
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I e a n Duc de Calabre Se de Lorraine, 
fils de René Roy de Sicile, prétendant 

droit 
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que le precedent. Mais f’auifant que tât 
qucfo'nfrere feroit fi proche du Duc, 
qu’il ne pourrait pas auoir vnc telle pri- 
fc fur eux qu’il defiroit : feit offrir àfon 
frcrc(commc fil luy euft plus voulu de 
bic que le Duc ne luy en auoit procuré) 
la Duché de Guyenne auec le Roche- 
lois, en quittant lappennagede Bric Se 
de Champagne. Etmcitgcsauxchâps, 
qui trafiquèrent fi dextremet auec fon- 
dit frère, qu’ils luy feirent accepter ce 
party,qui fembloitbiéplus auantageux 
pour luyrmais il ne fauifoit pas que l’au- 
tre luy cftoit plus afTeuré , eftant proche 
de celuy qui le pouuoit garctir.Et pour- 
ce que le Cardinal Baliie(qui cftoit lors 
participant des plus fccrcts confcils du 
Roy) fie trouua conuaincu d’auoir dif- 
fuadé par lettres le frère, de prendre au- 
tre appennage que celuy qui luy auoit 
elle afligné à Pcronnc,il fut prins Se cô- 
ftitué prifonnier. 


ssfnsdts Hays FrÀnçut. 


droit de par fes anccftrcs au royaume 
d’Arragon,& lé trouuant auoir acquis 
quelque faueur enuers le Roy Loys,en- 
treprint ( fous l’ayde Se confcntcmcnt 
d iccluy) Se fous les propres moyens de 
1 aller conquérir. Tellement qu’il arriua 
celle annee auec fon armée (où cftoient 
h ui<ft mille francs archers Fraçois, auec 
pluficurs compagnies d’hommes d’ar- 
mes qu’il auoit rcfccu du Roy)au pays de 
Cathclongnc : qui eut telle crainte de 
luy,qu il le foubmeiten fon obeyftance. 
Qui fut caulc de faire venir le Roy Ican 
d Arragon &: fon fils Ferrand alfieger a- 
ucc leur armée la ville de Sarceac auprès 
de Tarragonne,qui f’efloit déclarée co- 
tre eux: laquelle ils battirent de telle fu- 
rie, qu elle n euft failli de reuenir en leurs 
mains, fi le DucdeCalabrcne l’euft en- 
uoyee fccourir par Ion armée, fous la cô- 
duite du Côte de Vaudemont fon beau 
frere. Qui feit nô feulement leuer lefie- 
ge , mais aulfi pourfuiuit le Roy d’Arra- 
gon Se fon fils , iufques à ce qu’il les eut 
contraints auprès de la ville d’Amporic, de le combattre en bataille rangée : où fes 
gens feirent fi bien leur deuoir, que la victoire leur demeura, par la grande tuerie 
qu’ils y feirent des Arragônois, qui feit mettre tout le refte en route auec leur Roy. 
Au moyen dequoy tout ce qui reftoit de la Cathelongnc, acheua de fc mettre dhtre 
les mains du Prince Angcuin.Chr.du Roy Loys, Richard de V vaftèbourg. 


P A r le moyen du Duc de Guyenne, 
Se du Roy René de Sicile, François Duc 
de Bretagne fut réconcilié auec le Roy 
Loys , au grand mcfcontcntcmcnt du 
Duc de Bourgongne. Neantmoins tou- 
tesfois celle réconciliation ne dura lon- 
guement , à caufc du port &: faueur que 
lcRoy dônoitau Comte de Vvarnic, qui 
auoit elle chatte d’Angleterre. Auquel 
mefmc il donna gens, argent Se nauircs: 
auec lcfqucls (apres qu’il eut fait efpou- 
fer fa fille à Edouard Prince de Galles, 
fils du Roy Henry) il repafta en Angle- 
terre, &: fc porta en telle forte, qu’en l’c- 
fpacc d’onze iours il chatta le Roy E- 
douard de fon royaume, lequel il rangea 
à fa deuotion,& puis apres tirant le Roy 
Henry des prifons de Londres, le remeit 
en fon fiege. 

C e pendant lcRoy Loys ayant en- 
uie de remuer mefnage cotre le Duc de 
Bourgongne, tant pour feveger de luy, 
que pour retirer les villes de la riuierc de 
Somme, qu’il auoit efté côtraint luy ac- 
corder 


Mais comme il commëçoit à iouyr 
du fruiét de fa vi&oirc en Cathclongne, 
Se fappreftoit à la vouloir pourfuyurc 
fur le royaume d’Arragô , vne fieurc pc- 
ftilcte le furprinr, de laquelle il mourut, 
laiftantvn fils nommé Nicolas,qui luy 
fucceda prcfcntcmët au Duché de Lor- 
raine, comme eftant iccluy efeheu àfon 
pere par Yfabcau de Lorraine fa grand 
mère, femme du Roy René de Sicile, 
qui cftoit encor viuant. Ce pendant les 
compagnies des gens de guerre Fraçois, 
Lorrains Se Prouenceaux que le feu duc 
Ican auoit menez en Cathclongne, tint 
encore tout le pays qu’ils auoient con- 
quefté l’cfpace de deux ans , fous la con- 
duite d’vn Capitaine nômé laques Vif- 
fe, ayant auec luy aucus Capitaines Ita- 
liens Se Neapolitains, qui auoient touf* 
iours fuiuy le defunft : lcfquels auec les 
François defeonfirent encore quelque 
temps apres les Arragonnois en vnc fé- 
conde bataille,en vn lieu ditt Pierre La- 
de. Richard de Vvaflebourg. 
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corder par les trairtez précédons, feit alîcmblcr les Eftats de France à fa porte , pour 
leur rcmonftrcrplufieurschofesSecntreprinfes que le DucdeBourgongrie falloir 
furla couronne, afin de trouucr occafion légitimé par eux, de luy recommencer la 
guerre. De forte qu'il obtint vne conclufion deux, de le faire adiourner à comparoir 
en perfonne au Parlement de Paris:St à faute de fatisfaire à ccft adiournement, le 
Roy luy recommença la guerre fans le dcfiicr,rctirant par intelligence la ville d’A- 
miens entre fes mains. Mais le Conneftablede S. Paul reprint la ville de S. Quétin, 
St la retint en fa gardc.Cc fut mcrucilles.que luy 8t les Ducs de Guyenne St de Bre- 
tagne furent les principaux auirtcurs de faire rentrer le Roy en ccfte gucrre,St du fer- 
uicc qu’ils luy firent en icelle, veu les intclligcces qu'ils auoient aucc le Duc de Bour- 
gongne: mais leur but cftoit de le contraindrcffil crtoit pofllblc) de bailler ou pro- 
mettre fa fille en mariage au Duc de Guyénc,8t tailler par ce moyen des affaires par 
dehors au Roy, afin qu’il laiffart fes domeftiquesenpaix. Auirtcurs précédons, Poli- 
dore Virgile. 
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Le DucdcBourgongneayât mis fus 
vne grande armée , la voulut employer 
à regaigner ce qui luy auoit c'te ofte'. 
Tellement qu’il la mena en la Picardie, 
où il printlcchaftcaudc Picqucgny. En 
fin toutesfois,pource qu’il cfcriuit quel- 
ques lettres d’exeufes au Roy, clics curét 
tel pouuoir,qu’clIcs furent caufe de faire 
moycnner trcfucsd’vn an entre luy St 
le Royidurât lcfquelles le Duc de Guyc- 
nc rentra de rechef en different aucc le 
Roy. Qui fut caufe qu’il fallia des Com- 
tes de Foix St d’Armignac , rendant à 
l’ArmignacfaComtc'quc le Roy luya- 
uoitortee. 
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E d o v a r o Roy d’Angleterre, aucc 
le fccours qu’il reccut du duc de Bour- 
gongnc(vcrs lequel il feftoit retiré) rc- 
paffa en Angleterre: 8t y ayant rallié fes 
amis aucc (ov , vainquit le Comte de 
Vvarnic St fesadherens en vne cruelle 
bataille,où le Comte mefme fut occis: 
auquel le Prince de cartes feit bic tort a- 
pres côpagnie en vne autre bataille qu’il 
vint donner. Au moyen dcquoylcRoy 
Edouard demeura en poffdnon paifible 
du Royaume d’Anglercrrc.Et ayant fait 
mourir le Roy H enry,rcnuoya madame 
Marguerite d’Anjou fa femme vers le 
Roy Renc' fon pcrc en France. 


L e q__v e L fuyuant celle occafion, 
fe délibéra cncores de retirer à foy la 
Guycnne.ainfi qu’il auoit faitlaNormâ 
dic.TclIcmcnt qu’il commença la guer- 
re à fon frère, fous prétexte de ce qu il a- 
uoit remis l’Armignac en fa Comté co- 
tre fon vouloir. Et pourauoir meilleur 
marche de fon entreprinfe, redit les vil- 
les d’Amiés St de S.Qucntinau Ducdc| 

Bourgongne,afin qu’il ne recourt aucun 
deftourbier de luy: d’autant qu’il f eftoit 
défia mis aux champs aucc vne armee 
en la Picardie à ceft offert. Mais auant 
que ccfte tranfartion fuft toute pallec St 
accordée, la mort du Duc de Guyenne 
furuint au mois de May, qu’on eftima 

luy auoireftcauancce par aucuns de fes 

domeftiques àlafuggcftion du Roy.De 
forte que le Duc de Bourgongnc en cfcriuit lettres fort picquâtcs par tou t,à la char 
ge St deshonneur d’iccluy. Et puis feit marcher fon armee deuant lechafteau de 
Necfle, qu’il print d’affault. Au moyen dequoy ill'auança iufques deuant la ville de 
Royc.qui fe rendit par compofition. Mais il fe trouua bien autrement rcccu deuant 

la ville 


Le Koyd’Arragon defirantfaire rc- 
ucnirla Comté de Rouffillon entre les 
mains , St par mefme moyen chaffcr les 
Lorrains du pays de Cathclongnc,fe fai- 
lle d’emblee de la cite' de Parpignâ. Qui 
fut caufe que le rov Loys feit palier l’ar- 
mee qu’il auoit au parauant enuoyee co- 
tre le Comte d’Armignac en la Côte' de 
Rouffillon , où elle afficgca la ville de 
Parpignan,eftant le Roy d’Arragon St 
fon fils en icelle, lefquels lurent côtrains 
l’annee enfuiuant de la rendre. 
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guerre que le Roy y auoit fait entrer, qu’ils le contraignirent (apres falloir lourde- 
ment repoufle en tous les allaults qu’il y donna)dc quitter ion fiege le vingt-fixicfmc 
iour qu il luy eut mis, pour le tranfportcr deuant les villes dcVallcry& le Crotoy: 
desquelles il eut meilleur marchc.Cc pendant le Roy rctiroit la Guyenne, &: tout ce. 
qu il auoit donne à fon frère, en fes mains. Auquel temps aulTi il trouua moyen de fc 
rappoinctcr aucc le Duc de Bretaignc,luy faifant renoncer à l’alliance qu’il auoit a- 
ucclc DuedeBourgongne: aucc lequel toutesfois il fen reuint encore faire trcfucs 
en Picardie pour enuiron vn an: ainh que la couftumc de faire cftoit entre eux quad 
l’hyucrvcnoit. 


Les q^v elles fe rcnouucllercnt &: prolongèrent encore ceftc année iufqucs à 
lafuiuante. Durant lequel temps pluficurstrai&emcnsfcfcircnt, qui ne vindrent à 
aucun cffe&.Mais entre autres, il y en eut vn tenu à Bouincs ,pour trai&cr&aduifcr 
du commun confcntcment des deux Princes, comme on pourroit predre & enfer- 
rer totalement le Conneftablc (qu’on auoit dcfcouucrt cftrc le trameur &: cnfileur 
des guerres Se difTenfions qui auoict cfte depuis la iournee de Monlehcry au royau- 
me:!! ayant ceftc de trafficqucr,fcmcr & entretenir noifes,diuifions Se guerres entre 
les Princes, Se ayans intelligences diuerfes par Emulations Se trabifons contre le Roy 
fon maiftre, aucc les Ducs de Guyenne, de Bourgongnc,dc Bretagne, &; le Rov d’An- 
gleterre. A caufc dequov les commis d’vnc part Se d’autre conclurent Se iurcrcnt les 
vns aux autres au nom de leurs maiftrcs,quc le premier d’eux qui le pourroit tenir, le 
feroit mourir dedans huift iours,ouIchurcroitàfon compagnon. Nearmoins tou- 
tesfois le Roy feit différer l’execution de ceftc entreprinfc iufqucs à vnc autre fois: 
d’autant qu’il craignoit qu’il ne mcift la ville de S. Quentin entre les mains du Duc. 
Laquelle crainte meirnement feit cncorcs durer quelque temps le Conneftablc: 
ioincfc qu’il fe tenoit fur fes gardes. Ce pendant l’armce que le Roy auoit au Comte 
de Rouflillon,pourfuyuit fi afprement le fiege de Parpignan , que le Roy d’Arragon 
fut contraint de la rcmcttre,cnfcmblc toutes les autres places du mefmc Comte, en- 
tre les mains du Roy Loys. Combien qu’il feit auffi rendre à l’Arragonnois tout le 
pays dcCathclongnc, quclcs Proucnccaux & Lorrains tenaient depuis deux ans: 
ayant (ce dit Richard de VvafTcbourg) donne cmpcfchcmcnt au Duc Nicolas de 
Lorraine de leur enuoyer lccôurs.Combicn qu’il fe peut faire que fon trcfpas en fut 
caufc, qui luy aduint en la mefmc année, fans lailTcr aucuns en fans : au moyen de- 
quoy René de Lorrainc,fils de & u Ferry de Vaudemont fon coufin de par fa mère, 
luy fucccda à fcft.it de Lorraine.Tant y a que l’armée de Frâcé àu retour de ce voya- 
ge repafta parla Comte d’Arniignac,où elle print h -ville de Lcftôrc,&:Ic Comte en 
icelle qui y fut mis à mort. 


A a n o v l Duc de Gucldres, ayant cfte enferme en vnc dure prifon pàr fort pro- 
pre Els^n auoit efté deliuré parle Duc de Bourgongne deux ans au parauant.En fa- 
ueur dequoy venant à mourir ceftc anncc.il l’inftitua heritier de tous fes biens &c 
ftats.Acaufedcquoyil f’alla mettre en pofteffionauee vnc grande armeé de la Du 
chc de Gucldres :l’ac(juifition de laquelle luy chatouilla tellement fon ambition, 
qu’elle luy augmenta l’cnuic de tafter encorespiùs auantdcs affaires d’Allemagne, 
f en venant mefmcmcntprefcntcrl’occafion par deux contcndans pour l’Archcucf- 
chc de Colongnc-.fvn dcfquels nômé Rupert de la rnaifon de Bàuicrc cftoit fon pa- 
rent,dont il entreprint dè défendre fa querelle. Ce que le Roy voit fort volontiers, 
qui ne defiroit rien plus que de le faire entrer en beaucoup d’affaires, mcftrrcmet en 
celles d’AllemagncrcfquclIcs afin qu’il le laiftaftempafter plus ifaife, il rallongea les 
trcfucs qu’il auoit auec luy.Qui firent qu’il f’en alla camper deuant la ville de Nuz au 
dioccfc de Colongne,auec la plus belle armée qu’il euft iamais mife aux champs , cf- 
perant quelle ne pourroit durer contre luy: Se que f Empereur Frédéric, qui cftoit 
(corne dit Philippes de Commiacs) de petit coeur, de peu de valeur, & qui fcJaiftbit 
plus 
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plus volonners nazardet que deflacquer.ne la pourrait fecourir.Cc pendant le Roy 
ne lai (Ta pas d'employer l’on indudrie à luy tailler encorcs d’autres non moindres bc- 
fongnes: car il feit pat fes artifices que René Duc de Lorraine fefeit ennemy d’icc- 
luy. De forte que l’ayant déifie deuant la ville de Nuz.luy commença la guerre dedâs 
le pays de Luxcmbourg.D’auantagc.que l'Arclicduc d’Aull riche 8e les citez de de! 1 
fus le Rhin fc réconcilièrent aucclesSuiflcs(defqucIsilscdoientauparauant enne- 
mis^ entrèrent en ligue: fous l’afTcurance de laquelle l’Audrichois ne retira pas feu- 
lement entre fes mains toute la Comte' de Fcrrctte, Scies autres pays que le Duc de 
Bourgongnc tenoit de luy par engagent cnt,fans redituer la Comme de deniers pour 
laquelle iîs eftoient engagcz;mais aulli feit publiquement trcnchcr la telle à Pierre 
Hagcmbach Lieutenant d’iceluv efdits pays. Ce qui fut la fource 8c origine delà 
guerre qu’il eut bien toit contre iuy 8c les Suilfcs.Car pour venger celte iniure(quoy 
qu’il fuit aflcz occupé àNuz)enuoya vnc armée dedans le pays de Ferrette 8c des 
Suides, qui y feit quelques rauagcs.Pour raifon defqucls eux 8c leurs alliez le mcir; t 
aulfi aux champs, 8c vindrent entrer dedans la Franche- Comté, où ils priment 8c fac- 
cagerent aucunes des villes 8c chadeaux qui appartenoient au Sieur de Neuf-chadel 
MarefchaldcBourgonguc.D’autrc-partieRoy 8c fon Connedable fentreueirent a 
vn parlement, où ils fc réconcilièrent feintement cnfcmblexar le R oy ne vouloit af- 
faillir apcrtemct.dc poeur qu’il ne rendid les villes qu’il tenoit au Duc de Bourgogne. 
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E t puis deuant que les trefues qui edoient entre le Roy 8c le Duc fudent expi- 
rées, le Roy defirant grandement empefeher la venue de l’armce que le Rov d’An- 
gleterre appredoit pour amener en Frâcc,follicitafortleDucpar pluficurs ambaf- 
lades de prolonger Iefdites trefues, ou de conclure aucc lu» vn accorj entier. Mais il 
fc rendit li obdiné(fous l’cfpoir qu’il auoit d’emporter la ville de Nuz bien tod,8c de 
la venue du Roy d’Angleterre)que les trefues expirèrent, luv edant encores engage' 
dcuantNnz.Acaufc dequoyleRoy pour preuenir lesdcdeinsd’iceluy,mcit deux 
armées aux champs, l’vnc defquellcs entra dedans la Picardie, où elle print pluficurs 
placcsjcomme le Tronquov,Corbic:8c de làfen alla deuant Arras.où edoicta*fem- 
blcz grand nombre des plus grans Seigneurs 8c Capitaines de la Flandre 8c Bour- 
gongnc, qui fe délibéraient de fe défendre fans fortir dehors fur les François:pourcc 
qu’ils ne fc fentoient aflez forts pour les combattre. Neat moins toutesfois les Bour- 
geois de la ville les contraignirent de fe monftrcr dehors, où ils furent chargez de fi 
lourde façon, qu’ils perdirent la plus-part de leurs gcns,dcmeurans les principaux 
chefs prifonniers.Cc pendant l’autre armée entra dedans la Duché de Bourgogne, 
où elle déficit aulfi vnc trouppe de Bourguignons, de laquelle le Comte de Roulty 
GouuerneurpourleDuc Sclefeigneur dcConches edoient conducteurs : qui ne 
peurent fi bien faire, qu’ils ne demcurafrent(commelcsautres)prifonniers.Et puis 1 c 
feit rendre par compofition les villes Sc chadeaux de Bar fut Seine 8c de Chadillon, 
auec aucunes autres des enuirons. 
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On combien que le Duc de Bourgongnefud en cede forte harade detâtde co- 
dcz,8c que l’Empereur accompagne' des Princes 8c Prélats d’Allemagne, fignâment 
des deux Albcrts.l’vn Duc de 8axc(qu’on appelloit,àcaufe de fa vacance , la dextre 
del’Empire)Sc l’autre Marquis de Brandebourglqu’ondifoit Achillcs Germanique) 
eut fait approcher de luy vnc armee plus grande des deux tiers 8c demy que la ficne, 
outre ce quelle edoit plus frefchc,pour le contraindre de leuer fon camp de deuant 
Nuz.Ncantmoins toutesfois il n’y eut moyen de l’en faire partir, que par vnc certai- 
ne tranfaâion.qui fut padcc 8c accordée le dernier iour de May, apres qu’il eut a- 
chcucl’annee de fon fiegc,fans que les Allcmans fe fuflfent onques oie hazarder de 
lescombattrc.Maisd’autantquilfcdimaauoiracquis d’honneur par celle opinia- 
dreté, d’autant aulfi elle luy apporta de prciudice à fa caufc cotre le Roy Loys:pour- 
cc quç l’armee du Roy d’Anglcterre,qui f edoit appredee à fon mandement, fut lon- 
guement 
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guemcnc retardée de venir defeendre en France-Tcllement que la plus-parc de la fai- j 
Ion de Tanncc,lii plus commode à faire la guerre, fcpalfa deuil qu elle lu if entrée en 
pays. A caufe dequoy , combien quelle fuilla plus belle Scia mieux en poinct qui 
fuÂiamais venuéd Angleterre en France ,1: Roy Edouard Tentant l’approche de 
l'hyucr,5c fc voyant trompe' du C onneftable (qui auoit promis de le mettre dedans 
S. Quentin) mefmcmcnc auflï du Duc,quiluy manquoit de fes proniefies,fe rendit fi 1 
enclin à la paix, que le Roy Loys quiy afpiroit par tous moyens, 8c ne delîroit rien 
plus, i quelque pris que ce full que de rompre ce coup, 8c renuoycr les Anglois en 
leur pays (ans plus grâd danger, mcit tant de gens en ocuure, qu'apres plulïeurs pro- 
pos 8c conférences les deux Rois conuindrcnt de f'entreuoir à Piquegny près A- 
micnsioù ils feirentvn traite de paix, qui deuoit durer neuf ans. Suvuant lequel 
Charles fils du Roy Loysdcuoit cfpoufcrlafilledc l’Anglois, quand ils feroient ve- 
nuzenaagc.Au moyen dequoy les Anglois apres la publication d’iccluy (qui fut le 
vingt-neufiefmciourd'Aouft)repaircrcnten Angleterre, lailfans le Conncitablc 8c 
le Duc fort mal contens d’eux. Tellement que Te Duc ayant enuie d’aller faire la 
guerre au Duc de LorraiDC,qui l’auoic cy deuant déifié, fut aulfi contraint apres leur 
départ, de prendre trefucs de neuf ans pour fa part aucc le Roy: outre lefquclles la 
négociation, qui auoit ia elle cy deuant traiâec à Bobines contre le Connellable,fut 
réitérée 8c confcrmee.Qui fut caufe de le faire retirer vers le Duc de Bourgongnc, 
efpcrant plusdemcrcv deluy que du Roy.Maisillcluv feit rendre, 8c puisauecl’ar- 
mcc qu'il auoit ramenée de Nuz.f'en alla au mois d’Oélobre entrer en Lorraine, la- 
quelle il mcit toute entre fes mai ns,fâs en excepter aucunes villes ou chailcaux que 
Nancy, qui le défendit vaillamment l’efpace de dix femaines : durant lefquclles le 
Duc René' vint demander fccours en France, 8c n’y trouuât ce qu’il demandoit, l'en 
alla aux SuilTes. Philippcs de Coramines, Albert Crantz,N'auc!cr,Stunfie,Munllcr, 
Chron.de Flandre. 

. 
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Ce pendant la ville de Nancy’ fut rendue au Duc de Bourgogne: lequel éflâc en 
celte forte lâilÿ detoutela Lorraine,fut conléillc'dclaiircrrefrefchirfa gédarmeric, 
qui clloit toute haralTee 8c en mauuais poinCl, à caufe du fiege de Nuz 8c de la guer- 
re precedcnte.Neantmoins toutesfoisl’enuie qu’il auoit de lé vcngcrdcsSuilles, 8c 
d aller fecourir le ComtedcRomont,dela maifondc Sauovc fa qui ils auoient olté 
la plus grande partie de Ton pays)lc fcic opiniallrémcntrefouldreàlcurallcrfaircla 
guerre ,quoy qu’ils luy eu lient etiuoyc' prefenter par leurs amballùdcurs beaucoup 
de belles conditions pour le faire déporter de fon cntreprinfeipai lefquclles ils fof- 
froient de rcllituer non feulement ce qu’ils tenoient de luy & du Comtcdc RomSt, 
maisaulfileurallianceScferuicccontre tous Tes ennemis, fans excepter le Roy de 
France. De forte qu’il fc trâfporta auec toute fon armée toute lalléc 8c recreuë quel- 
le clloit,au pays de Lofanc: où fcllant venu joindre à luy quelques compagnies de 
PicmôtoiSjSauoyliens 8c Lombards(quclaDuchefléde Sauoye 8c le Duc de Milan 
luy enuoyoient, non toutesfois en (i grand nombre que les Chroniques des SuilTes 
ontcfpfit)f'cnvintalfiegcraumoisdc Feuricr la ville de Granfibn: laquelle il battit 
de telle furie 8c opiniaftrctc,que les SuilTes qui la gardoient furent contrains,aprcs 
auoit fouftenu quelques âfiaults.dc la rendre par compofirion : contre laquelle tou- 
tesfois illes feit tous pendre ou noyer. Ce qui mcit leurs gens 8c leurs confcdcrez 
(qui auoient leur armée près dclàjcn telle fureur, que combiê qu’ils fu fient en beau- 
coup plus petit nombre que luy, ils v indrent défi dclcfpcrcc façon dôner dclTùs fon 
camp, qu’ils le mcirent hontcufcmct en route, luy faifant lailTct fon bagage, feS meu- 
bles 8c fon artillerie entre leurs mains: nonobllât que celle première cilrillc fut plus 
ignominieufe au Duc que fanglante.pourcc qu’il n’y feit pas grande perte de gens. 
Qui fut caufe qu'apre. qu'il les eut ralliez, 8c rellaurc l'on armee,ll fe délibéra de 
venir encore hazarder fa fortune à rccouurcr fur eux fon honneur 8C fa pcrtc.Telle- 
ment qu’il fe rendit trois mois apres la route precedente (qui luy clloit aduenuë le 
fecondiourdcMars) auecvnc nouudleiimec deuant la ville de Morat,qui cil fi 
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proche de Berne & de Fribourg.qu’clle incita les Fribourgs & Bernois (defquels le 
L)uc de Lorraine fe vint lors faire chef) le venir combattre de plus grande ardeur &' 
animofitc' qu'ils n 'auoient encor faiâ De forte qu’ils en remportèrent leu. iour de 
luin vne auifi glorieufe & mémorable victoire que la premiere.Mais qui fut d’autant 
plus dômagcable au Duc,qu'clle luy apporta plus grande perre de gens, loint qu el- 
le donna plus de moyen aux vainqueurs d'en faire leur proffit. De forte qu’ils empié- 
tèrent de beaucoup de pays les plus proches d’cux,& donnèrent aucuns de leurs ges 
au' Duc de Lorraine, lefqucls auec quelques autre' trouppes d’Allcmans qu’il print à 
Srralbourg.lc rcconduirent & remeirent par force en fon pays, y trouuant fi peu de 
rcfiftancc,quc la ville de Nancy luy fut apres toutes les autres rendue le lixiefme 
iour d'OClobrc. 
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Ce nonobftantle Duc de Bourgongnc f'obflinantcn fes malheurs, remeit fus v- 
nctroilicfmearmce qu’il feit entrer en Lorraine, en citant parti le L'uc René pour 
aller quérir nouucaufecours d'Allemagne & des Suides , lefqucls luy fournirent ft 
grand nombre de ges, qu’il reuint auec eux pour faire leucr le fiege que les Bourgui- 
gnons auoient mis deuant Nancyioùlcur Duc f’opiniaflroit fi cfperducment ,que 
nonobltant qu'il fe veilt abandonné de la plus-parc defcsloldats& Capitaines(tcl- 
lcmcnt qu’il ne reftoit pas deux mille bons combatans auec luy, quiclloient encore 
fi intimidez , qu’ils n’auoicnt aucune volonté de combattre) &c qu'aduertifiemens 
luy vinllent de tous coïtez des trahifonsquilcmachinoicnt contre luv,fignammcnt 
parvn Comte Italie de Naples nommé Nicolas de Campoba(Te(la memoiic duquel 
doit eltrea tout iamaisdamnablcàla poltcrité, autant que d’homme qui ayt jamais 
elle, pour le dclloyal tour qu’il io'iioit à fon mailtre, duquel il auoit reccu vne infinité 
de bien-faits, & qui fe Soit totalement en luy.) Si e(t-ce qu'il fe délibéra attendre 
toute telle fortune qu’il luy pourrait auenir,plus-to(l que de quitter fon entt cprife, 

A caufe dequoy les Suide. luy donnèrent bataille lecinquicfme iour de Ianuicr, veil- 
le defclle des Rois de l’an mil quatre cens leptante-fcpt ,à compter félon la Court 
de Rome. L«ôt ils gaigocrcnt facilement la viâoireid autant que les Bourguignons 
ne feirent pas grand deuoir de combattre, biffant leur Duc qui en fcpéfant fauucr, 
fut alTommé pat vnqui ne le cognoifloit.-laiflant Vne feulcfillc nommée Marie (qui 
elfoit nourrie à Gand)hcritierc de tous fes biens & droits, aufquels elle fucccda pie- 
fentementiquantàcc qui concernoit les pays bas: comme Flandre, Brabant, He- 
naulc Namur,Luxembourg,auec la Holandc Sc Zélande. D'autant que le R oy Loys 
femcit tout incontinent à retirer entre fes mains la Duché de Bourgongnc,& la 
Comté d’Artois, enfcmblc les autres villes, terres & fcigncurics que le defunâ te- 
non en fa vie, tant de fucceflion que de donation dudit Rov,& appoinâcmcns faits 
entre cux:prenans couleur de ce faire, fur ce qu'aucuns eftoient d apannages,qui ne 
pouuoientcfcheoir à femmedes autres auoient cflc occupez fans tiltres, oubié par 
donations forcées &contraintcs.Somme que fous ce prétexte furent cnuoyczgcs 
qui retirerét celle année Si, la fuiuate au nom du Roy,Mont-didicr,Rove, Pcronne, 
Àbbeuillc,Monllrueil,Sc tout le paysdcIarcuicredcSommc,aucc la cité d’Arras, 
qui fe rebella par plufieurs fois, fcmblablemenr Hcdin & Boulongne fur la mcr(qui 
apartcnoict à Meflirc Bernard de la Tour.Comte d’Auuergnc, auquel en fut donné 
recompenfc) auec plufieurs autres places de Henaiilr,& la cité de Cambray bic toll 
apres-.dont fcnfuyuirent plufieurs maux.qucrclles , meurtres & faccagcmes de pays 
du feu Duc. A l’occafion defquels les Flamans tirèrent A dolfe duc de Gueldres de la 
prifon où il elloitdctenu,pour le faire chef de leur guerre contre les Frâçois.Lcquel 
ayant faitvenirvnegrandctrouppcd’Allemansà Ion fcruicc.lcs mena contre les 
François, qui eftoient dedans la ville de Tournay : qui firent vne faillie fur luy fi ù 
propos qu ils meirentl'on armée honteulemcnt en route, demeurât luy-mefnic oc- 
cisfur le champ.auecdeux mille de fes gcs.Vn mois apres laquelle dcflaiéVe les Fla- 
mans rcceurent encores en Aouft vne autre quali aulfi lourde cllrillc que la prcce- 
dentCjpres vn lieu nommé BlantfolTc.Cc pendant le mariage fe feit de Maximilian 
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hls vnique de 1 tmpercur Frédéric aucc la Princedc Marie de Bourgongne, fans le 
feeu 4 i confentement du Roy, qui auoit intention de la loger ailleurs.Qui fut caufe 
d'augmenter & enaigrir les diuifions & rigueurs d’entre luy & les peuples du pays 
bas. Auquel temps pareillement la Duché & Comté de Bourgongne furent réduites 
en la main du Royparlefcigncurdc Craon fon Lieutenant en celle entreprinfe à 
l'ayde Sc afliftancc que luy donna le Prince d'Orange(qui efpcroit parce feruicc d’e- 
uoir obtenir le gouuernement dcfditcs Bourgongncs.) Ainfi fût la maifon de Bour- 
gongne par la témérité de fon Prince réduite en vn inftant en vne piteufe dcfolatiô, 
apres auoir flory en puidancc & honneur par dcllus toutes les autres de l’Europe l’e- 
fpacc defix-vingts ans.Telmoing Philippes de Commines, aucc les Chroniques de 
Flandre Sc de SuilTe. ’ 
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Mais quand le Prince d’Orange fc veit fruftre' de la recompéfc qu’il auoit cfpe- 
rce,il le print à tel dcfpir, qu’il feit rebeller toute la Franche- Comté entieremet con- 
tre le Roy, 8c meit vne partie de la Duché en branle de faire le fcmblablc. A caufe de- 
qu°y le feigneur de Craon(qui cftoit gouuerncur pour le Roy en icelle) voulut aller 
aucc peu de gens contraindrela ville de Dole de fc retourner au Royimais ceux qui 
cftoient dedans feirent fous la conduite du feigneur de Vauldray vne faillie fur luy fi 
à propos, qu’ils meitent toute fon armee en route,gaignat fon artillerie Sc fon baga- 
gc.Ncantinoinstoutesfois ayant rallie' fes gens, il rendit bien tort apres qualî bille 
pareille aux Bourguignons, en vne rencontre où le feigneur de Chaftcau-guyon(qui 
cftoitlc plus grand feigneur de Bourgogne, frcrc du Prince d’Orangc)fut prins. Né- 
anmoins le Roy cftant plus mal content dcl’inconucnict precedent, que du dernier 
bon-hcur,rcuoqua le feigneur de Craon de (a charge, Sc la donna à médire Charles 
d’Amboife feigneur de Chaumont, qui partit au mois de luin pour aller enBour- 
gongnc.Mais auant qu’il cul! peu mettre la volonté du Roy à elte&.trcfucs fe prln- 
drcntiulqucs à l’annee enfuyuant entre Maximilian d’Auftriche marv dclaCôteflè 
de Flandre Sc le Roy, qui feirent faire furfeancc d’armes des deux coftéz. 
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U v R A N T laquelle le Roy print alliance auec les Quantons Suides, les indituans 
fes pétitionnaires, à condition d auoir fecours & feruicc de leurs gens en les guerres. 
Ce qui fut commencement de faire abbaftardir a la guerroies gens de pied Frâçois: 
pource que les Rois qui font venuz depuis, ne tenans compte cfeux.ont fait couftu- 
mc de plus employer les Suides en leurs affaires. Tcllemet que des ccftc annee mef- 
me en vindrent (îx mille à mcdîre Charles d’Amboifc Lieutenant pour le Roy en 
Bourgongne, qui le feruirent à réduire toutes les villes de la Comte , comme Dole, 
Auxonnc Sc autres qui f cftoient rcuoltcesde l obcidànce du Roy. Ce qui fe feit des 
incontinent que les trcfucs furent expirées, qui cftoient entre le Roy Sc Maximiliâ. 
Lequel auffi (c voyant auoir lors les Flamans à fon commandement, loua vne armee 
qui cftoit de plus de vingt mille Flamans, outre vn gros nombre d’Allemans , 4e de 
quelques côpagnies d’A nglois, laquelle il mena camper douant la ville de Thcroüc- 
nc.Mais entendârque le feigneur deCordcs onde Qucrdcs,Licutcnitpourle Roy 
enla Picardie.venoit auec vne autre armeeleucrlc fiege, marcha au douant de luy. 
Tellement qu’ils fc rencontrèrent le y.iour d’Aouft(qui cftoit vn Samedyjeh vn lieu 
appelle Guyncgaftcioù la caualcrie Frâçoife donna fi fürieufemcnt fur celle de Ma- 
ximilian, quelle ne la meit pas feulemët en route, mais audi fa pourfdiuit efi chafTant 
iufques à Ayre. Mais pource que les gens de picdd’iceluynefevoyansàdaillls, de- 
meurèrent fur le lieu(encorcs qu’ils fiidènt en branle de fuyr) Arque les Francs- ar- 
chers François, qui cftoient en moindre nombre de deux tiers qu eux, feftimans a- 
uoir la viétoire,fe defrengerent pour piller le bagage de l’ennemy (au moyé dequoy 
vne partie d’eux fut facilement dcffaitc, tellement que Maximilian demeura fur le 
champ)les Flamans fadiugcrét le trophée, encorcs qu’ils eudent fait beaucoup plus 
grande pertedegens d eftoffc,& moins gaigne deprifonniers qucles Frâçois.C’cft 
là ccfte grade 4 c fameufe viâoirc de Guincgafte.dôt les hiftorics Flamâs Sc Alternas 
racôptent des Iliades à U louage de leur Maximiliâ, & au dénigrement des François, 
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fignammcntlcs Allcmans.qui fen attribuent toutl hôneur, làns en taire part à leurs 
compagnons, & entre eux Gafpart Pcucer, qui afferme que Maximilian vint feule- 
ment à chef de ccftc guerre parles vi<ftoircs>financcs&'induftrie d’Albert Duc de 
Saxc.Combicnquc Philippesde Commincs(qui viuoitlors,& qui du confente- 
mcntde tousacfcritl’hiftoircdc fon temps aucc moins de pafïîon Se d’affeûion, 
qu’aucun hiftoriographe qui ay t efte deuant luy) racomptc la chofc en la meûne fa- 
çon que nous la venons de reciter, fans faire mention du Duc de Saxe en toute ce- 
lle gucrrcinonobftant qu’il déclare exprcflemcnt,quc les Comtes de Roraont (de la 
mail'on de Sauoyc)& de NanfTau furent iugczauoir le mieux fait à ladite ioumee. 
Tant y a toutesfois que le mcfmc de Commines confeffc que le Roy Loys,qui n’a- 
uoit accouftumc(commc il dit)dc pcrdrc,ains cftoit fi heureux en tous fes faits qu’il 
fcmbloit que toutes chofcs vinflent à fon plaifir, luy venant ceft heur en partie de 
fon induflric,qui donnoit fl bon ordre en fes affaires, que rien ne fe faifoit de hazard, 
commença depuis cefte rcncontrc(qui f cftoit faite fans fon feeu Se adueu) de dcuc- 
nir plus enclin à la paix, qu’il n’auoit cfté au parauant. 
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D e forte que trefucs fen cnfuyuircnt bien toft apres entre luy Se l’ Archcduc Ma- 
ximilianrlcqucl au moyen d'icelles fen alla faire la guerre aux Gucldrois Se Hollan- 
dois,pour les contraindre de fe foubmettre à fon obeïflancc,& le rccognoiftrc pour 
leur Prince Se feigneur. 
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R e n e Duc d’Anjou Se Comte de Proucncc.qui fintituloit aufïi Roy de Naples, 
de Sicilc^c Hierufalcm,d’Arragon,dc V alence,dc Sardcigncs,dc Maillorquc Se de 
Corfegue, mourut apres auoir inftitué le Roy Loys fon ncucu,ou Charles Ion fils Se 
leurs hoirs, les heritiers au royaume de Sicile Se de la Comte' de Proucncc(quoy que 
fa fille mariée à Ferri de Vaudemont euft vn fils nommé René.) Tellement qu’il cf- 
criuit de fa propre main la donation qu’il en feit en lettres d’or fur parchemin. Se 
l’enlumina aufli d or Se d’argét,&: de toutes couleurs (félon qu’il cftoit cxccllct pain- 
tre Se cnlumincur.)Mais ce qui l’cfmeut en partie à le faire, fut la haine qu’il portoit 
au Comte Ferri de Vaudemont fon gendre, fe reflfentant Se rcflbuucnant tât d’auoir 
efte trouble' & inquiète' au droit delà Duché de Lorraine par le pcred’iceluy, que 
guerroyé Se emprifonne' par hiy.Somme que par ce moyen la Comte de Proucncc a 
toufiours depuis demeure' aux Rois de France, quoy que ledit René prctédifl qu’on 
l’enfraudoitiniuftcmcnt.Mais la Duché d’Anjou rcuint par droit de reuerfion à la 
couronne. 
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Marie de Bourgongne Comteffe Se dame de Flandre Se des pays bas, fille de 
Charles dernier Duc de Bourgongne, Se femme de Maximilian Archcduc d’ Auftri- 
che, tombant de fon chcual(lors qu’elle alloit à la chafTe)fut tcllcmct blcffec, qu’elle 
en mourut le x6.ou zy.iour de Mars,laifTant vn fils nomme Philippcs,qui futpere de 
Charles 6. Empereur, &: vnc fille appcllec Marguerite, le fils fucceda aux feigneuries 
de fa feue mcrc,fignamment au pays bas,& à la Comte de Bourgongne Se Duché de 
Luxembourg. Mais à caufc de fon ieunc aage,lcs Flamans, nommément les Gantois 
le prindrenten leur tutelle Se gouucrncmct,fans faire compte ny mife de Maximiliâ 
fon pcrc:pourcc qu# leur humeur ne fe rapportoit pas bien auec ccluy des Allemans. 
Et puis cinq ou fix mois apres demandèrent paix au Roy Loys , qui leur fut de tant 
plus facilcmct accordée, que c’cftoit luy-mefmc qui la cerchoit,afin de venir au but 
qu’il prctcndoit:qui cftoit de voir le mariage de Charles fon fils fait auec la ieune 
Margueritede Flandre, pource quelle apportoit aucc elle les Comtez d’Artois&de 
Bourgongne.Tcllcmét que l’accord pafle elle fut amenée en Francc,&: faite cfpoufe 
du Daulpnin l’an cnfuiuant.Dont les ceremonies Se feftin nuptial furent faits à Am- 
boifc.Dequoylc Roy d’Angleterre conceut vn tel dcfplaifir,pourfc voir trompe de 
l’expe&ation qu’il auoit du mariage de fa fille, par le traiâc qui en auoic cfté accordé 
Se iurc, qu’il en print la maladie de laquelle il mourut. . 
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Ne ambalTadcenuoyeedclapartdugrandTurcauRoy Loys vint 
iufqucs en Proucce, apportât vn grad roollcde reliques qu'elle dil'oit 
encore edre à Cond antino pic entre les mains dudit fcigneur,qui les 
offroit au Roy aucc grande femme de deniers , pourueu que le Roy 
_ _ voulfid bien faire garder le frère d’iceluy,qui eftoit lors en.Francc,cn- 

tre les mains des Cheualiers de Rhodes. Neantmoins toutesfois leRoync voulut 
ouyr ladire ambaflade,ne permettre quelle vint iufques à Iuy . En quoy il n’a pas ede 
enfuiuy de fes fucceffeurs.Cc pendant apres qu’il eut veu l'accomplidement du ma- 
riage de Ton dis aucc la fille de Flandre,!! tomba en vne indifpofition de corps, qui le 
feitauoir telle crainte de la mort, qu’il employa tous les moyens tant fpirjtuels que 
corporels, qu’il edimoit luy pouuoir feruir pour prolonger la vie: car il dôna gages 
de dix mille efeus par mois à maiftre laques Cottier l’on médecin, feit venir yn qu on 
edimoit fainél homme de Calabre vers luy, fe feit apporter la fainéle Ampollcde 
Rhcims, Je enuoyer par le Pape le Corporal fur lequel S.Pictrcauoit chanté Mef- 
fe.Mais la maladie prenant accroiflemént en luy , l'amena à la fin de fa vie le 50. iour 
d'Aoud,au âi.an de ion aagc,cdant au parauant en deliberation de faire plufieurs 
belles conditutions Sc ordonnances pour l’vtilitc' Sc meliorcment de fon royaume, <ï 
la mort ne l’cuft preuenuxomme de faire vn ediâ fur l’abbrcuiatiô des procès, St de 
totalement abolir Sc oder les tromperies, larrccins & rapines que comracttoient les 
gens de pratique Si de iufticexnfembleaufli de faire qu’on nVfcroir plus que d’vn 
droit,d’vnc coudumc,d’vn poids Je d’vne mefure en tout fon royaume.D’auantage, 
de foulagcr Je defeharger fon peuple, lequel il auoit foulé de tailles Je nouueaux tri- 
buts, plus qu’aucun Roy de fes prcdcceflcurs. Or combien qu’il ayt ede' aucc cela le 
plus cruel Roy que la France ayt eu depuis Charlemagne, Je qu’il ayt lcprcmier mis 
(comme on dit)lcs Rois hors de page , leur ouurant Sc applanilfant le chemin à cdâ- 
dre les limites de leur puifiànce Jeauâoritéplus auant qu’elle n’alloit au parauant, 
àlafoulc Jeopprdlîondu peuple : fi ed-cc toutesfois que Philippcs dcCommines 
afferme en bref qu’il a ede' le plus fage,!e plus prudent, liberal Sc vertueux Prince en 
toutes choies, Je où il y a eu moins de vices à les côparer aucc les vertus , qu’en Roy 
ou Monarque qui ayt régné' en l’Europe de mefme temps que luy.Sommc qu’il Jail- 
li feulement vn fils aagé lors de treize ans, nommé Charles ,qui fut huiéticfmc de ce 
nom,quiluy fucceda à la couronne, Je deux filles :dont l’ai fn ce nommée Annc,c- 
doit mariée à Pierre léigneur de Bcau-jcu(quifut depuis Duc de Bourbon) l’autre 
nommée Icanne bofTue Je contrefaire à Loys Duc d’Orléans, qui l’auoit prife mai- 
gre iuv,de pceur Sc de crainte d’auoir la malc-gracc du Roy: dont aucuns ont eferit 
qu’il feit fes protcdations,lcfquelles il’ feit paroidre quand il vint à la couronne. Or 
poureeque le Roy Loys auant fon trefpas ordonna, que fon fils qui edoitfi ieune 
l’eroit gouucrnc par madame de Beau-jeu fa feeur, Je par fon mary qu’il cognoifToit 
edre fage & prudcnt,iufques à tant qu’il feroit paruenu à maioritc : le Duc d’Orlcâs 
ayant efpoutc l’autre fœur, Je fefentant le plus proche de la couronne, en conceut 
vne telle ialoufie.queles troubles fenenfuyuirent, qui feront expofezey aprcsid’au- 
tât qu’il fe voulut ingérer de gôuuerner, Sc fe méfier des affaires du royaume, Je d'en- 
trer auffi au confeil fans y edre appelle'. D'auantage il femeit à entretenir Sc attirer à 
foy les Princes Sc Seigneurs de la Court.On le veit aufli faire des allées Sc venues en 
Bretagne, & des aflemblees,tout parle confeil du Comte de Dunois.fils du grad ba- 
dard d’Orleans(homme fubtil Jeinuentcur de grandes entreprifes.) De toutes lcf- 
qucllcs chofes toutesfois madame de Beau-jeu ne feit plus grande mifc,que iufques 
à ce qu'elle feeut qu’il praâiquoit le Duc de Lorraine pourleioindre à fafaâiô.Lors 
elle fe hada fi bié de le preucnir,qu’elle feit venir le duc Lorrain d'Italie, où les Veni- 
tiés l’auoiét mâdé pour le faire chef de leur guerre Sc armee, cotre le Duc de Fcrrare, 
de Milâ Sc les Florétinsid’àutant qu’il edoit cllimé fort hardy Sc plus qu’homme de 
Court, luy affignant grand edat Sc pcnfiô.Et pource qu’il demandoit que la Comté 
de Prouécc luy fud rcduc, laquelle il pretédoit luy appartenir, corne n'ayât edé en la 
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puiflancc du feu Roy René de l’en frauder par fon teftament.fims luy faire tort ) ap- 
pointement fe feit,quc dedans 4.ans fe cognoiftroit du droit de ladite Côté, & que 
fuyuat iccluy fe feroit raifon.Si eft-cc toutesfois qles chofes citas en telle garbouil- 
lie/aillut que les Eftats de France fuflent aflcmblez à Tours,qui ordonnèrent que la 
charge de la nourriture duRoy demeureroit à madame Anne de Beau-jeu fa feeur: 
mais que l’adminiftratiô du royaume palfcroit parles mains de certains pcrlbfthagcs 
cfleuz & députez par le confcil,encorcs que le Duc d’Orléans la demandait, cjui fem- 
bla en cftrc incapable, à caufe de fa grande ieunefle. Ce nonobftant ladite dame de 
Beau- jeu retira petit à petit le maniemet de tout à foy feule. Dont le Duc d’Orléans 
rentra en plus grande ialoufic & mefeontentement qu'au parauant.Tefraoing Phil. 
de Coromincs,P.Æmilc,Chron.& Annales de France. 

1 

3 

4 

Q_v 1 luy firent monitrer figne d’auoir enuie de remuer quelque mcfnage,attirant 
pluficurs Princes & Seigneurs à fa fattionicntrë lefqucls cftoiét le Duc d’Angoulef- 
me,les Comtes de Dunois,dc Foix,&: le feigneur d’Albrct.qui fcdcclarerct les amis 
pour lé fuiurc & ibuftenir en fon entreprife. Mais leur principale cfpcrancc &c intelli- 
gence eftoir au Duc Frâçois de Bretagne, qui fe laifioit lors gouucrncr par le Prince 
d’Orâgc &rle Marcfchal de Ricux,& auoit deux filles, l’aifncc desquelles nômec An- 
nc,cftoit fort recherchée &: demandée en mariage de pluficurs gros Princes &: Sei- 
gneurs, nommément de MaXimilian d’ Auftriche,&: dudit feigneur d’Albrct : qui fut 
la caufe qui le feit ioindre au parti du Duc d’Orlcas,fous l’cfpcrancc de paruenir par 
le moyen d’iceluy à fon but,encorcs qu’il eut vn gros appointemet en France. Sômc 
qu’ils cômcncerët de faire pluficurs afcblees & monopoles : dcfquels quâd les Gou- 
uerneurs du Roy füret aducrtis,ils cnuoycrét fous la côduitc du Duc de Lorraine & 
de môfieur de Brcllc,mcttrelc fiege deuatBaugëcy,oùcitoicntaucüs deux qui furet 
contrains de fe foubmettre au Roy,faifans appointeront, qui ne dura longuement. 
Car vn peu apres monfieur d’Orleas donna vn dcfmenti à madame de Beau-jeu, qui 
luy fut payé par vnfouflet qu’il rcccutdu Duc de Lorraine, A caufe dcquoy,& pour- 
ce aufli qu’on le vouloit predre au corps, il fe retira en Bretagne. Ce qui fut l’origine 
de la guerre de Bretagne, eitant le tumulte precedent appelle la folle guerre. 

M a x 1 m 1 l 1 a n Archeduc d’Aullriche fut à l’inftace de fon pcrc créé celle année 
Roy des Romains,au mois de Fcuricr,& puis couronné fous ce filtre à Aix au mois 
d’Auril.D’où f*cn citant rcuenu en Flandre, fe mcit à répéter des Frâçois fafillc,qui e- 
ftoitjaaucc lcRoy Charles, & les villes qu’il difoit qu’on detenoit de fô fils.Etpour- 
cc qu'ils ne firent non feulement' aucii femblât deluy vouloir rien rendre, mais aufli 
fe mocqucrcnt de luy par lettres de mocqueries (fil eit vrav ce qu’en efetit Albert 
Cratz en fon hiftoire de Saxe, qu’ils luy rcprochoict de ce qu’il fintituloit Archeduc 
d’ A uilrichc fon pcrc encore viuât,&: Roy des Romains, n’ayant aucune puiflancc en 
(calic)il leur rccômcnça la guerre en telle fortc,qu’il reprit(au rapport du mcfmc au- 
dcur)lcs villes de Thcroücnc & de S.Omcr,&: puis voulut aller aflieger la ville de S. 
Quentin. Mais entendât que l’armcc du Roy Charles venoit contre luy, fous la con- 
duite du feigneur Dcfquordes,Lieutenat du Roy en Picardie.il fe retira fâs l’ofcrat- 
tcndrc.Et citât à Bruges, rcceut les ambaflàdcurs du Duc de Bretagne, qui luy demâ- 
doicnt fecours contre le Roy de France, aufquels*il promiit deux mille cheuaux. 

Mais l’annec enfuyuant le feigneur Dcfquordes remena par le commandement 
du Roy fon armée en Flâdrc,pour rccouurcr les villes que l’Archcduc auoit prifes fur 
fon gouucrnemct.Dc forte qu’apres auoir repris la ville de S.Omer par intelligence, 
f en alla dcuâtThcroüénc,qui luy fut aufli réduc par côpofitiô.Dc là voulut attifer les 
ges de Maximiliâ au côbat,lcur dreflà vnc faulfe partie, faifant fçauoir (par gës appo- 
rtez^ Maximiliâ, que ceux de Bethunes fe vouloiét à certain iour remettre entre fes 
mains. A caufe dequov il enuoya fô armée pour la rcceuoir, fous la côduitc de Char- 
les ouc de GueIdres,d’Engclbcrt Côte de Nanflâu ê£ de Philippcs de Raua(tein,qui 
vindret tôber c's embufehes qui les attedoiét fi malhcureufemct.q côbié qu’ils fiflent 
grâd deuoir de fe vaillâmct défendre, & cufsét tue le frère dudit Dcfquordes, furent 
vaincus & défaits aucc vnc infigne perte de gës,demeurâs le cueldrois ôdeCôtc de 
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Le Roy Charles&fon confeilirritezpourlcs Barons Si Seigneurs deBretagne, 
qui f’eftolent recirez vers luy eftâs chalTeZ de leurs pays.cntrcprint de faire la guerre 
à leur Duc.tant en faucur d’eux que pourcc qu’il auoit retire' le Duc d’Orlcâs deuers 
luy.Tellcment qu’il enuoya vne armée en Bretagne, fous la côdui’tc du feigneur de la 
Trimouille.aagé lors de vingt-fixansfeulemcnt.&duMarcfchaldc Baudricourt: 
qui facquicterent fi heureufement de celle charge,qu’ils reduirct entre les mains du 
Roy les villes de Nâtcs,Dole Si pluficurs autres.Qui fut eaufe que le Duc f offrit de’ 
remettre chacun dcfdits Seigneurs dechaffez en leurs biens Si eflats.Cc qu’ils acce- 
ptèrent. Néanmoins toutes fois l’armée de France ne ccffa d’aller toufiours conque- 
ftant villes Si pays.iufques à ce qu’on euft eu reiponfc de la volôtc du Roy.Ce pfdât 
lel'dits Seigneurs fe rallians auec leur Due,pour la defenfe de leur pavs, firent vne ar- 
meepour l’oppoferaux F râçois, en laquelle eftoient quelques enfeignes d’Anglois, 
de Suiffes & d Allemâsdaquclle les vint rencôtrer fous la conduite du duc d'Crlcas* 
du Prince d’Orange, Si du feigneur d’Albret, auprès deS. Aubin de Cormieres:où le 
chamallis fut fi cruel, que les Brccôs y perdiret auec la victoire plus de 6ooo.de leurs 
gens,& les François de milleà douze cens: aufquels cebon heuraduint le i6.iourde 
luillct.Par lequel aufft le Duc d’Orléans Si le Prince d’Orange, auec plulieurs autres 
Seigneurs de nom demeurcrct prifonnicrs entre leurs mains : dcfqucls le Duc d’Or- 
lcâs fut menc'enlagrolTetourdc Bourges.Parquoy le duc de Bretagne fut côtraint 
de fc foubmettre à vn appointement que le Roy luy accorda/uyuant lequel iournee 
fut prife pour décider des droits que le Roy pretédoit en Bretagne.Mais au mois de 
Seprebrcenfuiuant.ou félon d’autres, le 7.iourd'Odlobre,mourutIc Duc deBieta- 
gnc.Parquoy tou te la fucceffion d’iccluy vint à madame Anne fa fille(du mariage de 
laquelle auoit cfté tenu propos du viuât de fon pere , auec Maximilian Roy des Ro- 
mains.T cllemct qu’aucus ont efcrit,quc le mariage d’eux deux auoit cité accorde' Si 
folcnniie publiqucmet par procurcur.Dont le lire Alain d’Albretfqui eftoit venu en 
Bretagne fous cfperancc de l’auoir en mariage)auoit reccu vn tel defpit, qu’il rendit 
la ville Si chaftcau de Nantes au Roy.Combic que P.Æmile a eftime qu’il fe trouua 
à la iournee de S.Aubin-lequel auffi finit en ccft endroit fô hiftoirc(qu’il a eferite en 
langue Latine d’vn ftile fort elegant)dcs Rois de France,l’ayant diuifee en dix liures. 
Où Icmblablemcnt Arnoul du Ferron.Confeillcr du Roy à Bordeaux, a commence' 
la continuation d’icelle en neuf autres liures. 
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Or corne la France fembloit par la mort du duc de Bretagne auoir acquis quelque 
repos de paix, elle fe trouua par icelle remi fe au cômencemf r d’vn autre cotre le Roy 
des Romains ou Maximilia. Pourcc qu’iceluy enuoyât quérir l’heritiere de Bretagne 
(qui luy auoit elle' promife Si accordée par fon pere, pour l’cfpoufcr) les Barons” de 
Bretagne entrèrent en difcord.fil l’a luy deuoient enuoyerou non.Car les vns vou- 
loict q la promeffe du pere fuit obferuee,qui efperoient aulïï d’eltre mieux mainte- 
nus par luy en leurs hbertezdes autres auoicr mauuaife opiniô de luy, pourcc qu’il ne 
les auoir pas cy deuât fecourus au befoin.D’autre-part le côfcil du Roy Charles pre- 
uoyac de quelle tépefte le royaume eftoit menace' fi ce mariage feffe<ftuoit,fut d’auis 
que le Roy le deuoit pourfuyure pour foy-mefme, répudiât l'affinité' qu’il auoit la cô- 
traâec aijfcc Maximi!iâ.Parquoy les chofes fc mencrct en telle façô,q la Princeffe de 
Bretagne.au lieu d’eftre mence en Flâdre fut amenee en Fraceioù le Roy l’efpoufa a- 
ucc grades folénitez Si magnificcccs,au grâd deffiit & mefcôtetcmét no feulemct de 
Maximiltâ(qui f’en trouuoit doublemét outragcjmais auffi du Roy d'angleterre.qui 
fëtoit côbié ce mariage importoit à les affaires. A caufc dequoy efperât le deftourber 
auât qu’il fuft fait,fc déclara cnnemy du roy Charles en faueur de Maximiliâtauquel 
ce bié aduint de ce tort Si iniure qui luy eftoit faite, q les Flamâs fen rcdirët plus 0- 
bcïfsîs & mieux affciftiôncz enuers luy qu’ils n’auoict onc efte' cy deuât. Tellement 
que fous leur fupport Si faucur il rccômcça la guerre au Roy en la Picardie, qui efta- 
blit Philippes de Creuecocur fon Lieutenant en icelle pour la défendre contre luy. 
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De laquelle occafion doneques le Roy d'Angleterre irrite plus que mernoratif 
du fecours qu’il auoit receû du Roy Charles à gaigner le Royaume d’Angléferre, 
vint defeendre auec vnc grande armée à Calais, fous efpoir que Maximilian le deuil 
venirioindre àluy,pour d’vne commune puiflancc albillir le Royaume de France. 
Mais d’autant que Maximilian fe trouua lors empefehe' aillicurs,il le meit en poinél 
d’aflïcgcr la ville de Boulongnc luy feuhoù il trouua fi bien à qui parlcrlpourcc que 
le feign eur de Crcuccocur Lieutenant du Roy l'eftoit mis dedans auec bonne com- 
pagnie ),que fentant qu’il perdroit Ion temps , Se luy citant occaiion honorable 
defen retourner, prefcntcc parle Roy Charlcs,qui ne chcrchoit que lediAraire de 
la focictc des Flamans.fcit vn traiâe' de paix auec luy , par lequel il reccut vne fom- 
mc de deniers pour le delfray de fon arm ce, & puis la rcmena en Angleterre. C* pqv 
dant les villes d’Arras 8c de S.Oraer furent reprinfes d’emblec fur les François par 
les gens de Maximilian, au moyen des intelligences qu’ils auoient auec les habitans 
d’icelles villes.Polidorc Virg.Arnauld de Ferron, Annal.de France. 


Finalement comme celle guerre le continuait toulîours de grande opinia- 
ilretc'.Scquencantmoinslcs vns&lcs autres fullcnt fort las deb longueur d’iccllc, 
fignamment (comme dit Philippes deComminesJceux du pays bas, ccpcndâtauf- 
15 comme Maximilian fuit notoirement iniurie' 8c offenfe grandement : l’Empereur 
Federio fon pcrc.le Comte Palatin,lcs SuilTcs Se le Duc de Milan fentremirét de les 
appointer en telle façon, qu’il cnrcülfit vn accord, auquel le Roy Charles fe condc- 
feendit de tant plus facilement, qu il clloit ja en termes du vovage de Naples. T chô- 
ment qu'il renuoya fort honorablement à Maximilian la Princehc Marguerite fa 
fille, rendant quant Se quant les villes 8e places qu’il tenoit encores es Comtez d’Ar- 
tois Si deBourgongne.apresqueles François curent ellef lourdement c(lrillez(à ce 
qu’eferit Gilbert Coufin. des Bourguignons en vne cfcarmouchc qui fut donnée le 
dixfcpticfmc iour de Ianuicr,prcsvn village nomme Dornon. Mais de ce diuorce 
de niariagenc rcuint(cc dit Philippes de Comminesjaucun bien ny au Roy nyàla 
répudiée, combien quelle a elle exempte de la faute. 


L e Roy Charles ayant elle par le teflamct du feu Roy René de Sicile Se de Char- 
les Comte du Maine fon frère, mllituc heritier tcllamcntairc des droits qu’ils pret£- 
doient au royaume de Naples, portoit depuis quelques années le tiltre dudit royau- 
me, auccqucs les autres liens. A caufe dequoy le Prince de Salerne(qui f'elloit de- 
puis long temps retiré en Francc)praéliqua tant enuers ceux qui auoient l’oreille du 
Roy, qu'ils luy meirent en telle d’entreprendre le voyage de Naples.Mais il fut con- 
clue! 8C refolu celle année feulement, fellans les menées de Ludouic Sforcc,di£l le 
Maure,vcnues joindre à la pourfuitte de l'autredequel fut prcmicremét long temps 11 
les tramer fccrettcmcnt, Se puis enuova vnc folcncllc ambaflade au Roy, pour le fol-, 
liciterapcrtcment à entreprendre le rccouurement du royaume de Naples, le chef 
de laquelle clloit delà maifon de Sanfeuerin,8c parent du Prince de Salernc , qu’il 
trouua en Francciqui luy feruitgrandcmentà follicitcr ce négoce, iufqucsà ce qu’il 
eut fait entièrement incliner le Roy à entendre aux ouuerturcs qu’ils luy faifoient. 
D’autant mcfmcmét que Sforceluy offroit palTage parla Duché de Milan, auec ayde 
Se fcruicc de gens 5c d argct,8cqu’il voyoit fon royaume en paix Si en rtpos.par l’ac- 
cord fait n’aguercs auec Maximilian 8c le pays de Flandre.Ioint qu’il auoit remis en ' 
liberté le Duc d’Orléans fon beau- frère, l’cllât reconcilie' auec luy. De forte qu’il ne 
rclloit plus qu’vn fcrupulc que luy dônoit le Roy d’Efpagne, redemandât la Côté de 
RouflilI6,qu il difoit auoir elle feulcmct engagée au feu roy Loys.pour vne fome de 
deniers. Mais les Frâçois maintenoict quelle clloit acquife , 8c ne fe rrouuoit aucun 
des principaux du côlcil du Roy.quifutl d’auisde,larédre,iufqsàceq leâ de Mauleô 
cordelier Docteur en Theologie,8c Côfclfeur du Roy CharIes,fc(lâtlaiirécorrôprc 
par deux flaccôs pleins de ducats q luy enuoyale Roy d’Efpagne.perfuada en côtcf- 
liôau Roy fon maillrc, qu'il ne pouuoit retenir celle Côte en faine côfciéce. Qui fut 
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caufc de la faire rendre, moyenant certains grands ferments & promefles que l’Efpa- 
gnol fît d’eftre amy du Roy, & de ne fe formalizer en aucune forte contre luy ne di- 
re<ftcmctny indirectement pourlc royaume de Naplcs.Orccquimouuoit Ludouic 
S force à faire acheminer le Roy à celte entreprinfe, cftoit l’ambition enragee defc 
faire Duc de Milan ,& l’vfurpcr fur Iean Galeas fon ncpucu,à qui il appartenoit légi- 
timement : à quoy il ne pouuoitaduenir, fans qu’il euft premièrement ou fait acca- 
bler ,®b bien embefongner ccfte maifon d’Arragon,qui tcnoitle royaume dcNaplcs, 
potucc que fonnepueu enauoit cfpoufé la fille. 

U 

Le Roy doneques feftant totalement rcfolu au voyage d’Italie à la fuggeftion 
de ceux qui le gouuemoicnt,nc peut cftre par aucunes deliberations ne remontran- 
ces que Les gens fçauans,fignamment ceux de Paris, auffi tous les Princes & fages ou 
les plus experimétez Capitaines de fon royaume , fçcuflet faire, détourner ny diflua- 
der de le fairc,fans auoir cfgard à l’indifpofition de fon corps(qui etoit mal-aifc,dc- 
bile & icunc de 13. ans. Ioinc l’importunité du temps, qui approchoit l’hiucr & faute 
de toute prouifions neceiraires, pour vnc fi lointaine & hazardeufe entreprinfe, fi- 
gnamment d’argent &: de nombre de Capitaines tilez à la guerre. Tellement qu’il 
n’auoit que fon propre vouloir & fon grand & magnanime courage , aucc l’opinion 
de deux perfonnages de baffe maifon , l’vn nommé Etienne de Vers, l’autre Guillau- 
me Briffonnet general des finances, qui le gouuernoicnt.Ce qui a fait dire à Philippes 
de C ômincs que tou t ce voyage fut conduit & mené par quelque prouidencc extra- 
ordinaire de Dieu , combien qu’Eticnnc Pafquicr luy a rcfpondu,quclc mefme dis- 
cours delapcrmiffion de Dieu qui conduifoit cete entreprinfe , fc pouuoit auffi bien 
adapter au fait du Roy Loys vnzicfme & de toute autre choTe de ce monde , Ce que 
toutesfois on voit auoir fort bien efte' obmis:& que qui confidcrcrales intelligences 
qu’auoit Charles, les difeordes & partialitcz qui ctoicntlos en Italie, la ryrannie 
du Roy Fcrnad Sc d’ Alfonfc fon fils,& autres telles menées qui par la volunté diuinc 
tombent au fens humain, pour exploiter les chofcsparluy déterminées par la pro- 
uidecc diuine,il trouueraqu’ Alexandre n’eur point plus d’occafiô dctrauerferla mer 
aucc vnc pongncc de gens pour coqucrir la monarchie des Peyfcs, c|uc ce gentil Roy 
à pafTer les monts pour f’inuctir du royaume de Naplcs.Enquoy fi 1 y tue ne fut telle 
comme l’entrcprinfe.cftoit grande, ce ne luy fut pourtant peu de losd’auoirfait 
trembler l’Italie aux frais ôcdcfpcns d'Italie Se aucc peu de foule des ficns. Somme 
qu’apres auoir ordonné de tout le fait de fon armée eftant en la ville de Vienne en 
Dauphiné, renuoya la Roy ne en France, luy ayant baillé Pierre Duc de Bourbon 
pour ayde au gouucrncment des affaires de fon Royaume en fon abfcnce:& de là 
partit le 12. iourd’Aouft pour commencer fon voyage. De forte qu’ayant paffé les 
monts en peu de iours fe vint refrefehir quelque temps en. la ville d’Afboù le feigneur 
Ludouic auec fa femme luy alla faire la rcucrcnce,& là le preffa grandement de pour- 
fuvurc &c parfournir le voyage en perfonne. Car côbicn qu’il euft cquippé vnc armée 
de mer , &: enuoyé par terre le feigneur d’Aulbigny aucc deux cens hommes d’armes 
François, & cinq cens Caualicrs Italiens fous la charge du Comte Gaiazzo fils du 
grand Robert de Sanfeucrin, fine penfoit on pas encore qu’il deuft pafTer outre. Fi- 
nalcmct eftant certain que fes ges de mer, pour lors fous la côduitcdu Duc d’Orlcâs, 
auoict mis en route ou en pièces vnc armee qucDomFrcdcricfrcrcd’AlfonfcRoy 
de Naples, Capitaine de la marine, auoit mis en terre à Spccia & à RappcIlo,cn efpoir 
d’cfmouuoir la ville de Gcnnes à rcuoltc contre l’cftat de Milan, & fçaehant auffi que 
le feigneur d’Aulbinypeuà peu faifüit reculer Dom Fernand fils d’AIfonfc qui gar- 
doitlaRomagnCjàlafolicitation continuelle de Ludouic & des autres qui auoient 
ce voyage à coeur, il fe mit à marcher en pays. Tellement qu’eftant partyd’Aft aucc 
fon armée , fans celle que le feigneur d’ Aulbiny menoit dcuant,arriua en la Tofcane: 
où fa venue eftonna tellement Pierre de Medccis ( qui auoit auparauant refufe fon 
alliance) qu’il vint audeuant de luy , & mit la plus-part des places & forterefles de la 
cite' de Florence entre fcsimains } aucc la cité de Pifc:qui fut lors que le Duc de Milan 
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Ludouic,qui auoit accompagne le Roy iufqucs là,fc retira chez foy aucc mefeonten- 
tement de ce qu'il ne luy voulut bailler deux dcfditcs places: &puis quand il appro- 
cha de Rome , le Pape Alexandre ( qui parauant luy auoit refùfé le paflage, Se rcccu 
en la ville le ieunc Fernand aucc ion armée à fon retour de la Romagne ) Tentant qu’il 
ne le pourroit cmpcfchcr d’entrer dedans la cité , con fentit qu’il y entrait, ayant pre- 
mièrement prinsaiTcurancc de luy, pour foy Se pour Fernand, qui fc retira de nuit 
vers fon père à Napfcs. Puis au dernier iour du mois de Décembre, Charl^cntra fur 
le foir en armes dedans la cité de Rome, le Pape fen allant cacher dedans le chafteau 
fainél Ange , où il penfaeftre les iours enfuyuans canonné. En ces entrefaites Ferdi- 
nand le père Roy de Naples cnuoyafcs AmbaiTadeurs vers le Roy Charles , par les- 
quels il luy offroit cinquante mille ducats de penfion, Se de tenir de luy fon royaume 
àfoy& hommage, pourucu qu’il fevouluft déporter de fon entreprinfe: & pource 
qu’il n’en rcçcut bonne rcfponfc il en accoucha de la maladie , de laquelle il mourut 
le ij. ioür de 1 anuicr enfuyuant. Tel a cil c le commencement Se progrès de celle fa- 
mcufecntrcprinfc delà conquellc du royaume de Naples par les François, expofee 
par PhilippcsdcCômincs (quify trouua)Sabcllic,Paulo louio,Paule Bcmbc,Fran- 
çois Guicciardin de Florence, &Ârnoul du Ferron: d’entre lefqucls on dit que de 
Cômines l’a eferite plus proprement Se véritablement qu’elegamment, Bembe Se 
Iouio pluslatincmcnt &pompcufcrficnt que véritablement, Guicciardin autant c- 
legammcnt que diligemment & exquifement en fa langue. 

11 

L e Roy Charles feiourna enuiron 10. iours à Rome, durant lefqucls il fit vn ac- 
cord auec le Pape, qui ne fut au grc' de pluficurs Cardinaux, ny du peuple de Rome, 
qui defiroient qu’il cull reforme' l’Eglife. Mais par iccluy le tiltre d’Empcrcur de Cô- 
ftantinoplc luy fut donné aucc l’inueftiturc du royaume de Naples ,cnfemble aulfi 
Gemes frère du grand Turc pour le mener auec luy. D’autant qu’il faifoit entendre 
que fon intention cftoit celle guerre finie de l’aller faire aux Turcs. Pour iccluy bien 
garder Se cmpcfchcr qu’il ne pcull aller troubler l’Empire cnncmy de la Chrcllientc, 
Baiazetfc fcruit(cedit Guicciardin ) comme d’inftrumcnt dcTauaricc du Pape, 
luy enuoyant vnc penfion de 40. ou 60. mille ducats tous les ans, à fin d’en faire plus 
fongneufe garde, Se fit encore par icelle fous-promelTe de deux autres cens mille du- 
cats (de laquelle Georges Bucciardo Eucfquc de nation Gencuoyfc fut mclTagier) 
que ledit Gemes fut empoifonncd’vn poifonlcnt Se tardif, dcuantqu’cllrc mis en- 
tre les mains des François , à fin qu’il ne leurs pcull de rien feruir à leur entreprinfe: 
tellement qu’il alla feulement iufqucs à Naples, où il mourut.Lequel voyage les Frâ- 
çois firent au partir de Rome depuis le 10. iour de Ianuier, fans trouuer aucune refi- 
ftancc(exceptc de deux places qui fc firent batrc& prendre en peu d’heure) iufqucs 
au ai. de Feurier , auquel le Roy Charles fit fa première entrée à Naples fans folcm- 
nité: pource que les chaftcauxA: places fortes n’elloient pas cncorcsficnnes, qui 
tindrent bon iufqucs Z4. iour de Mars , qui fut lors qu’il eut entière polTdfion de la 
villc.Quant au relie du royaume il ne fut pas plulloll dedans Naples, que chacun 
quartier ne fe tournait à luy de fon propre mouucmcnt , Se que tout ne deuint Fran- 
çois,mcfmementquclcsfcigncursdu royaume Se autres gros bourgeois des villes 
luy vinlTcnt de tous collez faire hommage Se iurcr en fon nom. A u moyen dequoy il 
fit fon entrée folcmncllc,fomptueufc Se magnifique, en la ville de Naples le iz.iour de 
May, où il fut aulfi couronne Roy de Sicile deçà le Far. Cependant les principaux 
Monarques Se Potentats d’Italie Se de la Chreftientc',ellonncz d’vnc fi grande Se in- 
efpcrcc vidtoirc aduenue aux François en fi peu de temps, tôberent en crainte quelle 
ne dccoulall puis apres lùrcux.Qui fut caufc de leur faire conclure vnc ligue entre 
eux, en laquelle le Pape, l’Empereur Maximilian , les Roys d’Efpagne,lcs Vénitiens, 
Se LudouicSforcc ( qui peu apres qu’il fc vit Duc de Milan auoit à la mode de fa na- 
tion tourne fa robbe contre le Roy ) furent comprins : cfperans par icelle non feule- 
ment pouruoir à la fcurctc d’eux tous Se de toute PI talic , mais aulfi cmpcfchcr le re- 
tour du Roy en France, par le moyen de l’armcc qu’ils Çp deliberoient luy mettre en 
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barbe. Ce qui n empefeha ncantmoins , qu âpre*: qu’il eut allez à Ton grc fcioumc'à 
Naples , 8c ordonne l’eftat du royaume comme il vouloir qu’il fuft apres Ton départ 
(encor que ce ne fuft ne fi bien ne fi prudemm cnr qu il failloit ) laiiïant Gilbert Duc 
de Mont-penfierfon Vicc-rbyeniccIuy,&lefcigneurd’Aulbigny fon Conneftablc, 
fc mit auçcenuiron huit mille corn batans feulement, tant de pied que de cheual,à 
fon retour. Defortequ’cftantpartyaumoisdcMay,fctrouuaaucc fon camp le 6. 
iour de Juillet en la plaine de Fornoue, qui eft auprès de la riuiere deTarro en la Tof- 
cane, où le camp de fes cnncmis(qui eftoit de plus de 40 . mille combatans, dcfquels 
le Marquis de Mantoüe auoit la conduite) l’attcndoit pour luÿ empefeher le paftàge. 
Mais il les chargea de fi grande furie 8c animofite', qu’il remporté d eux vne gloricufc 
& mémorable viftoire,par laquelle les Italicnsperdirent,ceditPaulo louio, l’ancien 
honneur de l’art militaire Italiquc(fi d’aucnturc ils ncl’auoicnt défia perdu plus de 
tnille ans auparauant ) par aucunemcnr plus grande témérité que coüardifc: d’autant 
qu’ils eftoient fix Italiens contre vn François, en vne plaine auprès d’vn ruirteau qui 
leur feruoit de tranchée, lequel il fallut par nccdîitc franchir aux François pour les 
côbatre.Neâtmoins toutesfois les Vénitiens fc penferent fort impudément attribuer 
l’honeurdcla vi<ftoire,fouslc prétexte des occafions qui font amplement expofecs, 
enfemblcaufli iuftement réfutées par Guicciardin.Ce qui a poflible fait que Bcmbus 
8c Sabellic voulans radouber l’honneur de leur patrie par vn autre chemin,fe font ef- 
forcez de plus hardiment combatre les François|:n leurs hiftoircs par conuiccs , in- 
iurcs , faulfes calomnies 8c par pompes de parolls, que ne firent leurs gens de guerre 
parl'efpcc &par la lance. Mais Paulo louio fcft aduife d’y venir par vn plus fubtil 
trait de fa rhétorique accouftumee,en elblouïflantleiugcmétdes hommes par vne 
harangue appoftee qu’il faint auoir efté faite par le Capitain c T riuulc® Neapolitain 
(qui feftoit donné au feruicedu Roy)aux François pour les animera la bataille, qui 
eftoient en doute de ce qu’ils deuoient faire, & intimidez du grand nombre de leurs 
ennemis , à fin de faire fembler que fans luv ils n’euflent ofe combatre. Comme fi ce 
n’eftoit chofe toute congneuë &: aucrce de tous, que les François eftoient lors fi pro- 
ches de lcnnemy qu’ils n’auoicnt plus le choix d’auanccr ou de reculer fans comba- 
tre , 8c que fil euft cftd fcul au&curde ce confcil , que Philippcs de Commincs ( qui y 
eftoit) n'euft oublié àl’cfcrirc,nomplusqueccluy qu’il dit que le mcfmc Triuulcc 
donna apres la bataille , de pourfuyure le refte du camp de lcnnemy, qu’il monftroit 
à l’oeil cftrc en branfle de fc mettre en fuite. Ce que i’ay efté côtraint d’entamer, pour- 
ce que ledit louio 8c les fcmblablcs nous ont toufiours depuis batu en leurs hiftoires 
du mcfmc , ou de quelque autre fantofme, en tous les beaux exploits 8c entreprinfes 
de guerre que iamais les François ont fait. Somme que le Roy ayant parte par dertus 
le ventre de fes ennemis , ainfi qu’il auoit promis au partir de Naples, îc trouua de re- 
tour enuiron le mois d’Odobrc en France, apres auoir par appointement fait deli- 
ui cric Duc d’Orléans & fa trouppc, lcfquelsl’armce de LudouicSforcc&: de fes al* 
liez tenoient de long temps afliegez en la ville de Nouarre. Mais depuis fon départ 
fes affaires fe renuerferent en telle forte au royaume de Naples, que les Neapolitains 
fuyuant leur naturel remirent Fernand fils d’Alfonfe( à qui fon perc auoit religne fa 
couronnc)dçdans leur ville, fans que les François le peurfent empefeher , quoy qu’ils 
euflent eu l’auantagc en aucunes rencontres auparauant fur les Arrogonnois.Cc fut 
auffi du mefmc voyage, que la maladie qu’on dit la grortc vcrolle , ou la gorre , fut ap- 
portée en France, où l’on n’en auoit auparauan t ouy parlcr.Tous conuicnnent que la 
ïcméce en eftoit venue de Naples par les Efpagnols qui l’auoicnt apportée des terres 
neufues , qui eft caufc que plufieurs l’ont nômee le mal d’Hfpagnc : combien que les 
Italiens en ont voulu rapporter le déshonneur aux François l’appcllant la maladie 
Françoifc, 8c les François aufti le rçicétât fur cux-mcfmcs l’appellét le mal de Naples. 


L b Roy Charles eftant arriuc en France fit fi mal fon deuoir d’enuoyer fccours à 
fes gens qu’il auoit laiflez au royaume de Naples , qu’apres qu’ils curent longuement 
fouftenu la guerre, fclaificrcnt en fin aucc le Duc de Montrpenfier 8c autres Capi- 
taines 
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taincîTde France cnclorrc par Fernand &Confaluc Capitaine du Roy d’Efpagne, 
dedans vnc ville de la Pouillc nommée Attclla:où ils endurèrent iufques à l’cxtrcmi- 
tc toutes les mifcrcs& pauurctcz qu’vn long fiege peut apportcr.Iufques à ce que leur 
cftant toutes prouifions de viurcs & toute cfpcrance fallic ( depuis que l’occafio n & 
opportunité de combatrc leur eut cfté oftec parles Allcmans ou Suifles qu’ils auoict 
aucccux,quircfufcrcntde fc ioindre à la bataille qu’on ne les euft payez de leurs 
: ragcs)fc mirent par compofition entre les mains de leurs ennemis , iufqucs au nom- 
>rc de (ix mille tant François que Suifles. Par la^ucllcFcrnand les deuoit enuoyer par 
mer iufques en Proucncc bagues fauucs : ce qu il ne fit , ains les enuoya en l’ifle de 
Procida, comme fi ce fuit pour leur y faire deliurernauircs pour leur retour. Mais il 
les y retint fi long temps tout à propos délibéré, que la plus grande part d’eux y mou- 
rurent, ou par l’inclcracnce de l’air, ou par Faute de viurcs: cntrclcfquelsfut le Vi- 
ce- roy de Monc-pcnficr , combien qu'on a cftiméquc ce Fut pluftoft par poifon,que 
par autre caufc,& ceux qui en rcuindrent cftoient demy morts. Tellcmét que le roy- 
aume de Naples Fut aufli honteufement perdu parles François, plus parla Faute d’vn 
bon ordre que le Roy Charles y deuoit mettre, & par l’incapacité de Ton Vicc-roy 
qu’il y auoit laifle , que ny par le deffaut de vaillance des autres Capitaines François 
& gens de guerre qui les gardoient , ny par la vaillance de leurs ennemis , qu’il auoit 
cfté l’annce precedente gloricufcmcnt & vaillamment conquefté. Excepté que les 
villes de Tarante, CaietteA: Aauila, Furent cncorcs tenues quelque temps par au- 
cuns autres Capitaines FrançoK: nommccmcntpar le feigneur d’Aulbigny,qui ne 
les voulurent rendre au commandement de Monficur de Mont-pcnficr. Combien 
qu’ils Furent en fin côtraints de les quiter par Faute de fccours. Les Suifles fc monftre- 
rent,cc ditPhilippcs de Commincs,mcrueiUcufcmcnt loyaux & conftans enuers 
les François en ccfte dernière guerre: tellement que quelque aduerfité qu’il aduint 
aux François, ils ne les voulurent iamais abandonner,ny fc retirer aucc leurs ennemis 
qui les en foliicitoicnt,fous beaucoup de belles promefles , corne firent les Allemâs. 

D’avtrepartIc Roy d’Efpagne non contant d’auoirvvilaincmcnt & ingra- 
tement Faulfe fa fov qu’il auoit promife au Roy, & d’auoir enuoyé gens à Naples 
contre luy, fit encor aller quelques trou ppes d Efpagnols courir dedans le pays du 
Languedoc. Parquoy le Roy Charles eftant de retour, enuoya pour venger fon hon- 
neur vnc armée contre luy en la Comté de Rouflillon.Paulo louio dit que le Comte 
de Foix en eut la conduite : mais Philippes de Commines & A rnoul du Ferron , qui 
Font peu mieux fçauoirque luy, tefmoigncnt que ce Fut Charles d’Albon , feigneur 
de fainél André, qui entreprint d’aller prendre Saulfes, quieft vnc petite vüle en 
RoflîlIon:d’où les Efpagnols auoienr accouftumé de faire inceflamment des courfcs 
fur les pays du Roy. Nonobftant quelle fuft largement munie de bonnes gens de 
guerre & de gentils-hommes de la maifon du Roy d’Efpagne, & que l’armce d’icc- 
luy fuft câpcc à vnc lieue pres(qui eftoit plus grofle que la Françoife.)Tcllement qu’il 
conduifit fonentreprinfefi fagement & fccrcttement, qu’il print ladite place d’aflaut 
enrcfpaccdcdixhcurcSjàla veuë de toute l’armee du Roy d’Efpagne, &àla grande 
honte d’iccluy , qui perdit à ceftc prinfc grand nombre de Seigneurs , Chcualicrs & 
gentils-hommes d’eftime &dc marque Efpagnols. 
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Qje l qv.E s colloques de paix Fetindrent entre les députez des Roys do France 
&d’t:fpagne,defqucls il ne rcuint rie qu’vnc trefue depuis le mois deMars iufqucs au 
mois d’O&obrc.Durant lcfqucllcs le Roy fut en termes à la folicitation de quelques 
feigneurs d’Italie de faire pafler vnc armée delà les monts, contre le Duc Sforcc: 
mais ccfte entreprinfe fut rompue par le refus que le Duc d’Orleas fit d’en cftrc chef. 
Lors fc vit vne merueilleufc côfufion,inconftance & incertitude de confcils &: d’en- 
treprinfes entre les Potentats d’Italie, qui ne fçauoient à quel party,alliance ou con- 
fédération fc ioindre &arrcfter. Tellcmét que ce feul exemple fu£roit,pour demon- 
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ftrer cotre Guicdardin Sc Paulo Iouio,quc les Italiens font aucc leurs grads difcourj 
aufli mal aduifez & rcfolus ou peu conftans en leurs affaires que les autres nations. 
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A v t a K t que le Roy Charles, citant jade foy-mefmeen gran- 
de deuotion de faire vn fécond voyage en I talie , en efpoir de re- 
parcr les fautes qu’il auoit faites au premier, fur encor plus con- 
£KPj| WKJ fetermrfenfonproposparlesFlorentins, VrfinsSc le Marquis de 
/'Mantoûe,quilefolicitoient dehafter Ion entreprinfe , où c|efi- 
3> &^k' °' cnt de k mcttrc cn pratique aucc luy. Ncantmoins Guicciar- 
V din tefmoignequele Pape & les Florentins furent tout au mcfmc 

temps cn vn autre pourparlc' de ligue aucc les Ambafladcurs des Venir iens , du Duc 
de Milan & des Roys d’Efpagne 8e de Naples pour empefeher les François de ren- 
trer cn Italie: qui euft elle' conclu fi on euft voulu rendre la ville de Pife aux Florcn- 
tins,Iaquel!c les Venitiés tafehoiét d’accrocher à eux, fous prétexte de vouloir ay*dcr 
aux Pilans à fe conferuer cn leur liberté , Sc le Duc de Milan n’auoit enuic quelle tô- 
ball entre leurs mains. Mais cn ces entrefaites le trcfpas incfpcré du Roy Charles fur- 
uint.qui les fit non feulemét départir de ce monopole, mais aufli entrer par leurs am- 
bitions 8: ialouzics en nouucllcs inclinations lcsvps contre les autres. Or le Roy 
Charles regardant ioücr à la paulmeen la ville d’Amboife,fut furprins d’vne apople- 
xie,dc laquelle il mourut fubitement le 7. iour d’Auril , lors qu’il cAnmcnçoit à don- 
ner plus grande opiniô de luy que iamais:pource qu’il entroit cn la fleur de fon aage, 
qui faifoit ja boutonner beaucoup de germes de vertu en luy , que les vices Si lafciuc- 
tc de faieunefle auoienteftouffccs.Car Philippcs de Commincs tefmoigne qu’il re- 
congnoifloit fes fautes, 8c fe mettoiten propos quelque temps deuant fon trcfpas de 
compofcrfavic,facourt,foneftat, fon royaumeen meilleure façon, ordre & poli- 
ce. Tellement que combien que Guicdardin dife qu’da elle plus impétueux que 
vertueux, ie ne craindray point de dire qu’il fcmblc mieux auoir mérité le nom de 
magnanime , généreux 8c vaillant, que Ferdinand R oy de Naples & Ludouic Sforce 
le tiltrc qu’il leur donne de trcfprudcnts 8c treflàgcstd’au tant que Charles, à toufïours 
demoftré qu’il auoit la confçicnce ( ie parle par comparaifon ) beaucoup meilleure , 
Se la fin de lés actions &: intentions plus honncltc & louable. Car luy mefmc confcflè 
qu’il n’y auoit ne foy,ne confçicnce, ne preud’homie, ne fincerité en eux :& que 
Sforce eftoit mol Sc craintif cn aduerfite, infolent cn profperité: aufli que la fimula- 
tion des autres vertus qu’il faifoit paroiftreen foy,n’e(loitquc pour pallier fes mef- 
chans faits,ou pour venir à chef de les mauuais proiets. Quand à Ferdinand, Philip- 
pcs de Comraines la deferit pour vn cruel tyran .cauteleux, traiftre.de peu de foy, 
diflïtnulant fon mauuais courage : cn telle forte que nul ne fe congnoiflbit cn luy ny 
en fon couroux , pourcc qu’en faifant bon vifage U prenoit fii trahiifoit les gens. Bref 
lamalheureufefindel’vn Sc de l’autre, laquelle eux-mcfmes fe font fillec par leur 
faulfe prudence , iuge allez qu’ils n’ont efté ny beaucoup fages , ny prudents. Ce qui 
a fait prendre garde à plufieurs, que Guicdardin en ne mefurant pas toufïours les 
moeurs 8c adions àlareigle de la Philofophie morale & Chrcftiennc , & ne diftin- 
guant point les vertueufes d’aucc les vicieufespar l’intentionné par la confçicnce: 
ains feulement par la dextérité 8c induftrie ou fubtilitc de les fçauoir bien accommo- 
der à li fin où Ion prétend, fins auoir cfgard fi elle cil honnefte, loiiablc & iufteou 
non, ne rapporte pas fi fouuent à l’endroit des cftrangers les ades de magnanimi- 
té, confiance, hardieflé, ingénuité, linceritc', rondeur, preud’homie , foy 8c libérali- 
té à vertu, fils ne font conduits parce qu’il cftime prudence: ainspluftoft à impe- 
tuofitc', témérité, imprudence &lcgcretc, comme il rapporte à l’endroit de ceux de 
fa nation les ades de coüardifc,pufillanimité, fraude, Émulation, trahilon, defloyau- 
tcou infidélité, d’ambition St de cruauté, à fagefié 8c à prudence. Or pourcc que 
le Roy Charles ne laiflà aucûs enfans procréez de fon corps, la çourônc rcuint félon 
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" la couftumc de France a Loys Duc d’Orléans, cnvcrtu de ce qu il eftoit plus proche 
de Ton fang en ligne mafeuline que pas vn des autres, lequel apres l’eftre fait couron- 
ner le 17. iour de May, par deliberation arrcftcc en Ton confcil, commeça de f’intitu- 
lcr non feulement Roy de France , & pour le regard du royaume de Naples Roy des 
deux Sicilcs , mais aufli Duc de Milan : pourcc qu’il pretendoir que la Duché de Mi- 
lan luy appartenoit de fon chef, j>ar la fuccclfion de madame Valcntine fon aycullc. 

A caufe dequoy il fc délibéra de l’aller côqucftcr,fc voyant incfmemét prefenter vnc 
grande opportunité d’y paruenir, en ce que la mort du feu Roy auoit caufe aux Ita- 
liens des inclinatiôs bien differentes de celles qu’ils auoient eues parle pafle. De fa- 
çon que les V enitiens enflambez d’vnc haine incroyable contre Loys Sforce,à caufe 
de la ville de Pife(quoy qu’ils fcfufTent vantez .comme eferit Guicciardin, vn peu 
auparauant aucc vnc fumcufc& orgucillcufcia<ftance,d’eftrc les libérateurs d’Ita- 
lie , d’en auoir eux fculs chafTcrcflranger, & dcn’auoir rien plus cher en leurs in- 
tentions que le repos d’Italie) fc vindrent offrir pour negoticr fort cftroircmcnt 
auec luy ,à fin d’auoirpartaubutin:& le Pape encore plus, apres que le Roy de Na- 
ples l’eut exclus de fon alliance. Parquoy ne voulant faillir à vne fi belle occafion , fit 
tous les plus grands préparatifs de guerre qu’il peut pour affaillirla Duché de Milan: 
&àfindctrouucr moins d’oftaclcs à fes entreprinfes, fes principes furent de con- 
former la paix que fon predcccfTcur auoit faite auec le Roy d’Angleterre, &: de faire 
nouucllc paix aucc les Roys d’Efpagnc. Mais il ne peut obtenir de l’Empereur Ma- 
ximilian qu’Vnc trefue de plufieurs mois : laquelle mcfmes ne luy euft efte accordée, 
fansl’accord qui luy faillut faire de rendre les places que les François tenoient de 
la Comte d’/^tois àl’ArchcducPhilippcs fon fils. Ce pendant encore qu’il fc foit cn- 
ucloppc en tant de guerres, fi eft-cc qu’il n’en a jamais foullc d’auantage fon peuple 
de fubfides ny d’impofts : & ne f eftoit de plufieurs fieclcs auparauant la France trou- 
ucc plus heureufe, riche floriflànte, &: la iufticc & police mieux exercée &: ad- 

miniftrcc en icelle, qu’elle a cfté fous luy , dont il a obtenu le furnom de Père du peu- 
plc.Son règne a duré quelque peu moins de 17. ans. Claude Scflcl en fa vie , Arnoul 
Ferron , Guicciardin , Annales de France. Philippes de Commincs feigneur d’Ar- 
genton afinv fes mémoires au trefpas du Roy Charles 8. 


14 99 


O r. pourcc que le Roy Loys , ayant cy deuant efpou fc ( comme il difoit ) par for- 
ce , & fous beaucoup de proreftations Madame Ieannc de France foeur du Roy def- 
fund, & qu’il la trouuoit impotente &indifpofee à conceuoir enfans, impetra du 
Pape fcntcncc de diuorcc contre elle: &c en vertu d’icelle print pour fa femme Mada- 
me Anne de Bretagne veufue du Roy deffund. Ce que toutesfoisncfc peut faire 
fans grand murmure &fcandale de plufieurs: tellemementque quelques Dodeurs 
en 1 hcologic en furent enuoyez en exil , & puis apres rappeliez. Ce pendant le Roy 
dcliurc de ce fcrupulc, addonna toutes fes pcnfecsàla guerre d’Italie, au moyen 
dequoy fon armée fc trouua prcftc,lors que tout fc remuoit en Italie pour l’aftairc de 
Pifc'.dontillafitpalTcraumoisd’Aouften la Lombardie fcais la conduite des fei- 
gneurs de Ligny , d’Aulbigny & de Iean laques Triuufcc: où cllecaufa vnc telle 
frayeur &: eftonnement de (a venue , qu’il ne fe trouua quafi que la ville d’Alexandrie 
qui leurs ofaft faire refiftance. A caufe dequoy le Duc Ludouic Sforcc (dit le Maure) 
voyant que tout fc rendoit à cux,&: que les Milannois aulfi f’clbranloient contre luy, 
de façon que ne luy reftoit plus aucun efpoir en fes affaires, il lailTa le chaftcau de 
Milan en bonne garde, & fe retira aucc le Cardinal Afeanio fon frere , fes enfans & 
fes trefors en Allemagne le fécond iour de Septembre. Au moyen dequoy les Milan- 
nois ouurircnt incontinent leurs portes aux François , Çc le Capitaine mcfmc du 
chaftcau fans attendre vn feul coup de Canon le rendit 12. iours apres que fon mai- 
ftrcf’en fut allr.Al’ exemple dequoy ceux de Genncsfc mirent aulfi eux & leur ville 
entre les mains du Roy,fcbattans le peuple, les Adorncs,& Iean Loys de Fiefquc 
à quilarcndroit le premier. Lequel apres auoir receu à Lyon les nouuellcs d’vnc fi 
grande vi&oirc ,fucccdec beaucoup pluftoft qu’on n’auoit cfpcrc,paffa luy-mefmc 
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en grande dlligencea Milan, où tous les potentats d'Italie (hors mis le Roy Fré- 
déric de Naples ) le vindrent trouucr,ou en perfonne ou par Ambafladeurs , les 
vns pour luy congratuler de fa viâoirc , les autres pour le iuftifier d’auoir elle 
plus enclins à Ludouic qua luy, ou pour afleurer àl’aducnir leur propre. Au 
moyen dequoy les receuant tous gradeufement , compofa aiiec eux tous 1 mais 
diuerfement félon la diueriité des conditions Sc félon fon efgard. Tellement qu’il 
receut lors en fa proteélion le Duc de Ferrare 8e les Florentins : mais il rendit 
aux Vénitiens la ville de Crémone , 8e la Giratade,par les conuenances de la li- 
gue. Selon lefquelles auffî il donna gens 8e puilfancc à Cefar Borgia fils du Pape, 
pour l’ayder à réduire en l’obeliTance du fiege Papal , les villes pofTcdecs par les 
Vicontes de la Romagne , lefquelles le Pape pretendoit eftre deuolües au fiege 
Romain , cncores que ce fuft pour les approprier à fon fils . Auâcurs prece- 
dents. 

8 

1500 

Pvi s apres auoir rais l’eftat de la Lombardie en tel point qu’il penfoit 
fen pouuoir afleurer, laiflà Jean laques Triuulce fon Lieutenant general en icelle 
auec forces fuffi fontes pour le maintien de fon auâorité , ayant aufli prolongé 
la trefue auec l’Empereur Maximilian ( en laquelle tout le Duché de Milan , Sc 
ce qu’il tenoit en Italie eftoit comprins) l’en reuint en France. Mais à peine eut 
il repafle les monts que les Milannois ( qui n’ont iamais eu faute d’exeufes legc- 
rcs,quandils fe font rebellez contre leurs Princes Sc Seigneurs, ou ne leurs ont 
tenu la foy qu'ils leurs auoient iurce } cnuoycrent tout incontinent follicitcr le 
Duc Ludouic ( qui eftoit lors auec l’Empereur ) de fen retourner. Lequel pour 
ne faillir à fi belle occafion print huit ( ou félon d'autres ) douze mille Suidés à 
fa fouldre, Sc les amena en telle diligence au Duché de Milan, que les François 
ne peurent empefeher qu’il ne fuit reccu dedans la ville de Corne :& que les Mi- 
lannoic à l’exemple d'icelle ne fcfieuaflènt contre les François , qu’on auoit laif- 
fez pour garder leur ville : en telle forte qu’ils furent contraints de l’abandon- 
ner Sc fe retirer au chaftcau. A quoy fenfuyuit la reuoke de pluficurs autres vil- 
les , fignammentde Vigenenc8e de Nouarrc.Qui fut caufc que le Roy Loysad- 
uerty de ce nouucau mefnage, fc rendit fi diligent à remettre fus vne nouuelle 
armée (en laquelle il fit venir dix mille Suides } qu’elle fc trouua dedans l'Italie 
au commencement d’Auril : où elle fapprocha fi près de la ville de Nouarre,que 
Ludouic Sforcc fut contraint de fenuclopper en icelle auec fes Suiflés , deuant 
qu’auoir eu loifir de la bien mettre en clîat de defenfe , apres que la caualerie 
cuit elle rompue &c dclfaite par les François. Au moyen dequoy les Suiflcs d'ice- 
luy ne fe voulans laiflér aflieger, ou c flans gaignez par les Capitaines François, 
ou bien n’ayans enuie de combatrc contre leurs compagnons qui efloient en 
l'armcede France, n’abandonnerent pas feulement, mais aufli trahirent vilaine- 
ment Sforcc entre les mains des François le dixicfme iour d'Auril , contre la fi- 
delité qu’ils luy auoient iurce , àce que les efcriuains d’Italie leurs impofent. Car 
eux n’aduoiient vn fi vilain aâe, Sc fen iuflifient en leurs hiftoircs.Somme tou- 
tesfois que celà fit que toute l’armce qui fc drefloit pour luy au Duchcde Mi- 
lan ,fe rompit Sc diflipa,cflant le Cardinal Afcanio ion frère par vne femblable for- 
tune que luy,liuré entre les mains des Vénitiens, qui le rendirent puis apres au 
Roy. Deforte qu’il fut enuoyé tenir prifon en la tour de Bourges, & fon frere 
en la tour de Loches , où il demeura iufques à fa mort : eftant tombe en ccftc 
malheureufe fin, comme par vn iugement de Dieu, par ne luy eflre la foy gar- 
dée , ainfi que luy ne l’auoit iamais gardee à aucun . Mais les villes Sc citez du 
Duché de Milan , de rechef réduites en l’obeïiTance du Roy, payèrent l’amende 
de leur rébellion parlefangdc leurs bourfes fculcment.Cclifaic le Roy donna en- 
cores vne partie du fes forces à Cefar Borgia fils du Pape , pour pourfuyure fon 
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entrcprinfc contre les Seigneurs delà Romagne: & poürce qu’il fembïoit iuiuftc- ~ 
ment faire de donner fecours à vn tiran en vnc caufciniuftc & dcfraUonnable,auffi à 
Ion veu que Dieu n’a permis que fes affaires ayent ny longuement depuis, ny guercs 
bien profpcrc en Italie. Robert Gaguin moync de l’ordre des Mathurins a continue 
fon hiftoirc des François iufqucs à ceftc année. 


LECOMMENCEMENTdefes malheurs vint dclàoù il penfoit augmenter fa 
fortune: ce fut du royaume de Naples, duquel il fut incite d entreprendre la con- 
quefte ceftc année, luy ayant la rcdu&ion de la Lombardie fi hcurcufcmcnt fuc- 
ccdc. £t pour n’cftrcdcftournc de ion cntrcprinfc, employa tous les moycns;qu’il 
peut pour faire accord aucc l’Empereur : en vertu duquel il obtint l’inuclfiture du 
Duché de Milan, aucc permiflion d’aftaillir le royaume de Naples. Mais fine peut 
impetrer del’Archeduc Philippes filsd’iccluy qu vnc trêfuc de pluficurs mois, en 
laquelle le Roy de Naples n’eftoit comprins. Au moyen dequoy voyant qu’il n a- 
uoit plus rien à craindre que les Roys d’Efpagnc , il remit fusauec eux les pratiques 
défia commencées dés le temps du Roy Charles pour la diuifion d’iccluy royaume. 
T cllcment qu’ils faccordcrcnt de l’afiaillir en vn racfmc temps , & apres i’auoircon- 
quefte de le départir entre-eux par moiric: en laquelle coniuration la prudence du 
Roy Loys fut ( ce dit Guicciacdin ) rcquifc:qui euft mieux fait de Jaifler le Roy Fré- 
déric fous les capitulations qu’il le dcmandoir,& au Roy d’Efpagnc la foy & intégri- 
té': quaiid pour Tarifaire à fon ambition confcntità la dcfpouillcd’vn Roy fon pa- 
rent &: allie , faifant butin auccl’enncmy d’iccluy, pour lequel aulïipouuoir plus 
aife'mcnt ruyner il l’auoit toufiours entretenu de faulfes promdfcs de luy ayder. 
Tant y a ce pendant que fuyuant ceft accord, le Roy Loys enuoya vnc armée à 
Naples, fous la conduite de monficur d’Aulbigny. Laquelle eftant arriuec tron- 
qua tellement toute cfperance au Roy Frédéric de pouuoir défendre &: mainte- 
nir fon eftat , qu’il rendit & configna non feulement entre les mains des Fran- 
çois toutes les villes &forterdïcs (mefmcment celles de Naples qu’il tenoitjdc 
la part, laquelle (félon la diuifion quiauoit efte' faite) appartenoit au Roy deFran- 
cc.Maisauflî pour la grande haine qu’il portoit au Roy d Efpagnc, qui l’auoit fi vi- 
lainement trahy,fe mit luy-mefmc entre les mains des François, defqucls il fut 
conduit en France , où il accepta le party que le Roy luy fit, pour le faire demeu- 
rer aucc luy : qui fut la Duché d’Anjou, aucc fi bonne penfion quelle montoit 
plus de trente mille ducats tous les ans,& y fut depuis en telle eftime & honneur 
enuers le Roy , qu’auoit efte autresfois le Roy Crefusde Lydie (-apres qu’ij eut 
perdu fon royaume) enuers le grand Cy rus. Et pourcc que cela eft fi certain & in- 
dubitable qu on n’a iamais oy dire en France, qu autre moindre party y aytefte 
fait audit Fredtit, & qu’il fepourroit encor facilement prouucr par teimoignages 
irréprochables : on peut cognoiftrc laquelle foy fc doit adioufter aux hiftotres 
dePaulo Jouio, qui d’vnc malice effrontée aofe' cfcrirecnfcs Eulogcs,quelc Roy 
Loys ne luy dohna pas feulement la pofleflion d’vnc médiocre ville pour foulas 
de fa calamité; . . 
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Consalve Lieutenant du Roy d’Efpagnc eftoit au mefmc temps paffé en 
Calabre : où combien que prcfquc tous ceux du pays defiraflent pluftoft les Fran- 
çois pour feigneurs, toutesfois n’y ayant perfonne pour les défendre, toutes lés vil- 
les le rcceurcnt volontairement, excepté Tarente, en laquelle eftoit le fils aifhé du 
Roy Frédéric : qui fut en fin contraint de fè rendre par compofition ,âutcpfo,rt)ef- 
fe &: ferment qu’on luy fit, qu'il fc pourroit retirer bu bon luy fcmbleroit.' Néant- 
moins toutesfois quand il fut entre les mains des Efpagnols, fis le fetindrent con- 
tre touteloyautc, &:cnuoycrcntcommcprifonnicrcnEfpagnè.Dc ceftc cohqucfte 
ainfi faite furuindrent nouuclles diflentions entre les François & Efpagnols , apres 
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que leurs deux Roys eurent donnégens &: gallcrcs aux Vénitiens pour fouftenir la 
guerre que le Turc leur falloir , lequel fccours tou tesfois leurs feruir de peu , mcfmc- 
menrccluy des François, lefqucls apres auoir cfte portez fous la conduire de Pierre 
de Rauaflein en l’iflc de Lclbos,cn reuindrent fans y auoir rien fait de mémorable: 
dont il attribuèrent la coulpe aux Vénitiens qui les abandonnèrent trop toft, com- 
me auffi on larcictta fur eux. 


JfOl 

Or povrce qu’en la diuifion du royaume de Naples, faite entre les dcuxRoys, 
les limites des confins & prouinccsnc furent bicncxprimcesiau moyen de ce cha- 
cun commençaàprctendrc que celle partie qu’on appelle le Capiranat luy appar- 
tenoir,dontfuruintvne contention fort aigre entre les Capitaines Efpagnols &: Frâ- 
çols , de la détermination de laquelle toutesfois ils fe rapportèrent par l’intcrpofi- 
tion d'aucuns à leurs Roys. Mais le Viceroy François fut le premicr(cc difent Guic- 
ciardin Si louio, combien que les hifloriens François en pailcnt autrement ) qui de- 
uantla rcfponfe venue fit courir fes gens à vndix-ncufief'me iour de luing fur les li- 
mites des Efpagnols,de laquelle inuafion la guerre print fon commencement : en la- 
quellelcs François perfeuerans fc mirent non feulement à occuper (comme on leur 
impute)cequi cfloitcn different, mais auffi ce qui appartenoit notoirement aux 
Efpagnols, dequoylcRoy de Franccaducrtyncfedonna pas non feulement peine 
(felonlediredeGuicciardin)de rabillcrleschofcs,maisfcdifpo(âde tous points à 
pourfuyure la guerre. En forte qu’il enuoya premièrement par mer vn nombre de 
Suiflcs à fes gens à Naples , Si depuis qu’il fut arriuéen Italie, cncores d’autres auec- 
ques desGafcons, lefqucls iointsauecle Viccroy luy ayderct à parachcuer de mettre 
dehors les Efpagnols de toutelaPouiIlic& Calabre, hors mis de quelque peu de vil- 
les : en l’vne defquelles (qui efloitBarlette) le Capitaine Confalue fe laifla aflieger 
long temps. Durant lequel les Efpagnols qui cfloicnt en icelle prouince,fe(lans ral- 
liez aucc d'auttes compagnies venues de Sicile, furent par monficur d’Aulbigny 
defeonfites Sc mifes en routteen vnc rencontre. Lcfqucllcs profperitcz furuenucs 
lors que le Roy cfloit cncores en Italie, le rendirent non feulement négligent à con- 
tinuer d'enuoyer les prouifions neceffaircs à fes gens (ce que l’ileuft fait ils cufTcnt 
aifc’mcnt achcué de chafTer les ennemis de tout le Royaume' ) mais auffi furent 
caufc de le faire retourner en France au grand prciudicedc les affaires: outre la 
mauuauuaifc opinion qu’il laiflâ de foy aux Princes & Seigneurs d’Italie , pour 
n’auoir non feulement rembarre’ la tyrannie Si infolcncc de borgia & du Pape 
fon pcrc( comme on cfperoit ) mais auffi de les auoir receu en là protedion & 
fauucgardc. 

1 
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Car cfians furuenucs nouuclles forces au Efpagnols qui cfloicnt à Naples, 
les affaires des François ceffcrent de procéder auec telle félicité qu’elles auoient 
auparauanr : ains fut la guerre réduite en tel cflat , que ceux qui iulques icy a- 
uoicnteflé inferieurs , deuindrent l’upcrieurs ( par la rufe Si prudence de leur Ca- 
pitaine Confalue , Si pat la négligence 5c infolcncc des Capitaines François, fî- 
gnamment auffi par la diffcnfion Si ialouzic qui fe mit entre eux.) De forte qu’ils 
deffirent les François, qui cfloicnt cfcartez,cnplufieursrcncôtrez,lcs vncs apres les 
autrcs:en l’vnc dcfquellcs le Duc d’Atri fut prins.cn l’autre le ficur d’Aulbigny. Mais 
la plus grande Si plus notable perte qu’ils firent, fut en vnc troificfmcà Circuzaouà 
Cerignolcs, où leurs principales forces furent defeonfites Si deffaitesle r8. iour d’A- 
uri!,huitiours apres la route d’Aubigny : demeurant le Duc de Nemours Viceroy 
de Naples mort furie champ.Dont Penluit la perte du royaume, d’autant que les vil- 
les fe rendirent à la file aux Efpagnols , où furent forcées en pcü de temps de fe ren- 
dre, mefmcment les chafleaux de Naples : iulques à ce qu’il n'y eut plus que Ca- 
ictte, qui refifta cncores longuement, le Royy ayant enuoye armeede gens pour 
la fccourir. Mais les Capitaines François leur venans toutes chofcs à rebours, Sc 
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avans encores elle lourdement cftrillcz aupaflage du Gariglian, furent en fin con- 
traints dç la remettre entre les mains des Efpagnols, le premier jour de Ianuicr de 
l'annee cnl'uyuant. Guicciardin toutesfois aucc toutes nos hifloires confcfle,que 
la principale caufe de ce defailre aduint aux François parla tromperie & infidélité 
du Roy d'Efpagne : lequel ayant donné plein pouuoir àl’Archeduc Philippes fon 
gendre, qui vouloir palier par la France pour retourner en Flandro, de conclure 
au nom d'iccluy paix U accord aucc le Roy Loyspourle Royaume de Naples: 
en telle forte qu'il fut dit qu’il fc poflederoit félon la première diuifion. Le Roy 
Loys faHeura tellement en celle paix (qui fût faite & proclamée à Lyon) qu’il fût 
d'autant tardif & négligent d'enuoycr iccours à les gens qui en auoient ncccllîte': 
que le Capitaine Confaluc dclobéilfant par faintiie à la rcceuoir, voyant l’oc- 
cafion bonne pour luy, & le Roy d’Efpagne peu confiant en fa foy à ne vouloir 
ratifier. Guicciardin 8t les autres hilloricns d’Italie racomptcnt auec grande ia- 
dlancc vn combat de treize Italiens de la part des Efpagnols qui fe fit en celle guerre 
contre treize François ( dcfquels le Capitaine Ba jard fut l'vn ) où les J taliens em- 
portèrent (à leur dire) l’honneur de la viéloirc d’iccluy, mais les hifloricns Fran- 
çois le nient conflamment. Qui plus cil on voit bien que les Italiens ont aulfi mali- 
cieufcment fupprime' la mémoire d’aucuns autres combats qu’eut ledit Bajard à fon 
honneur: vnc fois fcul contre vn Capitaine Efpagnol qu’il tua : autrefois aucc des 
compagnons contre des Efpagnols Sc Italiens enfemble : lîgnamment vn des excel- 
lons faits d’armes qui ayt point clic fait de ce fieele, qu’il fit , défendant à l’cxcm- 
|)lc d’Horatius Codes luy fcul par grande cfpace de téps vn pont contre plus de 500. 
1 âfpagnols , iufqucs à ce que fecours luy fufl venu. Ce pendant le Roy Loys apres fc- 
ftre veu ainil trompé de la paix qu’il auoit-faite aucc le Roy d'Efpagne, drella vn grâd 
apprcll de forces pour fc rccompcnfcr des pertes que luy-mcfmc f clloit moyennecs 
par fon crrcur.T cllcmcnt qu'il en enuoya vne furies frontières de la Gafcôgnc, pour 
diftraire les forces defoncnncmy:vncautreenla ComtédeRouflîllon,qui afliegea 
la ville de SaufTcs : 8: vne troilicfmc fur les gallcres, pour courrir les mers d'Efpagne. 
De toutes lefqucllcs ne luy reuint aucun fruit. Lors Frédéric cy deuant Roy de Na- 
ples f employa en telle forte entre les deuxRoys,<}u’ilmoyenna vnc trefue de cinq 
mois entre eux, pour le regard des affaires de delà 1 Italie feulement. Guicriardin li- 
urc y. Paulo Iouio,Arnouldu Fcrron,Simphorian Campier en la vie de Bajard. 
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Et rvis le Roy Loys craingnant que le defallredc Naples ne fc vint encore 
cllandre iufqucs à l’cflat de Milan, pratiqua tous les moyens qu’il peut de faire paix 
auec l’Empereur MaxilianSi T Archeduc Philippe, qui defiroitde faire venir le roy- 
aume de Naples au Prince Charles fon fils.Tellemcnt qu’ils conclurent vne confé- 
dération entre eux, tant pour la defenfe commune, que pour offenfer les Vénitiens, 
dcfquels Us fe delibcroient retirer ce qu’ils occupoicnt d'eux : en laquelle le Pape fut 
compris , mais le Roy d’Efpagne cjui fuyuant les rufes accouflumecs faifoit lem- 
blant de délirer la paix ( cncorcs qu il n’cuft veine qui y tandifl) en fut exclus. Sur ce- 
la Elizabel Royne de Cailillc femme du Roy Ferdinand d’Arragon vint à mourir,à 
laqueUel’ArcheducPhüippe(quiauoit efpoufc' là fille aifncc) voulut fuccedcr en 
l’eltat de Caftille,quoy quelle eull ordonne' par fon tellamcnt que le Roy Ferdinand 
d’Arragô fon mary en fcrolt gouuerneur iufqucs à fa mort. Qui fut caufe de troubler 
le complot précédant,^ défaire entrer les Princes que nous venons de nommer en 
nouueaux confeils. 
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D’avtamt que toutes les dilficultez qui auoient cy deuant retardc'le Roy 
Loys, de fe mettre d’accord auccleRoy Ferdinand, ellans o(lces(à fçauoir l’efgard 
del honneur du Roy Loys,& la crainte de 1 e rendre l’Archcduc Philippes cnnemy) 
la paixfc fit entre eux par le moyen de celle mort: parce que le Roy Loys, auquel 
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telle grandeur de l’Archeduc venoit à eftrc fufpccte,dcfiroit empefeher fes accrolfTe- 
mens : le Roy d’Efpagnc eftant aduerty que l’ Archeduc répudiant le teftament de 

làbellcmcre fe deliberoitdcluy oftcrlc gouucrncmenr du royaume de Caftillc, 
cftoit contraint de fe faire vn appuy de nouuelles alliances. De forte que fuyuant les 
capitulations de celle paix, le mariage fut arrefté entre luy Se madame Germaine de 
Foix fille dVnefccur du Koy Loys:auec condition que le Roy Loysluy donneroit 
en dot la part qu’il prerendoit au Royaume de Naples, Se le Roy d’Arragon fobii- 
goit luy payer fept cent mille ducats pour la reftitution des defpenfcs faites audit 
Royaume , aucc beaeçup d’autres articles qui furent mal accomplis. Gui cciardin. 


L e r a r e Iules qui auoit fuccedé depuis trois ans à Alexandre fennuyant 
(commcdit Guicciardin) de ce que les années de fon Papat f'cfcouloicnr inuti- 
lement & fans gloire, fe délibéra ou pour tclfalficr là cupidité, ou cfmeu de pieté & 
de zclle de religion, de regaigner Scie faire rendre tout ce qu’en quelque part ou 
endroit auoit eÜc vfurpéliirle fiege Komaimmais il en vouloir principalement pour 
celte occafion aux Vénitiens, lefqucls il ellimoit en auoir le plus occupé. Et congnoif- 
fant que fans l’ayde du Roy Loys,ilnepourroitpasaifc'mcnt affeâucr lcmauuais 
vouloir qu’il leur portoit,iïlc pria premièrement de luy prclter ayde Se confort à 
remettre en fes mains les villes de Peroufe & de Boulongnc, ce qui luy fut accordé. 
Neantmoinstoutesfois quandillcs eut retirées il fen retourna inopinément à Ro- 
me, lors qu’on attendoit qu’il fe deuil trouuer au colloque que luy mcfme auoit de- 
mandé au Roy: qui non feulement pourl’occafion d’iceluy fe preparoit de venir 
en Italie, mais aufli pour réduire les Geneuois en fon obcirtancc : lefqucls ayant 
charte toute la noblcffe hors de leurvillc,& crcc'vn Duc àleur poftc,Pcftoicnt mu- 
tinez Se rebellez contre luy. Mais le Pape fauorifant de tout temps à l’efat populai- 
re de Genncs.craignoit encorcs que ce mouucmcnt n’en fufeitart quelque autre plus 
grand au Roy en i talie, par lequel la guerre qu’il auoit dcfigncc contre les Vénitiens 
ne fuit retardée ou cmpefchcc. Tellement que de là procéda la fource Se origine de la 
haine irréconciliable qu’il porta cy apres au Roy , encorcs qu il le foit feruy depuis 
de luy pour fatisfaireà fes autres appetis. Au mcfme temps Philippcs fils de l’Empc- 
rcutMaximilian Comte de Flandre Se des pays bas mourut en Elpagncdairtànt deux 
fils, Charles Se Ferdinand , qui furent cy apres Empereurs d’Allemagne Tvn apres 
l’autre. Guicciardin. 


Finalement le Roy Loys, avant appris SC congncu par expérience de ce 
qui luy cftoit aduenu an royaume de Naples,qu’clle différence il y aiioit d’admini- 
ftrer la guerre enpropreperfonneou d en bailler la charge àfes Capitaines , auoit af- 
fcmblé vne puiilantc armée en grande diligence, pour aueciçellc venir réduire en 
perfonne la cité de Genncs en fon obejrtancc Se rembarrer la rebelliô des Geneuois . 
Ce qui les eftonna de telle façon que fe voyant abandonnez de tout fecours ( en- 
core qu’ils fefurtcnt mis en tous deuoirs de le bien dcfendre)quc force leur fut 
à la parfin mettant de l’eau dedans leur vin,fe rendre eux & leur ville en fa pleine 
difcrction Se mercy , lors que fon armée approchée les eut bien lourdement rem- 
barrez,en quelques cfcarmouchcs& aflaults.Au moyé dequoy il entra le iy.iour d’A- 
uril dedans leur ville en eftat triôphant Se viâoricux:où il vfa toutesfols fi gi acieufe- 
ment delà victoire qu’il print fatisfaâio d’eux plus par leur bourfoque parleur lang, 
encore que ce fuftbien modérément , au regard de leur fantc;Et puis apres la leur 
auoir pardonnee en telle forte, receut folemnellement ferment de fidcbtéd’eux,& 
remis en leur ville l’ancic gouucrnemct dot elle foploit cftre gouucrneedeuât ce der 
nier tumulte, dôna congé a (on armeetauec laquelle (tous les autres Princexcftâs mal 
pourueuzjilluy cri II elle aifc',côtinuât le cours de fa viétoirc, d’opprimer en Italie qui 
bon luy euft (ebld,Mais il fut incité à cçfairc pour certificr&artaurcr lcP»pç.ïc les Ve- 
nitiés Se l’Empercur,que fa venue n’auoit elle' pour autre fin q pour recouuer Gênes: 
quoy que le Pape luy euft aftcz donne d occaiion de fcrc0cntigdys pratiques qu’il a- 
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uoit faites aucc les Gcncuois contre luy. Outre lefquellcs il auoit auffi incite & foli- 
citc l’Empereur Maximilian &les Princes d’Allemagne de luy déclarer la guerre, 
leur fail'ant faulfement entendre qu’il ne Te preparoit à pafler en Italie auec vnc fi 
groile armée à autre fin que pour opprimer l’eftat dcl’Eglifc& vfurpcrla dignité 
Papale , fans qu’il fuft prouoque à telle animofitc , que pource qu’il ne voulut 
chaflet à Ton inftancc les Bcntiuoles du Duché de Milan, lesquels il auoit rcccuz 
en fa protc&ion, par lapcrmiflîon mefmedu Pape, lors qu’il luy ayda à retirer la 
ville de Boulongnc de leurs mains, qui fut caufc d’induire le Roy de f’aller trou- 
uer à Sauonne pour y parlementer aucc le Roy d’Efpagije,( lors qu’il i ; cn retour- 
noit du Royaume de Naples en Efpagne) ainfi qu’ils auoient conucnu entre eux, 
jar leurs Ambafiadeurs où apres fcftrç recueilliz & careflcz l’vn l’autre d’vnc fa- 
çon ( qu’on n’cuft pas ofc' cfpcrer ny attendre ) veu qu'ils auoient efte fi grands 
ennemis, promirent ( comme dit Guicciardin ) de ^entretenir enfemblc en perpé- 
tuelle amitié & intelligence , Se que Ferdinand fentremettroit d’accorder Maximi- 
ian aucc le Roy Loys, à fin qu’eftans tous vnis, ils vinfent puis apres à fe déclarer 
contre les Vénitiens: &: pour monftrcr qu'ils n’eftoient pas moins fongneux des cho- 
cs comunes que des propres, ils mirent en auant la reformation de l’Egliic Si de con- 
uocquer à celte fin vn Concile. 


L’empuevr Maximilian cftant pafle aucc vne grande armée en Italie pour 
‘aire la guerre aux Vénitiens fut fi rudement trai&é, au moyen du fccours qu’ils 
rcccurcnt du Roy Loys , qu’ils le contraignirent pour efehapper du danger où il 
l cftoit mis, de les requérir de trefues : lcfqu elles ils luy accordèrent fans en auoir 
jrins l’aduisdu Roy. Parquoy tantfen faut quelle leur engendrait repos & tran- 
quillité', qu’ils f’en trouuercnt tombez en vnplus grand précipice de guerres & ca- 
amitez , desquelles Guicciardin dit qu’ils furent eux-meimes la principale occafion 
>ar leur trop grande témérité &: infolcnce. Ioint la conuoitifc immodérée d’aggran- 
dir leur Empire des bornes d’autruy : d’autant que l’Empereur fe refentant des 
rontes Si iniurcs rcceuës,le Roy Loys des anciennes oftenfes commifes entiers 
uy es guerres de Naples, & du mefpris auquel ils l’auoientcuà la dernière trefue, 
e Pape des vfurpations qu’il pretendojt auoir elle par eux faites furl’Eglife,cn- 
uoyerent leurs Ambafiadeurs en la ville de Cambray,pour traiéter &compofcr de 
curs differents enfemblc, aulfi pour conclure vne ligue contre les Vénitiens , laquelle 
ils colorèrent du nom de paix perpétuelle Si de trcfbellcs intentions (fi elles eufient 
efté vrayement imprimées en leurs coeurs) mefmement du Pape, d’autant que le 
contraire fe fit amplement bien toft apres paroiftre par l'effeâ. Car ils fignifîoient 
en termes magnifiques, que pour le dcfirçômun qu’ils auoient enuers la religion 
Ghrcfticnne qu’ils l’eftoient accordez de pfendre les armes contre les V cnitiés, cha- 
cun pour rccouurer ce qu’il pretendoit leureftre occupe par eux, à fin de pouuoir 
puis apres conuertir vnanimement leurs forces contre les vrais ennemis de la Chré- 
tienté' : à laquelle concorde furent auflî adiouftez plufieurs articles concernant cha- 
cun d’eux en leur particulier. Cefte paix fut fâitclc to.iour de Décembre. Guicciar- 
din, Paulo Iouio, Amoul FerrOn. 
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S v y v a n t laquelle il fit incontinent publier vne horrible Si hideufe excommu- 
nication contre les Vénitiens , de laquelle ils appelèrent au Concile futur & à Icfus 
Chrift par vn clcrit auquel ils picquoicnt fort aigrement tant le Pape que le Roy de 
France. Lequel ce pendant fe trouua le premier de tous les confedcrez aux champs , 
auec l’armee qu’il auoit proihife, en laquelle eftoit la fleur de la nobleffe Françoife , 
qui commença des le iy.iouf d’Auril de faire atte de guerre fur les Vénitiens : Si fe 
rendit le Roy mefmc en perfonne, fuyuant la capitulation de Cambrav en Italie' 
auec fes forces , fans quetoütcsfois fetrouuaft aucun delà part du Pape ny défErn- 
percur pour fe joindre à hiÿV ains au contraire l’armce Vénitienne fe trouüa en tel 
.équipage 
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équipage deuant Iuy,y eltant toute la fleur des Capitaines fie gens de guerre Italiens, 
qu'il fut contraint entre CafTan & Pandin leur donner bataille le quinzième iour de 
May (qui fut dicte de 1* Guiaradadc)aucc fes gens fculemcnt,fidans auoir nouucllcs 
de ceux dcla liguc.Ncantmoinsil gaigna la viétoire , demeurans leurs principaux 
chefs & Capitaines, nommément l’Alnianc(quieftoit leCobnnel) prifonnier, fie 
enuiron huiét mille de leurs gens morts (combien que d’autres ont clcrit vingt) fur 
le champ. Au moyen dequoy le chafteau de Pefquaircfutenl’cfpacc de vingt qua- 
tre heures pris d’aflault parles François. Qui fut caufc que toutes les villes & places 
que tenoient les V <mitiens en terre fermé dedans F Italic(hors^-mis deux ou trois) fe 
rendirent quafi touni vn inftant entre les mains du Roy fie des confcderezreftant ce 
dcfaftrc tel aux Vénitiens, que depuis deux cés ans fie plus aucune calamite fembla- 
ble n’eftoitaduenue à leur Rcpubliquc.Tcllcmcnt qu’ils ^offrirent de rendre à l’Em- 
pereur ce qu’ils auoient occupe furluy fie fur fes anceftres : cnfemblc auflî d’eftre fes 
tributaires, fil les ;cuft voulu receuoircn faprote&ron contre le Roy. Mais le Pape 
apres auoir retire 7 de leurs mains ce qu’il prcrendoir,fans qu’il luy euft rien courte ne 
fe monftra fl dcfdaigncux de les vouloir receuoircn fa grâce: car quoy que lé Roy fe 
fuft entièrement citudic d’obfcrucr de poind en poinét (tefmoing Guicciardin) fi c 
d’vnc bonne foy (la capitulation qu’il auoit faite auec luy fie aucc l’Empereur, fans 
paflerny franchir outre fes limites, apres auoir retire à foy ce qu’il cftimoit luy ap- 
partenir^ que pendant qu’il cftoit encor en Italie il euft fait encor vrf noüuél ac- 
cord aucc luy, par lequel ils f obligèrent à la prote&içn de l’vn ô c de l’autre t fl cft-ce 
que dés que le Roy f en fut retourné en France, remportant aucc foy l’honneur d’v- 
nc mémorable victoire, que le Pape commença de fe monftrcr enclin enuers les Ve- 
niticns,& à les vouloir abfouldre. Qui plus eft,enuoyafccrcttemcnt vn homme au 
Roy d’Angleterre, 8c quant 8c quant femcit à pra&iquer les Suifles (qui n’eftoient 
plus lors bien d’accord auecle Roy Loys) Ôepuis finalement, pour n’auoir faute de 
prétexte de quereller, entra premièrement en picque auecle Roy pourvue Eueiché 
vacquante dedans le royaume de France, qu’il auoit conférée à qui bon luy auoit 
femblé,contre la volonté du Roy,& fans la prefentâtion d’iceluy.Laqûellcoccafiô, 
d’autant quelle eftoit lcgcrc & friuole,donna(cc dit Guicciardin) lignification fie in- 
dice de quelque plus fccrcttc paflion, ô c penfee de plus grandeconlequenceiquc ce- 
luy qui fe monflroit cxtericurcmcnt.Car à ce qu’il feit cognoirtre depuis dé fescôn- 
ceptions,on entendit bien qu’il fe propofoit de plus grandes fins,dcflrant ar<tf ment 
(ou pour vncconuoitife de gloire, ou pour haine fecrette quilportoit) de le defni- 
chcr de ce qu’il pofledoit en Italie. Ce que mcfmeil fe difoit vouloir faire, pour dcli- 
urcrl’Italic des Barbares. Guicciardin. ’ > '•? . 
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Par q_v o y pour femblcr auoir encore plus gnnde occaflon de faire fortir en 
euidcnce le feu qu’il couuoit en fes mal-heureufes conccptions,iI vint à fe faire croi- 
re, que le Roy auoit délibéré de paffer en Italie, pour la réduire totalemct en fa piiif- 
fanc’e,& y faire par force cflire le Cardinal d’Amboife Pape. Depuislbûs4c'prttcixte 
commença de ioüer apertement fon perfonnage : car il fe reconcilia nOtt follement 
aucc les V eniticns,lcs ddlia de fes cenfurcs,&: les reccut en fa prote&ion ,mais aulfl 
vfa de tous fes moycns,tant pour les appointer auccl’Empereur, que pour iceluy fc- 
parer &: tous les autres alliez fie confederèz du Roy de Frâce. Qui plus eft,il entra en 
cftroite alliance fie intelligence auec les Suifles, par lé moyen de celuy qui’ fut dit cy 
ayres le Cardinal de Sion,Icur faifant quitter la confédération de France: au moyen 
de ce que le Roy ne voulut augmenter lesrpenfions ordinaires qu’il leur donnoit 
lefqucllcs ils vouloicnt extorquer de luy par brauadcs,fe tehas fiers de l’eftime qu’on 
faifoit d’eux. Et pourcc que le Duc de Fcrrarc ne fe voulut ioindre de fa partfocc luy 
fut vnc autre occaflon de tirer par luy plus grande couleur d'attaquer le Roy /lequel 
ne luy en donnoit aucune, ains l’efforçoit par tous moyes de l’adoucir 8d de luv com- 
plaire.Dc forte que fedifant auoir quelques raifons dedefpoùillerle Roy de fonc- 
ftat,il commanda au Roy (en telle manière qu euft fait vn feigneur à fdn vaflal ou 
= , M iiij . fubieéfc,. 
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iubieâ,& qui eut eftb tenu & oblige de rcccuoirlaloy deluy) defe déporter Ample- 
ment & abfohicmcnt de la protection du Duc(qu’il auoit prinfeen fa main.) Or e- 
ftant en ccftc forte acharne à commencer la guerre aux François, fc tenât ia fort des 
Vénitiens &: du Royd’Arragon(qu’il fçauoit n’cftre finccrcmcnt amy du Roy Loys, 
quelque alliacé & amitié iuree qu’il eu il aucc luy:quoy aufli qu’il euft elle reconcilie 
par luy l’année precedente à l’E mpereur Maximiliâ) & en elperacc de faire remu er le 
Roy d’AngIctcrrc:riéroutesfois(ccdit Guicciardin)nc le confermoit plus en celle 
mauuaifc volonté', que ce qui l’en deuoit deftourner fil euft aime' le repos & tran- 
quillité' publique. C’eft qu’il fc tenoit bien informé, que le rcw Loys ne vouloit aucu- 
nement ouyr parler de faire la guerre contre l’Eglifc,ains denroit erandemét la paix. 
Dont il fc tenoit bic affcurc de finir de la paix aucc luy toutes les fois qu’il voudroir, 
voire quand il luy auroit commencé la gucrrc.Cc pendant deuant qu il euft encore 
tout dreiré &: apprefte' fon faidt, l’Empereur &: le Roy le voyant f’affedtionner fi fort 
à ladcfcnfcdcs Vénitiens, ils entrèrent en plus cftroitte alliance l’vn aucc l’autrc.par 
laquelle ils fc rcfolurcnt d’aflaillir ccftc année les V cnitiens aucc leurs forces.Tcllc- 
mentquelcfeigncur de Chaumont LicutcnantpourlcRoy en Italie, fc joignant a- 
ucclc Comte de Hainau Lieutenant def Empereur, entra aucc luy dedans le pays 
de Vjneenzeou Loriguc,lcqucl ils foubsmirent fans rcfiftanccà eux. Qui fut caufe 
que les Vinccntins fc rendirent à la difcrction des Allcmans : lefqucls toutesfois les 
traitterent fort rigourcufemcnt,& puis fans aller plus outre, fc deibanderêt par faute 
de paycmcnt.Cc nonobftaijt les François ne lailfcrcnt de pourfuiurc la guerre fans 
eux. De forte qu’ils conquirent encor plusieurs autres villes &c places lur l’ennemy: 
comme Lcgnagnc,Lcfcalle & Môtfclicc,iufqucs à ce que le terme auquel l’Empe- 
reur auoit promis de fc trouuer en Italie en perfonne fuît paflé.Qui les feit retirer au 
Duché de Milantd’aurant que la faétion du Pape contre le Roy comméçoit à fc def- 
couurir.laquclle vint en fin en telle cuidéce,qu on veit deux de fes armees marcher, 
l’.vne contre la Duché' de Fcrrare(où elle conqucfta quelques petites places ) l’autre 
contre Gennes pour en dcchaiTcr les François: fans 1 armée des Suiftes qui vint de- 
scendre au mcfmc temps au Duché de Milan,cnfaucur du Papc:& celle des Véni- 
tiens aufti pour recouurer les villes qu’ils auoient perdues, dcfqucllcs ils enretireret 
quelques yncs. Mais ils perdirét leur téps à Verônemédât q lefieur de Chaumôt cn- 
tédoiç aux Suilfcs,aufqucls il cftouppa fi bic les paflagcs,q force leur fut fâs moyé de 
cojnbatçre/e retirer en leurs maifons.Ce pendant l’entreprinfe fur Gennes reuint à 
néant. Et quanta Fcrrare,pourcc que l’armec Papale y auoit aufti peu fait, le Pape 
f’en vint de Rome à Boulongnc, en deliberatiô de faire affaillir Ferrarc tant par mer 
que par tcrrc:mais il fctrouualuy-mefmcaflQcgé&: réduit en grand danger dedans 
Boulongnc par l’armee clés Françoisdefqucls toutesfois le laiflerent pour le rclpcdt 
de fa dignité. Dont ncantmoins il f’enuenima phis en fa prefomption, qui le feic en 
uoycr de là fon armée deuant la Mirandole.Guicciardin. 
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O v. iuy : mcfme aulli fc ttanfporta le dcuxiefmciourdc Iâuicr,afîn de hafter le liè- 
ge eu} (çmbiojt aller trop lafchcmcnt à fon gouft par là prcfcncc . Tellement qu’il y 
trauaüla tant fou corps, fon cfprit & audoritc , cheuauchant continuellement çà &: 
là par 1<? camp, failànt tous les dcuoirsfic offices d’vnchcf de guerre, que ce fut 
ync dhofefortrcmarquable,&auxycux des hommes toute nouuclle de voir lcfou- 
ucrain Pontife &.Vicairc de Icfus Chrift en tcrre,c(lrc en perfonne en vne guerre fu- 
fcitcc par luy contre les Princes Chrefticns.&fc foubmettre comme Capitaine de 
guerre à tous périls &dangcr$,fans rien retenir de Pape que l’habit & le nom. Tant 
y a ce pendant qn il fçit H bien auanccr le liège de la Mirandolc.qu’cllc luy fut redue 
pat.çppippfitiqn.Aumoycndcquoyilfcrctiraaueclagloirequ’il f’eftima auoir ac- 
quifcàKaucnne,pour pourfyiurc la gticrre contre les François.Mais l’armée de Frâ- 
cç contraignit fon armée de fcflongncr de Ferrarc, & luy feit aufti perdre la ville de 
Modcnc:Auquel temps le.Sicur de Chaumont, Lieutenant pour le Roy en Italie, 
mourptParquoy Iç^nlaques Trjuulce comme Marcfchal de France demeura Gou- 
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ucmcur de 1 armée de France pour vn temps: durant lequel en pourfuiuant les*bri- 
fees de la guerre, conqucila les villes de Concorde, Chalteau-franc & autres fur les 
ennemis. Au moyen dequoy il l'approcha (I près auccfon armée de Boulongne, que 
le Légat du Pape, qui cfloit dedans, luy quitta la place fans coup frapper. Tellement 
qu’il y entra comme en place prinfc, 8ipuislarcmeir entrclcs mains des Bentiuo- 
lcs.Ccqui caula vn tel eftonnement cnl’armcePapale(qui n’en cfloit gueres loing) 
! quelle le mcit d’elle- mefme honteufement en route, taillant artillerie, prouifions & 
; bagage aux François,auec le moyen au Duc de Fcrrarc de recouurct la plus-part de 
ce qu’on luy auoit gfte. De l’occafiô de laquelle viéloirc toutesfois le Roy vfa fi gra- 
cieufement, qu’il ne voulut que fon armée palTall plus outrciains la feit retourner au 
Duché de Milan, efperant par ce chemin adoucir l’aigreur & le courroux du Pape 
contre luy: mais ce fut l’enucnimer toufiours d’auantage, Si le faire enfoncer tant 
plusen fes anciennes conceptions de chaffer les François d'Italie. Tellement qu’il 
feit à celle fin vncnouuelle ligue auec le Royd'Efpagne (quin’auoit coultumc de 
garder les alliances qu’il faifoit auec le Roy Loys.qu 'autant quelles luy prolfitoient, 
ou que le moyen de luy nuire fans danger luy dcliâilloit)& auec les Vénitiens. Eti 
vertu de laquelle vne grotte armée de Suilfes vint dcfccndrc au Duché de Milan. 
Mais leur eftans les partages empefehez de fallcr ioindre aux Vénitiens 8i aux Ro- 
mains, par la prudence de Gallon de Foix'nouucllcment fait par le Roy fon Lieute- 
nant en Italie)furcnt contrains fen retourner, iansauoir rien fait, en leur pays. En 
ces entrefaites l’Empereur cltoic pafle en Italie contre les Vénitiens. Mais apres y 
auoir fait quelques beaux exploits de guerre à l’avdc des François (auec lefquels il 
chalfa l’armee Vénitienne de deuant Vinccncc, qu’il mcit en fon obcïfiancc, auec la 
ville de Furli)fon ardeur fc vint incontinent à refroidir àfaute de finances, qui l’em- 
pefeherent de pourfuiure fes entreprinfes plus auât.Mais ayant conucnu par l’cntre- 
mife de l’EuefquedcGurceauecle Roy de France, de faire conuoquerle Concile, 
au cas que le Pape ne voulult confentir l’obferuation du traiâé de Cambray, manda 
tous les Prélats de fes pays patrimoniaux, afin de traiélcr en quelle maniéré 8e en 
quel lieu fe cclebreroit le Concilc.Neantmoins d’autit qu’il cfloit (ce dit Guicciar- 
dinjnaturellement variable 8e inconilant,Se ennemy du nom François,iI prclla bien 
tort apres l’oreille au Roy d’Arragon,qui(luy faifitnt entendre que ce moyc là pour- 
rait ellrccaufe dedonnertrop grand accroilTemcnt à la grandeur du Roy) luy per- 
fuada qucla paix vniuerfelle luy viendroit mieux à propos, pourucu que les Vcnitiés 
luy rcndilTcnt vne partie de ce qu’ils occupoient de luy. Laquelle confideration luy 
feit enuoycrdefa part gens i>ource(leffe£làMantouc:où reliant aulfi trouuez les 
AmbatTadeurs des Roys de France, d’Efpagnc Se des Vénitiens , rien toutesfois n’y 
peut élire conclud ny arrellc, pour l’obftinacite' 8c animofite' du Pape contre le Roy. 
de France. A caufedequoy celle alfemblee rompue, l’Empereur enuoyafes procu- 
reurs à Milantlefquelsioints auec les Cardinaux 8elcs procureurs du Roy de Fran- 
ce, publièrent le Concile pour le premier iour de Septembre en la ville de Pife . Les 
Cardinaux pretendans que le Concile fc pouuoit juridiquement conuoquer par 
eux, fans l’audoritc' du Pape, pour la necelfitc' euidentc(comme ils difoiem) que l’E- 
glife auoit d’ellre réformée, non feulement en fes membres, mais aulfi au chcf(en- 
tendans laperfonnedu Pape, lequel, ainfi qu'ils jlTeuroient , clloit auéleur de tant 
de guerres, 8£ notoirement incorrigiblc,au fcandale vniuerfel de toute la Chrellien- 
té.)FinabIementle premier iour de Septembre vint , qui donna commencement au 
Concile de Pifetd’où il fut bien tort apres tranfporte' à Milan. Guicciardin liure 9. 
Amoul duFerron. 
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L’ a a. m e e du Pape 8i des confederez retournant de la Romagne (où elle auoit 
prins b Baflidc de Gcniuole)f en reuint alfieget la ville de Boulongne: au moyen de 
l’hyuer où elle fut fi longuement fans rien faire, que Gallon de Foix Lieutenant du 
Roy Loys eut loyfir de fc venir mettre dedans auec fon armee, Si de les faire retirer. 
Tellement qu’il eut moyen, apres lefiegcleuc', de mener fonarmcc au fecours du 
_ chaltcau 
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chaftcau de Brelfe.que les Vénitiens ( ayans nouuellcmcnt prins la ville par intclli- 
gcncc)tcnoicnt afUegé. Laquelle entreprinfe il mena fi heureufement à chef, qu’il 
deflfeit en fon chemin la meilleure part de l'armée V cniticnnc (que conduifoit Ican 
Paulc Baillomfic puis fauua non feulement le chaftcau de Brcflc , mais aufïi donna fî 
couragculcmcnt dedans la citc.qu’iirarcprintd'afTault quinze ioursapres qu’il eut 
leue' le fîege de Boulongne,fic y feit bien vn carnage de huiâ mille perlonnes.Dont 
il l acquift vnc telle renommée, qu’on afTeuroit(telmoing Guicciardin)fic fe confer- 
moitparle jugement d’vnchacun.quc depuis fort long temps l’Italie n’auoit rien 
veu de fcmblaT)lc,quant au faiâ delà guerre. Au moyc dequoy il recouura pluficurs 
villes Replaces qui f'cftoicnt rcuoltees contre luy. Et puis avant fait repofer fon ar- 
mée, la feit marcher contre celle des confcdercz(qui ne chcrchoicnt rien moins que 
d’approcher de luy.)Acaufc dequoy afin de les attircràla bataille, il falla camper 
deuant Rauenne, ville de telle importance, que les côfedcrcz.pour ne la laiffer per- 
dre deùant leurs yeux, furent contraints de venir au poinft où il les demandoit, qui 
cfioitdcleur donncrbataillciquifuclaplus grande, la plus cruelle Scia plus longue- 
met combat uc, qu’on cull veu de plus de cinq cens ans au parauant en Italie. A cau- 
fc dequoy la viétoireen fut plus glorieufe Si honorable que profHtablc aux Frâçois, 
aul'quelsclleaduint le n.iourd’Auril(qui fe rencontra lors aueclciourdc Pafqucs) 
cncorcsqucleandcMcdecisLcgat du Pape en celle guerre, &Picrrc de Nauarre Ca 
pitainedel’armeedes Efpagnols,tlifTcnt demeurez leurs prifonniers: d’autant mef- 
nicincnt qu’ils perdirent en icelle le vaillant Gallon de Foix(qui f'en alloit acquérir 
le bruit du plus excellent Capitaine de fon temps) lequel en pourfuyuant trop témé- 
rairement les Elpagnols à la chalfc,fut tue par cux,outre plulicurs de les plus braucs 
Capitaines Se foldats.Parquoy fon armée reliant ralliée tous le feigneur de la Palill'c, 
ne Iccut autre chofc faire, que prendre fie faccagcr la ville de Kauënc, & puis retour- 
ner au Duche'dc Milan, pour le défendre contre les Suilfesvenuz au fccours du Pa- 
pe & des confedcreztparlefqucls lachance fut 11 foudaineincnt tournée contre les 
Françoisjioint que l’Empereur Se le Roy d’Angleterre fe vindrent joindre à la ligue 
dcsalliez)qu’on veit en vninllant les Lanfqucncts les abandonner, & les villes de la 
Lombardie fe fouleucr & tumultuer contre eux.Parquoy n’ayans nûbrc fuffilant de 
ges de guerre pour les garder toutes, laifTcrct feulement quelques garnifons c's villes 
de Brelfe, Crconc,Legnagnc,dc Crcmonc.au chaftcau de Milan, au Challclct fie en 
la Lanterne de Gcnncs,clians contrains d’abandonner tout le relie qu’ils tenoiér en 
Italie au pouuoirdc leurs ennemis. Au moyen dequoy les SuifTes meirent Maximi : 
lian fils de feu Ludouic Sforcc en l’c liât de ion pcre,le rcccuant en leur protcélion. 
D’autre part le Roy d’Anglcterre,fuy uant les conucntions faites aucc le Roy dE- 
fpagne.enuoya par mer fix mille Anglois en Fontarabie.afin que fe ioignât aux com- 
pagnies du Roy Ferdinand, ils afTaillificnt cnfemble la Duché de Guvenne.Mais l’E- 
fpagnol appliquant (plus finement qu’honne(lcmcnt)cc(lc occalion à fon profit par- 
ticulier entra aucc fes forces dedans le royaume de Nauarre, comme fil n eu II feule- 
ment que voulu pafTer pariccluy cnFrance:&lc trouuant cnfcHat auquel il le dc- 
mandoitjfen empiéta lans dilficulcc, fignamment de Pampelune fit des autres villes 
dudit royaumeid autant que I ean Roy de Nauarre ellant en paix aucc l’Efpagnol ,Sc 
ne l’oyant otfenfc en aucune forte(lequel mefme pour luy bailler celle crouife.l’auoit 
perfuade de fe déclarer neutre entre luy fie le Roy de France, afin qu'il fufl dcliituc 
de luy au befoin)nc le doutoit d’vnc fi mal-heureufe venue, qui l’cull fait fortifier fie 
apprcftcràfcdefcndre.Mais comme l’Efpagnol auoit preueu fon faiû, suffi ncié 
trouua-il defgamy de prétexte contre le Nauarrois,allcgant qu’il cftoit allie' du Roy 
de France. A caufe dequoy l’excommunication que le Pape auoit icttee contre luy 
Se fes adherans feftendoit iufqucs à luy. Finalement quand l’Efpagnol fe veit auoir 
touché au but où il vifoit, ne voulut palfer plus outre, payant les Anglois de libel- 
le monnoyc, qu’ils fe veircntahufczdcluy. A caulc dequoy ils fen retournèrent en 
Anglctcrrc.Lors le Roy Loys délirant fubuenir à l’infortune de fon allie, feit palier 
vnc armée en Guyenne fous la conduite du Duc de Longucuillc.pour remettre le 
Nauarrois en fon royaumcilaquclle ellant preuenue du Duc d’Albe fie des Efpa- 
| . ' gnols. 
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gnols, faillit i reprendre Pampelune:& puis par faute de viures Si par les incommo- 
dltez du temps Si du pays fut contrainte fur la fin de f année fe retirer en France. 
Guicciardin,P.Iouio, Amoul du Fcrron,Galleacius Capella. 
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Or ayant le Royd’Arragondonnc'vnetcllevcnuëauxAnglois, vint en- 
core à faire trefues celle année auec le Roy Loys.au grand cllonncment de tous fes 
confederez.lefquels illaifloit cnlafangc,oùillcs auoit mismour f'affeurer par icelles 
du royaume par luy nouuellcment conquis , enfcmble aulfi pour l’exempter de la 
guerre de delà les monts contre les François, laquelle il abhorroit depuis la iournee 
de Rauenne.Ioint quecen’e(loitpasfonproffit,queleRoy fuft fi fort accablé. A 
caufe dequoy fon ambaiTadeur l’ellant aile lignifier cri Angleterre, fut en danger d’e- 
ItTemalTacrc.Quantau Roy Loys, il n'y a point de douté qu’ayant fait en vain fon 
deuoir de recouurer le royaume de Nauarre.A: fc trouuant réduit au befoin de trou- 
ucr tous moyens de défendre le ficn(qui elloit menace par la confpiratifi de tous fes 
voyfins, & ce qu’il tenoit encore en Italie) qu’il n’ait cite' bien auife' Si confeillé de 
diuiler par quelque façon fes ennemis les vus d’auecles autres, (ans faire tort au Roy 
de Nauarrc fon alliciputs qu’il luy euftclléaulfimal-aiféde le remettre en fon cftat 
celle anncc.Dont P. louio feit autant iniquement que malicieufement ingéré' de ta- 
xer le Roy de defloyautc' parcelle trefue(vcu qu il Içaitli bien non feulement fai- 
re de l'aueugle où il veut, mais aulfi d’vn diable vn ange à l’endroit de ceux de fa na- 
tionjlaquellc ce pendant luy feit prendre refolution d cnuoycrvne nouuelle armée 
en Italie, tant pour recouurer la Duché de Milan, que pour défendre ce qu’il y auoit 
encore:quoy quclcsSuilfes l’cullënt prins en leur proteâion , & que l’Empereur, 
l’AngloisSc lenouueau Papefqui luv elloicnc ctincmisjluy apprcitalfcntjadela be- 
fongne aillicurs.Ce qui luy feit aulfi reprendre de rcchcf les V cnitiens en fon allian- 
ce, qui ne fe pouuoient accorder auec l’Empereur. Tellement que l’armee qu’il vou- 
lut employer en celle entreprinfe, entra au commencement dcl’elté en Italie fous la 
conduite du feigneur de laTrimouille, accompagné de Robert delà Marche Si de 
Triuulce:la moitié de laquelle ayant ferré les SuilTes(quilcurauoient voulu empei- 
chcr le partage des Alpes)dedans la ville de Nouarrc,!es voulut aulfi alfieger en icelle. 
Mais la Trimouille aduerti du grand fecours qui leur venoit de leurs gens, voulut al- 
1er au deirant: de façon qu’il remua fon camp. Ncantmoins les nouueanx venuz ne 
lailfercnt de feioindre aux premiers. Qui en concourent vnc telle hardicllë Si pre- 
fomption, qu’ils oferentrcuenirtousenfemblcpourfuyure Si charger d’vue façon 
dcfefpcree les François, qui ne les attendoient lors. Tellement qu’ils taillèrent qua- 
fi toute leur infanterie en pièces , qui elloit la plus grande partie de Lanfquencts. 
Au moyen dequoy àyans gaigné leur artilleric.meirent toute leur caualerrc en rou- 
te, auant quelle cullfair aucune aéle de vertu contre eux :ainfi que racotnptent les 
hiflorics d’Italie entre lefquels P.Iouioafccubien faire valoirfonfanrofmc dcTri- 
uulfe, à penfer faire croire, qucfioncullfuiuy fon confeil.cc meichef hefur adnenu 
aux François.Combien que Martin du Bellayfqui fc trouuaà celle ioiirnt'c)aftérme 
que ce fut par luy-mcfmc qu’il aduint,& que la faute que feit tors la caü'aleric , fut 
caufcede la mal-ailàncedulieuoù elle elloit campce : qui luy olla le moyen & la fa- 
cilité de fccourir leurs gens de pied. Si c(l-cc toutesfois que rien ne peut empefeher 
mclfire Robert de la Marche d'aller auec fon efeadronde gensde chcual dôncrd’vn 
coeur héroïque dedans la prclfc des ennemis li vertueufement , quïl retira Si fauua 
maigre' eux (es deux fils encore viuans mais fort blccez d’entre les morts ,1’acque- 
rant l'honneur d’auoirfurpaift la pieté fabulcufc, qu’on dit auoir pratiqué Æncas 
enuers fon pcrc.au feu deTroye. Tant y a ce pendît que par celle glorieufe victoi- 
re , que les Suifles l'acquirent lefixiefmciourdcIuin,feptanteiours (comme dit Io- 
uiojdeuant la iournee des efperons,les François furent de rechef honrculemct chat 
fez hors d’Italie, & contraints de fc venir défendre dedans leur pays contre les A n- 
glois.Le Roy defquels l'aflcurant en l’alliance qu’il auoit auec le Pape, l’Empereur, 
les Flamans & les S’uilTes,fapprelloit à venir dcfccndrc auec toute fa puillàncc dedîs 
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la France. Tellement qu'ayant conuenu pour vne Comme de deniers auec l'Empe- 
reur Sc les Suilles, qu’ils viendroient donner auec leurs forces dedans la Duché de 
Bourgongnc. Au mcfmc temps que luy 8c les tiennes dedans la Picardie, y vint fous 
ced cfpoirdefcendre au mois de 1 uillct,auec vne armee qu’on cftimoit de cinquante 
mille côbattâs : laquelle faccula deuat la ville de Therouënne, de telle façô & fi lon- 
guement, quelle feit venir les aifiegez en default deviures. Occafion pourquoy le 
Roy Loys(n’eftant encores fes forces toutes aflcmblees) enuoya quelques trouppes 
de les sens d’ordonnance, pour conduire 8c mettre certaines munitions dedâs, les- 
quels feirent vne partie de leur charge.Mais ils fen retournèrent en'fî mauuais ordre 
(comme fi l’ennemy cud cftc' fort eflongne d’cuxjqu’ils fc trouuerct cnueloppez de 
tout le camp d’iccluy. A caufe dequoy ils furent plus-tod rois en route qu’en edat de 
defenfe, finon qu’aucuns d’eux ayans l’honneur en plus grande recommendation 
que les autrcs,furcnt prins en combattant vaillamment, comme le Duc de Longue- 
uillefqui cdoitchef de ceftc entreprinfe) auec les Capitaines Bayard St Bufiv. Et 
pourcc que les efp erons Ternirent plus lors aux François que les lances, eux-mcfmes 
donnèrent le nom des efpcrons à celle iournee , qu’on dit dire aduenue au milieu (à 
fçauoir le quinzicfmc iour d’Aoud.) Parquoy les aifiegez réduits au dcfcfpoir de re- 
cours, fortirent par compofition de la ville,apres l’auoir vaillamment défendue neuf 
femaines.Au moyen dequoy le Roy d’Anglcterrc(apres l’auoir fait démolir 8c rafer 
parlcconfeil de l’Empereur, qui l’clloit venu trouucr en Ton camp) tranfporta Ton 
armée deuant Tournay,qu’ij Içauoit eftre mal garnie de gens de guerre. Audi fut-ce 
la caufe de la luy faire rendre bien tod par compofition.Parquov il y laifla vne grofle 
garni Ton, St puisfc voyant approcher de l’hyuer, remena l’on armée en Angleterre, 
n’ayant rapporte' autre fruiét de celle guerre, qu’il auoit faite auec vne fi grande def- 
penfc.que la ville de Tournay.Cc pendant les Suides n’ayans pas aficz raUafié la hai- 
ne qu’ils portoientau Roy dcFrance,pourauoirchalTc Ton armee d’Italie, fc rneiret 
encor (fuiuant la capitulation faite auec l’Empereur Sc le Roy d’Angleterre) aux 
champs, en nombre de vingt mille combatanstayans la gendarmerie de la Franche- 
Comte' pour efeorte, auec plufieurs efeadrons Sc cornettes de Reillrcs Allcmans, 
conduits par Vlric Duc de Vittcmbcrg, ne fellant l’Empereur voulu trouuerauec 
eux, encore qu’il l’cull promis au Roy d’Angleterre Sc à eux, ou pour le delfy qu’il a- 
uoit d’eux 8c de n’ellrc refpeélé comme il eud voulu, ou pour cuiter plus grande def- 
penlCjOu pour les autres raifons que difent les autres. Et puis vindrent alfieger le fei- 
gneurde la Trimouille à Ton retour d’Italie dedans la ville de Dijon, principale du 
Duché de Bourgongnc, qui n’edoit lors rempareeny fortifiée en forte du monde. 
Ce nonobdant ils y trouucrent tant de refidance, qu’ils furent acculez de cinq à fix 
femaines deuant, iufques à ce que la Trimouille n’eïperant fccours fi tod,à caufe de 
l’empcfchcment que le Roy auoit contre les Anglois,print la hardielfe de capituler 
fans auoir(comme il fut dit)commiflïon du Roy auec eux.En forte qu’il les feit reti- 
rer fous certaines conuentionsenlcur pays, leur ayant deliuré quatre odages j>our 
l’obfcruance d’icelles: lefquelles le Roy entendant edre indignes de fa majede, ne 
les voulut ratifier ny approuuer.En ces entrefaites certaines galleres de France que 
le Roy auoit fait venirâelamerdeleuant,pourrefidcraux courfcsqucles Anglois 
faifoient par mer en la code de Bretagne Sc de Normandie, fe rcncontrcrét auec eux 
fous la conduite du Capitaine Pregent,8c les combatirent de telle façon , que l’Ad- 
miral d’Angleterre y fut tue'.enuironleiour de fedefainâ George. Mais f’edât en- 
cores quelques mois apres rencontrées quatre-vingts nauires Angloifcs cotre vingt 
Bretonnes Sc Normandes le iour faint Laurens , le Capitaine Primauguct fe voyât 
inuedy dedans la plus grande des nauires Françoifes,qu on nomraoit la Cordelière, 
meitlcfeu dedans. Parquoy edant attaché à la Regente d’Angleterre , qui edoit la 
principale des Anglois, l’vne Sc l’autre furent bruflees, Sc tous ceux qui edoient de- 
dans perdus.Guicciardin, P.Iouio, Galleacius Capella , Amoul du Perron , Lelius, 
Martin du Bellay lequel a commencé fes mémoires de France en ced endroit. 
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Anne Roinc de France & Duchclïe de Bretagne mourut, taillant du Roy &c d'elle 
deux filles: l'ailnee fut bien toft apres donnée en mariage à François Duc de Valois 
Ai Cotntc d’Angoulcfmc apparant héritier de la couronne de France,auquclfamc- 
té nauôit voillü dé fonVittat quelle füftallicé. Là viduité dü rov Fui: caufe que Loys 
Duc de LotigufcUille,prifonnicr eh Angleterre, propofa le mariage cficcluy aucc ma- 
dame Matic fciur du Roy d’Angletcrfé , afin que d’rccluy rcü/filt vnc bonne & per- 
durable paix éhtré eux Sc leurs rdyaumcs.Ce qül fe parachcuà (le Roy d’Angleterre 
f y ellât laille incliner par dclpit dü Roy d £fpagnc,qui auoit fait trcfucs aucc le Roy 
de France fans luv.) De forte que la Princélîe eftant amenée en France , la folcnnitc 
des efpoufaillcs fut ccltfbrCè du rttois d’Qélobrc, demeurant le Roy d’Angleterre en 
polfeflîon de là ville de Toürhay.Ce pendant toutesfois le Pape Leon voulant eftre 
veu amateur dii repos dé la Chrcfticrité , faifoit tous fes efforts (comme tcftnoignc 
Guleciardihjd'cntretcnir par diuers artifices &: fimulations les Princes cri diftcnlîon 
les Vhs contré les autres, à ce quaucüns d’etfx ne fc ralliaffcnt aucc le Roy de France: 
lequel mcfmc il entretenoit aulfi par diuerfes fiços de belles paroles, afin de luy ofter 
les moyésdcrccouurerla Duché de Milàn.Lcfqu cil es façons défaire qui luy eftoict 
couftumièréSjOnt fait dire audit Guicciardinjqu’il cftoitplus prudct(a Içauoirdela 
prudence Italique)que bon. Mais celle fimulation fut caufe que lellat de Milan de- 
meura celle année paifiblc fous l’obciïTance de Maximilian S force. Combien que le 
Roy Loys, apres auoiYfàit paix aucc l’Anglois,d refia fur la fin de ccftc annee vnc gra- 
de armee pour là faire paffer le priri-temps reuenu en Itàlie.Tcllemeut que le Duc de 
Bourbon en auôitjareceu là charge quand la mort du Roy furuinr,qui retarda celle 
entreprin fc. 

C a r le Roy Loys fortant quafi du feftiri de fes fécondes nopccs, fut appréhendé 
d’vne maladie, de laquelle il mourut le premier iour du premier mois de celle année 
mémorable pour celle occurrcnce.-lamant fa mémoire fort rccommendablc à la po- 
fteritc,&: vn regret incllimablc defoy au peuple François, pour auoireftéiuftc & cf- 
loigné de tyrannie, &: qui fclloit abllcnu t%it le temps de Ion règne de fouler &: op- 
primer fes fubicéts de charges &: exaélions extraordinaires. Ce que comme luy ac- 
quilt le furnom de Pcre du peuple, auifi le contraignit d’cllre fi clpargnan^qu’il fem- 
bla enuers plulicurs(fignanrment les gens de guerrejauoir clic trop chiche. Ce pen- 
dant à qui deuant &: apres fon aduenemét à la couronne la fortune ne fut(au dire de 
Guicciardin) iamais confiante ny fiable , l’ayant exerce de toures fes façons. Si cft- 
cc toutesfois qu’il fcmblc que la principale caufe de fes mil-heürs (à parler hümai- 
nemct,8dcIon qu’on voyoit aller lors les affaires du mode.C ar il n’y a point de dou- 
te que le courroux de Dieu contre les pcchcz de luy & de fon peuple ne les luy ayt 
iuftement cnüoyez) cfi venu partie de f’cftrc trop voulu accommoder aux cupidi- 
tez des Papes Alexandre &: Iulcsrcomme tefinoigne mcfme Guicciardin, quoy que 
P.Iouc(fuyuantfacouftume audacicufc demctir)vueillc dire le contraire, l’accufant 
pour ce faiél d’impiété: partie de ne f eftre donne garde des caftadcs , ou de mauuaifc 
foy :dont eux Sc fes autres ennemis ont toufiours vfc enuers luy, en toutes les paix &: 
trai&cz qu’il a fait aucc eux, ou de ne leur auoir rendu leur charge quandjl en a eu le 
pouuoir & l’occafion.Cc qui fait auflî cfmerueiller pourquoy il fc rendit fi enclin à fe 
rappointer fi fouuët aucc le Roy d’Efpagne,qui ne garda iamais aucune paix finccrc- 
ment auecluy,& fobftina fi fort contre les Suifies,defqucls il feftoit toufiours vtile- 
ment fcrui.Or pou rcc qu’il ne laifia aucuns enfans malles de lify, François Monficur 
d’Angoulclinc.commc le plus prochain malle du fang Royal, &: dc*la lignée mcfmc 
des Ducs d Orléans, fut préféré en la fuccelïîon du royaume aux deux filles du feu 
Rov,encorc qu’il eullclpoufcTaifncc,fuyuant la difpofition dé l’ancienne loy & 
coullumc de France. 


Fin du quatriejme & dernier liure du Sommaire de 
ibiftoire de France. 
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Fautes à corriger en timprejlion , furuenuës tant à eau fe delà copie mal eferite que 
pour t abfencede (auHeuruiuec aucunes additions adioujlecs depuis t imprejiion. 

P Ag.4.1ig.n.fut par,liCfuft par. p.6.col.i.lig.2.fîft,lif.fcit Laquelle faute cft encor 
en pluficurs fucillcts cy apres, lig. 38. Edobnichus,lif. Edobinchus. Jig. 41. Ban- 
cardes, lif.Baucardcs. pag.y.lig.jî.qu’il alla,lif.qui l’alla. pag.io.col.z.Iig. 40. toutes, 
lif.toutcs les. pag. 11. col.z.lig.i. carte, lif.caufe.lig.j.Gondcnchc,liCGondcrchc. 
pag.i2.1ig.5.rcluiloint,lif.rcluil'oient,pag.ij.col.r.Bg.i5.Repuaires,lif.Ripu. pag.14. 
Iig.î5>.ayant,lif.aycnr. pag.15. col.i.lig.zô.gaburgcs, lif.garbougcs , comme aufli en 
tous les autres lieux où il fctrouuera. Iig.z9.du chaRcau de D ijpctrgum en la Turin- 
gie où il faifoit fa rcfidcnce, certains efpions, lifcz, ou du chaftcau de Difpargum , qui 
eftoit, comme tcfmoignc Grégoire, en laTongric ou Toringic deçà le Rhin : où il 
faifoit(à ce qu’il dit) la rcfidencc : ou bien de la Germanie (fil eft vray que les Fran- 
çois euflent elle au patauantjainfi que Profpcr a cfcdt,dcchaflcz totalement de la 
Gaule, &: rcpoulTcz en la Gcrmanic)ccrtains ôcc. lig. 34. légèrement le Rhin, lif. le 
Rhin.Ou bien partit de quelque contrée que ce fuft où il eftoit aucc Sec. pag. 17.bg. 
14.C0I.2. Au mcftne temps, lif. Bien peu au parauant. lig. 15. combatif, lif.combatift. 
lig.17. furent, lif.auoicnt eiU\ Tous les nombres auffi du mcfme fueillctfont tranf- 
pofcz. pag.i8.hg.<S.ferinc,lif.farinc. pag.i9.col.z.lig.p.&: 35. Gondcnchus,Iif.Gon- 
deuchus.hg.i9.Gotmarc,lif.Gothoinarc.Iig.z6.volâr, lif.vouIant.lig.dcrnicrc,cftrc, 
hf.il cftoit.p.20.lig.4.Flardebcrt,lif.Fland.p.zi.lig.n.co.z.Cheualier,Iif.Chroniquc. 
p.z3.1ig.4.quclc.lif.quciclc.lig.t7.1cfqucls,lif.lcqucl.pag.zî.Iig.iS.8,lif.j.lig.z4.Scr- 
nandus,lif.Seruandus.lig.dcrn.Enric,lif.£rric.pag.30.Iig.3.Combray,lif.Camb.li.zi. 
que lcurs,lif.Icurs.lig.50.ou l’ombre, lif ou dc.lig.33.Gondcnchus,lif.Gondcuchus. 
p.32.cuffi,lif.auflî. p.33.1ig.j.Sigifmund,lif.àSigifmund. p.34.1ig.3.Marobode àMar- 
l'cilIcSjhf.Marobodcou Maradcà Marfcillcs,&: Ibas à Narbônc.p^.lig.^.Lanacre, 
lif.Canacre.lig.29.cnucrs Tvn-lifl yn enuers. p.36.1ig.i. cent trcizicfmc 8c cent 14. lif. 
cinq ces treize 8c cinq ccs 14. p. 38.bg. iS.la.liflc.p.j^.Iig.Pagc Agapct,Jif.Papc.p.42. 
iig.6. Valcca,lif.Valcra.lig.i 8 . 1 csvns fur lcs.Iif tant fur les vns que furies, p. 44.11^.3. à 
bonnc,lifabandonne.lig.24.VcnucsJif.Vcnncs.lig.30.Conpobre,lif.Conoobrc.lig. 
32.de luyjir.de ncluy.&C ceux dc,lif.Tccuxdc.lig.33.iufqucsàcc l’intéper.lif. iufques 
à ce que l’int.&:c.p.45.1ig.20.40.5O.Chrânius,lif.Cramnus.lig.48.vne,lif.vn.p.46.1ig. 
6.preucnc,lif.prcucnue.lig.i5.malhcufe,&:Crannius,lifmalhcurcufc&: Cramnusjlig. 
2i.ConrobreJiif.Conobrc.lig.32.prcmiers,lif.premicres.Iig.42.vns,lif.Hùs.p.47.Au- 
icbert,lif.Anfcbcrt.lig.dcrn.luy,Iifcux.p.48.1ig.3.Theodeuald,lifThcodouaId.lig.y. 
n’ayat,lif.ayant.lig.38.col.2.cefaifant,lif.faifant.lig.46.cyapres,adiouftcz,ou bic par- 
ce quelle fc monftra autre en fa ieunefte quelle ne feit en fon vieil aage, quand elle fc 
veit en autorité de commader. p.49.col.i.lig.26.ÆrcDXIII,lif.DCVlII.p / .ji.Iig.3. 
col.2.accomgnez,lifaccompag.p.52.1ig.49.trois Ducs,lif.dix Ducs.p.j4.col.2.Iig.i3. 
de fon, lif à fon.lig.23.Quc quelques hiftoriens 8c des plus ancics,lif.qu’a dit Gregoi- 
rc.lig.29.fcmblablcmcr,lif.pareiilcmct.hg.37.col.i.Munnclle,lif.MumoIc.p.j5.col.2. 
li.48. Lcnigerc,lif.Lcuuigildc.p.57.Bladafte,hf.BIandafte.p.j8.col.i.lig.3y.au lieu de, 
11 farreftoit pl 9 ,iufques à la Iig-4Ç,lifI II femble auoir appcrccu ou touche la fource 8c 
origine de la corruptiô qui eftoit ja de fon temps, ou qui fc deuoit bic toft apres voir 
es moeurs des Ecclefiaftiqucs.Surqttoy on doit aufli remarquer es hiftoires de ce fic- 
elé, que le grad zcle 8c deuotion que les homes y môftroiét à honorer les reliques, à 
baftir 8c enrichir tcplcs 8c monaftcres,& à faire du bien 8c de l’hôncur aux gens d’E- 
glifc,e(l tcllcmédpué 8c magnifîé,q qui a eu ccfte vertu, n’a femble' auoir aucune au- 
tre &:c.p.59^ol.iJig.8.par l’inrcrccfliô 8c prières d‘iccluy,lif.parle fcul mefme moyé, 
&les dcûilres parle defaut d’iceluy.p.^.lig.iy.Agilus.lif Agilulfip.66.lig.27.f0 cou- 
fin,lif.leur.p.68 co. t.lig.i.mort, lif mourut.p.69.co.2.1ig.40.fils,lif.fille.p 7i.au lieu de 
ccquicft.lig. 16. col. 2. Ce qu’il exécuta, &c.iufques à renoncer aux affaires 8cc. lif. 
Mais à ce qu’on voit par les efcrits de ce temps, 8c par les frui&s qui fortirent de fon 
labcur,que fa principale profeflion eftoit d’inciter les homes à fe retirer du monde, 
pour viure fous la rciglc&difciplinemonaftique.d’autat qu’il cftimoit que renoncer 
_____ aux&c. 


aux &c.p.73.S»e ) Iif.Saluce.p.74.corïïLaudcn,lii.Landcn.coI.i. Iig. 7 . A narrais lif 

Auarois.p.7î.lig.45.Cindafninde,lir.Cindafuindc.lig.49.1crquds,lii:!crquel!cs.p!7«. 
lig.j.SuintlIIo,lifSuintilla,Iig.i4.rcgne Dagobert, lif régné dc.p78.Iig. 38. Chûbcrr 
IifChunibert.lig.38. Adagifile,lif.Aldagifilc.p.79.1ig.i4.Baranr,lif Baraur p.8o.lio is! 
Archiuault,Iif.ArcbinauIt.p.84.1ig. 4 i.48.to.Lendelîe&: Lendcfil.Lcudcfil.lig^f. E- 
brion, lifEbroin.p.8j.Iig.ij.Childebert,IifSigebert.li.4i.Lcndcfie,lif.Leudeficlig 
yo.qu’il fe,lifle.lig.J3.Vvacaton,lif.Vvaraton.p.S6.1ig.7.Tcxcrcs,lif.Tcxicrcs. Jig.i«! 
qui cftoit,lifI’eftat.p.87.Scafuab,lif.Scafnab.p.89.Iig.9.faifoir,Ii£faifoicnr. p. 90 lig. 
dcrn.Raytbot,lif.Ratbot.p.9i.lig.io.Mulianias,lif.Muhauias.lig.34.1eurville,Ii£Icurs 
villcs.p.9j.lig.i.ny demeurer, lif.ny dcdem.lig.i8.feuirent,liffcruirct.lig.j8.faîfôfcnt, 
lir.ÉÜfoit.p.9j.lig.a l’acquitta, Iif.facquift.p.j6.1ig. 4 .faitjii;finit.lig.j6.1ngelhcfin, lif! 
Ingclheira.p.97.1ig.n.Adabert,lif.Adalbcrt.li.i8.& endurer autres peines Sarauaux, 
lif & qui pis efi à endurer les coups de ballons des autres moines.li.jr.Sutogerion.lif 
Suatogerionp.98.l1g.1a.ou comme, lif non c6mc.lig.ii.ou,lif mais.lig.33.luy feit lif 
luycrtoir.p. 101.lig.17.de la feule, lif. delà. p.ioj.lig.49.efchet, lif. cfclier. p.io6.Vvittri- 
klndc,lifVvittikinde.lig.jo.cfchet,lifefcher.p.i!o.lig.ij.tiltrcs,liftcrres.p.iii lig. 1 g. 
Gal.lifSal.Iig.47. A uife, lif Ain fc.p.117. lig. ij. l'Empire venoit, lif Qu’on crtimoit au pa- 
rauantcftre feulement tenu du ciel & de rel'pce,venoit.lig.i7.Parquov faut confcfier, 
lif Parquov il ne faut en cela recourir à Conftantimains faut.p.no.ou il y a deux fois 

Pâdelfo,li£Padolfo.p.iit.co.i.lig.itf.‘Vrc«prr«»r,lif>//.Ijg.38.Sunthcs,lif.Suuitz.p.iii. 
lig.ii.Gottier.lif.Gotric.lig.ji.HelironSjlifHclinons.Iig.ji.Picmbino.Iif.Piumbino. 
lig-f l -brullant,Iifbrunanr.p.iî 4 .lig.iî.Glerran,lif Englerran.lig.ji.Mctamanque, lif. 
Mctamauque.lig.ji.EracIc,lifEraclee.lig.dcrn.Rcatrc,lil'.Rcaltc.p.rij.Amorus ) lif.A- 
moros,lig.fo.Heliuons,lifHelinons.p.ii6.b.9.portefe,lif.Tortofc,lig.i4.Vvilthcs,lif 
Vviltzes.p.ii7.1i.i5.Maicurs,llf.Maurcs.lig.i9.VcIchia,lif.Vccchia.Iig.49.rcnouueilcr 

le ratifier, lifrcnouuelle Scratific.p.nS.li i.noms, lif nous.li.ji.dclà le, lif de delà le.lig. 
3S.Sequinin,lifSeguuin.p.ii9.1i.j.Selaomir,lifSclaomir.Ii.3j.in(lituoit, lif. intituloit! 
lig.j8.parlant,lifpartant.lig.44.46.Lmdumt,li£Linduuit.p.rjo.Theonrille,l!fTlie5- 
villc.lig.jj.Se!aomir,lifSclaomir.lig.4j.eux,lificcux.p.i3l.li.iy.Arriczzo,lif Arrezzo. 
lig. r6.0rnietto,lif Oniictto.lig.ii. Ccleadragofcvindrcnt.lifCelcadrago.fcvindrét. 

li.i9.Sclaomir,lifSclaomir.li.47.Anguerrand,lifEnguerrâd.p.i3i,lig.7. Ccadragnc, 
li(.Ceadraguc.p.ij 4 .prcmicrs.Iifprcmicrcs.p.i3j.Hemim]guc,lif Hemminguedig. 51.' 
lngelhc,lifIngelhcuim.p.ij6.Ii.i.Ondaquier,lifAndaquier.p.ij8.Vvarmirc,IifVvar- 
mairc.p.i40.Hornc,IifHoruc.p.i4i.li.i9.&37.vnian,lif.viuiâ.li.4i.que,lifqua.p.i4 4 . 
li.yi.RonuIfc,li!.Ranulfc.p.i45.col.i.li.40.Ia moraine, lifle moranicn.p.r 4 6.1i.i4. reli- 
gion, lif.rcgion.co!.i.li.i9.Edi!nolfe,lif.Edilulfc.li.ij.Bourg6ne, lif Bourgogne. 11.29. 
de fon fils, lifdu fils d’icehiy.p.^S.lUo celle, lif ccflc li.jf.Vinian, lif Viuian.p.r 4 9.Ii! 
conuinccs &calomnics,lifconuices Sc decalomn Ii.13. Albodrittes,lif.Abodritcs. li. 

3 i.Vniian, lif Viuiari.p.151. li.jj.fr WffBane, lif. fxr/ffl. p.iyi.Viuides,lif.Vinidcs p.ûy' 
Spinc,lifSpiuc.li.lifons,Iiffous.p.i57.col.i.li.i7.Sorabine,lif.Sorabiquc.p.iy8.lig.’i! 
fils, liffille.Ii.yo.Vcrmccie, lif. Vermcrieli.yi.Pontigou, lif Pontigon.p. 139. Anfcchifc 
lif Anfcgife.li.4I.Nantaide,lifNantordc.p.l^o.Aufgardc,Iif.Anfgarde.p.Ifi2.1i.Ié.On , 
lifqueli.dern.plus,lifcux plus.p.ifj.li.j.Aulduardc, Alclle, lif AuldcnardcAloflc.lf 

17. velle,lif.vclue.& ils lairtcrent,lif.iIsla.li.4 4 .Condcrille,lif.GondrerilIe p.i6 4 .li.n. 
depofer,lifdifpofcr,li.jj.Bertofe,lif BcrtoIfe.li.4 4 .faifant,lif.faifoit. p.169. Valois" lif. 
Valais.p.i7y.li.partagc,lifparagc.p.i77.Ii.ii.vn,lif du.’ p.iyj.Ii^J’ayanf, lif.lauoir. p! 

i8o.li.io.armcc,li£arriucc.li.44.an,lif.ancicn.Iig.4j.quiface,lifn’ontfait.p.r8i.Blaye, 

Iif.Blois.p.i8i.li.io.(jrmrrrjB«»/;>,Iif.Gem«;rriiyî>.p.iÎ3.Herince,lif.Heruce.lig.i8.Har- 

boug,lif.Harbourg.Ii.dern.ayant,lifauant.p.i8 4.& i8y.où il y a Herincc&: Hagonô 

IifHcriuec & Haganon.p.i8é.lcDucSpolet,lifleDucde.p.i87.mefuflcnt,lifncfuf- 
fcnt.p.i88.1i.i.Varnes,lif.Varnier,Anfegrife,lifAnfegifc,lig.j9.redit.lif.rcndit.p.i9o. 

li. il. fors qu’ils,! if leurs fors,iufqucsàcc qu’ils. col. i.li.dcm, Hugues, lif. Conrad, p 191. 

Prouinccs, tif.Princcs,p.i9j.Ratherius,lif.Rathcnus.p. 194. bon aage, lif.bas.lr.yi.il, lif 
Ie.p.i9«.Adelflan,lif.Adclftan.p.i97.Charles,lif.CarIcs.p.i98.fubieaiô,lif.fuggeftiô. 

p.i99.11.yo.dc la,Ii£i la.p.ioi.li.iy.chafteau que, lif chafteau de Laon que.p.îoj.Ii.^. 
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de le, lif.de les. li.zo.Adalbert, lif. Adalbcno.p.zo4.Iig.n. Charles, lifCarlcs.p.no.li.z6. 
mefmes y fùt.lif.mefmcs qui y fut.lig.charrcdif.chairc.p.zii.lig.ÿ.mais.lifnaiî. p. zi6. 
adniifoi,\if.<idmijfoi.p.iij. Mathidc.lil.Mathildc.p.izo.li.j.miraculeufcmcnt dcuât luy, 
lifcz apres ces mots là.commc tefmoigncnt aucc Aimoinus toutes noz hift oircs vul- 1 
gaires:mais Glabct dit au contraire, qu’il faillit à predre la ville d’Auxerre l'ayât aflie- 
gee, 8c qu'il fut miraculcufemct repoufle de dcuât le chaftcau de S. Germain. De forte 
qn’il fut contraint de remener fon armee en France fans auoir autre chofe fait.Non- 
obllant que les Bourguignons fcrecogncurent quelque temps apres, 8c fe rendirct à 
fon obciftànce,nc f citant trouuc de toute la noblclfc de Bourgogne que Hugues Scc. 
p.îii.Ii.2.4- ArlcsJif.Arqucs.li.40.ceflc année, lif.aprcs cclà.Glabcr déclaré qlaRoine 
Confiance fc voulut lors oppofer à 1 élection de Henry, debattât que Robert fô plus 
icune frère eftoit plus capable d’vn tel hpnncur: dont les deux freres furet en grande 
difcorde:& puis fe réconcilièrent à la parfin contre leur merc.p.zij.li.z9.Qui vouloir 
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ACHEVE' D’IMPRIMER A PARIS PAR 
Henry Thierry, Povr Sebastien 
Nivelle, le ii. Mars, m. d. lxxix. 
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